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GEO      FRÉD.    DE    MARTENS 

continué    par     son     ric  r  eu 

LE    B'^   CHARLES    de    MARTENS. 
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TOME    V 

18  0  8     —     18  2  2. 

A     GOTTINGUE, 

I)A^s   LA  LiniiAiiur.   de   dieteiuch. 

18  2  4. 

AVANT   -  PROPOS. 


L'accueil  si  justement  mérité  qu'a  obtenu 
du  public  pendant  une  longue  suite  d'années, 
le  Recueil  de  traités  de  paix  etc.  que  feu  mon 
oncle ,  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Hanovre  à 
la  Diète  de  la  Confédération  germanique,  publia 
pour  la  première  fois  en  1791,  et  dont  le  der- 
nier volume  rédigé  par  ses  soins  parut  en  1820, 
m'engage  aujourd'hui  à  publier  la  continuation 
d'un  ouvrage,  dont  l'utilité  si  généralement  re- 
connue semble  devoir  me  promettre  le  succès. 

N'ayant  pas  cru  devoir  m'ecarter  du  plan 
adopté  par  M.  de  Martens,  pour  l'arrangement 
de  l'ouvrage,  en  général,  et  le  classement  des 
documents  qui  doivent  y  trouver  place,  je  n'ai 
pu  faire  entrer  dans  le  présent  Y""*  volume 
du  Nouveau  recueil  (IX^""'  volume  supplémen- 
taire à  l'ancien),  que  des  suppléments  aux  qua- 
tre   premiers    volumes,     et    leur    continuation 


VI  AVANT-PROPOS. 

jusqu'à  l'année  1822;  ceux  qui  ont  rapport  à 
une  époque  antérieure  à  celle  de  1808,  ne  de- 
dant  être  insérés  que  lorsque  je  ferai  paroi tre 
la  nouvelle  édition  des  quatre  derniers  volumes 
de  l'ancien  recueil,  dont  les  premiers  ont  été 
publiés  en  1817  et  isiS- 

Secondé  par  la  bienveillance  de  quelques 
personnes  qui,  s'intéressant  au  succès  de  cet 
ouvrage  ont  bien  voulu  me  comuniquer  plu- 
sieurs documents,  qui  n'ont  pas  été  imprimés 
jusqu'à  ce  jour,  ou  d'autres  qui,  malgré  leur 
publication,  ne  sont  que  peu  ou  très  impar- 
faitement connus  du  public,  je  crois  avoir 
réussi,  de  compléter,  par  les  suppléments  ren- 
fermés dans  ce  volume,  en  grande  partie  au 
moins,  ceux  qui  se  trouvent  cQ^ntenus  dans  les 
quatre  précédents. 

Quoique  ce  recueil  n'ait  été  destiné  d'abord, 
qu'à  faire  connoitre  les  transactions  des  Puis- 
sances entre  elles,  M.  deMartens  reconnut  déjà 
dés  la  publication  des  premiers  volumes,  la  né- 
cessité d'y  faire  entrer  aussi  plusieurs  actes 
unilatéralement  promulgués  par  des  gouverne- 
ments, en  tant  qu'ils  étoient  de  nature  à  s'ap- 
pliquer aux  intérêts  d'autres  Puissances;  et  c'est 
en  me  fixnnt  sur  le  même  point  de  vue,  que 
je  n'ai  pas  hésité  de   donner  dans   ce   volume, 


AVANT  -   PROPOS.  VII 

le  texte  de  plusieurs  de  ces  sortes  d'actes  qui 
m'ont  paru  susceptibles  de  faire  partie  de  cet 
ouvrage.  ïl  en  est  de  même  à  Tegard  de  nom- 
bre de  pièces  qui  se  trouvent  placées  dans  les 
* 'Actes  relatifs  aux  affaires  du  royaume  des 
Deux-Siciles  et  dans  ceux  qui  regardent  les 
affaires  du  royaume  de  Sardaigne"  qui  étant 
trop  essentiellement  liés  aux  transactions  mê- 
mes, semblent  devoir  établir  en  quelque  sorte 
les  principes  du  droit  des  gens  moderne  de 
l'Europe. 

Bien  que  j'aye  eu  soin  d'ajouter  une  tra- 
duction fran(^oise  à  la  plupart  des  traités  ou 
conventions  rédigés  en  anglois  ou  en  italien, 
j'ai  cru,  toutefois,  pouvoir  me  dispenser  d'en 
donner  une  de  la  "Loi  de  navigation  promul- 
guée en  1818»  pa^'  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 
les'* et  du  "Décret  du  123  Mars  1819,  concer- 
nant la  franchise  des  ports  de  Paierm.e  et  de 
Messine"  vu  que  ces  traductions  auroient  grossi 
de  beaucoup  ce  volume,  et  que  je  dois  sup- 
poser que  les  personnes  qui  ont  intérêt  d'en 
connoître  plus  explicitement  les  détails,  possè- 
dent assez  la  langue  italienne  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  recourir   à  une  traduction. 

Ne  me  dissimulant  point  combien  la  tiiche 
que    je   me    suis    imposée    est    imparfaitement 
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remplie,  il  ne  me  reste  qu'à  prier  les  person- 
nes qui  veulent  bien  s'intéresser  au  succès  de 
cet  ouvrage,  et  qui  se  trouveroient  dans  la 
position  de  pouvoir  me  fournir  quelques  supplé- 
ments, d'avoir  la  bonté  de  m'en  donner  comu- 
nication  ou  seulement  de  me  les  indiquer. 

Les  circonstances  ne  m'ayant  point  permis 
de  surveiller  l'impression,  je  n'ai  pu  que  fai-^ 
blement  contribuer,  en  ajoutant  des  cartons* 
à  diminuer  le  grand  nombre  de  fautes  qui  se 
trouvent  dans  ce  volume,  et  que  j'ai  du  me 
borner  à  désigner  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Berlin,  le  20  Avril  1324. 


Traité  entre  S.  I\L  le  Pd)i  de  Wurtemberg  ^oqo 
et  S.  A.  R.   le    Grand  -  Duc  de  Bade  con-  3»-  Dec 
cernant  des   cefjhns    et   autres  arrangemens 
territoriaux^    figné    à  Stuttgardt^    le 
'^l  Décembre   l8oS. 

(Badifches  Regierungsblatt.    Nr.  IV.  Febr.    1809.) 

Oeine  Konigliche  Majeftat  von  Wurtemberg  und  Seine 
Rb!iieli«^he  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden,  be- 
Ifbt  \on  dem  aufrîchtigen  Wnnfche,  die  fait  dem 
Prrfshurger  Fri^-den  zwifchen  beiden  Hofen  enlftan- 
dene  —  in»d  durch  die  bisherigen  Staatsvertrâge  vom, 
i7ten  October  und  1 3ten  November  1806  und  i6ten 
April  1S07,  unerledigt  gebliebene  Territorial-  und 
an  i^re  Differenzien  gùth'ch  beyzulegen  —  haben  in 
diefer  Ablîcht  Unterhandlungen  durch  perfonliche 
Conferenzen  von  Bevollinachtigten  pflegen  zu  lailen 
beliebt,    und    hiezu 

Seine  Konigliche  Majeftat  von  Wurtemberg  Ihren 
wirklichen  Geheimen  liath,  Ober  -  Regierungs  -  Prâ- 
(identen,  Camiiierherrn  und  Grofskreuz  des  Kônig- 
llchen  Civil  -  Verdienft  -  Ordene,  Freiherrn  von  Rei- 
fchach  und  Ihren  Geheimen  Légations -RaihFeuerbach, 

Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von 
Baden,  Ihren  aufeerordentlichen  bevollmachtigten  Ge- 
fandten  am  liijniglichen  Hofe,  Geheimen  Rath,  Frei- 
herrn Baur  von  Heppeuftein,  als  Bevollmiichtigte  er- 
nannt,  welche  fodana  nach  Answechslung  ihrer  Voll- 
machten,  folgende  Uebereinhunft  abgefchloiTen  haben  : 

X^ouveau  Recueil    T.  V.  A 


2     Traité  entre  6\  I^I.  le  Roi  de  ïVurteinherg 

1808  '• 

'    In  Anfrhung   der  beftehenden   Territorial  -  Diffe- 
renzien   wird  feltgefelzt: 

Art.  1.  Die  Krone  Wiirtemberg  iibt  die  voile 
Souverainitat  obne  allen  Widcr-  und  Anfpruch  des 
Grofsherzoglifh  Badifcben  Hufcs  au6  : 

a.  ùber  die  Herrfchaft  Stelten    am  lialten  Markt. 

b.  iiber  die  Herrfchaft  Monchhof  und  Mainwangcn, 
rnit  Ausnabme  der  Hofe  Alt-  und  Neu  -  Dorne- 
btrg  nnd  Griindelbuch;  Avobey  zugleich  Kijnig- 
lieh  Wiirtentibergifcher  Seits  die  verbindliche  Ver- 
Cchemng  ertheilt  wird ,  dafs,  fo  lange  ein  Mit- 
glied  des  Grofsherzoglich  Badenfchen  Haufe»  eines 
diefer  ad  a.  und  b.  genannten  Objecte  loi  Konig* 
reich  Wurtemberg  befitzt,  koin  Subjections- Ver- 
bàltnifs  auf  daflelbe  angewendet  werden  foll, 

C.  iiber  daa  Spital- Ueberlingenfcbe  Amt  Sernadingen 
und  feine  Zugehorrnden ,  nâmlich  den  Weiier 
Airach  ,  die  lîofe  lliegeizweiler,  Biihihof,  Weiher- 
hof  mit  dtm  Bannvvartshauscben  (worin  auch  die 
Grofsherzoglich  eigenihùnilichen  Befitzungen  und 
Gefalle  mit  Vorbehalt  der  Evalvation  fogleich  an  die 
Krone  Wxirtemberg  ùberlalTen  werden)  jedoch  mit 
Anenahme  der  beiden  Laubegger  Hofe  nebft  ihrem 
Bann  und  den  dazu  gehorigen  Waldnngen  des 
Ueberlinger  Spitalâ,  und  foll  bey  den  anzugehen- 
den  Hurifications  -  Unterhandlungen  auf  eine  fur 
beide  Hofe  convenable  Grenz  -  Borichtigung  Rûck- 
Ccht  gf  nommen  Averden  ;  dabey  roacht  fich  die 
Krone  Wiiricmberg  verbindlich,  den  Ort  und  Ha- 
fen  von  Sernadingen  in  Hinlicht  auf  die  commer- 
xiellen.  und  Gewerb- Vi^rhaltnilTo  der  Grofeherzog- 
lich  Badenfchen  Stadt  Ueberlingen  in  dera  gegen- 
"Wârtigen  Zuftand  zu  bflafFen ,  und  nichts  dafeibft 
anzulegen  und  anzuordnen,  wodnrrh  der  jetzige 
ZuTtand  eine  Aenderung  erhalien  kôunte;  in  wel« 
cht^r  Hinlicbt  firh  auf  das  von  genieinfchaftiîcheii 
Commiirarien  iiber  den  Itasus  qin»  aufgenommpne 
\iir.t  fub  Nro.  I.  beygelegte  Pr<iioUolI  voni  zçten  De- 
cemfier  ihoS  mit  der  w^iterf  fliyiulirtpn  B-^ftimmung 
beziigen  wird,  dafe  es  bty  den  g^genwàrtig  belle-  i 
henden  vier  SchilFcn  und  dera  jïhdichen  Ausfubr- 


et  s.  A.  Pl.  le  Grand.  Duc  de  Bade.         3 

Quantum  von  8000  Sacken  Friichten,  jedoch  in  dcr  ff^oS 
Art  fein  Vcrbleiben  haben  foll,  dafs  dasjcnige,  was 
die  Sernadinger  Schiffer  von  diefem  Quantiim  iu 
einem  Jahre  niclii  ausfûhrcn  wiirden,  ihnen  in  dem 
foîgi'nden  Jahre  iiicht  angf^rechuet ,  fondern  doITen 
Nach- Ausfuhr  gt  ftattet  feyn  foll;  zu  welchtmi  End- 
zweclî  bey  deni  Koiiiglichen  Zoliamt  Stockach  ge- 
nane  Au-fnhr  -  Uegifter  gefùhrt,  und  der  Behorde 
in  Ueberlingrn  jiihrlich  nachbarlich  vvcrden  mitge- 
tbeiU    werden. 

In  Hinlicht  dfr  Zoll  -  VerhaltnilTe  verbleibt  es 
ganz  in  dem  bihh'-rigon  Zuftand,  bis  hieriibcr  durch 
einen  Comnieîzjal  -  Trarlat  zwifchen  beiden  Staa- 
ten  angemeflene  vvcitere  BeUimmungeu  gctroffen 
werden. 
d.  Ueber  die  beiden  Hbfe  Neuhof  und  Grollhof  bey 
Heiîbronn 

Art.  11.  Eben  fo  libt  daa  Grofsherzoglich  Ba- 
denfche  Haue  die  voile  Souverainitat  ohne  allen  Wi- 
der-  luid  Anfpruch  des  Koniglich  Wûrtembergifchçn 
Hdufes  aus: 

a.  Uebcr  die  HerTfchaft  Hilzîngen  ohne  aile  Ausnah- 
me,  uiid  v^•rbIelbt  anch  der  iinter  Artikel  IV.  be« 
metkte  Sirafsen- Diftrict  unter  Badifcher  Hoheit; 

b.  U^bfr  die  Ftirftenberg  -  Heiligenberg-  und  Mofs- 
Virchifchen  Orte  Sentenhart  und  Reute,  und  die 
P»=trrshaufeiifchen  Oite  Sauldorf  und  Roih  ; 

c.  Uiber  die  Hohenhowenfchcn  Orte  Hohenftetlen, 
Ehingen  und  Ekartsbrunn  ncbft  dem  Hagelenghof; 

d.  Ueber  die  H'jrrfchaft  Blomenfcld  ; 

e.  Ueber  die  fâmmilichen  Meynauifchen  Orte; 

f.  Ueber  das  ganze  Gebiet  der  ehemaligen  Reichsftadt 
Ueberlingen  und  insbefondere  auch  ùber  die  vor- 
her  zum  Amt  Sernadingen  grhorige  zwey  Hofe 
Laiibegg,  ncbft  Bann  und  den  dariji  gelegenen  VVal- 
dungen  des  Ueberlingenfchen  Spiiaie ,  jedoch  mit 
Auenabme  des  ganzen  iibrigen  Àmts  Sernadingen, 
als  worùber  verraoge  dee  Artikels  I.  Lilt.  c.  Seiner 
Koniglichen  Majeftàt  von  Wiirtemb^g  die  Hoheit 
znfteht; 

g.  Ueher  die  vorher  zur  Herrfchaft  MiJnchholT  gehii- 
rigcn  Hofe  Alt-  und  Neu- Dornôberg  und  Grùn- 
deibuch; 

A  t 
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tQqO  h.  Ueber  clen  Obergablinger  Hof  nml  die  doriiige 
JVliihIe  am  Schleifenbach  ,  mit  Einfchlufs  (1er  eiiii- 
geii  Diefenhofer  liiirgern  zufteheuden  Rebgiiter  im 
Gahlinger  lîann. 

Art.  III.  Die  beiden  Hofe  fehen  wecbfelfeitig, 
in  fo  fern  durch  den  grgeiiwartigpn  Staatsvertrag 
nicbts  befondere  (lipulirt  ift,  aile  ]crte  Hoheits- Rpchte 
nnd  Anfpruche,  aU  durch  den  Prefsburgçr  Fried.n 
und  die  Confoderations-  Acte  Artikel  XXXIV,  fur  er- 
lofchen  an,  welche  auf  der  einen  Seite  ehedem  von 
dem  Kaiferlich  Koniglichen  Haufe  Oefterreich ,  als 
vormahligem  Belitzer  der  Landgraflchaft  Nellenburg, 
Graffchaft  Ober-  und  Nieder- Hohenberg,  und  der 
Landvogtey  Schwaben,  und  nach  dem  Pref6biirger 
Frieden  von  der  Krone  Wurtemberg  ans  dem  Oefter- 
reichifchen  Befitze,  oder  ans  fonft  irgend  eineni 
Piecbts  -  Titel,  folcher  babe  Namen  wie  er  woUe,  ùber 
die  Infel  Maynau  und  Reichenan  ,  iiber  dae  Obervog- 
teyamt  Reichenau,  das  Amt  Bohlingen  nnd  die  Herr- 
fcbaft  Oehningen  und  Rielafingen ,  ûber  die  ganze 
Fùiftenbergiiche  llcrrfchaft  Hohenhôwen,  und  ûber 
die  Maynauilchen  Orte  Wallhaufen  und  Dingelsdorf, 
liber  Urnau  auf  beiden  Seit^^n  der  Aach,  ùber  AdeJs- 
reuihe  und  Depfenhart,  oder  ûber  fonft  einzelne  Orte 
der  Grofsherzoglich  Badenfchen  Staaten;  —  und  anf 
der  andern  Seite  wegen  der  unier  Grofeherzoglich 
Badenfcher  Souverainitat  ftehenden  Fûrftenbergifchen 
Landgraffchaft  Baar  und  Graffcbaft  Heiligenberg,  ûber 
die  Koniglich  Wùrtembergifchen  Orte  OefTingen,  Sunt- 
haufen  Wùrtembergifchen  Antheils,  Biefingen,  Schwen- 
ïiingen.  Thuningen,  Obertrollingen,  Schura,  Kirnacb, 
Mùhihaufen,  und  refpective  einen  Theil  der  Land- 
vogtey Schwaben,  namentlich  den  Ort  Zusdorf,  oder 
uber  fonft  einzelne  Orte  des  Ronigreichs  Wurtemberg 
ausgeûbt  oder  angefprochen  vvorden  find.  Wobey  es 
fich  ûbrigens  von  felbft  verfteht,  dafs  die  im  Wùr- 
tembergifchen Belîtze  beHndIJchen  Waldungen  von 
Depfenhart  und  Adtlsreuthe  nicht  unter  obiger  Ent- 
fagnuf;  auf  die  Hobeit  ûber  diefe  Orte  begriffen  find, 
da  folche  aie  ein  Theil  des  in  den  Koniglichen  Staa- 
ten behnrllichen  Epaven  -  Capitals  nach  der  Haupt- 
Abtheilnng  11.  definitiv  an  die  Krone  Wurtemberg 
ûbergehen;      unbefchadet    jeducb    der  -Frivatrechte, 
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welche   die  daGgen  Lehen-Leuie  auf  die  Bphnîzung  iPOR 
aua  diefen  Waldungen  hcrgebracht  haben  luochten. 

Art.  IV.  Auf  der  durch  die  Herrfchaften  Hilzin- 
gen  und  Rielafingen  fùhrenden  Schafbaufer  Strafse 
zwifchen  Singen  und  Gottmandingen  wird  der  Krone 
Wurtemberg  fur  ailes  eigene  VVurtemberjïifche  nnd 
durch  die  erforderlichen  Atteftate  aie  folch^s  ansge- 
Aviefene  Eigenthum  der  durchaus  freie,  mit  lapinera 
Zoli  befchrankte  ein-  und  anslaiulifrhe  Commerzial- 
zng,  und  eben  fo  dem  Grofsherzogihum  Baden  auf 
der  von  Pforzheim  nach  JWetten  durch  das  Koniglich 
Wuriembergifche  Gebiet  fùhrenden  Strafst*  bfy  dem 
Rothenberger  Hof  und  der  Ruither  Markung  im  > 
Oberamt  Maulbrunn  die  gleiche  Freiheit  bewilliget; 
die  beiden  Stral'sen- Diftricte  bat  jeder  Souverain  la 
feinen    Staaten   gut   zu    unterhalten. 

Art.  V.  Des  Grofeherzogs  vdn  Baden  Kônig- 
liche  Hoheit  iiberlaiïen  Seiner  Koniglichen  Majeftat 
von  Wurtemberg  nebft  dem  in  der  Folge  noch  be- 
fondere  zu  evalvirenden  Eigenthum  die  voile  Souve- 
rainiiiit  ùber  den  Ori  Stahringen  mit  Homburg,  und 
erhalten  von  der  Krone  Wurtemberg  die  voile  Sou- 
verainitât  iiber: 

a.  den     Fùrftenbergifchen    Patrimonial  -  Ort     Schlatt 
am  Rauden, 

b.  ùber  die  Hofe  Hônisheîm  und  Mùhlersberg  und 

C.  ûber    die    in  der  Steiner  Marknni?  inclaviiten  Rit- 
tergùter  Prefteneck  und    Lobenbach. 

Art.  VI.  Jeder  der  bfiden  contrahîrenden  Hofa 
ùbernimmt  mit  den  nunmehr  unter  feine  unbeftrit- 
tene  voile  Hoheit  kommenden  Herrfchaften  und 
einzelnen  Befiizungen  den  diefelben  beireffenden  An- 
theil  an  den  Landes-  oder  Steuer- Schulden  und  La- 
ften ,  die  auf  dem  Landfchafilichen  oder  Sieuer- 
Verbande  haften,  in  Avelchem  diefe  Herrfchaften 
und  Befitzungen  bisher  geftanden  find  ;  nnd  foll  znr 
Auseinanderfetzung  diefer  Schulden,  und  zur  Aus- 
miltelung  der  auf  diefe  Objecte  fallenden  Qnoten» 
mittelft  des  zum  Grunde  zu  legendcn  bi»her>gen 
Cloncurrenz- Fufses  fo  bald  als  moglich  gefchriiien 
werden. 
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jOqÔ  Art.  vu.     Die    in    diefen     Herrfchaften,  Orten 

iind  Ilofcn,  woriiber  die  vorhereehcnden  Artikel  der 
grgenwartigeii  Convention  die  Souvcrainitâts  -  Ver- 
haltnilïe  biftimm'n,  bf'findiiche  Patrimonial-  und 
Privatrochtc,  GeHille  und  lU'alilatcn ,  welche  dem 
einrn  oder  doni  andcrn  drr  bfidon  Souverains  oder 
iliren  Corporaiionen  als  Eigenthum  oder  ans  fonft 
cinem  Titel  zuftehen,  b'eiben  denifelben,  in  fo  "wcit 
fie  durch  den  gogenwiirtigen  Vertrag  nicht  abgetre- 
ten  Avorden  find ,  oder  durch  den  nachfolgendcn 
Taufch-  und  Purifications- Verirag  nicht  abgetreten 
•\verden,  anch  unter  drr  Sonverainii.ït  des  andern 
Hofes ,  und  follen  diefe  Befitzungen  und  Gefalle 
unter  heinem  Vorvvand  mit  Arreft  belegt  Averden. 

Art.  V'ITI.  Wegen  der  Aveitern  eînzelnen  zur 
SpTache  g»^brachten  Dill'erenzit  ii  und  Rel^lamaiionen 
^vird  ioîg<?nd'-'8  gegenfeitig  vorbindlich  verabredct: 

a.  I?ey  d^m  Tarchen>vald  bey  Schhichtern  foll  durch 
gemcinfchafiliche  CommilTarien  ohne  Aufcnthalt 
unterfiicht  werden,  ob  dicfor  Wald  auf  der  Rlar. 
kiing  von  Grofsgartach  oder  Schhichtern  liège,  und 
derfelbe  im  erftern  Falle  unter  KÔniglich  Wiirtem- 
bergifcber  Hoheit  verbleiben,  im  letz'ern  aber 
diefelbe  dem  Grofsherzoglichen  Haufe  Bâden  zu- 
ftehen. 

b.  Die  Hoheit  iiber  den  bey  Puchfen  gelegenen  Hof 
Dippach  foll  der  Krone  Wiirtemberg  ùberlalTcn 
bleiben. 

c.  Der  vormals  Teutfchordenfche  Antbeil  an  dem 
Zehenden  zu  Klepfau  wird  zu  Folge  des  von  der 
Krone  Wurtemberg  anerliannten  Princips  der  Epu- 
ration aie  ein  in  den  Grofsherzoglichen  Staaten 
tefindiiches  Tputfchordenfches  Gefall  dem  Grofs- 
herzoglichen    Haufe  Baden    ûberlallen. 

Nach    dem    iinmlichen  Princip  bat: 

d.  das  Grofsheizogliche  Haus  Baden  die  vormalîgen 
Teutfchordenfchen  Gefalle  in  Schluchtem  zu  bezie- 
hen. 

e.  Wegen  des  Birkigwalde  bei  lÂocherthfiren  und 
Stein,  foll  die  Grenze  der  Markung  von  Stein 
durch  ppmcinfchaflliche  Commillarien  untcrfntht 
und   bcricbiiget   werden,   -wodurch   dann  auch  die 
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bisherige  Differenz  ûber  den  Zehenden  auf  Steiner  jQqR 
Rlarkung,    fo    Avie    in    Ânfehiing    dt  s    lUrkigwalds 
von  felbft  ihre  £rledigung    iindt-n    wiiri. 

f.  Wegen  des  Bernbrunner  Hofs  "wiid  ft  ftgtfetzt, 
dafe  die  vier  ziino  vormaligen  (^hiirpfalzifchen  Spi- 
tal  Mosbach  gehorigen  Huf-Bauren  als  Grofsher- 
zoglich  Badt;nf(he,  die  zwey  zuvor  lenif' li«>r- 
denfche  imn  Kôiiiglich  Wùrtrmbergifche  Bauern 
aber,  als  unbeftritten  Koniglich  VViinembergifche 
Untertbanen   angefehen    werden   follen. 

g.  Die  Forfteiliche  Hoheit  fammt  den  davon  abhan- 
genden  Nutzungen  zu  Ebingen,  llobtifteticn  nnd 
Ekartsbronn,  gehbrt,  da  die  Hobenhowenfchen 
Orte  felbft  nach  Artikel  II.  Lit.  c. ,  iiunmehr  uiiter 
Grofsherzoglich  Badenfcher  Hoheit  ftehen,  der  Ort 
Worndorf  aber  fchon  durch  den  Staatsvertrag  vom 
i?ten  November  1806,  unter  diefelbe  gekommen 
îft ,  dem  Grofsherzoglichen  Haufe  Baden,  jedoch 
vorbehaltlich  der  Jagd  mit  den  dazii  gehorigen 
obfervanznQâfsigen  Nutzungen  fiir  die  Krone  Wur- 
temberg. 

h.  Der  ZoU  zu  Sunthanfen  foll  gemeinfchafilich  be- 
zogen ,  und  nach  dem  Verbâltnifs  der  dortigen  Be- 
fitzungen  zu  4tel  fur  aie  Krone  Wurtemberg,  und 
zu  -fiel  fur  das  Grofsheizogthum  Baden  getheilt 
>verden;  und  Avird  raan  lich  gleich  nach  gefchlof- 
fenem  Verirag  ùber  einen  gemeinfchafilichen  ZoU- 
tarif  vereinigen. 

Was  die  Oberaufficht  iiber  die  Gemeînde- Wal- 
dungen  zu  Sunthaufcn  anbetrilVt,  fo  ift  man 
einverftanden,  dafs  diiifelhe  nach  dem  IMaafsftab 
des  Dcfitzes  an  Suntbaufen,  abwecbslungsw^ife, 
nnd  zvvar  ein  Jahr  von  der  Koniglich  Wiirtem- 
bergifcben  und  zwey  Jahre  von  der  Grofsher- 
zoglich Badenfchen  Forftbehorde,  gcfùhrt  wer- 
den foll.  Hierbey  wird  jedoch  der  Vorb^hah  an- 
gefùgt,  dafe  in  HînQcht  auf  Feftfetzung  beftimm- 
ter  Grundfatze,  wegen  Fiihrung  einer  fpeciellen 
Auflicht  ùber  diefe  Waldungen,  zvvifchen  den  bei- 
derfeitigen  Oberforft- Aemtern  iiber  aile  die  Be- 
handlung  der  Waldungen  berrefFende  Punkte  eine 
nahere  Uebereinkunft  geiroffen ,  und  den  beiden 
Hôfen  zur  GeRchmigung  vorgelegt  werden  folle. 
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î.  Wcgcn  der  von  Grofsherzoglich  Badenfcher  Seite 
zur  Sprache  gebrachtr^n  in  Gefolg  des  Staats-Ver- 
trags  vom  lôten  April  1807.  0.  çi,,  von  der  Krone 
V/iirtembcre;  zu  extradirenden  Villinger-  und  ani 
derer  Kapltalien  u.  f.  w.  wird  verabredet,  dafs, 
da  diefe  H.'rau>gabe  der  gedachten  Kapitalien  eintr 
Konîglich  vViinenabergifchen  ComraiflTicn  ùbertra- 
gen  ïi\ ,  anch  die  hiernnter  eiwa  noch  beftehende 
Anfliinde  mit  dcno  Grofsherzoglichen  BevoUmàcb- 
tigieti  auf  die  freundfchaftlichfte  Art  bald  moglichft 
berJchtigt,  unil  zagleich  die  noch  in  Villingen  be-< 
findiichen  der  Krone  Wiirieaiberg  zngehôiigen  Ka- 
pjtal  -  Briefe  und  andere  Acten  exiradirt  Averden 
follen. 

k.  Die  hisher  von  Koniglich  Wiirtembergifcher  Seite 
feqneftrirte  Gefàlle  des  Chorherrn-Stitts  in  "Wald- 
kirch,  und 

1.  eben  f«>  dis  bieher  im  Wurtembergifchen  Seqnçfter 
befindlich  gewefene  Gefiille  von  wRippoIzau  in 
Grûnmettfl'.tten  nnd  Weiler  Averden ,  als  nnnnifihr 
zur  Pfarr- Dotation  von  Rippolzau  gehorig,  zu- 
rûcl^segeben. 

m.  Was  die  feit  dem  Jahre  iSoç  von  der  Krone 
Wurtemberg  in  Seqnefter  genommene  Giiter  nnd 
Gefalle  der  Fù:Tt!ich  FûrPtenbergifcben  Klofter  Wit- 
lichen,  Anu^nhiufen  v.  f.  w.,  in  den  Koniglichen 
Staatcn  beiriiYt:  fo  wird  Koniglich  Wiirtenibergi- 
fchcr  Seiis  in  Hinficht  anf  die  von  drs  Hfrrn 
Grofsberzogs  Kônigliche  Hohcit,  fur  das  Fiirftlirhe 
IIjus  Furl'tenberg  eingetretene  Verwendung  und 
unler  der  Vorausfeizung,  dafs,  wie  von  Fiirften- 
bergîfcher    Seite    frbon    friiher   angegeben  worden, 

^  die  gedachten  Kio'ter  fchon  im  Jahre  1805  anfge- 
hoben ,  und  dcren  GefalJe  mit  der  Fùrftlichen 
Kammer  vereinigt  worden  foycn ,  die  gleichbahiige 
Il<rauegabe,  diefer  mit  Sequefter  belcgten  Ge- 
falle u.  f.  w.  zngefichert. 

n.  Die  Krone  Wurtemberg  enifagt  den  bisher  ange- 
fprochenen  —  vormals  zur  Commende  llixingen 
im  Elfals  grhorigen  Giitern  und  Gefallen  in  dt^m 
Ort  FifchJngen  u.  f.  "\v. ,  in  dem  Grorsberzoglichen 
Ober-Anit  lluieln. 
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o.  Dae  Grofsherzogliche   Haus  Baden   hîngegen  fteht  \QqO 
von  den    bisherigen   Anfprùchen  an    die    von    dena 
Klofter   St.  Gcorgen  in  Villingen  herrùhrenden    Ge- 
fàlJe    in   WahKvies    ab. 

Art.  IX.  Wegen  der  fiir  beide  Theile  pleîch 
wiinfchenswertben  Purification  und  veTfchiedenfîn 
Austaufchungen ,  fo  vvie  -wegen  weiierer  Ausgleichung 
der  ei^enthûmlichcn  Befitzungen  ujid  Revenùen  wer- 
den  die   Unterhandlungen  forigefetzt. 

Was  die  von  dem  Kaiferlich  Koniglîch  Oefter» 
Teichifchen  Hofe  in  den  durch  den  Fresbnrger  Frie- 
dcn  an  die  Krone  Wiirteoiberg  gekommemn  Lan- 
den  aus  dem  droit  d' épaves  inkamerine  Belitznngn 
der  aufgehobenen  geiftlichen  Corporaiioiiin  bttrilït, 
\v0Tuber  die  Krone  Wurtemberg  den  Befitz  des 
Oefterreicbifcben  Kaiferhaufes  forigefetzt  bat;  fo  ift 
man,  in  fo  fern  das  Grofshtrzoglicbe  Haus  Baden 
dabey   intereflirt  ift,    dahin  ùbereingckommen: 

Art.  X.  a.  Dafs  aile  Forderungen  und  Gegen- 
forderuiigen.  Avegen  der  brzogenen  und  zu  bezie- 
hen  gf  habten  Gefalie  und  Nutzungen  gegen  einan- 
der  au^gehoben   feyn    rollen. 

b.  Dafs  Seine  Honigliche  Majeftat  von  Wurtemberg 
das  volle  Eigcnibum  des  Groftherzoglichen  Hanfes 
liber  aile  hieher  za  rechnende  und  lich  gegenwâr- 
tl^  im  Grofsherzoglich  Badenfchen  lîefnze  befind- 
liche,  eiitw^der  nîe  von  dem  Oefterreichifchen 
Kâiferbaufe  dn^ch  das  droit  d'épaves  eingezogene, 
oder  von  folchem  wieder  befreite  Objecte  aner- 
liennen,  jedocli  unbofchadet  der  Souverainitat 
ùber  die  Herrfcb^ften  Stetten  am  kalien  Markt, 
Monchhof  und  Mainwangen,  welche  nach  Art.  I. 
Litt.  a  und  b,  des  gegenwariigen  Vcrtrags  der 
Krone  WMrtemberg  zufteht,  wogegen 

c.  das  Grofsherzogliche  Haus  Baden  von  den  An- 
fprùchen auf  jene  Realitalon.  Gefalle  und  FJn- 
kùnfte  abfteht,  Avelche  der  Kônioilich  Wurtemb*;r- 
gifche  Hof  zur  Zeit  des  gegenwariigen  Venrags 
îm  Befitzc  bat  ,  und  Avelche  nunmehr  als  aner- 
kanntes  Ei^enlbum  der  Fîmoe  Wurtemberg  ver- 
bleibcn;    worunter    inbbefondere   auch    die   Mark- 
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j  QqR  griiflichen  Gnlten  und  Grfâlle  in  Arien  begrifFen 
find.  nirht  ab^r  der  dctige  Zehenden,  in  delTen 
Befilze  lioh  bisher  der  Herrn  Markgrafen  Ilohei- 
ten  befunden  haben,  und  welchen  diefelbc  auch 
kiinftig  fortbeziehen. 

d.  Die  Krone  Wiirlembprg  macht  fich  hiebey  ver- 
bindlich ,  dem  Grofsherzoglich  Badenfchen  Haufe 
ein  Activ  Kapital  von 

Einhundert  zwanzig  Taufend  Gulden 

mit  funf  vom  Hundért  vcrzinslich ,  nnd  von  wel- 
chen  jahrlich  am  Tage  des  gefchlolTenen  Staats- 
Vertrags  neben  den  Zinfen  lo.ooo  fl.  abpelragen 
■werden ,  zu  entrichten;  ertheilt  auch  zngleich 
die  VerficheTung,  dafs  die  im  WiiTtembergifchen 
Befilze  bcfindlichen  Epaven  -  Kapiiaiien  nach  vor- 
'  gàngiger  Liquidation  theils  an  der  Herrn,  Mark- 
grafen von  Baden  Hoheiien,  aïs  Eigentbumer  der 
vormahligpn  Reifhsftifter  Salem  und  Peterehaufen, 
\verden  zuriickgrgtben,  theils  aber  und  Avas  ins- 
befondere  das  bey  dem  Freiherrn  Maximilian  von 
Deuring  ftthende  epavirte  Kapital  von  ço,ooo  fl. 
tetriirt,  vvelches  nicbt  unter  den  Markgraflichen, 
fondern  den  Schweizer  Epaven  làuft,  und  fomit 
einen  Gegeuftand  der  Unterhandlungen  mit  der 
Schweiizer  EidgenoITenfchaft  ausmacht,  bey  die- 
fen  bevorftehenden  Unterhandlungen  das  IntereiTe 
der  Herrn  Ma>kgrafen  in  Hinficht  auf  diefee  Kapi- 
tal v^rerde  beiiickfichtiget  werden.  Das  vorgedacbte 
Kapital  von  120,000  fl.  wird  vom  iten  Jenner  1808 
an  verzinft,  wogegen  man  Grofsherzoglich  Baden- 
fcher  Seits  von  den  gemachten  Anfpriichen  vv^egen 
der  Breisgauer  Occupationskoften  abftehr.  Diefer 
Zins  wird  mit  Abfraguiig  der  ftipulirten  erften  Bâte 
am   Kapital  enttichtot. 

Art.  XI.     Eine    Folge  der  gegen-\vartigen  Stipu- 
lation  i(l,    dafs 

a.  der  Grofsherzoglirh  Badenfche  Hof  den,  vvegen 
der  ehemals  von  Ocfterreich  inkamerirten  nnd  von 
Wtjrtembcrg  als  inkann  rirt  fortbt'zogencn  Gefiille 
und  Bt'fitzungen  auf  Koniglich  Wùrtombergifche» 
Ëigenthum,    befonders   auf   die  zu    Altehaulen   gQ- 
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horige    RealitvUcn,     Gefâlle    und    Voirâihe    in    der  jQqQ 
Herrfchaft  Elumenfeld,   Maiiiau.  zu    Imenftadt  und  ^ 
andern    Orteil    gelegten    Sequefter   wieder    aufhebt. 
Wogegen 

b.  Dcr  Konîglich  Wiirteniborgîfrhe  Hof  der  neuer- 
lich  wegeu  der  beftande-nen  uiui  nuiimehr  beyge- 
legien  Diiïerenzlen  auf  die  Grofsberzoylich  Baden- 
fchcn  Befitzungen,  Gefalle  und  Vorrathe  im  Kel- 
Icnburgifchen  gelegten  Sequefter  aufhebt. 

e.  Die  anf  diefe  An  bclderfe-îiig  vorhin  feqneftrîrto 
Belî'zungen,  GefaMe  und  Vorrathe  werden  fo- 
gîeich  mit  den  bezogencn  Revenùen  und  den  vor- 
handencn  Ausfîânden  reftituirt,  und  denijVnigea 
Hofe,  dera  fie  geburen,  ohne  Anftand  zur  eigene« 
AdminiTtralion  und  Benutzung  iiberlallen. 

Art.  XII,  Wird  aller  Lelins- Verband  ,  welcher 
bey  einzelnen  Objecten  eiwa  beftanden  haben  niag, 
als    aufgehobcn   betrachtet. 

III. 

Wird  von  Seîten  der  Krone  Wurtemberg  znge- 
Cchert ,  dafs  man  fich  wegen  der  Schulden  und  La. 
ftcn  der  Commende  Ueberlingen  nach  dem  V'erhalt- 
nifs  "der  von  diefer  Commende  Wiirterabergifcher 
Seita  befitzçnder  Gûter  und  Gefalle  mit  dem  Grofs- 
herzoglich  Badenfchen  Hofe  giitlich  zu  benehmen 
bereit   fey. 

IV. 

Vorflehender  Slaats- Vertrag  (oM  den  beiden  Al- 
îerhochften  und  Ilochften  Hôfen  unverzûglich  zur 
Ratification  vorgelegt,  und  die  Ratifications  -  LJrkun- 
den  hier  in  kiirzefter  Zeit  ausgewechfelt  werden. 

DelTen  zur  Urkunde  haben  die  beiderfeitigen 
Bevollmachtigten  ihre  Unterrchriften  und  Sigillé  bey- 
gefiigt.  So  gefchehen  Siuttgardt  am  3iten  Decera- 
ber   1808. 

Iiônigl.  TViirtemlergifche  Grofsherzoglich  Baden- 

jBevollniàcktigtc  Jcher  lievoUniuchtigter 

(L.  S.)    Fr/ir.  v.Reisciiach.      (L.  S. j  /V/ir.  Baur  von 

(L.S.)    J.  1*.  Fl:  UERKACil.  Ht  P  P  JK  N  STE  I  N. 
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2. 

jgoS  A(^i^^  relatifs  à  P avènement  dejoachim  Murât 
au  trône  de  Naples^  de  l'année  l8o8  *). 

(Mém.    hift.    fur  le  myaume  de  Naples  par  le  C\« 
G.  OrloJi'  P.  II.  p.  428.) 

a. 

Décret  de  VEmpereur  des  François  par  lequel 

il  nomme  JcachUii  Murât  roi  de  Naples  daté 

de  Bayonne  le  1$  Juillet  I8C8. 

J_^apole'on,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  des 
François,  roi  d'Italie,  protecteur  de  la  confédération 
du  Khin,   etc. 

Le  trône  de  Naples  et  de  Sicile  étant  vacant  par 
l'avènement  de  noire  cher  et  bien  aimé  frère  jofeph 
Napoléon  au  trône  de  l'Efpagne  et  dee  Indes; 

Nous  avons  établi  et  établilTons  les  dirpofitione 
fuivantes  pour  être  exécutées  corome  faifant  partie  du 
ftatut  conrtitutiniiiiel  donné  à  Bayonne,  le  20  Juin  de 
l'année  fuivante. 

Art.  I.  Notre  cher  et  bien- aimé  coufin  le  prince 
Joachim  Napoléon,  Grand -duc  de  Berg  et  de  Clèves 
eft  roi  de  Naples  et  de  Sicile  du    i^^^Août   1808. 

Art.  il  La  couronne  de  Naples  et  de  Sicile  eft 
héréditaire  dans  la  defcendance  directe,  naturelle  et 
légitime  dudit  prince  Joachim  Napoléon,  de  mâle  en 
mâle,  d'après  l'ordre  de  prîmogéniture  et  à  l'exclu- 
fion  perpétuelle   des  femmes  et  de  leurs  defcendants. 

Art.  IIL  Néanmoins,  en  cas  que  notre  chère  et 
bien -aimée  foeur  la  princelle  Caroline  furvive  à  fon 
époux,  elle  montera  fur  le  trône. 

Art.  IV.  Après  la  mort  du  cher  et  bien-airrié 
beau -frère  Joachim  Napoléon  et  de  notre  cher  et  bien. 


*")  Ces   Rctes    font   Ttiite    à    ceux     qui    h    trouvent    places 
Voi.  V.   des  Suppl.  du  Rec.   p.  66. 
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aimée    foeur   la    princeffe   Caroline,     et   à    défaut    de  iQnQ 
defctiidants  mâles,    la  couronne    de   Naples  et  de  Si- 
cile  nons    fera    dévolue  et   à    nos  héritiers   et  defcen- 
dants  mâles,  naturels  et  légitimes   ou  adoptife. 

Dans  le  cas  ou  notre  defcondance  maie,  naturelle 
et  légitime  ou  adoplive  viendroii  à  manquer,  la  cou- 
ronne de  Naples  et  de  Sicile  appartiendra  aux  defcen- 
dants,  mâles  naturels  et  légitimes  du  prince  Jofeph 
Napoléon,    roi  d'Efpagne. 

Dans  le  cas  ou  la  defçendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  dn  prince  Jofeph  viendroit  à  manquer,  la 
couronne  appartiendra  aux  defcendants  mâles,  natu- 
rels et  légitimes  du  prince  Louis  Napoléon,  roi 
d'Hollande; 

Dans  le  cas  Ou  la  defçendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  du  prince  Louis  Napoléon  viendroit  à  man- 
quer, la  couronne  appartiendra  au  prince  Jérôme  Na- 
poléon,   roi  de  VVeftphalie; 

Et  dans  le  cas  où  ce  dernier  roi  n'auroit  pas  de 
fils,,  à  celui  qu'il  aura  défigné  dans  fon  teftaraent 
loit  parmi  fes  plus  .proches  parents,  foit  parmi  ceux 
qu'il  jugera  plus  dignes  de  gouverner  les  Deux- 
Siciles. 

Art.  V.  Le  prince  Joachim  Napoléon,  devena 
roi  des  Deux- Siciles,  confervera  la  dignité  de  grand- 
amiral  de  France,  qui  reftera  à  la  couronne  tant  que 
fubllftera  l'ordre  de  fuccellion  établi  par  le  préfent 
Batut. 

Le  préfent  Ilatut  conftitutionnel  fera  enrégiftré 
dans  les  archives  du  confeil  -  d'état,  infcrit  dans  Ifea 
régiftres  des  cours  et  tribunaux  du  royaume,  publié 
et  affiché  ,  félon  les  formes  ufitées. 

Donné  dans  notre  palais  impérial  et  royal  de 
Bayonne  le  15  Juillet  1808. 

(  Signé  :)  Napoléon 

Far  r  Empereur, 

Le  niiniflre  fecrétaire  •  d^état, 
(Signé:)  V.  B.  Maret. 

Certifie  conforme , 

Le  minijlre  Çecrétaire-  d'état^ 
(Signé:)  F.  IUcciaudi. 
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Proclamation  de  Joachim   Murât   a  Jon 
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1  a  pin  à  la  divîne  Providence  que  S.  M.  l'augnfta 
empereur  Napoléon,  notre  bien -aimé  beau  -  frère  non» 
cède  la  couronne  des  Deux- Siciles ,  il  nous  efl:  ex- 
trêmement agréable  de  nous  voir  choifi  à  gouverner 
une  nation  douée  des  plus  heureufes  difporuions  pour 
récupérer  cette  ancienne  gloire  qui  a  rendu  illoftres 
et  rnéraorables  jusqu'à  nos  jours  fee  ancêtres. 

Tous  nos  efforts  feront  diilgés  et  tous  nos  foins 
alTiduâ  feront  employés  déformais  à  féconder  tous  les 
moyens  de  développement,  dont  doit  dépendre  la 
grandeur  et  la  profpérlté  de  la  patrie  et  de  notre  cou- 
ronne. Les  premiers  devoirs  que  nous  nous  impo- 
fons  pour  atteindre  ce  but  feront  de  démontrer  à  L'Eu- 
rope dans  toutes  les  circonftances  notre  reconnoîIFance 
envers  l'augurte  empereur  Napoléon,  et  de  faire  fen- 
tir  à  nos  peuples  tous  les  avantages  qui  doivent  réful- 
ter  pour  eux  de  l'intime  union  de  leur  intérêt  avec 
celui  du  grand  empire  françois. 

La  conftitution  proclamée  par  notre  augude  pré- 
décefleur,  et  garantie  par  S.  M.  l'empereur,  ayant 
été  folennellement  acceptée  par  nous,  fera  inviolable- 
ment  obfervee  et  formera  la  bafe  de  notre  gouverne- 
ment,  d'autant  plus  qu'il  nous  eft  bien  cher  de  fuivre 
les  traces  d'un  fouverain  qi^i  a  fondé  à  jufle  titre  U 
félicité   de  fes  peuples. 

Nous  confirmons  dans  tous  les  emplois  militaires, 
civils  et  politiques,  les  perfonnes  qui  les  occupent 
actufllement,  et  nous  voulons  que  chacun  de  nos 
fujets  continue  de  jouir  du  rang  et  du  traitement 
dont  il  a  joui  jusqu'à  préfent,  et  d'exercer  les 
fonctions  dont  il  ell  maintenant  chargé. 

Notre  defir  eft  de  nous  rendre,  dans  quelques 
femaincs ,  dans  votre  fein  avec  la  reine  Caroline  no- 
tre augufte  époufe,  le  prince  royal  Achille  Napoléon, 
et  notre  petite  famille,  qu'il  nous  eft  doux  de  con- 
fier à  votre  amour  et  fidélité.  Elle  commencera  dès 
«e  moment  à  nourrir  les  fcntimçnt$  qui  doivent  Tai- 
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taclier  à  la  patrie,  et  à  connoùtre  les  devoirs  qu'elle  igoR 
s'impiife,  fie  contribuer  à  fa  gloire  et  à  fa  félicité. 
En  attendant  nous  ne  doutons  point  que  tous  les 
iniiiiftrfs  et  autorités  conftituées  chercheront  à  rem- 
plir flrictement  Ifurs  devoirs  dans  la  partie  da 
gouvernement  dont  chacun  eft particulièrement  chargé, 
afin  que  nos  peuples  trouvent  la  juftice  et  la  fatis- 
faction  qui  leur  eft  due,  et  qu'ils  foient  en  même 
temps  certains  de  mériter  notre  eftime,  notre  bien- 
veillance et  notre  confidération. 

{Sigîié:)  JoACHiM  Napoléon. 

Uâ  par  le  roi,    le  miuijlre  fecrétaire  d'état, 
(Signé:)  F.  Ricci ardi, 

A  Bayonne  le  20  Juillet  1808. 


c. 

Décret   du   roi  Joachlm  Murât   qui   déjignc 
fon  titre. 


V. 


/" 


u  le  rapport  de  notre  miniftre  des  affaires  étran- 
gères ,  nous   avons  décrété    et  décrétons  ce  qui  fuite 

Art.  I.  Le  titre  que  nous  prendrons  avec  la 
couronne  des  Deux- Siciles,  fera  le  fuivant; 

Joachira  Napoléon,"  par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
conltitution  de  Tétat,  roi  des  Deux -Siciles,  prince 
et  grand -amiral  de  France. 

Art.  II.  Le  préfent  décret  fera  inféré  dans  le 
bulletin  des  lois  et  communiqué  à  tous  les  départe- 
ments   de  l'état. 

Art.  111.  Notre  miniftre  des  affaires  étrangères  et 
les  autres  miniftres,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne,  font  charges  de  l'exécution  du  préfent 
décret. 

(_Sigiié:)  JoACHiDi  Napoléon, 

Far    le    roit    le    miniftre   fecrétaire  -  d'état 
(Signé:)  F.  Ricciardi. 


L 
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3. 

J809  Traité  conclu  entre  S.  M.  r Empereur  des 
,4.oct.  liy^ii^jçois^  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  ^  pour 
l'exécution  du  traité  de  Vienne  du  14  Octobre 
1809,    figné  à  Paris  le  28  Fe'i'r/er, 
I8I0  *). 

(Manujcritt     mais  fur.") 

|3.  M.  l'Empereur  des  François  etc. ,  et  S.  M.  le  Roi 
de  Bavière 

ayant  à  régler  différents  intérêts  et  voulant  prendre 
les  arrangementa  nécelTités  par  le  traité  de  Vienne, 
des  plénipotentiaires  ont  été  nommés,  favoir, 

par  S.  M.  l'Empereur  des  François  etc.  M.  Jean 
B'.e  Nompère,  Comte  de  Champagny,  Duc  de  Cadore, 
etc.     Son  Minillre  des  relations  extérieures; 

et  par  S.  M.  le  Roi   de  Bavière, 

M.  le  Comte  Maximilien  Jofeph ,  de  Montgelas, 
Son  Miniftre  d'Etat  et  des  conférences  au  départe- 
ment des  alt'aires  étrangères  et  de  l'intérieur  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins -pou- 
voirs refpectifs,   font  convenus  des  articles  fuivants: 

Art.  I.  S.  M.  l'Empereur  des  François  etc.  cède 
en  toute  propriété  et  fouveraineté  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Bavière,  le  Margraviat  de  Bareuth.  Le  village 
de  Kaulsdorf  quoique  totalement  féparé,  tant  du  dit 
JMargraviat  que  du  royaume  de  Bavière,  eft  compris 
dans  cette  ceiTion,  mais  à  condition  que  fon  péage, 
fera  fupprimé. 

Art.  il  S.  M.  Impériale  et  Royale  cède  parcel- 
lemtnt  et  transporte  à  S.  M .  le  Roi  de  Bavière  tous 
les  droits  de  propriété  et  de  fouveraineté  à  elle  cédés 
par  S.  A.  E,  le  prince  Primat  fur  la  principauté  de 
Ratisbonne, 

Art.  111.  S.  ISI.  le  Roi  de  Bavière  cède  en  toute 
fouveraineté  et  propriété  a.  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 

ries 


•])    Quelques   aiiicles    de   ce    traité    fe   trouvent    à  la  page 
25».  Vol.  V.  Alt,  2.    dcj  Suppl,  de  ce  R. 
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des  partJea  <în  Tyrol  italien  au  choix  de  Sa  Majpfté  j^QQ 
impciiale.  C<'3  parties  du  Tyrol  devront  être  Cunti- 
giiOB  entre  elles,  à  la  proximité  et  à  la  convenance 
du  royaume  d'Italie  et  des  provinces  llliriennes  et 
renfermer  une  poptilation  de  deux  cent  quatre  vingt 
à  trois    cent    niille  âmes. 

Dea  commilTaires  italiens  et  bavarois  Feront  nom- 
mée dans  l«^fl  quiiize  jours  de  Inchangé  des  ratifica- 
tions du  préfent  acte,  pour  déterminer  le  territoire 
cédé  et  en  marquer  les  limites. 

Art.  IV.  Les  do^nations  des  biens  domaniaux 
faites  et  à  faire  par  S.  M.  1  Empereur  et  Pioi  jusi^u'à 
concurrence  de  cinq  cent  mille  Francs  de  renie  d«n8 
le  pays  de  Barcuth,  font  reconrmes  et  garanties  par 
Sa   Majefté   le   Roi    de  Bavière. 

S.  M.    le  Roi    de  Bavière  reconnoît   pareill''ment, 

confirme  et  garantit  la  donation  faite  dans  V hmvier- 
tel  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  au  Général  Baron 
de  Wréole. 

L'^s  donataires  jouiront  de  leurs  bi«^n9  en  toute 
propriété  fans  que  Ct^s  biens  pu îfTrnt,  pendant  !'(  fpsce 
de  dix  années,  être  cba^'^é?  d'aucun  nouv^-l  impôt; 
ils  p  lUTont  v«n'lre  Ics  biens  à  eux  appartenants, 
fans  que  la  vente  et  l'exportation  dn  prix  de  la  vente» 
puiffent    être  alTujetiis  à  a«cun  droit  quelconque. 

Aht.  V.     Les  domaines  du  ?vT8rgraviat  de  Bjrenîh 
non   compris  dans  les  donations  inentionées   en  l'arti- 
cle précèdent,  font  cédés   en   toute  propriété  à  S.  M. 
I  le  Roi    de  Bavière. 

Art.  VI.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  réunira  à  fes 
ëtats  et  poffédera  en  toute  propriété  et  fouvoraineté 
les  paye  cédés  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autrirhe,  à  la 
droite  de  l'iun,  et  défignés  dans  le  paragrapbe  pre- 
mier de  l'article  111.  du  traité  de  paix  conclu  à  Vienne 
le  quatorze  Octobre  mil- huit  -  cent  -  neuf. 

Art.  VII.  S.  IM.  le  Pioi  de  Bavière  eVngage  à 
mettre  à  la  dispofition  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
pour  être  poITédés  en  totite  propriété  et  fouverain-  té 
par  les  Rois  et  l'rincf'S  de  la  Confédération,  que 
S.  M.  Impériale  et  Royale  délignera,  des  territoire» 
I^ouveau   Fiecueil    2\  K.  li 
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fitués  ïïans  la  Franconie  et  dans  la  Souabe,  conte- 
nant une  population  de  cent  foixante  et  dix  nulle 
âmes. 

La  ville  de  Schweinfurth  enclavée  dans  le  Grand- 
Duché  de  Wurtzbourg  fera  comprife  dans  cette  celTion, 
pour  être   donnée  au  Grand -Duc  de  Wurtzbourg. 

Art.  Vin.  Les  Rois  et  Princes  entre  lesquels 
doivent  être  répartie  les  cent  foixante  et  dix  mille 
fujets  cédés  par  l'article  précédent  s'entendront  a\ec 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  entre  eux,  fur  la  détigna- 
tions  et  les  limites  des  territoires  que  chacun  deux 
devra  poITéder,  en  conféquence  de  la  fixation  qui  aura 
été  faite  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  du  nombre  de 
fujets,  que  chacun  d'eux  devra  acquérir. 

Ils  feront  mis  en  poITelTion  de  ces  territoires  par 
des  commilTaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  au- 
cun d'eux  ne  pourra  y  entrer  qu'après  avoir  remis  à 
des  commilTaires  de  S  M.  impériale  et  royale  les  ter- 
ritoires qu'il  devra  lui  même  céder. 

Art.  IX.  Les  troupes  francjoifes  occupant  main- 
tenant le  Tyrol  italien,  le  royaume  d'Italie  fera  re- 
gardé comme  étant  en  poITeffion ,  dès  ce  moment  de 
Ja  partie  du  Tyrol  qui  doit  lui  être  cédée,  et  S.  M. 
le  Roi  de  Bavière  fera  mis  en  poITtinon  de  Bareuth  et 
de  Ratisbonne;  le  premier  Avril  prochain  au  plus  tard. 

11  entrera  en  polTefTion  des  provinces  cédées  fur 
la  rive  droite  de  l'inn,  immédiatement  que  les  dispo- 
fitions  portées  dans  l'article  VUI.  auront  été  éfFectuées. 

Art.  X.  Les  ^ays  acquis  ou  cédés  par  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  feront  poflèdés  à  l'avenir  aux  raèmc3 
titres,  charges,  droits  et  obligations  que  par  les  an- 
ciens poffelTeurs. 

Art.  XI.  Les  dettes  de  toute  nature  dont  les  dits 
pays  peuvent  être  grevés,  feront  à  la  charge  des  nou- 
veaux poITefTeurs  et  acquittés  fans  reftriction  ni  re- 
ferves  aucunes. 

Art.  XII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  prend  à  fa 
charge  et  s'oblige  à  acquitter,  fans  aucun  concours 
de  la  part  de  la   France: 

I.  Les  dettes  s'il  y  en  a,    provenant  de  la  partie  da 
Palatinat   lituée  à   la  rive  gauche   du  Rhin,    et  ne 
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rêfuUant   pas  de  dcpenfes   faites   pour  l'adminillra-  tQqq 
tion  elFeclive    du   pays.  ^ 

2.  Les  dettes  conirnciéos  par  les  pTÎnces  des  Deux- 
Ponts  avec  ou  fans  hypothèques  fur  les  biens  do- 
mauîaux,  ou  les  revenus  de  la  Chambre  des  fioan. 
ces  du  Dnché  des  Deux -Ponts  et  fur  leurs  poUeC- 
fions  en  Alface,  que  les  emprunts  aient  été  ou 
non  enre^iftrés  par  les  cbajnbres  des  finances  du 
Duché  des  Deux -Ponts  et  de  Ilibomvilîer,  et  pat 
le  confeil  fuuverain  d'Alface. 

3.  Les  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  et  les  pen- 
lions  civiles  ou  miliiaires  aflignécs  fur  les  dits  do- 
maines ou  revenus. 

Enfin  les  traitements  qui  à  l'époque  de  la  paix 
de  Luneviîle  fe  trouvoient  et  font  encore  dus  à  d'aur 
cicns  fonctionnaires  et  employés  dans  la  partie  du 
Palatinat  lituée  à  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  le  Duché 
de  Deux -Ponts,  et  les  pofleirione  de  la  maifon  de 
Deux -Ponts   dans    l'Alface. 

Art.  XIII.  Le  préfent  traite'  fera  ratifié  et  les 
ratifications  en  feront  échangées  à  Paris  dans  le  délai. 
de  quinze  jours,  ou  pluetôt  li  faire  fe  peut. 

Fait  à  Paris  le  28  Février  1810. 

(  Signé  :)     C h  a  i\i  p  a  c  n  y  ,    TDii c  de  C adore, 

IVIoNTGELAS. 

(^Suit    le  modèle  du  hon  à   annexer   au   préfent    traité,   eonfor-. 
mentent  à   r^lrticle  IL  des    arckles  fecrets.~) 

articles  Jéparés    et  fecrets. 

Art.  I.  En  échange  dos  domaines  cédés  par 
l'article  V.  du  traite  préfent  S.  M.  le  Koi  de  Bavière 
s'engage  à  faire  verfer  dans  le  courant  de  Mars 
prochain,  dans  la  caille  de  domaine  extraordinaire 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Koi  cent  cinquante  bons 
de  cent  mille  francs  chacun,  formant  un  capital  de 
quip.ze   millions  de  francs. 

Art.  h.  Les  cent  cinquante  bons  de  cent  mille 
francs  chacun,  qui  aux  termes  de  l'arilelc  précédent 
doivent  tire  verfés  dans  la  caille  du  domaine  exiraori. 

J.5  a 
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1800  d'n^îre  feront  rédiges  et  fignt's  conformément  au  mo- 
dèle  annexé   au   préfent  traité. 

Ils  porteront  intérêt,  et  cet  intérêt  fixé  à  cinq 
pour  cent  commencera  à  courir  du  i^"^  Janvier  i8k\, 
et  fera  payable  à  deux  époques,  le  trente  juin  et  le 
trente  un  Décembre  de  chaque  année  jusqu'au  ren)- 
bourfement  des  bons,  ce  payement  d'intérêt  montant 
à  deux  mille  cinq  cents  francs  par  femeftre  et  par 
bon,  fera  fait  à  Paris  par  un  banquier  que  délîgnera 
S.  M.  le  Koi  de  Bavière;  la  caiffe  du  domaine  ex 
traordinaire  fera  connoître  chaque  femeftre  à  ce  ban- 
quier le  nom  des  polTeffeurs    des  bons. 

Les  bons  feront  divifés  en  dix  fériés  de  quinae 
bons  chacune,  chaque  férié  et  chaque  bon  portant 
un   numéro. 

La  première  férié  fera  rembourfée  dans  le  courant 
de  l'année  mil- huit -cent- onze,  favoir:  les  quatre 
premiers  bons,  le  trente  un  Janvier;  les  bons  numé- 
rotés de  cinq  à  huit,  le  trente  Avril;  ceux  numérotes 
de  neuf  à  douze,  le  trente  un  Juillet,  et  les  trois 
derniers  le  trente   un  Octobre. 

Les  neufs  autres  fériés  feront  rembourfées  de  la 
même  manière  et  à  pareils  jours ,  à  raifon  d'une 
férié  par  année,  de  manière  que  la  deuxième  férié 
foit  rembourfée  en  mil -huit -cent -douze,  la  troifième 
en  mil  -  huit- cent -treize  et  ainli  de  fuite  jusqu'à  la 
dixième  et  dernière  férié  qui  fera  rembourfée  dans 
le   courant  de  l'année  mil  -  huit- cent- vingt  : 

Le  rembourfement  des  bons  fera  fait  à  Munich 
pour    le  tréfor  royal   de  Bavière. 

Art.  III.  Au  moyen  de  la  ftipulatîon  énoncée 
dans  les  articles  précédents,  les  domaines  de  Bareuth 
font  libérés  de  l'hypothèque  de  la  dotation  de  la  prin- 
cipauté d'Efsling  dont  ils  étoient  grèves; 

Art.  IV.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  comme  poITef- 
feur  de  la  principauté  de  Ratisbonne,  s'engage  à 
mettre  à  la  difpofition  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
des  domaines  produifant  un  revenu  net  annuel  du 
quatre  cent  mille  francs,  libres  de  toute  hypothèque 
et  de  toute  dette  ontre  que  celle  de  l'impôt. 


.b 
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Ces    domaines    feront    érigés    en   un   ou    plufieurs  IQqQ 
fi>  h  de  l'Empire    et    palTeront    d'aines    en  aines    aux 
d  (cendantfl  mâles  de  ceux  en  faveur  desquels  S.  M. 
impériale  et  royale  en  aura  dispofé. 

Les  poITeffeurs  de  ces  fiefs  ne  feront  jamais  tenus 
de  réfidcr,  ni  de  fervir  en  Bavière,  ils  auront  tou- 
jours au  contraire  la  faculté  de  fervir  en  France,  ou 
dans  tout  autre  état  de  la  confédération ,  ils  pour- 
ront vendre  ces  fiefs  ou  en  exporter  la  valeur,  fans 
pouvoir  être  affufettis  à  aucun  droit  quelconque. 

Art.  V,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  déclare  qu'il 
ne  formera  aucune  répétition  ou  demande  pour  raifon 
d'avances,  praeftations  et  fournitures  faites  ou  à 
faire  aux  troupes  françoifes  et  alliées  antérieurement 
au  préfent  traité;  et  jusqu'à  leur  prochain  retour 
en  France. 

Art.  VI.  Les  préfents  articles  auront  la  même 
force  et  valeur  que  s'ils  étoient  inférés  textuellement 
dans  le  traité  patent  de  ce  jour,  ils  feront  ratifiés  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  en  même  temps 
que  celles  du    fusdit   traité. 

Fait   à   Paris  le   28  Février  i8io. 

{Signé:')     Champagny,  Duc  de  Cadore. 

(L.    S.)  IVIONTGELAS. 

(L.  S.) 


{Ce   traîté  a    été   ratifié   à    Strasbourg  par  S.  M.    le   Roi    de 
Bavière,    le   ^  Mars  igio.) 
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32     Note  des  Miniftres  âeRuffle  auprès  les  diverf. 

4. 

iSiOlVofe  des  Muùflres  de  Riiffie  auprès  les  di- 
10  Dec.  .^.,.yjç^  ^.^^j...^  ^1,0  l'Europe  au  fiijet  de  la  réu- 

nlun  du  Duché  d' Oldenbourg  à  la  France 

par  le   Senatus    confulte    du    lo  Décembre 

18IO    renùfe   en    18 il.   *). 

{Sur  mauvfcrit,    mais  fur). 

j3»  m.  Alexandre!,  empereur  de  tontes  le? RuITles  a  apn's 
avec  furprifé  que  S.  M.  rErnp?rear  des  François,  Roi 
d'Italie,  fisn  allié,  donnant,  par  un  fénatus- confulte, 
de  nouvelles  limites  à  fou  empire,  y  a  conipris  le 
Duché  d'Oldenbourg,  S.  M.  a  expofë  à  l'aitention  de 
l'Erripereur,  fon  allié,  corxînie  elle  le  fait  à  celle  de 
l'Europe  eniitre,  que  nonimémcnt  le  traité  de  Tilfit 
affure  la  paiiible  poiTeflioa  de  ce  Duché  à  fon  légi- 
time fûuvcrain. 

S.  M,  a  rappelé  à  ce  monarque  et  le  fait  à  tontes 
les  puilTanccs,  que  la  Rulîle ,  par  le  traité  provifoire 
de  1766  et  celui  de  i77i.  abandonna  au  Roi  de 
JOan^^mark  tout  ce  qu'elle  poffcdoit  dans  le  Duché  de 
Ilolftein,  et  reçut  en  échange  les  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorft,  qui,  par  des  transactions 
connues,  auxquelles  plofieurs  pinlfances  durent  né- 
ccliairement  prendre  part,  furent  éripés  en  un  Duché 
fonverain  en  favenr  d'une  branche  cadette  de  cette 
même  maifon  de  Ilolftein-  Goitorp,  à  laquelle  S.  M.  I. 
appartient  par  le  lieu   da  fang  le  plus  direct. 


♦)  Une  traJtjction  alleinonde  de  cette  piîïne  qui  cft  en 
quelque  forie  un  acle  de  pioieflaiioii  par  lequel  l'Em- 
pereur de  Ixiiflle  ttici  en  vferve  les  tlroits  de  la  mai- 
ion,  fe  trouve  Nouv.  R.  Vol,  F.  p.  348'  *'  dans  Luder 
Fraukreicli  urd  Rufsl.ind  Vol.  I.  p.  109.;  elle  fait  pairie 
des  BCics  relatifs  à  la  réunion  dn  diveis  états  à  l'eui- 
pire  fraix^iijs  et  au  royaume  tt'i'tlie.  Ayant  éic  à 
ï»  ème  de  i)i:<  procuver  une  copie  liire  ds  l'oiigiiiol,  je 
ciois  devoir  la   placer  ici. 
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L'Empereur  juge  que  cet  état,  créé  par  la  gêné-  I§10 
Tonté  de  fon  empire,  ne  peut-être  annullé  fans 
1  i'-lTer  toute  juftice  et  Tes  droits.  11  fe  voit  par  con- 
fL.juent  obligé  d'ufer  du  droit  de  réfervation,  et  de 
mettre  à  couvert,  comme  il  le  fait  par  le  préfent 
ollice ,  en  fon  propre  nom  et  celui  de  fes  héritiers 
an  trône  à  perpétuité,  tons  les  droits  et  obligations 
qui  dérivent  des  traités  ci  -  delfus  mentionnes. 

Quel  prix  pourroient  conferver  les  alliances,  fi 
les  traités  qui  les  fondent  ne  confervoient  pas  le 
leur?  Mais  S.  M.,  afin  de  ne  point  donner  fujet 
y  aucune  méprife,  déclare  ici  qu'un  grand  intérêt 
politique  a  produit  fon  alliance  avec  S.  M.  l'Empe- 
reur des  Françoiâ-,  que  cet  intérêt  fubfifte,  et  qu'elle 
fe  propofe,  par  conféquent  de  veiller  à  la  conferva- 
tiùn  de  celte  alliance,  et  s'attend  à  un  foin  pareil 
et  réciproque  de  la  part  d'un  monarque  à  l'amitié 
duquel   elle    a   des   droits. 

Cette  union  de  l'intérêt  dès  deux  empires,  conçue 
par  Pierre  le  Grand,  qui  des  lors  et  depuis  rencon- 
tra tant  d'obftacles,  a  déjà  procuré  des  avantages  à 
l'empire  de  S.  M.,  et  la  France  de  même  en  a  re- 
cueil   de   fon   côté. 

Il  paroît  donc  de  l'utilité  des  deux  empires  de 
s'appliquer  à  conferver  cette  alliance,  et  S.  M.  y  con- 
ïacrera   tous   fcs   foins. 

Le  foufïigné  .  .  .  obéit  aux  Ordres  de  l'Empereur 
fon  maître,  en  adrelTant  le  préfent  office  k  M.... 
et  il  faifit  cette  occafion  pour,   etc. 
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1811  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Bavière 
30  Mats  ^^  6\  M.  le  Roi  de  Saxe  pour  r extradition 
réciproque  des    défcrteurs^  [ignée  à  Dresde 
le  30  Mars  I8II. 


S 


(^liôniglich     Jjaicrijches    Regierungshlatt     i8li. 
XXXV.  Stùck.) 


eine  Konigliche  Majefiat  von  Baiern  und  Seine 
Kbniglîche  Majeftat  von  Sachfen,  Herzog  von  War- 
fchau ,  habcn  znr  Bi*feftigui)g  der  z^vifchen  Ihnen 
beftehenden  Freundfchaft ,  und  um  Ailes,  -was  der- 
felben  auf  irgend  eine  Weife  j'tzt  oder  ins  kiinftige 
eiitgegen  feyn  Iiônnte,  forgfâltigft  ans-  drm  W«ge  zti 
xanmen,  eine  IVlilitair  -  Kartel  -  Convention  abzu- 
fchliefsen  befchlollen,  und  zu  dem  Ende  zu  Ihren 
Commillarien  nnd  Bevollmiichtigten  ernannt,  nâmlich; 

Seine  Konigliche  Majeftat  von  Baiern,  Ihren  anfser- 
ordentllchen  Gefandten  und  bevollmàchtigten  Mi- 
nifter  am  liôniglicb  Sachfifchen  Hofe,  grheimen  Lé- 
gations-Bath  nnd  Kommandeur  des  Koniglichen  Ci- 
vil -  Verdienft  -  Ordens  der  baierifchen  Krone,  Herrn 
Chriftian  Hubert  von  FfelVel ,  und 

Seine  Konigliche  Majeftat  von  Sachfen  Ihren  ge- 
heimen  Kriegsrath ,  Herrn  Gottlieb  Auguft  Freiherrn 
von  Gutfchmid. 

Diefelben  find,  nachdem  fie  ihre  Vollmachten  ge- 
genfeitig  ausgewechfelt ,  in  Unterhandhingen  getre- 
ten,  und  unter  Vorbehalt  d^r  Geiichmignng  ihrer 
beiderftitîgen  Souveraine,  ùber  folgende  Ariikel 
libereingekonjnien. 

Art.  I.  Es  follen  aile  nnd  jede  in  der  lîaval- 
lerie.  Infanterie,  Artillerie,  dem  Train,  oder  in 
welcher  Art  WalVen  es  fey ,  dienenden  Militair- Per- 
fonen ,  welche  von  des  eincn  vSouverains  Trnppen 
deferliren,  und  in  die  Lande  odor  zu  dcn  Trnppen 
des  aiidern  Souverains,  wenn  diefe  anch  aufstthalb 
ihres  Vaierlandes  fich  bcfinden  follten,  ûch  begeben, 
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zn    Mîlitairdîenften    nicht    angenommen,    nOch    ver-  iQtt 

hchlt,  oder  fortgtfchdft ,  viehriehr,  fobald  man  ihrer 
habhaft  geworden ,  ohne  eiue  lleklamation  abznwar- 
teii,  nebft  den  mitgenonimenen  DienftpFerden ,  Mon- 
tirungs-  Armalur-  und  Equipage- SlùcKen  au8gelie- 
fert    werden. 

Derjeiiige  Deferteur,  welcher  als  Unterthan  des 
Staais ,  in  Ai'elchem  er  ubergetreten  ift,  anerliannt 
wird,  unterliegt  jcdoch  keiner  Ausliefcrmig;  es  liud 
aber  gleichwohl  aile  von  dergleichen  Dcfeneurs  mit- 
genornmencn  Dienftpferde,  Montirungs  -  Arrnatnr- 
liiid  Equipage  -  Siùclie  ohne  Enjg'^lt  zuiùcl;ziigeben, 
oder  in  deren  Ermangeiung  iiach  dem  Avahren 
Werlhe  aus  ihrem  bereiteften  Vermogen ,  in  fo  fern 
dergleichen  vorhanden,  zu  erfetzen.  Und  es  ill  der- 
jenige  Deferteur  Unterthan  eines  der  hoheii  Herrn 
Paciscenten ,  in  dclîen  Landen,  befagte  Aitcftats  aus 
dem  Kirchenbuche  oder  von  der  Gcrichts  -  Obrigkeit, 
der  Deferteur  entweder  geboren,  und  bis  zu  dem 
achtzehnten  Lebensjahre  evzogen ,  oder  zum  dorti- 
gen  Unterthan  anfgenommen  vvurde,  ehe  er  in  des 
andern  hohen  Herrn  Paciscenten  Militair- Dienfte 
gclangte. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  defertirenden  Mili- 
tairperfonen ,  -svelche  auch  ohne  vorgangige  Rekla- 
mation  nebft  d^n  niitgenommenen  Fferden  und 
Eîïecten  ausgeliefert  werden  follen ,  find  nicht  blofs  ' 
die  in  R^ihe  und  Glied  unter  dem  Gewehre  geftan- 
denen  Mannfchaftcn,  fondern  auch  die  fonft  der 
Armée  mit  Eid  und  Pilichten  verwandten  Ferfonen, 
mit  Inbegriir  der  bey  der  Artillerie  und  den  fonftigem 
luhrwefen  angeftellten  Fuhrwefens  -  êoldaten,  zu  ver- 
itchen. 

Art.  III.  Auch  follen  die  entlaufenen  Bedicnten 
der  OfEciere  auf  vorgangige  Pieklamation  den  fie  re- 
Ivlamirenden  Regimeiitern ,  oder  obrigkeitlichen  Be- 
hordin,  nebft  den  von  dergleichen  Bedienten  etwa 
mitgenommenen  Pferden  und  ElFecien  ausgeliefert 
Averden. 

Art.  IV.  Wenn  ein  Soldat  von  den  Truppen 
cincs  der  paciscirendcn  Souveraine  zu  denen  eines 
«'rittcn,  und  vcn  diefen  wiederum  in  die  Lande  des 
aiulern  paciscirenden  Souverains  oder  fonft  zu  delTen 
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iSll  Truppen  oder  Werbern  defertirt;  fo  kommt  es  daratif 
an,  uh  leizterer  Souverain  mit  jenem  drittcn  cln 
Cartell  hat.  Ift  dirfea  dcr  Fall,  fo  wird  der  I)c- 
fertrnr  tlahiu  abg^lipfert ,  wohor  er  zjileizt  entwichtn 
ift,  im  entgepeiigt'feizten  Falle  aber  dem  pacisciren- 
den  Sdiiverain,  deflen  Dienfte  er  Kiierfl:  verlafTen 
hat,    liiefer  Konveniion  gnnafs  aufigeliefert. 

Art.  V.  Aile  nnd  jede  Militair  -  oder  Civil  -  Obrig- 
l^eiten  .  befonders  an  dru  Grcnzen,  (ind  verpflichtet, 
auf  jede  fremde  «iiifchieicheiide  mililairifr  he  Perfon 
genaii  Acht  zu  haben,  bey  entftt-htndem  Verdachte, 
dafs  diefelbe  von  dt-n  Truppen  der  andcrn  pacisci- 
renden  Marht  defenjrt  fey ,  fie  zu  arretiren,  nnd 
>venn  der  V^erdacht  durch  Unterfuchung  begrùndet 
wird,  lie  nebft  drm  elAva  enlfùhrttn  Pferde  und 
den  Fft'ecten  an  die  nnchfte  Civil-  oder  Militair- 
Behorde  fo  fort  aiisznliefern,  oder  zur  Anslieferung 
anzubieten,  und  fowohl  Ort  als  Tag  und  Stunde  zu 
derfelben  zn  verabreden.  Srdlte  aber  aller  diefer 
Maasrcgeln  nngeachtet,  dennorh  ein  Deftrteur  (ich 
durch  Vcrkleidung  oder  niiltelft  falfcher  PalTe  einge- 
fchlichcn  haben,  fo  wird  er ,  ffibald  er  entdeckt  oder 
reklamirt  worden.  arretirt,  und  auf  die  vorgefchrie- 
bene    Art   ausgeliefert. 

Art.  VI.  Dicjenigen,  -vvelche  einen  Deferteur 
zu  verhehlen,  oder  ihm  fortznhelfen  fich  unt*  rftf  hen, 
und  delTen  liberwiefen  werden,  foUen  nach  Bflliiden 
der  Umftande ,  mit  Gefiingnifs  oder  anlern  iiach- 
driirklichen  vStrafen  belrgt  werden.  Sollte  aber  ein 
Officit-r  felbft  wider  Vorholî'en  feine  Ptlichten  fo 
weit  vergeffen ,  um  einen  Deferteur  wilTentlich  an- 
zunehmen  oder  zu  verhthlen,  fo  foll  ein  folcher 
Officier  deshalb  zu  fcbarfer  Verant-vvortung  gezogen» 
auch  nach  Eefinden  mit  Verluft  feiner  Charge  be- 
llraft    Averden. 

Wenn  jemand  in  dem  einen  oder  andern  Lande 
von  eincm  D-ferteur  Pferde,  Mnntirungs-  Arrriaiur- 
und  Equipage- Stiirke  an  fich  gekauft  hat,  fo  foUen 
folche  ùberall ,  wo  i\e  gefunden  Averden,  wegg'iinm- 
inen,  nnd  dcm  Heginiente,  zu  welchem  der  Dtfer- 
teur  gehort,  wit'der  '/U'ipfiellt  werden,  ohne  dafs 
der  Kâufer  drfshaib  rine  Kn'frhadignng  erhalte.  Der 
Uebereinkuiift  bciderfeitiger  Behorden  bleibt  es  ùbri- 
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gens  ùberlalTen  ,  ob  die  Ausantwortnng  in  natura  er-  iQll 
folgen,  oder  ob  der  Vcrlianf  ftatt  lijiden,  und  der 
gelofste  Geldbetrag  geliefert  werden  folle.  Solltea 
aber  dergleichen  Eitecten  bfiy  dem  Kanfer  in  na- 
tnra  iiicht  niehr  gefunden  A\c;rden ,  fo  foll  deifeibe 
ihren  Worth  im  Gelde  bezahleu,  auch  noch  befon- 
ders  beftraft  werden,  wenn  bevviefen  wiid ,  dafs  er 
wilTeniHcb    von    eincin   Dcferteur   gckanft   bat. 

Art.  VII.  Demjenigen  Untertban,  welcber  einen 
Deferienr  einliefert,  foll  zur  fenicrcn  Aiifii;nnter\ing 
due  Gratification  von  vier  Gulden,  nach  dem  zwan- 
zig  Galden  Fufs  gcrechnct,  lùr  einen  IMann  obne 
Pfcrd  ,  und  acbt  Gulden  nach  deni  nainlichen  Fufs 
fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereichet,  und  diefe 
Gratification  von  dem  ausiiefernden  Theile  vorge- 
fchoilen    -sverden. 

Art.  VIII.  Vom  Tage  der  Arreiirurg  an  bis  zn 
erfolgtnder  Auslieferung  ift  jsder  ausznlicfernda 
Mann  mit  neun  Kreuzer  (rheinifch)  oder  zAVcy  Gro- 
fcben  (fachTifcb)  und  jodes  von  ihm  niitgebrachte 
rferd  mit  fechs  Pfund  Hafer,  acht  Pfund  Heu  nnd 
drey  Pfund  Strob  tiiglich  zu  verptlegcn.  Der  Hafer 
fi)  wie  das  Heu  und  Sirob,  find  nach  dem  an  dem 
Orte  der  Aufbevvahrung  marktgangigen  Preife  anzu- 
fcblagen,  und  iiber  den  gefammten  Verpflegungs- 
Aufwand  ift   eine  ricbiige  Liquidation  zu    fertigen. 

Art.  IX.  Die  Ausiieferung,  Avobey  zugleich  die 
Pferde  und  aile  Sachen,  wekhe  bey  dem  Ausznlie- 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  Vf.  wieder  crlangt 
"vvorden,  zu  libergeben  lind  ,  foll,  im  Falle  fie  nicht 
f/^gleich  gcfcheben  kann ,  zu  der  nach  Art.  V.  verab- 
rcdeien  Zeit  unfehlbar  erfolgen,  nnd  von  Seiten  der 
anszuliefernden  Macbt  foli  der  Deferteur  nach  dem 
nachften  oder  in  Getnafsheit  der  getroUenen  Ueber- 
cinliunft  verabredeten  Grenz.orte  gebracht  werden, 
allwo  von  Seite  dos  andern  Theiles  die  Uebernabnie 
erfoigt,  und  wobey  die,  nach  Art.  VIU.  liquitlirten 
VerpTlegungsltoften ,  fo  wie  die  nach  Art.  VII.  etwa 
zu  bezahlen  gewefene  Gratification,  -Nvieder  zu  cr- 
ftatten  Ond;  jedoch  ift  die  Ausliefetung  der  Defer. 
teuTs  der  etwa  nicht  fofort  auezurniiielnclen  Kefti- 
tiition  der  Uuhoften  halber,  wenn  fonft  der  Auslîe- 
ierung    felbft    kein   Bedenken    entgrgcnfteht,    nicht 
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1811  ^"f^uli^'t^"'  Ueber  ricbtîge  Ablieferung  eines  De- 
ferlfiirs  nnd  feiner  Effecteii  erhalt  der  Abli''fern«ie 
eine  Befcheinîgung,  und  eben  fo  der  Empf-nijjfnile 
eine  Quittuiig  iiber  richtige  Zahlung  der  liquidirten 
Koften. 

Anr.  X.  Aufeer  nnr  gedachter  Koften  foll  eiu 
Mphreres  unter  lieinorley  Vorwand,  wcnn  auch 
gleich  ein  folcher  auszuliefernder  Mann  ans  UnAvif- 
fenheit  nnter  desjenigen  Souverains  Trnppen ,  der 
ihn  auszuliefern  bat,  angeworben  feyn  follte,  etwa 
wcgen  des  liandgeldes ,  genoITener  Lobnung,  lîe- 
wacbung  und  Fortfchaffung  oder  wie  es  fonft  Nanu'u 
haben  mbge,   gefordert   vverden. 

Art.  XI.  Niemand  foll  einen  Deferteur  in  des 
andern  Paciscenten  Lande,  ohne  fchriftliche  Requi- 
fition  oder  offene  Steckbreife  von  feinen  Obern,  ver- 
folgen ,  bey  deren  Vorzeîgung  aber  jede  Obrigkeit 
zu  des  Defertenrs  Arretirung,  auf  gebuhrendcs  An- 
nielden,  es  gefchehe  ixiilndlich  oder  fchriftlich  ,  hiilf- 
reiche  Handleiftung  zu  thun  verbunden  lînd.  Weiin 
aber  einem  oder  mehreren  Dcferteurs  dnrch  ein 
Kommando  nachgefotzt  Avùrde,  foll  bey  Erreichung 
der  Grenzcn  des  andern  Herrn ,  diefes  Kommando 
nicht  ganz,  fondern  nur  ein,  hochftens  zwey  Mann 
von  demfelben,  "wrlche  mit  einem  Pafs  oder  mili- 
tairifcher  Ordre  verfeben  feyn  million,  in  die  Stadte, 
Flecken,  Amt  oder  Dorf  den  D  ferteur  verfolgen, 
lich  aber  an  demfelben  keineswegs  vergreifen,  fon- 
dern fofort  der  Garnifon  oder  Miiiz  des  Orts,  oder 
der    Obrigkeit    es    melden. 

Art.  XII.  In  Anfehung  derjenîgen  ausznliefern- 
den  Deferteurs,  welche  wahrend  ihrer  Eniweichnng 
ein  Verbrechen  verùbt,  oder  daran  Theil  gehabt 
haben,  Avird  hiemit  feltgtrfeizt,  dafs  aile  von  ihnen 
begangenen  Verbrechen  in  demjenigen  Lande,  wo 
fie  begangen  worden,  zu  unterfuchen,  und  den  dor- 
tigen  Gefetzen  gemàfs  zu  beftrafen  find.  Halte  eia 
Deferteur  in  dem  andern  Lande  ein  groins  Ver- 
brechen, z.  B.  Mord.  Haub,  oder  jedcs  an  1ère  be- 
gangen, vvoranf  die  Todes-  oder  ewige  Gefiingnifs- 
Strafe  ftthet,  fo  fUllt  die  Auslicferung  weg.  liât  dor- 
felbe  ein   anderes    Veïbrechen    begangen,  fo  wiid  er 
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"  <r!i  nberftandener  Sirafe  ausgeliefert,  nnd  fiir  (île  iQt  J 
.  i;,  fia  er  in  Unterfuchntig  oder  im  GefaiignilTe 
wcien  ift ,  werden  keine  Unterhaltungs- Koften  ver- 
^  utt  t.  Jedenfalls  wird,  "wenn  der  Deferteur  in  Un- 
i.rftichnng  befangen  ift,  davon  fogleich  Nachricht 
trtheilt,  und  follen ,  •\venn  in  der  Foïge  delTsn  Ueber- 
Ji.^fernng  eintritt ,  zugleich  die  dcnfelben  betreiïendfn 
IJiiterfuchnngs- Akten,  entweder  im  Original  oder 
Anszngsweife  und  in  beglaubigten  Abfchriften  iiber- 
gt'ben  -werden  ;  damit  ermefTen  werden  konne,  ob  ein 
(îcrgleichen  Deferteur  noch  zum  Militairdienftegeeignet 
[•y  oder  nicht.  Ein  Pferd  oder  iindere  Éft'ecten, 
welche  ein  tolcher  Deferteur  etwa  mitgenommen, 
^^'e^den    in    beiden  Fallen    fogleich    auegeliefert. 

A  HT.  XIII.  Was  die  Unterthanen  beider  Theile  be- 
triiTt,  welche  anjetzt  bey  Abfchlufs  diefer  Conven- 
tion wirklicb  in  dem  Militairdienfte  des  einen  odet 
des  andern  Souverains  fich  befinden,  fo  foll  denfel- 
ben  die  Wahl  frey  ftehen ,  eniAveder  in  ihr  Vaterland 
zurtickzuhehren ,  oder  in  den  Dienften,  in  welchen 
lie  lich  befinden,  zu  bifibcn.  Doch  mnfTen  fie  fîcb 
]:i.'i^rtene  binnrn  drey  Monaten  nach  Publikation  ge- 
geiiwartiger  Convention  diefsfalls  beftimmt  erkliiren. 
D  'ijonigen,  welche  in  ihr  Vaterland  znriiclikehren 
wollen,  foll  der  Abfchicd  unverwelgerlich  ertheilt 
v.erdcn,  dicjenigrn  aber ,  welche  in  dem  Dienfte, 
worin  fie  fich  berinden ,  zn  bleiben  vorziehen  ,  find 
in  lliickficht  ihrer  EntlalTung  den  Gefetzen  desjeni- 
gen    Staates,    dem    fie   dienen,    unterworfen. 

Akt.  XIV.  Wenn  Unterthanen  des  einen  Souve- 
raine, die  entweder  narh  der  im  Konigreiche  Sach- 
feu  jetzt  btTtehenden  oder  kiinflig,  es  f<'y  diirch  Con- 
fcription  oder  fonft  zu  trell'enden  Einrichtuiig  zmn 
Kricgsdienlt  verpllichtet ,  oder  der  im  Konigreiche 
]laiern  eingefuhrten  Confcription  unterworfen  find, 
lirh  in  die  Lande  des  andern  Souverains  oder  unter 
deiïelben  Truppen  .  begeben ,  fo  follen  diefelben  auf 
erfolgte  Relilamation  der  compct«:nten  Civil  -  oder 
Militair- lîehorde  des  einen  Staats,  au  die  cotnpetente 
(jivil-  oder  Militair  ■  Behorde  des  andern,  fofort  aus- 
^fliefert  werden,  und  foll  es  mit  differ  Ausiieferung 
gerade   eben    fo  gehalten   werden,  wie  es  wegen   der 


30     Convention  entre  S,  M,   le  Hoi  de  D-ui.ere 

tOtî  Axislieferung  militairifcher  Deferteura  in    diefer  Con- 
veniion    beltimmt   ilt. 

lieJde  Souverains  veîfprechen  fidi  auedriicklîrh, 
dergleichen  Unt-rihancn  lieinen  Aufenthalt  noch  Zu- 
fluchi  in  ihren  Landen  zu  geftatten,  vielmehr  allen 
ïhren  Landes -Behôrden,  die  es  angeht,  genaellenft 
•za  befchlcn,  den  ergangencn  Ileklaruationen  in 
folchen  Fallen  auf  das  fchleunigfte  au  geniigen,  und 
aile  diejenigen  Obrîgkeiten ,  welche  lich  hierr.nter 
eine  NachlalTiglicit  zii  Schnlden  kommen  lalTen,  fo 
■wie  auch  diejenig»^n  ihrer  Unterthancn  ,  we'che  die 
Reklamirten  bey  fich  verbergen,  oder  ihre  weitcrô 
Flucht  befordern ,  auf  eine  ibrein  Vergehen  ange- 
melfene  Art  zu   beftrafen. 

Art.  XV.  Die  Gùltigkeit  diefer  Convention  foll 
vom  jften  des  Monats  May  i8ir  ihren  Anfang  neh- 
men,  und  mithin  follen  diejenigen  INlilitair-Perfonen, 
Confcribirte,  oder  zum  Kriegsdienfte  verpllichtoie 
Unterthanen,  welche  nach  diefer  Zeit  defertiren,  odtr 
fich  ans  den  Staaten  des  einen  paciscirenden  Souve- 
rains in  die  des  andern  begeben ,  in  der  vorgefchrie- 
benen  Art  wechfelfeitig    ausgeliefert   werden. 

Art,  XVr.  Die  Aufluindigung  diefer  Convention 
fteht  zwar  beiden  Souverains  frcy,  doch  wollen  Sich 
Diefelben  ein  Jahr  vorher  davou  benachrichtigen. 

Art.  XVII.  Diefe  Convention  vvird  in  beiderfei- 
tigen  Landen  fofoTt  nach  erfolgter  Auswechfelnng 
der  Ratiricationen  bcJder  Souverains  unter  oITent- 
licber  Aiitorilat  anf  die  in  jedem  Lande  ùbliche  Art 
gedruclit  und  bekannt  gemacht  werden,  nnd  foll  da- 
bey  allen  Unterthanen  und  befondcrs  ailen  Civil- 
iind  Militair-Bphorden ,  welche  es  avigeht,  aufgege- 
ben  Averdcn,  fich  von  der  im  Art.  XV.  bemerkten 
Zeit  an,  nach  dem  Inhalte  diefer  Convention  ùberall 
auf   das  genauefte  zu  richten. 

Art.  XVIII.  Die  gegenwartige  Convention  wird 
von  Seiner  lîoniglichon  Majellat  von  lîaiern  und 
Seiner  lioniglicheu  Majeflat  von  Saciifen  drey  Wochen 
vom  Tage  der  heutigen  Unierzcichnung  an  gerech- 
net,  oder  noch  friihcr,  wenn  es  feyn  hann,  ratillcirt 
und    grnehniigt,    und   follen    hierauf  die  beidcrleiti- 
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ppn    Ratificationen    zvvifch'n    den   BevoUmachtigten,  jO  j  t 
ee''cn    eînaîuier    ausgewechfclt  vverdei). 

Zn  deiïen  Urluind  und  Beç;laiTbigi]r)g  haben  Avir 
bcîdorfeilige  C()ii»miITarien  mul  Jievc.llrK.ïchiigte  diefe 
Convention  in  zwey  gleirhlautcnden  Ausfertigniigen 
eigenhandig  unterfchrieben  und  mit  uniern  Petfchaf- 
ten    bcfiegelt. 

So   getchehen    Dresden   am  3otenMârz  1811. 

(L.  S.)     Pfeffel. 

(L.  S.)     GoTTL.  AuG.  Freih.  x.  Gutschmid. 

6.. 

Convention  conclue  entre  le  Duc  de  Gallo^  1814 
Miniflre  des  affaires  étrangères  de  Sa  MajejU^'^*^^' 
le  Roi  de  DJaples^   et  S.  IVdliam  Bentink^ 
Mini  lire  plénipotentiaire  et    commandant   en 
chef  des  forces  britanniques  dans  la  Méditer^ 
ranée^  fvgné  à  Naples  le  3  Févr.  I814. 

(31em.    hift.  fur    le    royaume    de   Naples    par    le   C? 
Grégoire   Orlojf.    T.  II.    p.  441.) 

J_Jes  foufTignés,  en  vertu  des  pleinpouvoirs  dont  i]$ 
[ont  inveftis,  ont  conclu  la  convention  fuivante: 

Art.  I.  Il  y  aura  d'aujourd'hui  ceiïation  entière 
d'hoftilité  par  terre  et  par  mer,  tant  entre  les  forces 
napolitaines  et  britanniques,  qu'entre  le  royaume  de 
Naples  et  les  îles  de  la  Mediterrannée  et  de  l'Adria- 
tique, où  fe  trouvent  ftaliounérs  des  forces  britanni- 
ques ou  d'autres  troupes  fous  les  commandants 
anglois. 


•)  Cette  convention  fait  partie  des  actes  fur  révacnatîon 
de  rFtfllie  des  troupes  françoifes,  qui  f«  trouvent  pla- 
oéa  Vol.  VII.  de»  Sr.ppl.  de  ce  K. 
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•\Q\A  Art.  II.  Durant  l'armifiice,  il  y  ama  entre  le 
royaume  de  TNapIrs,  la  Grande-Bretagne  et  It-s  îles 
nîr.iitioiinees  ci-deffus  dans  l'article ,  un  commerce 
libre  de  toute  niarchandife  non  prohibée,  alTiijeitie 
cependant  aux  réglenunts  établis  par  les  gouver- 
nements refpeclifs,  ou  qui  pourroient  être  établis. 

Art.  m.  Si  l'armiftice  devoit  celTer  par  quelques 
circonftarsces ,  les  lioftilités  ne  pourront  recommf-n- 
cer  que  trois  mois  après  que  la  rupture  en  fera  dé- 
noncée par    une   des  deux  parties. 

Art.  IV.  Il  fera  conclu  immédiatement  une  con- 
vention militaire,  entre  les  officiers  généraux  et 
fupérieurs  de  l'armée  autrichienne,  napolitaine  et 
angloife,  pour  établir  un  plan  d'opération,  félon  le 
quel  les  troupes  refpectives  réunis  pour  la  même 
caufe   devront   agir. 

Fait  à  Naples  le  3  Février   1814. 

(Signé:)     Le  Duc  he  (Sig7ié:)     William  Ben- 

Gallo,  tinu, 

JVUniftra     des     affaires  JVIiniftre     -plénipotentiaire    et 

étrangères  de  S.  IVI,    la  commandant  en  chej  des  forent 

Roi    de   Naples.  britanniques ,    dans    la  Médi- 

terranée» 


7. 
unv.  Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  conclu  entre 
la  Cour  d'Autriche  et  celle  de  Naples^  au 
mois  de  Janvier  I814  *)> 

a. 
j4cte  féparé, 

ItXoî    foùnTigné,  miniftre   des  affaires   étrangères    de 
S.  M.  le  Roi   de  Naples,    déclare  que  M.    le    lieute- 

nant- 


*3  Ces  deux  pièces  publiées  pour  la  première  fois  par  la 
Cie  G.  Oiloff,  dans  fes  lUemoires  fur  le  royaum';  de 
Naples,  font  fuite  aux  actes  gui  Te  trouveat  placés, 
Nouv.  Recueil.    T.  I.    p.  666. 
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rant- général,  conite  de  Neîppcrg,  tr.îniftre  plcn'.po-  tQI4 
teiuidire  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriehe,  m'a  raaiù- 
feité,  dans  les  conférences  ijoi  ont  eu  lieu  entre 
nous  par  la  conchirion  du  traité  d'anjiiié  et  d'alliance 
qui  a  été  figné  à  NapJes  cejonrd'hui  8  Janvier  ;Si4, 
qu'il  éloit  autorifé  par  les  inftrnctîons  de  S.  M.  im- 
périale royale  apoftolique,  à  aflurer  verbalement  le 
Hoi  mon  maitre,  qu'en  cas  de  fon  accefTion  un  {y- 
fteme  politique  des  puilTances  alliées  d^ns  la  préfente 
guerre,  S.  M.  Tt-n^percur  d'Autriche  emploiera  tous 
les  moj'ens,  et,  s'il  en  eft  befoin,  jusqu'à  ceux  do 
la  force,  pour  amener  le  Roi  de  Sicile  à  renoncer 
formellement,  pour  lui  et  fes  fuccefTeurs  à  perpé- 
tuité, au  royaume  de  Naples,  et  à  en  garantit-  la 
poITelTion  pailible  et  entière  à  S.  M.  le  Roi  loachira 
Napoléon  et  fes  d'ascendants  à  perpétuité.  En  foi  de 
quoi,  moi  foufligné,  de  confentement  de  M.  le 
comte  de  Neipperg,  j'ai  configné  cette  communica- 
tion verbale  dans  le  prefent  acte  que  je  lui  ai  com- 
muniqué, et  que  j'ai  muni  de  ma  lignature  et  du 
cachet   de   mes    armes. 

Fait  à  Naples,    le  8  Janvier   1814. 

(L.  S.)  Signé:     Le  Duc  de  Gallo. 


b. 

article  des  wftructions  de  S.  M.  rEmpereur 

d'Autriche  ^  communiqué  par  M.  le  comte  de 

Neipperg  a  M.  le  Duc  de  Gallo. 

J_J  article  féparé  i*'^  et  fecret  donne  au  Roi  la  me- 
furo  de  la  bonne  foi  avec  laqjielle  nous  traitons. 
Nos  plénipotentiaires  font  autorifés  d'allurer  verbale- 
ment qu'au  cas  d'accelTion  de  fa  majefté,  nous  em- 
ploierons au  befoin  jusqu'aux  moyens  de  force  pour 
amener  le  Koi  de  Sicile  à  renoncer  au  royaume 
de  Naples,  et  à  en  garaniir  la  polTefilon  au  Roi 
Joachim. 


Nouveau  Recueil   T.  V.  C 


r 
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8. 
I814  Convention    militaire    conclue    entre  P armée 
18  Avr  an'^loife  et    les    troupes   de    la   ^arnifon    de 
la   ville   de   Gênes ^  fiance   à  St.    François 
d'Albèron^  le  "18  Avrils  18 14. 


C 


(^Traduction    privée.) 


,'onvenuon  conclue  entre  le  Lieutenant- Général 
Macfarlane,  au  nom  de  Son  Excellence  Lord  \\''", 
Beiitink,  commandant  en  chef  de  l'armée  combinée 
fur  la  côte  de  Gènes,  et  Sir  Charles  Rowley  Bart 
commandant  de  l'escadre  fous  les  ordres  du  Vice- 
Admiral  Sir  Eduard  PelleAv,  commandant  en  chef 
de  l'armée  navale  angloife  dans  la  Méditerranée  d'une 
part,  et  le  Chevalier  Dubignon,  Colonel  comman- 
dant de  la  zS*""^  Légion  de  la  Gendarmerie,  et  le 
Chevalier  Chopia,  Receveur  dans  la  28^'''^^  Divifion 
militaire,  au  nom  de  Mr.  le  Baron  Frefia ,  Général 
de  divifion,  commandant  en  chef  de  la  forterelle  de 
Gênes ,    de  l'autre   part. 

Art.  L  La  forterelTe  de  Gênes  fera  remife  aux 
troupe»  combinées  anjiloifes  et  ficiliennes.  Dès  ce 
moment  toutes  les  hoftilités  entre  ces  troupes  et  la 
garnifon   de    Gènes    celTeront. 

Art.  II.  Lee  dites  troupes  combinées  prendront 
poITefTion  de  la  ville  de  Gêucs  dem»in  à  cinq  heures 
du  matin,  c'eft-à  dire,  elles  occuperont  à  celte 
heure  les  portes  de  Pille  et  celle  de  l'Arco,  ainfi  que 
le  quartier  de  la  Place,  litué  entre  ces  deux  prrtes. 
Elles  occuperont  à  la  même  heure  le  fort  Quetze  et 
fuccelTivement  tons  les  autres  forts  et  portes  extérieurs 
dans  le  courant   de  la   journée. 

Art.  III.  A  la  njème  heure  trois  vailTcaux  de 
guerre   entreront  dans  le  port  de  Gènes. 

Art.  IV.  Les  troupes  françoif^s  refteront  en 
pofTelIion  des  autres  parties  de  la  ville,  jusqu'à  Jeudi, 
21  du  mois  préfent,  à  huit  heures  du  matin  Ce 
même  jour  elles  partiront  pour  la  F'raTice  en  prenant 
la  route  la  plus  courte.  Si  elles  prennent  la  route 
de  Nice,  le  gouvernement  anglois  s'engage  à  four- 
nir trois  bâtiments  pour  transporter  les  bagages. 
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(Annual  Regifter,    1815.  p.  193.) 


'  onveiitioii  coucluded  between  Lient-  G  en.  Mac  far- 
latie ,  ftipiilatiiig  in  the  naine  of  his  Kxcellency 
Lnrd  H'vi.  Beutink,  ComviaiuJer  ■  in  Cfiie[  of-  thc 
cornbiiied  Ariiiy  acting  oti  the  coa/t  of  Geiioa ,  and 
Sir  Charles  liojvley ,  Sait  Commander  of  the  Squa- 
dron  under  the  Ordres  of  f^ice  -  /admirai  Sir  Rd- 
ivard  Fellew ,  Bart.  Covtmauder  in  Chief  of  the 
JEn^UjcU  fieet  in  the  Mediterranean ,  on  oite  part; 
and  the  Chevalier  Onhi°)ion ,  Colonel,  connnandiiig 
the  2i<th  Lésion  of  Gendarmerie ,  and  the  Chevalier 
Chopia,  Infpector  of  Revennes  in  the  2'>^th  lililitary 
Divifion,  flipidatins %  in  the  naine  of  Baro7i  Frefla, 
Gênerai  of  JJivifion,  Chief  Covnnandant  of  the 
Fortrefs    of  Genoa    on    the  other  part. 

Art.  1.  The  jortrefs  of  Genoa  fhall  be  giveii 
up  to  the  comhined  lùnglijh  and  Sicilian  troops» 
Ail  hnflilities t  tlierefure,  ceafe  jrom  this  moment 
hetween  the  trops  and  the   garrijon  of   Genoa. 

Abt.  II.  The  faid  comhined  troops  (hall  takt 
'poffefjion  of  the  city  of  Genoa  to-morrow  morning, 
at  five  o'clok;  that  is  to  fay,  they  Jhall  occvpy  at 
that  honr  the  gâtes  Pille  and  del  Arco ,  as  well  as 
the  qxiarter  of  L.a  Face,  fltnated  hetween  thoje  gâ- 
tes. They  Jhall  ULeuiJe  occupy  ,  at  the  famé  hoiir^ 
Fort  Oiietze,  and  ail  the  other  exterior  forts  and, 
gâtes  ^  fitcceffively  ,    during   the  famé   day. 

Art.  IJl.  Three  fhips  of  war  fhall  enter  at 
the  famé  honr  into   the  port  of  Genoa. 

Art.  IV^.  The  French  troops  fhall  reniaîn  in 
fjoffeffion  of  the  rcmaining  part  of  the  town^  until 
Thnrsday  the  z^fi-  infiant  at  eight  in  the  inorning. 
On  that  day  they  jhall  jet  ont  for  France  by  the 
fchorteft  ivay.  In  café  they  fhould  take  the  road 
of  Nice,  the  Fnglifh  govemmoit  engages  to  fnrnifh 
thrce  veffels  to  pvovide  for  the  conveyatice  of  their 
baggage. 

C  z 
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Abt.  V.  Elles  pourfuîvront  la  route  militaire 
fixée  par  les  conventions,  et  ne  feront  moleftées  dans 
leur  marche  d'aucune  manière  ni  par  les  troupes  de 
Sa  Majefté  britannique  ni  par  celles  de  fes   Alliés. 

Art.  VI.  Les  troupes  françoifes  fortiront  tam- 
bour battant,  mèches  allumées,  avec  armes  et  baga- 
ges, et  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Elles 
emmèneront  fix  pièces  de  canon,  et  la  munition  uc- 
celTaire  pour  fix  pièces;  chaque  foldat  portera  120 
cartouches   avec   lui. 

Art.  VII.  Toutes  les  perfonnes  appartenant^'s 
aux  dites  troupes  françoifes  emmèneront  tous  les 
eft'ets  et  bagages  qui  leur  appartiennent,  favoir  tous 
les  magafins  privés,  mais  non  pas  ceux  appartenans 
au    gouvernement. 

Art.  VUI.  Deux  commilTaires  feront  nommés 
demain  pour  dreller  un  inventaire  des  magafins  et 
propriétés  du  gouvernement  fran^ois,  et  les  fceaux 
du  gouvernement  britannique  y  feront  mis;  laiilant 
toutefois  à  la  difpofition  des  troupes  françoifes  une 
provilion  de  fubliftances  fuflPifantes  jusqu'au  2\  du 
préfent  mois  et  en  outre  encore  du  biscuit  et  des 
rations  pour  quatre  jours,  pour  le  nombre  de  troupes 
préfentement  fous  les  armes,  et  furmant  la  garnifon 
de    Gênes. 

Art.  IX.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  marine 
francoife  fera   livré   demain  à  la  tloite  angloife. 

Art.  X.  Les  malades  et  bU-Ilés  de  l'armée  fran- 
coife relieront  dans  les  hôpitaux  de  Gênes,  jusqu'à 
ce  qu'ils  foient  guéris.  Ils  feront  traités  et  nourris 
comme  par  le  palIé  aux  fraix  du  gouvernement 
francois. 

Un  CommilTaire  et  un  Officier  de  fanté  refteront 
à  Gênes  pour  régler  la  ftipubiion  de  l'article  X.  et 
pour  renvoyer  en  France  les  militaires  francois  guéris. 

Art.  XI.  Si  dans  la  fuite  il  étoit  nécelTaire  de 
s'entendre  fur  quelques  points,  ou  de  régler  quel- 
ques objets  en  litige,  on  nommera  des  Commillaires 
de  part  et  d'autre  a  cet   elVet. 

Conclu  à    St.  Francois  d'AIbero  le  i8  Avril    1814. 
(  Signé  ;  )      M  a  c  f  a  r  i,  a  n  e  ,  Lieutenant  -  Général. 
Charles    Ilo"\vi.Ey. 
JLe    Chevalier    DuBiGNOir. 
Le    Chevalier    CnoPiA. 
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y/nr.    /^.      They  fhall   pnrjiie   the   milltary    route  \^\A 
Jixed  by  the  régulations ,  and  they  are  ou  no  account 
ta   be  molefieà  on   their  march ,   either  by  the  troops 
of  his  Biitannic   Majejïy ,  or  thoje  of  his  allies. 

Am.  VI.  The  French  troops  fhall  march  ont 
with  drums  beating,  matches  lighted,  jvid  their  arms 
and  baggage ,  and  with  ail  the  honours  of  vjar. 
They  fhall  take  loith  them  fix  pièces  of  cannnn, 
and  the  powder  containing  the  necejfary  quantity 
of  annnunition  for  the  faid  camion ,  aiid  likewije 
one    hundred    and  twenty   cartridges  per  inan. 

Art.  Vil.  Ail  perfons  forming  part  of  the 
faid  French  troops  fhall  take  ivith  them  ail  the 
cjjects  and  baggage  that  belong  to  them,  it  being 
ivell  nnderflood  that  under  this  meaning  are  compre- 
hended  the  private  magazines  oj  the  forces  but 
iiot  thofe    of   govenvnent. 

Art.  fui.  Two  covimiffaries  fhall  be  appoin- 
ted  to  -niorrow  niorninz>  iti  order  to  draw  iip  an 
inventory  of  tlie  magazines  and  property  of  the 
French  gnvernment ,  and  the  jeals  of  the  Britifh 
governmoit  (hall  be  affiTcd  thereon,  leaving ,  hoive- 
vert  ad  the  dij pofition  of  the  French  troops,  as 
much  as  will  be  fufjlcient  jor  their  fubfiftence  nntil 
the  Z^J'L'  injîant ,  and  hefides  bifcnit,  rations  for 
four  days,  for  the  number  of  troops  prefent  under 
arms ,    and   in  garrijon    at   Ger}oa. 

Art.  IX.  Rvcry  thing  belonging  to  the  French 
marine  vùll  be  delivered  over  to  -  morrow  to  the 
Britijh   tiavy. 

Art.  X.  The  fick  and  ivonuded  of  the  French 
army  fhall  remain  in  the  hofpitals  of  the  place  nntil 
they  be  cnred.  They  Jhall  be  treated  and  fnbfifled 
as  lieretofore ,  at  the  expence  of  the  French  go- 
vernment. 

There  fhall  remain  at  Genoa  a  commiffary  and 
a  médical  ofjicer ,  in  order  to  regulate  the  fiipula- 
tions  of  the  tenth  article,  and  fend  tJie  military 
back    to     France    after    their    recovcry. 

Art.  XI.  In  café  anything  fhoald  require  to 
be  regulated ,  conninffaries  will  be  a})pointcd  on 
both    fidef  to  that  efject. 

iJone  at  St.  François  d'Albero  this  i2th.  day 
of  Aprilf    1814. 


3 s     ^rb.  fép.  du  traité  d* amitié  et  d'Alliance  etc. 

9. 

1^1 4  Article  féparé  du  traité  cV amitié  et  cV Alliance 

»^"^'^'  conclu    entre  S.  M,    Britannique  et   S.  M. 
Catholique  Ferdinand  VU.  [igné  à  Madrid 
le  5  Juill.  1814. 

[^Publié  pour  la  première  fois  le  zi  Avril  1823  *)] 

article  féparé. 

Oa  IVrajefté  catholique  s'engage  à  n'entrer  dans  afl- 
cnn  traité  ou  engagement,  avec  la  France  de  la  na- 
ture de  celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Pacte 
de  famille,  ni  dans  aucun  autre  qui  puille  affecter 
l'indépendance  de  l'Efpagne,  être  dommageable  aux 
intérêts  de  Sa  Majefté  britannique  ou  contrarier 
l'étroite  alliance  ftipulée  par  ce  traité  d'amitié  et  d'al- 
liance fignée  le  ç  Juillet,  et  aura  la  même  force  et 
validité  que  s'il  y  etoit  inféré  mot  pour  mot.  Il  fera 
ratifié  et  les  ratifications  feront  échangées  dans  le 
terme  de  quarante  jours  ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut." 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  deu. 

(Signé:)     Le  Duc  de  San  Carlos. 
H.  Weli-esley. 


*^  Le  journal  des  Débnts  du  26  Avril,  iS^J,  d'après  la 
gazette  ©nicielle  angloife  du  21.  Jm  même  mois,  donne 
pour  la  piemicre  f(ùs  cet  article  féparé  du  imite  du 
5  Juillet  1814  conclu  entre  la  Giande  Biétagiie  et 
rEfpagno  M.  Canninp;  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  De- 
parieuieat  des  Allaites  étran^jères ,  par  une  note  en- 
voyée à  l'cmb-ilTadeur  angiois  à  Paris,  rappelé  au  niini- 
flète  franfj  us  rexifleiice  do  l'article  fcpaié  ci-dcITus, 
communiqué  dans  le  terns  à  la  riai'ce  et  aux  autres 
Puiffâiices,  mais  qiii  l'ut  omis,  lors  de  la  pubiicaiion 
de  co  iiaiié,  d'après  la  demande  cxprelTe  de  M.  le 
prince  de  T.^lleyrand  alors  Miniftre  des  affaires  éiran- 
gères.  Le  traité  du  5  Juillet  iyi4,  fa  trouve  placé 
2.  IV    du    nouveau    Recueil    p.  123. 
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Ates  par  lesquels  radminiflration  des  Etats  de  \^i^ 
Parme  de  Plaifance  et  de  Giiajîalle  eft  provi-  *'  ^"* 
foire  ment  cédée  à  Sa  Majejïé  l'Empereur  d'Au- 
triche du  3i  Mars  et  du  2  Avril  I8I5. 

{ff^iener  Zeitung  Monat  Mai  1815.) 

a. 

Bekanntmachimg  iJiro  Majeftàt^  der  Kaije- 
rin  Maria  L^ouife  u.  f.  w.,  dajs  Jie  die  pro- 
"vijorijche  yerwaltiiug  ihrer  Staaten  von 
Par  ma  ^  Piacenza  und  Giiajtalla  ^  Sr.  Maje* 
Jidt  dem  Kaifer  von  Oefterreich  ilbergeben 
habe;  datirt  Schônbrunii  den  31  Màrz^  »8»5. 

\V  ir  Kaiferîn  Maria  Louife,  Erzherzogîn  von 
Oefterreich,  Herzogîu  von  Parma,  Piacenza  und  Gua- 
ftalla;  machen  allen  Untenhanen  und  Bewohnern 
Unferer  Staaten  von  Parma,  Piacenza  und  Guaftalla 
belîannt,  dafa  Wir ,  in  Ervvagung  der  gegenwârtigen 
Zeitumftande  und  der  Unmôglichkeit ,  in  der  Wir 
Uns  beflnden,  Uns  jetzt  in  Perfon  in  obgedachte 
Unfere  Slaaten  zu  verfiigen,  Unfern  allerdurrhlauch. 
tigften  und  geliebteften  Vater,  den  Kaifer  und  Kônig 
gebeten  haben ,  gedachte  Unfere  Staaten  proviforifch 
ia  Seincm  Namen  verwalten  zu  laflen;  und  nachdem 
Sr.  Raiferliche  Majeflâi  diefes  huldreich  ùbemommen 
hal)en,  fo  woUen  Wir  und  gebieten  allen  Unfern  ge- 
treuen  Unierihanen  und  Einwohnern  von  Parma, 
Piacenza  und  Guaftalla,  allen  Befehlen  und  Anord- 
nungen ,  -vvelche  ihnen  Sr.  Kaiferl.  MajeHat  aukom- 
men  zu  laffen  geruhen  -wird,   zu  gehorchen. 

Gegeben    im    Kaiferl.    Schloffe    von    Schunbrunn 
bey  Wien,  am  ji  Mârz,   1815. 

Maria    Louise. 
Ait^   Befehl    Ihrer    Majeftùt  i 
Magawly    Cj^raxi. 


4d     Act.  p.  lesq.  Vadm.  d.  Et.  de  Panne  de  PI.  etc. 

h. 

I8I5  Bckaniitmachimg    Sr.   Majcjtm    des    Kaijers 

aApr,  .TjcMi    Oejterreich^    dafs    Er    die    pruviforijche 

yerwallung    der    Staaten   von   Par  ma  ^    Fia- 

caiza    iind   Guajtalla^      in   cigenem    X^a7nen, 

ilhernonmien    habe  ;     datirt     PJ^ien    den 

^  April    i8»5. 


V?  ir  Franz  T.  von  Gottes  Gnaden  lîaifer  von  Oefter- 
reicli  u.  f.  w.  Nachdem  Wir,  dem  Wunfche  und  dera 
Anfnchen  Unlcrer  geliebttften  Tochter,  der  Kaiferin 
Maria  Louife,  Frzherzogin  von  G»  fterrcich,  Herzogin 
von  Parma ,  Piacenza  und  GiiaftalJa ,  zufolge,  die 
VerwaUnng  dieler  Staaten  angenonnnen  haben  ,  glau- 
ben  Wir  die  im  Namen  Unferer  geliebteften  Tochter 
bis  anf  den  heuligen  Tag  ergang«^nen  Verordnnngen 
befiatigen.  und  zugleich  Unr«jrcn  WiJIen  erolrncu  zii 
mnllen,  dafs  die  wahrend  Unferer  proviforifchen  Ad- 
niiniftrarion  in  Unferem  Namen  von  dera  Staaismi- 
nifter,  Grafen  Magawly  Ceraii  erlallenen  Befehie  gê- 
na u    befolgt   -\verden  foUen. 

Gegeben  in  Unferer  Kaîferlichen  Befidenzfîadt 
Wi'en ,  arn  2  April  des  Jahres  1815,  Unferer  Reiche 
im   vier  und  zwanzigften. 

FRANZ. 

Tiïrjl   voN  Mbtternich. 

Auf  Befelil   Sr.  k.  k.  ajjoftol.   IMajeflât, 

Joseph    von    Hudelist, 


Aoftt 
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Acte  de   vente    cViine  escadre   rujje^    cédée  \%ij 
par  S,  M.  P  Empereur   de  Ruffie  à  S.  M.  " 
le   Roi   cVEfpagne^    figné  -à  Madrid, 
le  II  Août  18 17. 

[Traduit  de  l'anglais,  tel  qu'il  à  été  publié  {pour  la 

première  fois)    dans   le    Morning   chronicle   du    mois 

de    Décembre   1823.} 

J-Jefl  évenemens  remarquables ,  qui  fuccédèrent  à 
l'invafion  de  l'Efpagne  par  les  François,  et  les  cala- 
mités, qui  après  cette  mémorable  époque  défolèrent, 
et  défolent  encore  cette  monarchie,  ont  non  feule- 
ment détruit  la  flotte  que  l'Efpagne  pollédait ,  mais 
il»  ont  aulïi  épuifé  tous  les  moyens  et  toutes  les 
relTources  nécelTaires  à  fon  rétablilTement.  Sa  Majefté 
le  roi  d'Efpagne  et  des  Indes,  étant  parfaitement 
bien  inftruit  de  ce  fait,  et  pénétré  de  la  nécelTité 
d'y  apporter  remède,  afin  de  prévenir  les  maux  in- 
calculables qui  réfulteraient  fi  les  côtes  d'Efpagne  et 
les  colonies  de  cette  vafte  et  puilTante  monarchie, 
jadis  fi  opulente,  reliaient  dépourvues  de  cette  fureté 
et  de  cette  protection,  s'eft  vu  obligé  de  recourir  à 
Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  RuIIiee,  fon  ami 
et  allié,  et  de  prier  fa  dite  Majefté,  en  lui  faifant 
connoître  le  befoin  urgent  dans  le  quel  fe  trouve  fon 
royaume,  (vu  la  fituation  préfente  de  fes  poITefTions 
d'outremer)  de  vouloir  mettre  à  fa  difpofition  une 
escadre,  compofée  de  quatre  vailfeaux  de  ligne  et  de 
huit  frégates;  les  premiers,  du  port  de  foixante- 
quatorze  à  quatre -vingt  pièces  de  canon,  et  les  fé- 
condes ,  de  quarante  pièces. 

Sa  Majefté  l'Empereur  Alexandre,  défirant  fécon- 
der dans  cette  circonftance,  ainfi  qu'en  toute  autre, 
les  nobles  efforts  de  fon  augnfte  allié  et  ami,  pour 
rétablir  la  puilTance  efpagnole,  s'emprelfe  d'entrer 
dans  les  vues  de  Sa  Majellé  Catholique,  et  confent 
à  cette  propofition  avec  tnufc  la  follicitudo  et  l'in- 
térêt  qu'il   prend    aux  affaires  de  rEfpagne. 


i8i7 


42        Acte  de   vente    d'une    escadre    Ji/Jjfe, 

A  ce  but  S.  M.  I.  a  autorifé  le  feiiateur  Tatit- 
fcbeff,  fon  confeiller  intime,  chambellan,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  et  de  plulieurs  autres 
ordres,  fon  Envoyé  extraordinaire  et  miniftre  plé- 
nipotentiaire auprès  de  Sa  Majefté  Catholique,  d'en- 
trer en  négociation,  et  de  IHpuler  les  conditions, 
auxquelles  une  escadre  pourra  être  vendue  à  l'Efpagne; 
pour  le  même  but  Sa  Majefté  Catholique  a  muni  dr. 
fon  pouvoir  S.  Exe.  D.  Francisco  d'Eguia ,  Lieute- 
nant-Général de  fes  armées  royales,  confeillev 
d'état,  premier  fecrétaire  d'état  et  de  la  guerre,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  St.  Ferdinand  et  Herménigilde  etc. 
et  les  dits  miniftres  ayant  conféré  entre  eux,  ont 
arrêté  le  préfent  acte  de  vente,  par  lee  articles 
fuivants: 

Art.  I.  Le  nombre  dee  frégates  rulTea  ftationées 
actuellement  dans  les  ports  de  la  Baltique,  n'étant 
pas  allez  confidérable,  pour  pouvoir  en  céder  huit, 
a  l'Efpagne,  troia  feulement  lui  feront  vendues,  en 
y  ajoutant  à  la  place  des  cinq  autres  requifes,  un 
vaiÂTeau  de  ligne  de  foixante  -  quatorze  canons;  de 
manière  que  l'escadre  vendue  à  l'Efpagne  fera  com- 
pofée  de  cinq  vailfeaux  de  guerre  de  foixante- qua- 
torze canons,  et  de  trois  frégates,  dont  la  qualité 
n'eft   point    déterminée. 

Art.  II.  Cette  escadre  fera  remife  toute  armée 
et  équipée,  et  en  état  de  pouvoir  faire  un  voyage 
de  long  cours.  Elle  fera  pourvue  d'un  nombre 
fuffifant  de  voilea,  d'ancres,  de  câbles  et  d'autres 
uftenliles  néceffaires,  y  compris  les  munitions  de 
guerre,  et  tous  les  objets  néceifaires  au  fervice  de 
l'artillerie,  et  en  outre,  de  provilions  de  bouche 
pour   quatre   mois. 

Art.  III.  Dès  que  la  préfente  convention  fera 
arrivée  à  St.  Peterebourg,  l'escadre  mettra  à  la  voile, 
et  fe  dirigera  avec  tonte  la  célérité  poITible  fur  Ca- 
dix, où  la  remife  en  fera  faite  aux  commilTaires 
nommés  à  cet  elVet  par   Sa   Majefté  Catholique. 

Art.  IV.  Les  matelots  rulTes  qui  auront  con- 
duit la  dite  escadre  à  Cadix,  feront  immédiatement 
après  embarqués  fur  des  vailfeaux  de  transport,  qui 
fe  trouveront  prêts  dans  le  dit  port  pour  les  recon- 
duire dans  leur  patrie.     Les  fraix  du  chargement  des 
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dits  vaifTeaux,  et  de  l'entretien  des  dits  matelots  ruf-  tOi*"- 
fes ,  feront  a  la  charge  du  gonverneirient  efpagnol. 
Si  dau8  le  nonnbre  des  dits  rwatelois  il  s'en  trouvait 
qui  tombalTent  malades  au  point  de  ne  pouvoir  fup- 
porter  les  fatigues  d'un  nouveau  voyage,  ils  feront 
débarquée,  et  miû  dans  un  ëtat  convenable,  et  foignés 
par  des  médecins  ,  et  pourvus  enfin  de  tout  ce  qui 
leur  ferait  nécellaire  pour  retourner  en  RuITie,  où  ils 
feront  conduits  après  leur  rétablilTement ,  aux  fraix 
du  gouvernement  efpagnol. 

Art.  V.  L'escadre  ainli  armée,  équipée  et  pour- 
vue de  munitions,  provifions  etc.,  conformément  à 
l'Art.  II.  fera  évaluée  à  treize  millions  fix  cent  mille 
roubles  en  infcriptions  de  la  pjanque.  Sa  Majefté 
Catholique  s'engage  de  payer  cette  fomme  et  de  la 
depofer  entre  les  mains,  ou  à  la  mettre  à  la  diepo- 
fiiion  du  miniftre  ruffe,  nommé  et  autorifé  à  figner 
la  préfente  convention,  dont  le  rembourfement  fe 
fera  de  la  manière  et  aux  termes  indiqués  dans  les 
articles    fuivants. 

Art.  VI.  Afin  de  remplir  les  ftipulations  conte- 
nues dans  l'article  précédent,  Sa  Majefté  Catholique 
cède  à  Sa  Majefté  Impériale,  la  fomme  de  quatre 
cent  mille  livres  fterlings,  accordée  par  l'Angleterre 
à  l'Efpagne,  à  titre  d'indemnité  pour  l'abolition  de 
la  traite  des  nègres  ;  et  afin  de  pouvoir  dispofer  de 
cette  fomme ,  Sa  Majefté  Catholique  s'engage  envers 
Sa  Majefté  Impériale ,  de  conclure,  fitôt  que  pofTible, 
la  convention  propofée  par  l'Angleterre ,  et  d'infifter, 
lors  de  la  ratification  de  cette  convention,  pour  que 
le  rembourfement  des  deux  cent  mille  livres  Sterlings, 
fe  falTe  à  l'époque  de  l'échange  des  ratifications,  et 
pour  que  le  payement  des  autres  deux  cent  mille  livres 
Sterlings ,  fe  faffe  après  l'expiration  des  fix  mois, 
terme  fixé  pour  la  cellation  de  la  traite  des  nègres. 

Art.  VII.  Pour  compléter  le  reftant  de  la  fomme 
réquife ,  des  treize  millions  fix  cent  mille  roubles  eu 
infcriptions  de  la  banque,  l'Efpagne  s'oblige  de  payer 
à  la  RufTle  des  acomptes  indéterminées ,  en  tant  que 
l'état  des  finances  le  permettra,  et  en  tant  que  Sa 
Majefté  Catholique  aura  jugé  conve»iable  d'en  fixer  le 
montant;  Toutefois  les  payemens  des  dites  fommea 
commenceront  aurfitot  que  pofTible,  et  de  manière  à 
ce  qu'ils  foient  accomplis  au  premier  Mars  1818. 
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I8I7  Art.  VIII.  Comme  les  époques  auxquelles  la 
rembourferaent  des  quatre  cent  mille  livres  fterlings, 
payable  par  l'Angleterre,  ainfi  que  celui  des  fommes 
reftantes,  ont  été  renvoyées  à  une  époque  plus  éloig- 
née que  Ton  ne  s'attendait,  et  le  change  entre  St. 
Petersbourg  et  Londres  étant  fujet  à  des  variations, 
vu  qu'il  n'exifte  aucun  change  direct  entre  ces  deux 
villes,  on  eft  en  outre  convenu,  qu'un  million  de 
roubles  en  infcriptions  fur  la  Banque,  ne  fera  point 
porté  à  un  taux  plus  élevé  que  jo.ooo  livres  flerlings  ; 
mais  fi  l'Efpagne  venait  à  préférer  de  payer  une  par- 
tie de  fa  dette  en  argent  comptant,  la  Ruiïie  con- 
fentira  à  ce  mode  de  payement,  en  évaluant  chaque 
écti  placé  à  St.  Petersbourg  à  raifon  de  quatre  rou- 
bles cinquante  copecks. 

Art.  IX.  Si  au  retour  des  matelots  ruffes  dans 
leur  patrie,  la  faifon  ne  permettrait  pas  de  pourfuivre 
leur  voyage  à  Cronftadt,  ils  fe  dirigeront  vers  Abo, 
Suaburgh,  Reval  ou  Riga,  ou  vers  un  des  ports  de 
la  Courïande;  et  en  outre,  dans  le  cas  où  il  ne  ferait 
pas  polTible  de  s'approcher  des  côtes  de  l'Empire  ' 
ruITe,  ils  feront  conduits  à  Dantzig,  ou  il  feront  réuni 
à  l'agent  rulle  qui  s'y  trouve  accrédité,  qui  pren- 
dra les  mefures  nécellaires  pour  leur  faire  continuer 
leur  route  par  terre,  conformément  aux  ordres  qu'il 
pourra  avoir   reçus  à  cet  efFet  de  fon  gouvernement. 

Les  frais  occafionés  par  le  débarquement  des  ma- 
telots ruffes ,  et  jusqu'à  leur  arrivée  par  terre ,  aux 
frontières  de  la  Ruflie,  feront  fupportés  par  l'Efpagne, 
qui  en  payera  le  montant  aulïitôt  que  les  comptes 
auront   été  réglés  et  préfentés  à  qui  de  droit. 

Le  préfent  arrangement  fera  tenu  fécret;  mais 
quant  à  fon  exécution  pour  ce  qui  regarde  l'Efpagne, 
il  aura  lieu  dès  qu'il  aura  été  approuvée  par  S.  M. 
Catholique;  et  de  la  part  de  la  RulTie,  dès  qu'il  aura 
obtenu  la  fanction  de  S.  M.  inapériale. 

En  foi  de  quoi  nous  fus- mentionnés  avons  figné 
la  préfente  convention  et   fcellé  de  nos  fceaux.  | 

Madrid,    le    iiAoût  1817.  t 

(L.  S.)         {Signé:)  Eguia. 

(L.  S.)  Tatitschefp. 
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12. 

Omvention  conclue  au  nom   de  la  Reine  re-igi^; 
'^ente  de   Naples  entre  le   Prince    Cariati^^^^'^''^ 
Aide- de-  Camp  du  Roi  de  Naples^  et  le  Corn, 
modore  Campbell  ^  fignée  le  13  May  1815. 

(Jlém.    hijl.  Jur    le    royaume    de  Naples   par    le   CjS 
G.    Orloff.    T.  II.  p.  449.) 

X_Jntre  nous,  fonffignés,  général  prince  de  Cariatî, 
Aide- de- Camp  de  S  M,  le  Roi  de  Naples,  d'un 
côté;  et  Robert  Campbell  Esquier,  capitaine  du 
vaideau  de  S.  M.  le  Tremendous,  et  officier  fenior 
des  bàiimens  de  S.  M.  B.  dans  la  baie  de  Naples, 
d  autre  part,  il  a  été  expofé  et  arrêté  ce  qui  fuit: 

Le  Commodore  Campbell,  fous  la  date  du  26  Avril, 
étant  eiitré  dans  !e  golfe  de  Naples,  ayant  fous  fes 
ordres  deux  vaifTeaux  de  ligne,  deux  frégates  etc. 
faifant  partie  de  fon  escadre,  a  déclaré  qu'en  confé- 
qnence  des  inftructione  de  fon  gouvernement,  il 
devoit  employer  tous  les  moyens  en  fon  pouvoir  pour 
agir  hoftilement  contre  Naples.  Il  a  déclaré  en  même 
temps  que,  pour  éviter  une  efFufion  de  fang  qui 
feroit  inutile,  et  plus  encore,  pour  éviter  à  une 
grande  capitale  les  défaftres  que  les  hoftilités  pour- 
roient  produire,  il  étoit  dispofé  à  conclure  un  arran- 
gement qui  pût  concilier  les  vues  de  fon  gouverne- 
ment avec  celles  qui  doivent  animer  le  gouverne- 
ment de  Naples,  pour  la  tranquilité  de  fa  capitale, 
les    propoiiiions   étoient  les  fuivanies: 

Art.  I.  Que  les  bâtimens  de  guerre  feront  con- 
Ggnéfl  aux  bàtlmcns  de  S.  M.  B. ,  fous  fes  orjlres, 
dans  leur  état  actuel  effectif,  pour  en  être  dispofé 
conmie  les  gouvernements  refpectifs  pourront  déter- 
miner   dans    la   fuite. 

Art.  II.  Que  l'arfonal  naval  fera  configné,  et 
que  des  commiflaires  feront  nommés  pour  Idire  un 
inventaire  de  tous  les  magalins,  etc.  pour  en  être 
^ifpGfé    comme  ci-deilus. 
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jOjr  Art.  III.  Que  ce  traité  devoit,  en  conféquence, 
s'étendre  au  vailTeau  de  ligne  qu'on  conltruit,  et  à 
tous  les  matéii.mx  ucceiraires  pour  fa  ctnltruction  : 
la  fureté  duquel  fera  garantie'  par  le  gouvernement 
napolitain,  pour  être  renais  au  commandant  des  for- 
ces navales  angloifes,  quand  il  le  demandera,  et 
^uand  les  gouvernements  refpectifs  auront  arrêté 
le    tout. 

A  ces  conditions,  le  commodnre,  non  -  feulement 
donnoit  l'allurance  qu'aucuns  hoftilité  n'auroit  lieu 
contre  Naples ,  fon  golfe  et  fes  îles;  mais  il  offroit 
même  à  S.  M.  la  reine  régente  la  protection  du  pa- 
villon britannique  pour  les  propriétés  particulières, 
et  les  perfonnes  en  faveur  d«squeIlo,«  elle  pouroit  la 
réclamer,  aulïi-bieii  que  toutes  1rs  facilités  pour  le 
paffage  d'un  négociateur  que  S.  M  défiroit  d'envoyer 
en  Angleterre  ou  au  commandant  en  chef  dans  la 
Méditerrannée. 

Les  arrangements  fuivants  ont  été  acceptés  pour 
prouver  au  commodove  le  defir  que  le  gouvernement 
napolitain  et  la  reine  récente  ont  toujours  maiiifefté 
de  maintenir  la  meilleure  intelligence  avec  le  gou- 
vernement   britannique. 

Art.  I.  Pour  éviter  toute  hoftilité  entre  les  for- 
ces britanniques  et  napolitaines,  les  bàtimens  de 
guerre,  dans  le  port  et  dans  la  rade  de  Naples,  feront 
confignés  et  remis  en  dépôt  au  Commodore  Camp- 
bell, commandant  l'cfradre  angloife  devant  Naples. 

Art.  If.  Ces  vailTeaux  recevront  à  leurs  bords 
un  équipage  anglois;  mais  il  eft  libre  au  gouverne- 
ment napolitain  de  lailler  trois  ou  qoaire  ofliciers 
à  bord  de  chacun  de  ces  bàtimens  pour  veiller  à  la 
confervalion  de  tous  les    objets   qu'ils  contiennent. 

Art.  III.  Ces  vaifloaux  quitteront  Naples  dans 
quarante- huit  heures,  à  dater  de  la  foufcription  de 
cet    arrangement. 

Art.  IV,  Un  commifTaire  angloie  et  un  commif- 
faire  napolitain,  feront  nn  inrentaire  de  tous  les  ob- 
jets de  rarfenal  de  marine  qui  appartiennent  aux 
vailTeaux  de  guerre;  ces  objets  feront  dépofés,  comme 
des  propriétés  fur  lesquelles  le  gouvernement  britan- 
nique  établit  fes  droits  jusqu'à  ce  qu'il  fait  fait  une 
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convention  entre    les  denx    cours.     Le  gouvernement 
napolitain   en  garantit  la  confervation. 

Art.  V.  L'article  prérédent  fera  e'tendu  au  vaif- 
feau  de  ligne  fnr  le  chantier  à  Caftellaniare ,  et  à 
tous  les  matériaux  qui  font  dtftinés  à  fa  conftruction. 

Art.  VI.  Les  bâtiments  de  commerce  feront  rrcus 
comme  jusqu'à  -  préfent,  et  iraiteà  avoc  les  mêmes 
faveurs.  11  eft  déclaré  que  la  reine  profitera,  au  be- 
foin ,    de   toutes  les  offres    du  Commodore    Campbell. 

Art.  vil  Au  moyen  de  l'exécution  de  ces  ar* 
ticles,  le  commodore  Campbell  s'engage  à  prévenir 
et  empêcher  toutes  hoftilités  de  la  part  des  vaifTcaux 
de  S.  M.  B.  fous  fes  ordres,  contre  Naples,  fon 
golfe,    fes   îles,    etc. 

Art.  VIIL  Comme  une  partie  de  la  famille  royale 
eft  dans  ce  moment  à  Gaète,  les  vaiffeaux  de  S. 
M.  B.  n'oppoferont  aucun  obftacle  à  la  communica- 
tion entre  les  ports  de  Naples  et  celui  de  Gaëte  pourvu 
qu'on  n'y  transporte  pas  de  munitions  militaires, 
ni    de  provilions    pour    la    garnifon. 

Art.  IX.  Toute  facilité  fera  accordée  au  mini- 
ère de  la  reine  qui  pourroit  être  expédié  à  lord  Ex- 
mouih,  ou  à  Londres;  pour  y  traiter  au  nom  du  Roi. 

Art.  X.  Cet  arrangement  fera  de  fuite  envoyé 
à  lord  Exmouth  pour  fa  fanction  et  approbation;  et 
quand  celle-ci  fera  obtenue,  le  commodore  Camp- 
bell s'engage  de  la  notifier  au  gouvernement  napo- 
litain. 

Signé  et  ratifié  par  nous,  à  bord  du  vaifTeau  de 
S.  M.  B.  le  Tremendous ,  dans  la  baie  de  Naples, 
aujourd'hui   ii^^  jour  de  IVIai   18  iç. 

S,  M.  la  reine  régente  ayant  demandé  qu'un  vaif- 
feau  de  guerre  reftâl  à  l'ancre  devant  la  vilk-  de 
Naples,  par  mefure  de  garantie,  le  commodore  Camp- 
bell donne  fon  adhélion  à  ce  délir  de  S.  M.  en  exé- 
cution  de   l'article  VI. 

{Signé:)     Le  prince  de  Cariati.   (L.  S.) 
Robert  CAMPBiii.L.  (L.  S.) 
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13. 

j{^l5  Convention  entre  S.  M.   le  Roi  de  Bavière 
et  S.  A,  R    i  Electeur  de  Hejjè  pour  l'ex- 
tradition réciproque  des  défcrteurs^  figtiée  à 
CaJJii  le  6  Juillet   I8I5. 

(Iioniglich    Baierlfches    JRcgiermigsblatt.     i8i6. 
XVIU.  Stùck. 

Cjeine  KônigHche  Majcftat  von  Baiern,  nnd  Seine 
Kcnigliche  Hoheit  (1er  Chjirfxirft  von  HelTen ,  von 
gk'ichen  Aniichten  ùber  den  Vortheil  einer  vvechfel- 
feitigen  Auslieferur.g  dcr  Deferteurs  und  IMilirair- 
pflichiîgen  zur  Beforderiing  des  Militairdienftes  ans- 
gehend ,  haben  Sich  bewogen  gcfuuden,  zur  Errei- 
chung  diefes  Zweckes  eine  Cartell-  und  Ausliefe- 
rungs  -  Convention   abzufchliefsen. 

Zu  diefem  Gefchafte  haben  Seine  MajeRat  der 
Konig  von  Baiern  den  Kôniglichen  Kammerer  und 
geheimen  Staatsrath  Freihejrn  von  Grubcn,  und  Seine 
KonigHcbe  Hoheit  der  Chnrfùift  von  HelTen  das 
churfùrftiich  helTifche  Kriegskollegium  iten  Deparie- 
ment  beanfiragt,  "welche  nach  vorgangiger  Aiiswechs- 
lung  der  beiderfeitigen  Volhnachten  mit  Vorbrhalt 
der  allerhothften  Grnphmignng  btider  Souverains 
iiber    nachftchende  Punlvte  ùbereingekommen  fmd. 

Art.  I.  Jedes  im  Kricgsdienfte  ftehende  Indivi- 
dnum  bey  der  Linicnlruppe  fo^vohl  als  bcy  der 
Landwehr,  wie  aucli  jf-der  bey  dem  Anilleriezeuge, 
oder  bey  dem  Fuhr>vefen  angeftellte,  foU,  wenn 
derfelbe  bereits  deferiirt  ift ,  oder  in  der  Zukunft 
defertirt,  nebft  feinen  WafYen,  Pferden ,  Gepack  und 
Moniirung,  durch  die  Civil-  oder  Militair- Behorden 
desjenigen  contrahirenden  Theils ,  in  dellen  Staaten 
ex  eine  Zullucht  gefucht  hat,  arretïrt  werden ,  um 
ihn ,  ohne  dafs  es  einer  Requifition  bediirfe,  an  den 
andern  Theil,  dellen  Dienll  er  verlaJTen  hat,  auszu- 
liefern. 

Nur  diejenîgen  Deferteurs,  die  als  Unterthanen 
des  Staates ,  in  welchen  fie  ùbergcgangen  liud,  recht- 

lich 
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lich  erkannt  werden ,  unterliegen  zwar  keiner  Aus-  lQ|Ç 
lieferung,  jedoch  OiiiiTen  in  diefem  Falle  aile  von 
folchen  Defertoure  mitgeiiommenen  Dienftpferde, 
Moniiir- Armatiir-  und  Equipirungsftiicke  unentgelt- 
lich  zuruckgeftellt,  oder  in  deren  Ermangelung  uach 
deni  wahren,  vora  befchâdigien  Theile  zu  beftim- 
m^nden  VVerihe  aus  ibrem  Vermogea  erfetzt  "werden. 
Wenn  kein  Vtrniogm  vorhanden  oder  zu  hoften  ift, 
fo  werdt'iï  die  Fuiteningskoften  des  auszuliefernden 
Dienftpferdes  nach  dem  im  Art.  VIII.  beftimmten 
Preife  vergiitet,  und  fur  Boten  -  oder  Fuhrlohn  der 
Montur-  und  Armaturfliicke  auf  die  Meile  16  kr. 
berechnet. 

Uebrigens  wird  nur  der  Deferteur  als  Unterthan 
desjenigen  Souverains  angefehen,  in  deffen  Lande 
er  vermoge  eiiics  ZeugnilTes  aus  dem  liirchenbuche 
oder  von  fîer  Gerichtsobrigkeit  entweder  geboren 
und  grofstijntheîls  erzogen,  oder  zum  dortigen  Un- 
terthan entAveder  fptciell,  oder  zagleich  mit  feinem 
dahin  auswandernden  FamiJienvater  aufgenommen 
\vurde,  ehe  er  in  des  andern  Souverains  Militair- 
dienft    einirat. 

Art.  II.  Die  Officiers -Burrche,  die  zum  Krîegs- 
dientl  gehorenden  Werkleute  oder  fonft  dabey  Ange- 
ftellten  follen  auf  die  erfte  Kequifition  der  Regimen- 
ter  oder  der  competenten  Civil-  oder  Militairbehor- 
den  arretirt,  und  nebft  den  von  ihneu  entwendeten 
Pferden    und  Efïecten  zurùckgeliefert  werden. 

Art.  III.  DeferteuTs  aus  dem  Dienfte  der  hohen 
contrahirenden  Theile,  welche  in  dem  Lande  eines 
dritten  Staates  eine  Freiftiitte  erbalten ,  oder  in  def- 
fen  Armée  Dienfte  genominen  hiitten  ,  und  fich  nach 
der  Zeit  in  einen  der  beiden  Staaien  tlùchten  \vùr- 
den,  follen  verhaftet  und  an  jenen  der  beiden  hoh'^n 
contrahirenden  Theile,  deren  Dienft  lie  zuerft  mein- 
cidig  verlaffen  hatten,  ausgeliefcrt  werden;  voraus- 
gefeizt  jedoch,  dafs  nicht  der  Staat,  unter  dellen 
Boihmafeigkeit  die  Verhaftung  gefchieht,  einer  fchou 
beftehenden  Uebereiukunft  geroafs,  verbunden  wiire, 
dergleichen  Entwichene  an  den  btaat,  aus  welchem 
fie   zuletzt   defertirt   liiul,    zuriickzugeben.  • 

Art.   IV.      Aile    Civil-  und    Milirair- Brhorden  an 
den  Grenzen    der  bf:iden   Staaiea  foUen  auf    das  Er- 
jSouveau   Heeni^i   'ï''. /^  D  • 
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jQ|tfrcheinen  aller  Defertenrs  die  waclifamfte  Aufmerlî. 
famkeit  richten,  diuch  aile  ihnen  zu  Gebot  flehen- 
den  Mittel  zur  Verhaftung  derfelben  beitra^en,  und 
fie  nebft  den  Waffen,  Pferden ,  Gepiick  und  Beklei- 
dung,  womit  diefciben  ergrilYen  worden ,  an  die 
nachfte  Militairbehorde  des  Landes,  aus  welchem 
lie  defertirt  find,  ziiriickliefern.  Wenn  jcdoch  ein 
Deferteur  durch  Verkleidung,  oder  ditrch  Hùlfe  fal- 
fchcr  PalTe  Gch  einfchleichen  follie,  fo  ift  derfelbe, 
fobald  er  entdecht  oder  reklamirt  worden,  zu  arreti- 
rtn,  und  auf  die  oben  erwahnie  Art  auszuiiefern. 

Art.  V.  Wer  eînen  Deferteur  zu  verhehien  oder 
jhm  fortzuhelfen  (icli  unteîftebt,  und  delTen  iiber- 
w'.efen  'Nvird,  foll  nach  Befinden  der  Umftande  mit 
GefangniCs  oder  an'derer  nachdrûcklicher  Strafe  be- 
legt   Averden. 

Derjenige  Officier,  welcher  wilTeniiich  eînen  De- 
ferteur anzunehmen  oder  zu  verhehien  fich  unter- 
fteht,  foll  nicht  nur  denfelben  unentgf lilich  autfoK 
gen  zu  laffen  angehaUen ,  fondern  auch  desfalls  znr 
fcharfen  Verantwortung  gezogen,  und  nach  Befchaf- 
fenhcit  mil   Verluft  feiner  Stelle  beitraft  werden. 

Aile  jene,  welche  in  den  beiderfèîtigen  Landen 
von  einem  Deferteur  Pferde,  Montnr,  Armatur- und 
Equipiriingiftiicke  an  fich  gekauft  haben ,  follen  die- 
felbrn  ohne  aile  Entfchadigung  dem  Regimeme,  zu 
■vvelchem  der  Deferteur  gchurt,  wieder  zuriickzuftel- 
len  verbunden  feyn. 

Der  befondern  Uebereîukunft  der  wechfelfeitîgfin 
Behbrden  bleibt  es  jedoch  vorbehalten ,  ob  diefe 
Kiickerftattung  in  natura  gefcbehen,  oder  ob  der 
Verkauf  ftatt  fînden,  und  der  dafiir  gelofte  Geldbe- 
trag  abgelîefert   werden   foll. 

Der  Kaufer  foll  fiir  dergleichen  EiTecten,  wenn 
fie  in  natura  nicht  mehr  vorhanden  Gnd,  nicht  nur 
den  wahren  Werth  in  Geld  bezahlen,  fondern  auch 
im  uberwiefenen  Falle,  dafs  er  wiffentlich  von  einem 
Deferteur  gtkauft  habe,  auf  das  fchiirfefte  befiraft 
werden. 

Art.  Vf.  Um  defto  bclTer  die  Mittel  zur  Aus- 
fiihrung  diefer  Befchlagnahme  zu  fichern,  foll  jeder 
Deferteur  gleich  bey  feiner  Verhaftung  iiber  dae, 
waa    er   vertragen   oder    fortgefiihrt,    ûber   den    Ort, 
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wohin  cr  feîne  WafTen,  Pferde,  Geplick  und  Belslei-  iRjC 
dung  gtibracht,  oder  iiber  die  Perfonen  ,  an  welche 
er  diefelben  etwa  verlianft  hat,  abgehiJrt,  und  iiber 
das  Verhcir  cin  Protocoll  aufgftnommen  werden. 
Jene  Bchurden,  ■svelche  die  Arrcftation  bewîrkten, 
haben  alsdann  unter  ihrer  Verantwortlichkeit  voxTte- 
hender  Rùftungsftùcke  die  erforderlichen  Nachfor- 
{chungen  und   Schlitte  zu  machen. 

Art.  VII.  Es  fol!  eine  Eelolmung  von  ç  fl.  fur  einea 
Infanteriften,  von  rofl.  fiir  eînen  Kavalleriften,  im  a  +  fl. 
Fuf.^e,  an  diojenigen  Perfoncn  verwiliiget  Averden, 
Avelche  einen  Deferteur  verhaftet  oder  der  cjimpeten- 
ten  Behorde  die  Miitel  zu  dclTen  Vcrhaftnng  erieich- 
tert  hab'?ii  werden ,  wobey  jedoch  in  Anfehung  des 
Ravaileriften  nur  alsdann  10  11.  liait  finden,  wenn  das 
Pferd  mit  dem    Manne    zurùckgeliefert    Avird- 

Fiir  den  Mann  ohne  Pferd  paffiren  nîcht  mehr 
als  ç  fl.  fo  wie  fiir  das  Pferd  ohne  Mann  nur  4  tl. 
ver^bfolgt    -werden    diirfen. 

Diefe  Summe  ift  von  den  Civil-  oder  Miliîair- 
behorden  jedesmahl  denen  vorzufchiefsen,  welche 
fich  des  DeCerteure ,  oder  dcHen  Pferdes  bemachtiget 
faaben. 

Art.  VIIT.  Die  Unterhaltnng  eines  Defcrtcurs 
>A7ird  vom  Tage  feiner  V'erhafiung  an,  bis  zu  jenem 
feiner  Anslieferung  tas;iich  auf  9  kr.  feftgffotzt,  fiir 
ein  Pferd  tâglich  auf  6  Pfund  Hafer,  8  Pfund  Heu 
und  3  Pfund  Stroh.  Fourage  wird  nach  dem  an 
dem  Orte  der  Verhaftung  laufenden  Preife  in  An- 
fchlag  gebracbt,  und  der  Betrag  der  Anggaben  f(dl 
nach  dem  hieriiber  genau  aufzuftelleuden  Verzeich- 
nilTe    baar    vergiitet    werden. 

Art.  IX.  Der  iibernehmende  Theil  ift  verbun- 
den,  fowohl  die  liquidirten  Vcrpilegungîkoftsn,  aïs 
die  etAva  vorgrfchoflene  Belohnung  liingl'tLns  in  vier- 
zehn  Tagen  Avicder  zu  erftatten,  die  Auslicferung 
des  Defcrtears  feîbft  aber  ift  jedoch  wegen  der  wo 
nicht  auf  der  Stelle  zu  hcwerkftelligenibn  Rcftitu- 
tion  in  keinem  Fall  aufzuhaitm,  wenn  andcrs  der 
Auslieferuiig  l^ein  Uedenken  entgegenftcht.  Der  ab- 
liefernde  Theil   erhait    in    Kùcklicht   des   Dtferteurs 
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iRlS  ""'^  feiner  Effecten  eine  Befcheinîgung,  und  ebeii 
fo  auch  der  empfangfnde  in  Riickficht  der  liquidir- 
ten    Koften    und    richtigen    Zahlang. 

Art.  X.  Fiir  die  zura  Transporte  nothwendige 
Mannfchaft  werden  des  Tages  20  kr.  fïir  jeden  Un- 
terofllcier,  und  10  kr.  fiir  jeden  Gemeinen  btwilligr. 
Aufser  diefen  und  den  im  Art.  VIII.  erwâhnten  Au5- 
lagen  follen  in  keinem  Falle  und  unter  keinerley 
Vorausfetzung  andere  Koften  verlangt,  oder  zugeûan- 
den   werden  konnen. 

An  T.  XI.  Werden  als  Defcrteurs  angefehen,  und 
Cnd  als  folche  der  Anwendung  obîger  Beftimmungen 
unterworfen  aile  jene  Untcrthanen,  welche  zutn 
Kriegsdienfte  bey  den  ftehenden  Truppen  oder  bcy 
der  Landwehr  verpflichtct  find,  und,  um  fich  ihrer 
MilitairpHichtigkeit  zu  entziehen  ,  in  die  Siaatcn  des 
einen  der  beiden  contrahirenden  hohen  Theile 
/  flïicbten. 

ArtT.  XII.  Die  Civil-  oder  Millairbehôrden  bei- 
der  Staaten  follen  in  Beziehung  auf  die  Verfolgung 
und  Arretirung  eines  Deferteure  verbunden  feyn ,  al- 
len  Requifitionen  unter  diefcr  Hinficht  Geniige  zu 
leiften,  und  jenen  Perfonen ,  welche  hierzu  einen 
ordnungeniâfsigen  fchrifilichen  Befehl  vorzeigen  kon- 
nen, Hiilfe  und  Beiftand  zu  gCAvâhren.  Diejenigen, 
■vvelche  zu  diefer  Verfolgung  iiber  die  Grenzen  hin- 
ausgefchickt  werden ,  dùrfen  nichl  mehr  als  in  zwey 
Mann  beftehen.  Sie  follen  fich  auf  ein  blofses  An- 
fuchen  bey  den  Ortebehorden  befchranken,  und  fich 
keine  gewaltthatige  Handlung  wider  den  Deferteur 
erlauben. 

Art.  XIII.  Wenn  ein  Deferteur  in  dem  Lande,  wo- 
hin  er  fich  gefliichtet,  aïs  Anftifter,  Schuldigtr  oder 
Miircbuldiger  eines  Verbrechens  entdeckt  wird,  fo  foll 
er  nach  den  Gefetzen  diefes  Landes  gerichtet  und 
beliraft  werden  konnen.  Hat  derfelbe  ein  grobes 
Verbr<chen,  z.  B.  Raub,  Mord  u.  f.  w.  begangen, 
woraiif  die  Todes-  oder  lebenslângliche  Gefangnifs- 
l'trafe  fteht ,  fo  fallt  delTen  Auslieferung  ganz  hinweg. 
Ift  aber  fein  Verbrechen  von  einer  andern  Art,  fo 
■\vird  derfelbe  nach  uberftandener  Strafe  aasgeiiefert, 
und   fiir    die   Zeit,    da    er    in  Unterfuchung  oder   im 
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GefângnilTe  war,  -\verden  keine  Unierbaltungskoflen  I^IÇ 
veroiitet.  Anf  jeden  Fall,  -wenn  der  Dcfevteur  ciner 
folcben  Unterfuchung  unterworfen  Avird,  ift  dem 
andern  Theile  alsbald  Nachricht  hievon  v.n  gebcn, 
tijid  wenn  in  der  Folge  delTelben  Auslieferung  ein- 
tritt,  follen  zngleich  die  denfelben  betreffenden  Un- 
terfnchungeacten  entweder  im  Original  oder  auszngs- 
weife  und  in  beglaubter  Abfchrift  ûbergeben  v.er- 
den  ,  damit  ermelTen  werden  Jkonne,  ob  ein  folcber 
Defertenr  noch  zum  Militairdienll  geeignot  fey  od«r 
i)icht.  In  beiden  Fâllen  jedoch  niulTen  Pferde  nnd 
andere  Effecten,  Avelche  dergleichen  Deferteure  elwa 
initgenommen    haben ,    fogleich    ausgeliefert  werden. 

Art.  XIV.  Was  die  Unterthanen  beider  Theile 
betrifft,  welche  etwa  bey  Abfchliefsnng  diefer  Con- 
vention wirklich  in  dem  Militairdienfte  des  einen 
oder  des  andern  Souverains  fich  befinden,  fo  foll  ja^ 
den  felddienfttauglichcn  Individuen  davon  die  Wahl 
freiftehen ,  g^gen  wechfelfeitige  Vergritnngen  der 
nicht  abverdienten  Montirung  entweder  in  ihr  Vator- 
land  zutùclxznkehren ,  oder  in  dem  Dienfte,  in 
•\velchem  fie  find,  zu  bleiben.  Ihre  Erklarnng  hier- 
iiber  mufs  jedoch  binnen  zwey  Monaten  nach  Publi- 
cation gegenwartiger  Convention  beftimnnt  erfolgen. 
Einem  jeden  in  fein  Vaterland  Zuniclikehrenden 
Avird  die  nach  feiner  Kapitulation  fchon  jenfeita 
gediente  Zeit  auch  in  dem  vaterlândifchen  Dienfte 
zu  gnt  gerechnet.  Jenen,  -\velche  in  ihr  Vaterland 
zuriickgehen  wollen  ,  foll  der  Abfchied  unAveigcrlich 
ertheilt  werden;  diejenigen  aber,  welche  in  dem 
Dienfte,  worin  fie  fich  jetzt  befinden,  zu  bleiben 
vorziehen,  find  in  Rùckficht  ihrer  EnilaU'uiig  den 
Gefetzen  desjenigen  Staates,  dem  fie  dienen,  unter- 
worfen. 

Art.  XV.  Aile  jene  Unterthanen  und  Kantonî- 
ften ,  welche  durch  Confcription  oder  andere  zu 
trefi'ende  Einrichmng  zum  Kriegsdicnfte  verpllichtet 
find,  und  nacV»  diefer  abgefchloITenen  Convention 
în  die  Staaten  des  andern  Souverains  oder  zu  deffen 
Truppen  libergehen ,  follen  nnter  das  JVlilitair  des 
andern  Souverains  nicht  aufgenommen,  fondern  fo- 
gleich, auch  ohne  eine  Rekiamalion  abznwarten, 
der  conipetenien    Civil-    oder    Militair- Behiirde  aus- 
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jOjc  gelîefert,  und  hiebey  diefelbni  Maasregeln  beobach- 
tel  "werden ,  welche  in  Kùckllcht  der  railitairifcben/ 
Defertion  durch  diefe  Conveniion  vorgefchrieben 
fiiid.  IJeide  Souverains  verbindcn  lich  hienait  Aveth- 
feUtitig,  dergiejcijcn  Unierthanen  keinen  Aufenihalt 
lîoch  Zuflucht  in  ihrcn  Landen  zu  geftatten,  foiidern 
aile  betrefifcnden  Landesbehurdcn  aiif  das  ftrengfte 
anzuweifen,  nîcht  nur  folche  ludividuen  von  Amts- 
V/egen  auffnchcn  xind  anhalten  zu  lalTen ,  fondern 
au  c'a  den  iedesmaligen  Relilamationen  in  folchen 
Fiilîen  auf  das  Ichleunigfle  zn  gentigen,  und  aile 
diejenigen  Obrigkeiten  ,  Avelche  hierin  nachlalïîg  be- 
fun  len  wùrden,  fo  Avie  auch  diejenigen  ihrer  Un- 
teitlianen,  Avelche  die  Rek!»inirten  bey  llch  verber- 
gen ,  oder  ihie  Aveitere  Flucht  befôrdern ,  auf  eine 
diefem  Vergehen  angemeiTene  Ait  zu  beftrafen. 

An  T." XVI.  Diefcr  Vcrtrag  foll  gleich  nach  erfolg- 
ter  RaiiHcation  der  beiden  hohen  Theile  feiueui  gan- 
zeix    Inîialt   nach    in  Ausùbuisg  liommen. 

Art.  XVII.  Die  Aufkiindung  diefer  Militair- 
Convention  foll  zwar  beiden  contrahirenden  Tbei- 
îen  freifiehen,  jedoch  Avollen  fich  Diefelben  eia  Jahr 
vorher   hievon    benachrichtigcn. 

Zn  delTcn  Urlîunde  und  Bcglaubigung  ift  diefer 
doppelt  ausgofertigie  Vertrag  von  den  beiderfeits 
hiezii  bevollrciichiigten  Beburden  unterzcicbnet  und 
befiegelt    -worden. 

Caffel   den    6ten  Juli    1815. 

Kurheififchen  Kjfieg&  -  Collegii  erftes  Departenîçnt. 
(L.  S.)      W.  VON  Urff.         von  Canstein. 

(L.  S.)     t  Freîherr    voN    Grucen, 

kviii^lich  -  bcierfcher  luivimercr  und  gC" 
^  heimer    StaatsratJi. 


7  Avr, 


14. 

Patente  de  S.  M.  r Empereur  d'Autriche^  parigiç 
Iciiinelle  il  déclare  la  formation  du  Royaume 
Lombarde -vhiétien  et  fa  réunion  à  l' Empire; 
datée   de    Vienne  du  7  Avril   X8i5. 

(^Gazette    de    Vienne t    mois    d'Août    i8iç,    ou    cette 
patente   fe    trouve   o.njfi'    en   italien.) 

W  ir  Franz  der  Erfte,  von  Gottes  Gnaden  Kaifer 
von  Oefterreicb  ,  Konig  von  Ungarn,  von  Bohmen, 
von  der  Loinbardey  und  von  Venedig,  von  Gallizien 
und  Lodomirien  u.  f.  w.    Erzherzog  von  Oelterreich. 

In  Folge  der  mît  àen  alliirten  Machten  gefchlof- 
fenen  Tractaie,  und  weiter  mit  denfelbtn  gepfloge- 
nen  frenndfchaftlîchen  Uebereinhunft,  find  nun  die 
lombardifchen  und  venetianiTchen  Provinzen  in  ihrer 
ganzen  Ausdehnung  bie  an  den  Lago  Maggiore,  den 
FJufs  Ticino  und  den  Po ,  nebft  dem  Theile  des 
mantuanifchen  Gebietes  auf  dem  rechten  Ufer  dit'fes 
leizteren  Flulles,  daun  die  Landfchaft  Veltlin,  die 
Graffchaften  Cleven  und  Bormio ,  mit  dem  ofter- 
reichifchen  KaifciTtabte  vercinigt,  und  demfelben  als 
integrirender   Theil  auf  ewige  Zciîen   einverleibt. 

Von  dem  lebhafteften  Wunfche  befeelt,  den  JBe- 
■vvohneTn  diefer  Provijizen  und  Diftrîcte  einen  un- 
iweydeutigen  Beweis  Unlers  Kaiferlichen  Wohhvol- 
Icns  und  des  ansgczeichneten  Werthes  zu  gcben, 
nelchen  Wir  auf  diefe  ^Viedervereinigung  legen ,  zu- 
gleich  auch  eine  Rùrgrchaft  mehr  fur  das  enge  Band 
aufzuftellen ,  welches  fie  von  nun  an  urafchlingt,  ha- 
bcn  Wir  erachtet  den  ZwecTï  dadnrch  zu  crreichen, 
dafs  Wir  die  obengenanntcn  Provinzen  und  Diftricte 
zu  einem  Konigroiche,  untcr  den  Namen  des  lom- 
bardiffih- veneitianifchen  Kiinigreirhs,  erheben ,  und 
in  diefer  Abficht  gegenwiirtiges  Patent  erlalTcn ,  um 
diefen  unfern  Kaiferlichen  Befchhif»,  wie  hi'.n.it  ge- 
fchieht,  zu  Jrdermanns  WilT' ufchaft  und  NachacU- 
tung  feyerlich  îiund  «u  roachen. 
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18 1 S  ^^"   erk'aren    zugleich: 

0.  r.  Dafs  das  Wappen  des  nénen  Konigreichs 
nnd  deffpn  Aufnahme  in  das  Wappen  des  ofterreichi- 
fchen  Kaiferftaates ,  fo  wie  auch  die  Einfchaltung 
des  Koniglichen  Titels  in  Unfere  KaiTerliche  Titula- 
tur  unverzùglîch  durch  ein  befonderea  Publicandum 
bellimmt   werden    wird. 

^.  2.  Dafs  das  Rônigreich  feine  eigenen  Kronam- 
ter  haben  foll,  zu  welchen  Wir  Uns  vorbehalten  die 
dazn  am  meiften  geeigneten  Individuen  nach  Ver- 
dienften    zu    ernennen. 

g.  5.  Dafs  die  uralte  eiferne  Krone,  die  Krone 
dieTes  Konigreichs  bleibt,  mit  welcher  Unfere  Nach- 
folger  bey  dera  Antritt  ihrer  Regierung  gekront  wer- 
den   foUen. 

Q.  4.  Dafs  Wir  dcn  von  Uns  bereits  im  Allge- 
ineinen  beftatigren  Orden  der  eifernen  Krone  irî  die 
Zabi  Unferer  ûbrigen  Haas- Orden  aufgtnomraen  ba- 
ben,  und  das  neue  Statut  deflelben  von  Uns  bereits 
genehmigt    ilt. 

Ç.  ç/  Dafs  Wir  endlich  befchlofTen  haben,  Uns 
in  Unferem  neuen  Konigreiche  durch  einen  Vice-Kô- 
nig   repiafentiren    zu    lalTen. 

Ç.  6.  Das  Konigreich  wird  zum  Behùfe  der 
VerwaUung  in  zwey  Gouvernements- Territorien, 
welthe  duich  dcn  Flufs  Minrio  getrennt  -\verden, 
getheilt.  Das  Gebiet  am  rechten  Ufer  des  Mincio 
Avird  den  Namen  niailandifches  Gouvernement,  jenes 
am  linken  Ufer  des  Mincio  den  Namen  venetiani- 
fches    Gouvernement    fûhren. 

(J.  7.  Jedes  Gouvernements  -  Gebiet  wird  in 
Provinzen,  jede  Provinz  in  Diftricte,  jeder  Diftrict 
in  G'-meinden  eingeiheih.  Die  Namen  und  Grenzen 
der  Provinzen  ,  und  die  Diftricte  mit  den  ihnen  zu- 
geiheilten  Gemeinden,  werden  nacbtriiglich  durch 
befondere    Circulare    bckannt  gemacht  werden. 

0.  8.  în  jcdem  Gouvernements  -  Gebiet  ifl  die 
adminiftralive  Gefchaflslciiung  unicr  der  Abhiingig- 
heit  von  Unfern    Hoiitcilfcn^   eincm  Gouverneur  und 
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eînem  Gubernial- CoHf'giana,  das  feinen  Siiz  in  Mai-  iQîÇ 
land,  und  beziehungsweife  in  Venedig  nehmen  wird, 
anvertraut. 

(J.  9.  In  jeder  Proxûnz  wird  die  adminiftrative 
Gefchâftefùhrung,  unter  der  Ahhangigkeit  von  dem 
Gubernium,  einer  Kôniglichen  Délégation  ûbertragcn. 

(J.  10.  Jedem  DJftricte  wird  in  der  Kôniglichen 
Délégation  ein  Cancelliere  del  Cenfo  vorgefeizt ,  der 
die  Oberleitung  der  in  feinem  Bezîrke  befindlîchen 
Geraeinden  der  zweiteu  und  dritten  Clafle,  die  Steuer- 
angelegenheiten,  und  die  allgemeine  Aufficht  ûber 
die  Befolgung  der  politifchen  Gefetze  zu  beforgen 
hat.  / 

§.  I  r.  Die  Eintheilung  der  Gemeinden  nach 
drey  ClalTen,  und  ihre  Municipal- Verwaltung,  wird 
vor  der  Hand  und  bis  hieriiber  andere  Beftimmun- 
gen  werden  feftgefeizt  werden ,  in  der  gegenwarti- 
gen  Art  beybehaiien.  In  deno  venetianifchen  Terri- 
torium  werden  die  Communal -Bezirke  wieder  fo 
hergeftellt,  wie  fie  am  iften  Januar  1813  beftanden, 
in  fo  fern  naralich  in  der  Zwifchenzeit  darin  eine 
Verânderang  vorgenommen  wxirde.  Die  Gemeinden 
der  erften  ClalTe,  und  jene  Stâdte,  welche  Wir  zu 
Kôniglichen  Stadten  erhoben  haben  ,  dânn  jene,  wo 
der  Sitz  einer  Kôniglichen  Délégation  ift,  unterftehen 
unraittelbar  den  Kôniglichen  Delegationen,  und  find 
von  dem  Einflulle  der  Cancellieri  del  Cenfo  unab- 
hângig. 

0.  12.  Um  die  Wûnfche  und  BediirfnifTe  der 
EinAvohner  Unferee  lombardifch- venetianifchen  Ko- 
nigreichs  im  gefetzlichen  Wege  genau  zu  verneh- 
men ,  und  die  Einfichten  und  B.athfchlage  ihrer  Fie- 
priifentanten  fiir  das  Wohl  des  Landes  in  der  olt'ent- 
lichen  Verwaltung  zu  benutzen,  haben  Wir  befchlof- 
fen  ,  Unfern  landesfiirftlichen  Verwaltungs  -  Behorden 
permanente  Collfgien  aus  Mitgliedern  der  verfchiede- 
nen  Claden  der  Nation  an  die  Seite  zu  fetzen.  In 
diefer    Ablicht   wird  : 

0.  13.  In  dem  mailandifchen  Gebiete  eine  Cen- 
tral-Congrégation   in    Mailand   und  in    dem  venetia- 
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18 'S  "'fc^**"  Gebiete  eine  Central- Congrégation  in  Vene- 
dig.  dann  fur  jfde  Provinz  eine  Provinzial  -  Congré- 
gation in  dem  Orte,  in  welchem  die  Kôuiglir.he  Oe- 
legation  ihren  Siiz  hai,  eingtfetzt.  Die  nahcren  Be- 
ftimmungen  hieniber  werdeu  in  eiaem  eigenen  Pa- 
tente   iiachgewieCcn. 

^.  14.  In  jeder  Getneinde  werden  die  ConGgli 
conuinali  in  der  bisherigeu  Art  bis  auf  weitere  Be- 
Jlimtnung  aufrecht  erhaJten,  und  in  den  venetiani- 
fcben  Gebiete,  \vo  fie  in  der  Zwifchenzeit  aufgeho- 
ben    wurden,    wieder   hergeftellt. 

g.  iç.  Mît  eîner  befondem  Verordnung  wird  der 
Zeitpnnkt  bekannt  gemacht  werden,  an  welchem  die 
"Wirklichkeit  der  Reggenza  in  Maiîand,  des  provi- 
forifcben  Guberniuras  in  Venedig .  der  Prafectur  und 
Vice- Prâfecturen  aufboren  wird,  und  von  -welchem 
Tage  die  Configli  generali  der  Departemente  als  auf- 
geboben    zu    betrachtcn   feyn    werden. 

Gegeben  in  Unferer  Kaiferlichen  Refidenz  zu 
Wien ,  den  7ten  April  des  Jahres  1815,  und  des  vier 
und    zwanzigften    Unferer    Kegierung. 


FRANZ 

(L.  S.) 

LuDAVia    Grfl/  V.  Ugarte     Anf  ausdrncklîchen  und 
Oberjier  Katizler.  alkïbôchften  Befehl  S![ 

k.  k.  Majeftiit 

PrOKOP.  Grrtfv.LAZANZKY       ^  ^       r^ 

-.^•^    ,  Franz Gr/ïfGuiccARDi. 

Ixanzler.  ' 
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15. 

Conventions  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  1809 
de  Nciffiiu  et  divers  Etats  de  l'Allemagne^ 
pour  l'abolition  du  droit  de   detr action^  et 
Déclarations    y   ayant    rapport^   publiées 


depuis 


1809  —  1818. 


I. 


Herzoglich    ISfnJJauiJclie   Ërkldrung  die   Ein-  \%[0 
fûhrung  einer  allgemeinen  Freyzùgigkeit  be-  ^oét."' 
treffencl^  vorn  c)teii  iincl  \2len.  October  igio. 

(^Sammlung  der  laiidesherrlichen  Edicté  und  f^erord- 
niingen.    ifter  Band.   p.  131,) 

W  ir  Friedrich  Auguft  von  Gottes  Gnaden ,  fouve- 
rainer  Herzog  von  NalTau  u.  f.  vv  ,  und  Wir  Frie- 
drich Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  fouveraineï 
Fiirft  zu  NalTau  u.  f.  w. 

ErAvâgend ,  dafs  unfere  Ablîcht,  eîne  allgenaeine 
Freyzùgigkeit  der  Unterthanen  feftzufetzen,  anf  dem 
feither  eingehaltenen  Wege  der  Unterhandlung  mit 
einzelnen  Staaten  nur  unvollkommen  erreicht  wer- 
den  kann ,  weil  theils  die  Veranlaflung  zu  Unter- 
handlungen  uicht  immer  gegeben  ift,  theils  auch, 
vveil  bey  einer  jeden  Unterhandlung  Schwierigkeiten 
hervorireten ,  Avelche  mehr  oder  weniger  das  beab- 
lichtigte    Kefultat    verzogern; 

Sodann  erwagend,  dafs  bereits  in  rnehreren  Uns 
verbûndeten  Staaten  offentliche  mit  Unfern  AbGch- 
ten  ganz  ubereiiiftimmende  Erlilarungen  liber  don  ge- 
ftatteten  freyen  Abzug  der  Unterthanen  ergangen  lind, 
haben  Wir  befchloITen,  gegen  einen  jeden  auewarti- 
gen  Staat  ohne  Ausnahrae  vollige  Abzugs-  und  Nach- 
(leuer- Freyheit  auzuerkcnncn ,  vvelcher  ein  Gleiche» 
gegen  Unfere  Uulerlhanen  und  Staaleangeliorigcn 
beobachieu  wird,  wollen  und  verordncn  dcmnach 
vvic    nachfolgt  : 
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iRlO  §•  ^*  ^^<^^^  l3ge  der  Publication  diefer  Verord- 
nung  an,  foH  vou  allem  aufser  Landes  gehenden 
Vermogen  der  fo  genannte  zehnte  Pfennig,  Abzugs- 
geld  oder  Nachfteuer  in  Unforra  vereinigten  Herzog- 
îhum  weder  angefetzt  noch  erhoben  -werden ,  vvenn 
das  auegehende  Vermogen  in  folche  Staaten  cxportivt 
wird ,  die  eine  gleiche  freye  Vermogens  -  Exporta- 
tion ohne   Einfchrânkung  in  Unfere  Lande  geftatten. 

§.  2-  Unter  diefer  Befreyung  find  folche  Abgaben, 
welche  in  perfonlichen ,  oder  dinglichen  Rechtsvcr- 
hâltnillen  des  Abziehenden  ihren  Grund  haben, 
«icht  begriffen ,  namentlich  nicht,  die  Erbentlafl'ungs- 
fonft  Manumifiionsgelder  ,  die  Militait- Difpeiifaiiont;- 
taxe ,  die  Taxen  und  Gebùhren,  welche  von  liauf- 
contracten,  Erbfchaftshandlungen  u.  f.  w.  zu  entrich- 
ten    find. 

^.  3.  Wenn  das  ausgehende  Vermogen  in  folche 
Staaten  exportirt  Avird  ,  mit  welchen  dielfeits  befon- 
dere  Freyziigigkeits- Conventionen  dermalen  beftehen, 
als  :  mit  der  Krone  Baiera,  den  Grofsherzogthiimern 
Berg  u»d  Wiirzburg,  —  endlich  dem  FùrHenthum 
Ifenburg;  fo  ift  der  Inhaber  des  ausgehenden  Ver- 
mogens, fo  lange  diefe  befonderen  Vertriige  in  Wirk- 
famkeit  lind  ,  nicht  verbunden  ,  eine  urkimdliche  Be- 
fcheiiiigung  iiber  die  gegenfeiiige  Freyziigigkeit  zu 
erbringen  ,  in  allen  den  Fa!]i-.n,  woriiber  die  betret- 
feuden  Staatsvçrtriige  im  befondern  Maas  und  Ziel 
geben. 

5.  4.  Diefe  Befreyung  von  der  -Verbindlichkeit 
zur  Voilage  einer  urknndiichen  Befcheinigung.  foil 
auch  den  luhabeni  ailes  Vermogens  geftattet  fein, 
welches  in  diejenigen  Staaten  exportirt  wird,  mit 
welchen  zwar  keine  befondere  Freyziigigkeiis  -  Con- 
vention befteht,  welche  aber,  -Nvie  Frankreich ,  da& 
Kôuigreich  Vveftphaien,  das  Grofsherzogthum  Baden, 
und  das  Herzogthum  Anhalt- DelTau,  bereite  ijffent- 
lich  erk'.ârt  haben,  oder  die  ea  in  Zukunft  noch 
erklaren  Averden,  dafs  bey  ihnen  von  dem  exportirt 
"werdendeii  Vermogen  kein  anderer  Abzug,  aie  nur  in 
Folge  des  Retordonsrechts  Statt  finden  folle.  —  Uebri- 
gens  ift  die  Abzngs  -  Freyheit  niir  in  diejenigen  Tbeile 
des  Herzogihums  Bad'jn  geftattet,  worin  die  Nach- 
fteuer, oder  Abfchofs,  nicht  zuiu  Vortheil  irgend  einer 
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PrîvatltalTe  forthln  erhoben  wird.  Ueber  diefen  be-  jQjO 
foiulern  Fuiitt  haben  alfo  die  GTofeherzoglich  Ba- 
denfchen  Staats  -  Angehôrigen  die  erforderliche  13e- 
fclieinigung  beyzubringen.  Eben  fo  die  Umertbanen 
und  Angehôrigen  folcher  Staaten ,  welche  die  Ab- 
zugs- Frtyheit  auf  abnliche  Weife  nicht  vinbedingt, 
fondem  nur  an£  die  Einnabme  der  landesherrli.chcn 
CalTe   befchrankt,    kûnflig   etwa  geftatten   foUten. 

5.  ç.  Wird  aufser  diefen  in  den  Jj^.  4  und  ç,  ent-  " 
haltenen  Fàllen,  die  freye  Vermogens- Verabfolgnng 
angefprochen;  dann  foUen  Unfere  nachgefetzie  Re- 
gierungen  dem  Gefuch  nicht  anders  willfahren,  als 
Avenn  der  Iiripeiraiit  eine  Befcheinigung  der  compe- 
tenten  hbheren  Staatsbehorden  des  Landes,  wohin 
das  Vermogen  exportirt  vverden  foU,  dariiber  beyge- 
bracht  haben  wird;  dafs  dort  felbft  das  Reciprocum 
obne  Vorbehalt  oder  Einfchrânknng  gegen  Unfere 
Unterthanen  und  Angehôrigen   beobacbtet  Averde. 

(5.  6.  Eine  folche  Befcheinigung  foll  fonachfl:, 
wenn  nach  derfelben  die  nbthige  Inftrnctîon  an  die 
betreiVende  Localbehorde  erlaiTen  -svorden  ift,  an 
Unfer  Staats- Minifteriura  einbefordert  werden,  wel- 
chcs  davon  den  nothigen  Gebrauch  zur  allgemeinen 
Bekanntmachung  in  der  Abficht  machen  Avird,  damit 
von  Unfern  Landesbehorden  nicht  wiederholt  eine 
und  diefelbe  Befcheinigung  verlangt  werde. 

0.  7.  Schliefslich  befehlen  Wir,  dafs  gegenwar- 
tige  Verordnung  zum  Druck  befordert,  und  in  dem 
Verordnungsblatt  offentlich  verkûndet  werden  foll. 

Gegeben  Biebrich  den  pten  und  Weilburg  den 
I2ten  October    1810. 


(L.  S.)    Friedrich  Au-     (L.  S.)    Friedrich  Wxl- 

GUST  HELM 

Herzog  zu  Najfau.  Fûrjl  zu  Najjau. 


\ 
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2. 

1 809  Brklarung    den    mît    der   Krone   Baîern  ah- 
9.  jui.  gejchlojfeiien  Freyziig  igheits  -  Vertrag  hetref- 
Jend  y    a)Oin    c^ten  Jidy    1309. 
(Ibid.    p.  133.) 

iLiwifchen  dem  ohemaligen  Kurftaat  Baictn  und  dem 
Fiirftenthum  Nailau .  Ufingen,  yv'ie  fo!>he  dnrch  den 
Reichs -Depntaiionsaiisfchlufs  vom  Jahr  1803  gebil- 
det  waren,  hat  eiu  Vertrag  ùber  die  Freyziigigkeit 
beftanden ,  welcber  fich  je-loch  nicht  auf  die  Stadt 
Wifsbaden  und  viele  davon  eximirte  baierifcbe  Stâdte 
und  Matlite    erftreckt. 

Diefer  Vertrag  ilt  mît  Aufheburg  aller  vorhin 
■\vechfelfeitig  bedungeiien,  zu  PrivatcalTen  bisher  ge- 
floITenen  Nachfteuer-  oder  Abfrhofsgefalle  emeuert, 
und  niinmehro  auf  das  ganze  Konigreicb  Baiera  auf 
einer,  und  aile  dss  vereinigte  Herzogthum  NalTau 
bildende  Landestheile,  anf  der  andern  Seite,  in  det 
Art  ausgedebnt  worden,  dafs  ailes  Vermogen,  welches 
entweder  aus  den  Koniglich  Baierifchen  Staaten  in 
die  dielTeitige,  oder  aus  diefen  in  jene  vibergehen 
wird,  es  mag  folches  dnrch  Erbfchaft,  Schenkung, 
Heirath,  Taufch  oder  Auswanderung  gefchehen,  von 
der  Abgabe  des  loten  Pfennigs  kûnftig  durcbaus  frey 
bleibeu  Coll.  Nach  diefer  Uebereinkunft  baben  fich 
demnach  aile  Staatbbeborden  und  Unterthanen  in 
vorkommenden   Falien    genau    zu    beiueiTen.        , 

Wiesbaden  ,    den  9ten  July  1809. 

Herzoglich    Nairauifches    Staats-Minifteriura. 

Freiherr    von    Marschall. 

ErJddrung  die  y^itsde/immg  ^'orjtehenden  Ver^ 
trags    betrejjend. 

Unter  Bezug  auf  die  unterm  çten  Jnly  1809  in 
dem  Verordnungsblatt  erlalTene  Bekanntmachung,  die 
Ausdehnung  des  zwifchen  deœ  ehemaligen  Kurftaat 
Baiern  und  dem  Fùrftenthum  Naffau  -  Dlingen  iiber 
die  Freyzugigkeit  bellandenen  Vertrags,  mit  Aufhe- 
bnng  aller  vorhin  wechfflfeitig  bedungenen,  zu  Pri- 
▼atkalTen   bisher  gefloffenen    (Nachfteuer-   oder    Ab- 
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rchofs-GcfâlIe)  aiif  das  ganze  Ko^ii^rreich  Baiern  und  iQoO 
aile  dss  vereinigte  Herzogtbum  Naflau  bildende  Lan- 
destheile  betreft'end,  wird  andnrch  weiter  zur  allge- 
meioen  Kenntnifs  gebracht,  dafs  der  erwahnle  Vtr- 
trag  nuninehr  auch  auf  die  fpater  mît  dem  Konîg- 
r^ich  Baiern  vereinigten  Staaten  ausgedehnt  worden 
ift;  nach  welcher  Uebereinkunft  lich  deranach  alld 
Staatsbehorden  iind  Unterthanen  in  vorkommenden 
Fâllen  zu  bemelTfn  haben. 

Wiesbaden,  den   içtenJanuar  1812. 

Herzoglich  NalTauifches  Staats- Minifterîum. 
Freiherr  von  Marschall. 

3. 
Erkldrung  den  mît  dem  Kônîgreich  Preufsen  ign 
ahgejchlojjenen   Freyzugigheits  -  f^ertrag  be-  lâ.  Apr. 
trejfend^    vom   \(iten  April  I8li« 
(Ibid.  p.  133.) 

JUa  das  Kbnîglich  Prenfdifche  gcheime  Staats-Mîni- 
fterium  im  Namen  Seiner  Majeftiit  des  Konigs  von 
Preufsen   erkîart    hat: 

,,dafs,     fo-wohl   in    AnTehung    des    Fiscus,    als  der 

.^  „zum    Abfahrt-    und    zum    Abfchofsgeld    Privaibe- 

„Techtigten,  der  Abfchofs  bey  Erb-  und  Vermacht-  . 

,,nifsfâllen  —  und  das  Abfahrtgeld  bey   landesheir- 

„lich    erlaubten  Auswanderungen  aus    dem   Konig- 

,,lich    Prenfsifchen    Staaten    iiach    dem    Herzoglich 

i.NalTanifchen    Landen,    von    nun    an    gegen    eine 

„Tôllige    Reciprocitât    von    hiellger    Seite,    cefTiren 

„folI,    ohne    Unterfchied ,    es   mogen    Fiscus    oder 

„Privati   oder  Communen ,  die  zum  AbfchoCe-  und 

„Abfahrtgelde    Berechtigten    feien;" 

fo    wird     folcbes,     in    Beziehung    auf     die    unterm 

^  Ociober   i8io   erlalTcne  allgemeine ,  die  Frpyzùgig- 

keit    bctrcfiende,    landesherrlirhe     Verordnung,    zur 

Maasnahme    der   einfchiagenden  landesherrliclum  Be- 

horden,    fo    wie  fammllichen    Unieribanen,    andurch 

Ôâentlich   bekannt    gemacht. 

Wiesbaden,    den    lôten  April    iSti. 

Herzoglich   NafTauifches   Staais- Minifteriura. 
l'reiherr    von    Marschall. 

Vt.   BUSCH. 


K 


64     Conv.  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  NoJJau 

4. 
lfil2  ErJiiàrung  den  mit  dein  Herzogthum  Sachjen- 

a.Miy  jyjeiningen     abgejchlojfenen  '  FreyzugigheitS' 
J^ertrag  betrejfend,  vom  ^tenMay  1812. 
(Ibid.  p.  134.) 

Vlachdem  clie  Herzoglich  Sârhfirche  obprvormund- 
fchaftUche  Regiernng  zu  Meiningen  zur  Elifabeihen- 
burg  ir.  einem  officiellen  Schreiben  vom  iiten  Marz 
diefes  Jahres  an  die  Herzogliche  R'^gierung  dahier  in 
Auftrag  der  Frau  Herzogin  von  Sachfen  -  Meiningen 
Durchlaucht  erklârt  bat,  dafs  in  dcm  Herzogthnra 
Sachfen -Meiningen  das  Reciprocuni  der  nach  dera 
dielTeitigen  landeeherrlichen  Edict  vom  -^^  October 
1810  ausgefprochenen  Freyzvigigkeits  -  Grundfàtze  ge- 
gen  das  Herzngthum  Nallau  beobachtet  Averden  folle; 
fo  w^îrd  die  dadurch  zwifchen  den  Herzogthiimprn 
NalTau  und  Sachfen- Meiningen  begrùndete  Freyzii- 
gigkeit  hierdurch  zur  allgemeinen  VVillenfchaft  nnd 
zur  Darnachacbtung  der  betreft'enden  Beborden  offent- 
lich  verkiindet. 

Wiesbaden    den  stenMay   18 12. 

Herzoglich,  NalTauifches  Staats-Minirterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


5. 

I.  juiy  Erklàrung   die  Fi'eyzugigheit  zwijchen  Kai- 

ferl.   Oefterreichijchen  Staaten  und  dein  Her- 

zogthum   NaJJau  betreffend^  vom    iten  July 

1812. 

i-^achdem  eine  Convention  wcgen  wechfelfeitiget 
Freyzùgigkeit  zwifchen  den  Kaiferlich  Oi  fterrcichi- 
fchen  Staaten  nnd  dem  vereinigten  Horzogihnm  Naf- 
fau  abgefchlollen,  und  von  Seiner  Kaiferlich  Koniglich 
Apoftnlifchen  Majeftat  fowohi,  als  atich  von  Ihro  Her- 
zoglich und  Hochfiirftiichen  Durchlauchten  zu  Naflau 
ratificirt  worden  ifl;  fo  werden  die  Vertrag:8punkte  in 
Nachfolgendem  zur  offentlichen   Kennjnifs  gebracht: 

Art. 
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Art.  I.    ZwiTchen  den  fammtlichen  Kniferl.  O^fier-  lQ[2 
reirliifclien  Siaalen   nnd  lîeni  v»^reinigt<n  n<'rzi  p{l>mii 
Nrtllau,  foll  anf  ewige  Zeiten    FrpyziioigJieit  hinlicht- 
lich   des   exportirt    werdeiiden   V»  rujogiMis   heft*  hen. 

Art.  II.  Es  faîlen  denmach  aile  Abziige  von 
derpleiclicn  Vtrmogen  hinwtg,  welche  unttr  dem 
Namen  der  Nachfteuer,  des  zehnten  Pfennigs,  Ab- 
fchofles,  und  ùbcrhaupt  hinfichtlJch  der  Expoitation 
gpgen  das  Ansland,  ohiie  Kiiolilicht  auf  die  Perfon 
des    Exportirenden ,    Statt    findon. 

Art.  III.  Wo  das  Pitcht  2,um  Nachfteuer- BezTig  in 
deii  Haiidcn  eines  PrivatfMi,  oder  einer  Corporation 
htruhte,  da  foî!  es  feriicr  Staît  lindçn,  die  Freyziigig- 
keit  aifo  fich  nnr  auf  die  Staatïliaffcu  wirkfam  aufsern. 

Art.  IV.  Die  Freyzjigi^lîeit  liât  in  allen  Failen 
lïeine  Wirkung,  avo  eine  Vermogciis- Abgabe  ans 
einer  per(ônlirhen  Verbindlichlîeit  herrùhrt,  oder 
iiach  Staaisgefetzen  gpg<'n  dtii  Uiiterfhan  eben  fo- 
wohl,  als  gegtii  dpn  Frrmdrn  und  Auswanderndtn 
eintritt.     Hiernach    bleiben   beflr-hen: 

Die  in  den  lîaiferlich  Oefterroichirchen  Staatcn 
eingefiihrte  Emigratioiis- Taxe  nnd  die  Erhftt  uer, 
in  beiden  Siaaten  die  Ablofungsgelder  der  Miiilair- 
ptlichiigkeit,  «nd  -wie  dergl  nciien  Abgaben  jeJat 
oder    kiinftig   befîehen    mogen. 

Art.  V.  Die  G-'H-iz.^  gegen  die  Atiswandevurg 
felbft,  oder  hinlichtlich  dfr  zii  bcobachtpndrn  For- 
malien  fo  wenig,  als  die  Staatsgd'cize  hinllchtlirh 
des  Zoll-  und  Dcr.anr^n  -  Syrt-nis ,  "sverden  durch 
gegenwartîge  Freyzùgigluits  -  (i;  uv-  rfion  akciirt. 

Art.  VI.  Dis  Freyziigigkeit  fiir  das  au9  Aen 
wecbfeUeitigen  Staatcn  ausgebrachtc  Verinogen»  foll 
auf  aile  die  Fi^ille  riicUwirUende  Kraft  liaben,  wo 
der  z^ehnto  Pfennig,  AbCchofs  n.  f.  w.  gogeiuvarrig 
noch  nicht  zur  Siaatscaffe  bezahlt  ifl,  inxl  \v<'rdeu 
die  deshalb  eiwa  angf;legten  Stîqjufter  aufgcboben. 

Sâmn)tlirh«  Staatsbehordf'n  und  UnK-rthanen  hti 
Herzogthnm  Naiïau  haben  (ich  in  vorliornmenden 
Fâllt^n  naf.h  dief^r  Uebereinkunft  geuau  zu  bcftielfcn. 

Wiesbaden,   den   iften  Juiy   1812. 

Herzoglich   NalTanifches  Staats-Minifterium, 
Freiherr    voN    MAB^cuArr. 

Koiiveaii   Recueil    T.  V.  tl 
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6. 

1^12  ErJilâî'img    die  FreyziigigJieît   zwijchen    deii 
i6. Jui.  Herzo^thiimern   inhale- Benihur g  und  Naf- 
[au  betrejfend^    ojom  i6.  July    I8i2. 

(Ibid.  p.  135.) 
Vf 

X^acbdem  die  Herzoglich  Anhalt-Bernburgifche  Lan- 
des -  Regierung  zu  Bemburg  in  eînem  ofFiciellen 
Schrriben  vom  26ten  Juni  d.  J.  im  Aufjrag  des  Herrn 
Herzogs  von  Anhalt- Bemburg  Durchlaucht  erkiart 
bat,  dafs  in  den  Herzoglicb  Anbalt- Bernburgifchen 
Landen  mit  Einfchlufs  des  im  bemeldeten  Herzog- 
thum  gelegenen  Anbalt- Bemburg -Scbaumburgifcben 
Amts  Hoym  eine  unbedingie  Keciprocitât  der  nach 
dem  dieffeitigen  landesherrlicbcn  Edict  vom  çten  inid 
i2ten  October  1810  aosgefprocbenen  Freyzùgigkeits- 
Gmndfâize  fovi^obl  in  Ejnigrations  -  als  Erbfalleu 
beobacbtet  Averden  folle;  fo  "wird  die  dadurch  zwi- 
fchen  den  Herzogtbumem  NafTau  und  Anbalt- Bem- 
burg bepnindete  Freyzugigkeît  hierdurcb  zu  jeder- 
manns  WiiTeiifchaft  und  zur  Damachacbtung  der  be- 
tieftenden  Behorden  bekannt  gemacht. 
Wiesbaden,  den   lôtenJuly  1812. 

Herzoglich   NalTauifches   Staais- Miniftcrium. 

Freiherr  von   Marschall. 


1^\-iErTilârung   die  Freyzugigkeit   zwijchen    dem 
li.jun.  (jtrojsherzogthinn   Hfjjen    und   dtjii    Jlt^rzog' 
thuniNaJJau  bttrej[fend^  vom  i^.  Juny  i^i'^. 

(Ibid.  p.  136.) 

i.Aachdpm  nnter  dem  ^ten  May  diefes  Jahres  eîne 
Convtniion  wfgen  wecbfelff  itiger  Frtyzn<;!gkeit  zwi- 
fchen  den  Gr<»r6herzo^)icb  Htlïifrben  und  H/^iz-^plich 
NalTaulfcben  Staatt.n  abjicfclilollen  und  von  vS""  Honig- 
lichi-n  Hoheit  dfm  Herrn  Grofrtherzrgc  von  H  lit-n, 
fowobl,    als  auch  von  liiro  Herzoglichen  und  Hoch- 
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frirftlirhcn    Darchlanchten    zu    Naffau    ratificirt    -Nvor-  îQl2 
dcn  là;  fo  worclfiii  tlie  Vertraggpunkte  in  Nacbfolgen- 
dem  zur  ôlFcntlichen  KemiHiife  gebracht: 

Art.  I.  Soil  von  jetzt  an  nnd  in  7^n^\n\^h  zwi- 
fclien  dea  gefammten  Grofsherzoglich  Hefïîfchen  nnd 
zwifchen  d«în  gefaminten  Hcrzoj^lich  und  Fiirfllich. 
Nalïauifchen  Staalen ,  eine  vollkomniene  Freyztigig. 
keit  dergeftalt  beftehen,  dafs  in  keinem  Fall  und  voa 
lîcjnem  Veimogen,  welches  von  dem  einer.  Sîaat  in 
den  andera  tuirch»  Kauf,  Tanfch,  Schenkung,  Eîb- 
fchaft  n.  f.  w. ,  oder  mit  der  Perfon  eines  Auswan- 
dernden  liberzieht,  ein .  AbfrhoTs ,  Nachfteuer  oder 
zehnter  Pfennig    erhoben   wordcn  darf. 

Art.  II.  Ua  die  Freyziigiglveit,  ihrer  Natur  nach, 
nur  aut  das  Verinogen  licli  brzieht,  fo  bleiben  ,  die- 
fea  Vertrags  nngeachtet,  die  ^r^çn  das  Answandem, 
mit  Umgehung  der  landeeherriirhen  Bewiliigung  er- 
laffeiien  Strafgefetze  in  ihrer  rechtlichen  Kiaft  fort- 
beftehen. 

Art.  III.  A!â  Folge  diefes  Grnndfatzes  Avird  an- 
erkannt ,  dafs  von  Ausvvanderrden,  Avelchc  der  Miii- 
tairpflichligkeit  untcrliegcn  und  das  davon  bffreyende 
Alter  noch  nicht  crrc'icbt  haben,  die  feftgefetzte  I\e- 
dimirnngs  -  Snmuie  eingezogen  wcrden  konne,  ohne 
dafs  durch  die  Einforderung  dieftr  perfonlichen  Lei- 
ftnng  dcn  Grnndfalzen  der  Freyziigigkeit  zu  nahe 
getreten  wird. 

A  UT.  IV.  Unter  diefer  Befreyung  von  der  Ab- 
gnbe  der  Nachfteuer,  oder  deni  Abzug  des  zehnien 
Pfennigs  find  auch  nichi  diejenigen  Gelder  und  Ab- 
gcben  begriilen,  ^velche  nach  gefctzlichen  BeRim- 
ïii!ingen  auch  alsdann  von  dem  Vermôgen  hatten 
entrichtet  werdon  mùlTen,  wenn  daffelbe  nicht  expor- 
lirt  worden,  fondera   im  Lande  gcbliebcn  vvare, 

A  UT.  V.  Uebrigcns  foll  diefer  V'ertrag  auch  zxxî 
)ene  Fàlle  aujgedebnt  "werden ,  vvo  von  dem  ans 
einem  der  beiderfeiligen  Staaten  in  den  andern  iiber- 
zi<.honden  Vennugcn  zwar  fchon  die  Nachftmor  ge- 
fi.rriert  worden,  aber  zur  Zeit  des  abgelchloirenni 
Fi  pyziigigJieiis  -  VertrHgs  noch  nicht  Avirklirh  rnlricb- 
t't  feyn  wiirH'?.  Eb  foll  drmnach  die  Narhflcucr- 
Fi'-dfrnnf:  nitht  narh  der  Zeit  des  Vermogcns  -  Au- 
ic.Wi,  fond'ji-n  lediglich  nach  der  Zeit  d<T  rvirltllcbca 


68     Co7iv,  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  Najjau 

iO£5  Exportation  bcuilheilt  werden ,  fo  zwar,  tlafs  allrg 
jeiies  Vermogen,  welchee  in  einem  (1er  beiderfeiiigen 
Staaten  cinem  UiitertKan  des  and-^rn  Siaats  zwar 
fchon  friiher  angefallen  ift,  aber  erl't  nach  Erricbnmg 
des  gegenwiirtigcn  Freyziigigkeit- Vertrags  -wirklich 
exporlin  wird ,  Nachftcuer  frey  bleibt,  und  nach 
Vorfiehenden  Beftimmungen  bebandelt  werden  foll. 

Sâmmtliche  Staatebebijrden  und  Unterthanen  im 
Herzogthnm  Naffau  baben  fich  in  vorkommenden 
Fâilen  nach  diefer  Uebereinkunft  genau  zu  bemellen. 

Wiesbaden,    den   iStenJuny   1813. 

Herzoglicb    NalTauifcbes   Staats  -  Minifterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


8. 
l^lS  Erhlarang  die  y4hzitgsfreyheît   zwîjchen  âetii 
7Febr.   Grojslierzo^thum  Sacbjcn  '  Ï^Veimar  und  ddi/i 
Hdrzogt/uwi     NoJJau     hetrejjend^    vom 
7.  Feibr.   1316. 

{Sammlung  der  Landeih.  Edicté  etc.  BandlT.  p.  131.) 


D. 


'a  die  Grofehetzoglich  SachTen- Weimar'fche  Re- 
giernng  die  bifiber  ùblicben  Abzngegelder  au8"\vandern,. 
der  Unterthanen  aufzuheben  und-  eine  wechfelfeitise 
Freyziigigkeit  gegen  aile  ùbrige  deutfche  Staaten, 
Avelche  (ich  zur  Reciprocitat  bereitwiUig  erkiaren, 
einznfiihren  befchloITen,  auch  hiervon  die  unterzeich- 
nete  Behbrde  in  Kenntnifs  gefetzt  bat;  fo  wird,  in 
Geraafeheit  des  ^.6.  der  Verordnungen  vom  -^^Octo- 
ber  18  to,  hiermit  oftentlich  bekannt  gemacbt ,  dafs 
\'on  nun  an  auch  zwifchen  dem  Grofsherzogihiim 
Sachfen  -  Vv'eimar  und  dem  Herzogthum  Naffau  die 
Abzngefreybeit  beClebt. 

Wiesbaden,  den  7tenFebruar  i8i5. 

Herzoglicb  Naffauifches  Staats  -  Minifterium. 
Freiherr   von   Marschai.i.. 

vt.  Stein. 
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ErJtlârnng  die    Freyzùgigkeit   zwifchen   dem  îglô 
Chiirfurjtenthum  Hefjen  iind  dem  HerzogtJium  29.  jui. 
NciJJau  hetrejfend ^  vom  2<).July  i%i6. 

LJa  fich  auf  crgangene  Einladung  von  Seiten  det 
unterzeichneien  obeiften  Staatebeborde  das  Churfiirft- 
lich  Hellifche  Minifteriura  zu  Cailel  bereit  erlilârt 
hat,  in  Gemâfsheit  der  in  àet  landeeherrlichen  Ver- 
ordnung  vom  -j-^^  October  18 10  niedergelegten  Grtind- 
fâtze,  den  Chnrfiirftlich  HefTifchen  Unterthanen,  wel- 
che  in  das  Hcrzogtlmm  NaiTau  iiberzieben  woHen, 
die  Freyzùgigîieit  angedeihen  zu  lalTen  ;  fo  wird  hier- 
mit  den  offentlichen  Behorden  znr  Darnachachtung, 
und  den  Unterthanen  zu  ibrer  Kenntnife  offenUich. 
belîannt  gemacht,  dafe  in  Gemâfsheit  jener  Erklarung 
Ewifchen  dpui  Churfûrrtouthum  Heffen  und  dem  Her- 
zogthum  Naflau  nunmehr  eine  wechfelfeitige  Frey- 
«ijgigkeit  befteht. 

Wiesbaden,    den  29ten  July   18x6. 

Herzoglich  NalTauifcheB    Staats  -  Minifterium. 
Frei/ierr    von  Marschall. 


10, 

Tîrldarung   die   Freyzugîglieît    zunjchen    dejn:i.Avi 

Hcrzogthitm    Holjïcin  -  Oldenhiirg    und   dcin 

Hcr-oglhum    NaJJau     hêtre  ff  end  ^     vom 

^,u4iiguft    18 16. 

x\uf  Einladung  der  nntcrzeichneten  oberften  Staate- 
bchofde  zu  Ablchlicfeung  einer  formlichcn  Frfyzii- 
g'tiUeits  -  Convention  hat  lich  die  IJer'/.oglich  Hoirtoin- 
01  lenburgifche  Rcgierung  dahin  erl^lart,  dafe  lie  /.wi- 
frhen  d«;m  Htrzogthmn  Naffau  und  dem  Herzogibum 
lK)lft^in-  OldenburgdieFreyziigigktMt  frhon  lu  GcmiiTs- 
hcii  der  deutfchenBundcsactt'  als  ut-rtehtnd  aaerkeuuc. 
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l8i6        ^'^^   offtînilichpn   Behorden   und    Unterihanen    ded 
Herzoglhums    wtrden   daher   hiervon    zur   Nachricht 
und  lleiiielTciig  in  Kenmnife  gcfetzt. 
Wiesbadeii,  den    3ienAuguft   i8i6. 

Herzoglich   NalTaulfcbcs  Siaats  -  Minlllerîum. 
FreUierr  voN  Marschall. 

1 1. 

fi.  Aug.  J^rhlà'nmg   (lie    Freyziigiglieît   zwijchen    dem 

JlerzogtJium    SachSen  -  Kohiirg  iincl  dem  Her- 

zcgtJium  ISaJJau  betrefjfend  y  icin   ^  y^i^gnfi 


uf  Einladnng  der  unt^rzi  ichneten  oberfien  Staats- 
TjehÔrde  bat  das  Ilor^oglich  Saclifen  -  Knburg- Saal- 
ffld'fche  Stasts-iMinifterinju  die  Eil;!a;iuie  gpgebeu, 
dafs  Se.  Hcrzogliche  Durchlaucbt  von  Sachicn-Ko- 
biirg  geneigt  liiid,  in  Gemafsht  it  dcr  dentfchen  Bnn- 
dcsacte  ZAViTchen  dem  Herzùglbum  NalTan  «nd  dem 
Herzogthnm  Sachfen-Koburg  eine  wechfelfeilige  Frcy- 
aiigtgkeit  btflehfin  zu  laflVn. 

Es  Avird  dahcr  hiermit  diefe  Erkîarung  nnter  Be- 
aichung  aaf  die  dielleitiee  bôrblîe  Verordnimg  vom 
rj?oOc«ober  i8io,  allcn  oiFL'ntlichon  liphordeu  nnd 
Uniei'.hanen  znr  Nachricht  und  Darnachachturig  be- 
fcanut  f'oniacht. 

Wiesbadeu,  den   çtcnAuguft   i8i6. 

Herzoglich  Naffanifches  Staats  -  Minifterium. 
Jueiherr  voN   Mahschall. 


12. 

3i.  Aug.  HrJddrung  die  FreyzUgiglicit  znùjchen  dem 
G rojiherzogtîtmn  Meckladmig-  Sc/nverin  und 
dem  Herzogiliiim  ]S>ojjau  hcLvejjend^  vom 
0,1.  Aiigi/Jl    I8i6. 


D 


ifî  Gror-^herzoï^lich  Meclvlenbmg-  .Schwerinfche  Re- 
giernng  bat  erkliirt ,  daffl  Se.  liùniglicbe  Hoheit,  der 
(jroftherzng    von    Mccl^lenburg-  Schwerhi,    auf    die 
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Ton  hier  ausgegangene  Einladung.  eine  wechfrîf«n-  F^S. 
tige  Freyziigigkeit  zwifchen  den  Gfof''herzog!îch- 
Meclilenburgifchen  und  Herzoglich  -  Nallanifrh' n  Siaa- 
ten  beftehen  zu  lalTen,  fofort  d"*'  Ôlïentlïrhe  li»  kaiu.t- 
machung  diefer  wechfelfeitigen  Nachfteuer-  und  Ab- 
augefreyheit  vom  iftenJnîy  dicfes  Jahres,  aïs  dem 
Normaltage,  an,  verordnet  haben.  Diefe  Frk'ânng 
wird  daher,  mit  Bezug  auf  die  beftehende  Vfrotil- 
rung  vom  gton  iind  i2ten  October  18  (o,  hiermit  zut 
Kenntnifs    der   Behorden  und  Unterthanen   gebracht^ 

Wieebaden,   den  jitenÀuguft  1816. 

Herzoglich   NalTauifches  Staats- Minîfterium, 
freiherr  von  Marschall. 


i5. 

Krhlârimg   die   Freyzifgigheit   zwifchen  ^^mSi-Au^ 
Kônigreich     Sachjen     und    dem    Herzogthimi 
ISlaJJau  bttrejjend^  vom  '^^x.AuguJtx'^id. 


'as  Koniglirh  Saclififche  Minifterium  bat  fich,  auf 
Antrag  Sr  MajeftiU  des  Konige  von  Sachfen,  unierm 
lotenJuly  1.  J.  bereiis  erkliiit,  zwifchen  dem  Kônig- 
reich  Sachfen  und  dem  Herzogthum  Naffau,  in  Ge- 
miifsheit  und  mil  lîeziebung  auf  die  Herzofj;liche  Ver- 
ordnung  vom  Qten  und  i2tcn  October  i8io,  eine 
wechfeireitige  Freyziigigkeit  und  Nachfteuerfreyheit 
beftehen  zu  laflen. 

Hiermit  habcn  Gch  daher  aile  Behiîrdeii  und  Un<^ 
terthanen  zu    bemellen. 

Wiesbaden,  den  sitenAugnd    i8t(^ 

Herzoglich  NalTauifches  Staata.  Miniflerianx 
Freiherr  von  Marschall. 
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14.  : 

\^\()  Eililârung   elle    Freyzugigïieit    zwijchen   den 
88.  Sept,  i^   j^   Oefierreichijchen  SiaaLen  und  den  Iler^ 
zoglich  X\i iijj auijcîien  Landen  betrefj^end ,  vorn 
28-  Sdpt.    18 16. 

Z-/wirchen  den  K.  K.  Offterreirhîfchrn  tmcî  dem 
Ht-vz'ijslich  Naiïauifchftn  Hoie  ift  die  Uebereink  .iift 
gotroiï' n  Avorden,  dafs  dfir  im  Jabr  181 1  fur  die 
beiderftûtigen  Staaten  abgcfchloITf'ne  Freyzugigkeits- 
Vrrirag  auch  auf  die  neu  erwnrbenen  Provinzen  bci- 
der  Staaten  ausgedehnt  und  in  Wirlifanikeit  gefeizt 
•werdcn    folle. 

Aile  Herzogliche  Staatsbohijrden  nnd  Unterthanen 
werdtn  dahfv  nuter  JUziehnng  auf  die  in  deni  Her- 
aoglîch  NafTiinirchen  Veiordnui'g&lilatt  unlertn  iHen 
July  1812  g»  frhehcne  Bekannimaohung  des  init  dctti 
Kajfeithnm  Ocfterreichs  ab^efcblclTenen  Freyziigig- 
keitsvertrags  von  diefer  neuen  Uebereinkunft  zu 
ihrer  Bemtifnng  in  Kenninifs  gefeizt. 

Wiesbaden,    den    28ten  September    1816. 

Herzoglich  NalTauifches  Siaats- Minifterium. 
Freiherr  von   Mahschall. 

Vt.    CUABIER. 


6.  Nov,  Erldàrung    die  Freyziigigheit    zwijchen   dem 
Grofsherzogthum   Mecldenbiirg  -  Sirelitz   nnd 
dem    IlerzogLluim     NaJJau    beLreJJend  ^     voni 
6.  Nov.  18 16. 

17 

JLs  wird  hîcrmit  znr  ilfFentlirhen  Kenntnifs  ge- 
bracbt,  dafs  Seine  lionigliche  llobeit  der  Grofshcr- 
zog  von  Meclilenburg- Streliiz ,  in  Folge  der  deut- 
fcben  Jinmics  -  Arte,  bch  zu  einer  zwifchen  den  Grofs- 
herz' glich  -  Mrrklenburg  -  Streliizfchen  und  Herzog- 
lich fialïjuilch^n  Staaten  belbbcnLlen  und  vom  iltn 
Jannar  dit  IVs  J.ihres  an  beginnenden  allgemeincn,  nnd 
auf  die  raifimouial  -  Gerichtsgebiete    lîch    eiflreclît"- 
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àen  FreyzugîpTîeit  bereit  erivlart,  nnd  diefe'  Erkla-  tQtA 
rung  in  HochltihrPii  Landen  durch  eine  Verordmiii"^ 
btkannt  gemacht  haben.  Aile  Bebôrdeu  und  Unter- 
thaneii  ■\vcrden  daher  unter  Beziehung  auf  die  be- 
reits  unterm  Y'zOctober  18 10  erlalTene  hi3chfte  Verord- 
nui)^  angewicfen ,  fich  hiernach  zu  acbten. 
Wieebaden,  den  6ten  November  1816. 

Herzoglich  NalTauifches   Staats  -  Minifterium, 
Freiherr  von  Marschall. 


16. 

ErklâTung   âîe    Freyzi/gigJieit    zioijchen   c!e?7i  s.  Jun. 
Kônigreich    Ifiirtemherg    und    dem   Herzog- 
thurii  ISlaJJau  hetrefjend^  vom  ^  Juny  1^16. 

{Verordiiu7igsblatt   Nro.  8.    1817.) 

k3eine    Koniglicbe   Majeftat    von   Wurtemberg  haben 
unterm   24ien  Mârz  1.  j.    zu   verordnen  geruht,  dafs: 

1.  jede  Art  von  Vcrmogen,  welches  aus  dem  Kônig- 
reich Wurtemberg  in  die  Herzoglich  NalTauifchen 
Lande,  fey  es  ans  VeranlalTung  eîner  Auswande- 
rung  oder  aus  dem  Grund  eines  Erbfchaftsanfalls, 
eines  Verkaufs,  einer  Scbenlvung ,  Mitgift  oder  auf 
andere  Weife  iibergeht ,  unter  der  Bundesrertrags- 
mâfâigpn  Abzugsfreyheit  begriffen,  und  ûberhanpt 
jede  Abgabe,  welche  die  Exportation  des  Vermo- 
gens  aus  dem  Kônigreich  in  die  diefleitigen  Lande 
oder  den  Uebergang  des  Vermogens  -  Eîgenthurns 
auf  dielTeitige  Unterthanen  bisher  zur  Folge  gehabt 
bat,  fiir  aufgehoben  angefehen  fey;    dafs: 

2.  diefe  Abzngsfreybeit  fovvohl  auf  den  Vermogens- 
Abzng,  Avelcher  zum  Vortheil  einer  oder  der  .-m- 
dern  befondtrn  Gtmeinde  -  Schuldenlilgungsl'.Hfle 
beftchen  mbchte ,  als  auch  auf  die  Abzngsrechte 
der  Privaten,  Gemeinden  und  Korporaiionen  lich 
erftrcclien,    und  dafs: 

3.  diefelbe  auf  ailes,  nach  der  bochften  Entffhliersung 
vom  2-,teu  Miirz  1.  J.  aus  dem  Kônigreich  in  dio 
dieileiiigen     Lande     ausgcheude    Vermijgen     ango- 
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jOr/C  Avandt  werden  follfi,,  ohne  Unterfchied ,  ob  die 
AusAvanderungs- Erklarung  oder  der  Verinogens- 
Anfall  vor  oder  nachher  erfoigt  fejn  mochte. 

Es  wird  dahcr  hiermit  zur  Kenntnifs  der  Herzog- 
lichen  B*horden  und  Unterihanen  gebracht,  dafa  in 
Gemafsheit  diefer  Konîglich  Wùrteinbergifchen  Ver- 
ordiiung  und  zufolge  des  bochden  Edicts  vom 
^''j  October  1810,  vom  2  4ien  IVIarz  1.  J.  an  eine  all- 
gemeine  und  unbefchranlue  Freyziigîgkeit  zwifchen 
den  Koniglirh  Wiirtenabergifcben  und  Herzoglich 
Nallanifcben   Staaten    befteht. 

Wiesbaden,  den  jten  iuny    i8i5. 

Herzoglich   NalTanifchea    Siaats  -  Minifterium, 
J^reiherr   voN   Marschall. 


17. 
J^iy  ErJildrmig    die   zwifchen    der  freyen    Stadt 
0.  Jau.  pranlifurt  und  dem  HerzogLÎnnn  Najfau  bo" 
Jïehendc   Freyzii^igkeit   betrejjend. 

(yerordninigshlatt   18 17.    p.  10.) 

1_J3  wird  hiermit  zur  oflFentlichen  Kenntnifs  aile» 
Behorden  und  UntPrthanen  gebracbt.  dafs  zwifchrn 
dem  Herzoglhum  Na|lau  und  der  ixcyeu  Stadt  Frank- 
fnrt  nach  der  Dispofition  des  Grundvertrags  des 
deulfchen  Bundes  Art.  XVIII,  mithin  als  Bundesan- 
Ilalt ,  eine  wechreUtitige  Frcyziigigkeit  vom  Tage 
der  Unterzeichnung  dor  deutfchen  Bundesacte,  alfo 
vom  8ten  Juny  i8iç  an,  nach  der  dariiber  an  die 
unterzeichnete  Behbrde  gelangten  Erklârung  des  Sé- 
nats der  freyen  Stadt  Franlvturt  aie  beftehend  zu 
betrachten  ift,  niiihin  von  dicfem  Zeitpunkt  an  die 
Exportation  des  Verniogens  befreyt  von  der  Nach- 
fteuer  oder  dem  fo  genannten  Zehntenpfennig  aua 
beiden  Staaten  und  in  beide  Staaten  Aatt  iindet. 
Wiesbaden,    den    çten  Januar    1817. 

Herzoglich   NaiTauifches  Staats-Minifterium» 
irnikerr    von    Marschall. 
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18. 
ZweyLe  ErTxldnmg^  denjelhen  Gegeiiftand  be-  \%VJ 
trejjend^    a)om    19.  May    iSi?-  iq-Mït 

(Ibid.   Nro.  7) 

JjJs  ift  zwar  unterm  çten  Januar  1.  J.  in  der  Nnm- 
mer  2.  des  diesj.ïhrigon  Verordnungeblatts  znr  offent- 
lichen  Kenninife  gchracht  worden,  dafs  zAvilchen 
dem  Herzogihum  NafTau  und  dem  Gebiet  der  freyen 
Stadt  Frankfurt  in  Gemafeheit  der  deuifthen  Bun- 
desacie  eine  AvechftMfejtige  Freyzvigigkeit  beftehe. 
Da  jedoch  Bùrgermeifter  nud  Ralh  der  frpyen  Stadt 
Frankfnrt  fonfahren,  «nier  dem  Namen  von  Jieytra- 
gen  zu  Tilgnng  der  Krit-gsTciinhiei?  einen  Retract 
gogen  das  Herzogibiim  auszuiiben  ;  '  fo  haben  Seine 
Herzogliche  Durchlaucht  gnadigfi:  zu  verordnen  ge- 
rnht,  diifs  auch  g<'gfn  das  Gebiet  der  freyen  Stadt 
Fraiiîifait  der  Ahzng  an  deai  dorthin  an^gchenden 
Verii)(ijjen  in  eben  der  Art  retorfionsweilc  (tait  fin- 
<lcn  foll,  in  welcher  er  dort  Statt  findet,  welches 
hiermit  znr  offenlliclien  Keiuitnlfs  gebracbt  vvird. 
Wiesbaden,    dcn    içicn  INIay    1817, 

Heizoglich  Naffauifchcs  Staats- Minifterium, 

TveiUcrv   von  Marschall. 

V.  Stein. 

19. 

ILrTilàriiTig   die    zwîfchen   dem  Kanton    JBafehi^^^' 
und    dem     HerzogUwm    JSfajJau     beftehend^ 
Freyzugigheil  betreRcnd. 

{F'erordiiuiigsblatt.   1817.   p.  16.) 

X-Ja  wird  hienuit  zur  Kenntnifs  der  Herzoglichen 
liehorden  und  Unterthanen  gebracJu  ,  flafs  swifchen 
der  Herzoglichen  Regîerung  und  der  Kegierung  de« 
Kantons  Bafel  ein  Freyaiigiglieits- Verirag  unter  nach* 
fiehenden  niiberen  BcIUmniungon  abgefchloITen  wor- 
den ift. 
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i8l7  ^'  ^^^  dem  Tag  der  Publication  gpgenwartiger  Ueber- 
einlîunft  an,  foll  zvvifclien  den  beiden  Staaten  oine 
wechfelfeitige  allgemeiiie  Abzugs-  und  Nachfteuer- 
freyheit  beftehen. 

2.  Unler  diefer  Befreyung  find  diejfnîgen  Abgabcn 
niciit  begiilTen,  welche  die  Biirger  der  beiderfeiii- 
gen  Staaten,  in  Gefolge  der  darin  beftehenden  Ge- 
feize ,    felbft  zu  enirichten  haben. 

3.  Dagegen  findet  diefer  Vertrag  nicht  nnr  auf  die 
refpectiven  Staatsl^airtin  feine  Anwendnng,  fondern 
erftreclît  fich  auch  auf  dicjenigen  Nachfteuer-  mid. 
Abzugsgelder,  zu  deren  Bezug  einzelne  Gemeinden 
der  beiden  Staaten  berechtigt  gewefen  find. 

Wiesbaden,   den  istenJanuar  1817. 

Herzoglich  Naffauifches  Siaats  -  Minifterium. 
Freiherr  voii  Marschall. 


20. 
jOioErkldriing   die   Freyzilgîglieît    zwîfchen   âpvi 
Kôni^reicJi  der  Niederlande   und  dem   lier- 
zogtlium    NaJJau    betrejjeiid, 

(Regiennigsblatt   18 18.  p.  7.) 

n  GemSfsheit  der  J)().  ç  und  6.  des  hochflen  Edîcts 
vom  y^  October  1810  wegen  Einfùhrung  einer  allge- 
raeinen,  auf  das  Princip  der  lleciprocitat  gcbaiiten  ' 
Freyzûgiglîeit  >vird  hiernnt  zur  Kenntnifs  aller  Her- 
zoglichen  Beamten  nnd  Unterthanen  gebrachr,  dafs 
nach  einer  vén  dem  Minifter  der  auswartigrn  Angç- 
legenheit  Seiner  Majeniit  des  Konigs  der  Nierlrrlande 
abgegebenen  Eililarîing,  Seine  lionigliche  IM^j'^fliit 
iich  bereit  eiklàrt  habcn,  die  vollkomnieiifle  I'"rey- 
ziigigkeit  zwifcbrn  denrj  Honigrcich  der  Nipderlande 
und  dem  Herzogihum  NalTau  eintreten  zu  lafl'cii. 
Wiesbaden,  den  lotenJanuar  1818. 


I 


Herzoglich   NalTauifches  Staats  -  Minifterintn. 
Freihcrr   voN  Marschall. 
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16. 

Conventions  conclues  entre  la  Bavière  et  di-  igog 
vers  Etats  de  d'Allemagne^  fur  Pabolition  du 
droit  de  d^tractions^   et  ordonances  y  ayant 
rapport  publiées  depuis  l8o8  —  I8I7» 

I. 

Freyzugîgheils  -  Convention  viît  dem  Grojsher- 
zoglhume  Hejjen. 

{FLegierimgsblatt.   1808.    XXIX.  Slticlî.) 

TV 

i.^arhclem  Seine  Majeftat  der  Konîg  von  Baiern  und 
Selno  Koniglicbe  Hoheit  der  Grofeherzog  von  HelTen, 
zxir  Befurilerung  des  freyen  Verkehrs  der  beideifeiti- 
gen  Unterthanen  und  ihres  GeAyeTbfleifses,  befchlof- 
fen  haben  ,  die  bieher  beftandene  Abgabe  von  Nach- 
fteuer  und  Abfchofsgebùhren  in  ihren  Staaten  wech- 
feifeitig  aufznheben,  fo  haben  die  zur  Unterhand- 
Inng  BevolhTiiichiigten  ,  und  z^var  Koniglich- Bairi- 
fcher  Seits  der  l'îonigliche  Kammerer  tmd  Miniftcr- 
Befident  am  Grofbherzoglich- HelTifchon  Hofe,  Adam 
Friedrich  Freiherr  von  Keding,  und  Grofsherzoglich- 
HefTifcher  Seits  der  Grofsherzogliche  wirliliche  ge- 
heime  Rath  und  vormalige  Gefandte  am  Ober-Rhei- 
nifchen  Kreife,  Franz  Freiherr  von  WitfenbuHen, 
nach  vorgângiger  AusAvechslung  der  Vollmachten, 
fich  liber  nachftebenden  verbindlichen  FreyziigigUeits- 
Vertrag    vereiniget: 

0.  I.  Von  nun  an  und  în  Zukunft  foH  zwifchen 
den  gefammten  Staaten  Seiner  IVlajeftat  des  Konigs 
von  Baiern,  und  den  gefammten  Staaten  Seiner 
Koniglichen  Hoheit  des  Groffeherzogs  von  HelTen 
eine  voUliommene  Freyziigiglïcit  dergeftalt  beftehen, 
dafs  in  keinem  Falle,  und  von  lieinera  Vermogen, 
Avelches  von  dem  einen  Staaie  in  den  andem  durcli 
Kauf,  Taufch,  Schenkung,  Erbfrhafi  u.  f.  ^v. ,  odet 
mit  der  Perfon  eines  Auswandernden  ùberzielit ,  ir- 
gend  ein  Freygeld ,  Nachfttuer  oder  Abfchofagebiihi 
mehr  erhoben  werdcn  darf. 
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igoB  5-  2.  Da  jcdoch  die  Frcyziigiglieit  ihrer  Natnr 
nach  nur  auf  das  Vermôp^^n,  uiul  iiicht  auf  die  Por- 
fonen  lîch  brzieht,  fo  rollen  diefes  Vertrages  uii- 
gearhtft  die  gegen  das  Ansvvandern,  mit  Umgehtnig 
der  landrsherilichen  lîeAvilIiffung  erlaironen  Strafge- 
fetze  in  ihrer  rechtliehen  Kraft  fortbeftohen  iind  ge- 
gen  jcdpn  aiigowendtt  werden  ,  der  chne  landesherr- 
liche  Jîewiliigung  Hcli  in  eiiiem  frcmden  Gebiete 
niederlafst. 

0.  3.  Als  Folge  diefes  Grundfatzes  wird  anpr- 
]iannt.  dafs  von  Ausvvandernden,  \velche  der  INIili- 
tair- Fflichtiglieit  nnterliegen,  und  das  hiervnn  be- 
freyende  Alter  noch  nicht  erreicht  haben ,  die  ffii- 
gf  IVîizte  Redimirungs  -  Summe  eingezogen  werden 
lifhine,  ohne  dafs  durch  die  Eintorderung  der  per- 
fonlichen  Lf'lftung  den  Grundfâtzen  der  Freyziigig- 
lieit    zii    nahe   gctreten    wird. 

^.  4.  Aufser  diefen  Beftimmungen  horen  kiinftig 
aile  Abziige  atif,  welche  bisher  bey  Vermogens- Ex- 
portatidncn  Tinter  was  immer  fiir  einem  Titel  ftatt 
finden  kuunten,  ohne  Unierfchied,  ob  diefe  Abzùge 
ehpdem  von  den  Landeeherrn ,  oder  von  Dritten  er- 
hoben  wurden. 

§.  c.  Znm  Beften  der  beiderfeitigen  Staatsdiener 
Tind  Untenhanen  foll  tibrigens  diefer  Vertrag  auch 
auf  jene  Falle  ausgedehnt  werden,  wo  von  dem  aus 
*  einem  der  refpecliven  Staaten  in  den  anderen  ùber- 
ziehenden  Vermbgen  zwar  fchon  die  Nachfteuer  ge* 
tûrdert,  abor  zur  Zeii  des  abgefchloirenen  Freyzùgig- 
keits- V'ertrags  noch  nicht  entrichtet  feyn  Avùrdo, 

Es  foll  demnach  die  Nachfteuer- Forderung  ûbcr- 
haupt  nicht  nach  der  Zeit  des  Vermogens  -  Anfalies, 
fondern  lediglich  nach  der  Zeit  der  wirhlichen  Ex- 
portation beurtheilt  werden;  fo  zwar,  dafs  ailes  jencs 
Vermogen,  welches  in  einem  der  beiden  Staaten 
einem  Untorihane  des  andern  Staatea  zwar  fchon 
friiher  angefallen  ift,  abcr  erft  nach  dem  errichteten 
Freyziigigkeits  -  Verlrage  wiiklich  exportirt  wird, 
Nachlieuer  frey  bleibt,  und  nach  vorftehenden  Bo. 
flimmungcn  zu  behandeln  ift. 

0.  6.  Uebcr  diefe  in  Kraft  eînefl  unwiderruflichcn 
Staatsverirages  gefchloUene  Freyziigigkeita-  Cuuven- 
lion   wird  dio  umnitlclbare  Geaehmigung  Stiner  Aîa- 
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j^flat  (les   Konigs  von  Baiera  nnd  Seiner  Konigllcheii  iGn^ 
Hdheit   defl    GroL'herzogs    von    HelTi^n    fogleich    nach- 
gefucht  werden ,  von  deren  Ertheilnng  dif-felbo   nach 
ihrem  ganzen  Inhalte  zu  -Nvirktii  anfangen  foll. 

Zur  Urkunde  deffen  haben  die  beidcrfeîtîgen  Be- 
vollmachtigten  gegenwârtigen  Vt.rlrag  doppelt  aufge- 
fertigt,  unterfchiieben  und  beliegelt ,  gegen  einander 
ausgewechfelt. 

Gegeben  Frankfurt  am  Main  den   iitenMay  1808. 

(L.  S.)     Adahi  Friedrich  (L.  S.)     Franz 

Freiherr  v.  Reding,        Freih.  v.  Wiesenhutten. 


2. 

Freyzugigkeits- yertrag    mit    Sachfen  - Ilild- l2o^ 
biirghavjerii   'vom   31.  Màrz  1809.  zimuz 


W. 


(Ibid.  1809.   XXXI.  Stuck.) 


ir  Maximilian   JoCeph,   von   Gottes  Gnaden   Kô- 
nig  von  Baiern. 

Nachdem  Wir  mit  Seiner  Durchiaucht  dem  Her- 
zoge  au  Sachfen -Hildburghanfen  znm  Beften  der 
beiderfeitigen  Unlerthanen ,  ùbereiiig'kommen  find, 
zwifchen  unfern  und  den  Sachftn  -  Hildburghaufen- 
fchcn  Staaten  eine  allgemeine  Freyziigiekeit  einzu- 
fùhren  ;  fo  "Nverden  hiermit  fâmmtiiche  Uufere  Gene- 
ral Kreis-KommilTariate  und  Behurdi'u  auf  nachfdl- 
gende  Beftimmungen  zur  Nachachtung  nachgevviefen. 

1.  Zwifchen  fammtlichen  Unfern  und  den  Herzoglich 
Sachfen- Hlldburghaufenfchen  Staaten  foll  von  nnn 
an  aller  V'frmosensabzug,  unter  was  imroer  fur  *'ineni 
Namen  von  Nachfteuer,  Abfchofs  oder  derglcichen 
derfelbe  bi.-her  in  gegenwartigen  Kaufs  - 'i'aufch- 
Erbfchafts-  Sch*!nkung6-  Auswanderungô  -  oder  au- 
dem,  mit  einer  Vermogens  -  AïK-ziehnng  verbnn- 
denen  Falltn  mag  erhoben  worden  fi-yn,  ganzùcli 
aufhoren; 

2.  Hierbey  foll  nicht  anf  die  Zeit  dep  Vermiiirf'ns- 
Anfalles,  fondern  auf  den  Zeitpuiikt  der  wirklichen 
Exportation   gefehen    werden; 
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iRnO  J*  '"   dieîcr    Vtîrordnung   find    aile   Uiifere    Unterlba- 

^O^J      nen ,    folglicU    auch    dîe    Gutbbefitzer ,    die    Stâdte 

und  andere    Gemeinheiien,.  welche    die  Nachftcuer 

fonft  zu    erheben   berechtigt   feyn  mogen ,  mit   be- 

griffen; 

4.  da  jedoch  die  Freyziigigl^eit ,  îhrer  Natnr  nach, 
einzig  auf  das  Verinogen,  iiirht  anf  dio  PcTfonen 
fich  bezieht  ;  fo  blfiben,  diel^r  Ueherciiikunft  un- 
befchadet ,  diejenigen  Gefetze  in  ihrer  rechtlichen 
Kraft  beftehen,  welche  Uiifere  Untprthanen  bey 
Srrafe  der  Verniogens- Confiscation  aulTordern,  vor 
fier  Anfafïigmachnng  in  aMsvvartigen  Staaten  Unfere 
Auswanderungs-  BpwilHgung  nachznrnchen  ; 

5.  Als  Folge  diefes  Grundfatzes  wird  feftgefetzt,  dafs 
die  Erhebnng  der  Militairptlichiigkeite-  llfdimi- 
rungs-Sumnie  in  Fiillen,  wo  eincm  Individuism 
die  Auswanderungs- Bewillignng  ertheilt  Avird, 
welcbes  feiner  Perfon  narh  der  Miliiairpflichtig- 
keit  unterliegt.  und  die  Jahre  derfelben  noch  nicht 
zurùckgelegt  bat,  der  Freyziigigkeit  ungeachttt 
Statt  ilnde. 
Diefe  Freyziigigkeits  -  Uebereinkunft  lalTen  Wir  durch 

das  Regierungsblait  zur  allgemeinen  Kenntnifs  bringen. 
Mûnchen,  den  3itenMàrz   1809. 

Max.    Joseph. 
Freiherr    von    Momtgelas. 

Auf  Kbni^lichen    allerhochften   Befehl 

der     General-  Secretàr  ' 

Bauhuller. 

3. 

ar.jui.  Erkiàrung  t  elle  allgerneine  Freyzvgigheit  zwi" 

Jchen  dem  Kônigrciche   Baient    und  den   ge-     ,} 

fammteii  Ilerzoglich  Naffaiiijchen  Staaten  be- 

trejfend. 

(Ibid.  1809.   LIV.  StucTt.) 

ir   Maximilian  Jofeph,    von    Goites  Gnaden  Kii- 
nig  von  Baiern. 

Wir   lind   mit    dcm    Herznglich    und     Fiirftlichen 
Haufe   NalTau  ubereingekoinmcn,   den  zwifcben   Un- 

fcuî 


\Vi 


et  divers  Etats  de  V Allemagne,  gi 

fern  und  den  NalTau-Ufingjfrhpn  Landcn  îm  Jahre  iQoO 
1803.  eingegangtMJfii  Frfcyziigijilu-its  -  Verfrag  zu  er- 
nein^rn,  uml  denfelben,  mit  .Aiifht.bui)^  alîtr  vorhin 
werlifelfeitig  voi behaltenen  ,  zn  PrivathafTen  gcfchlof- 
feiien  Nachlteuer-  oder  Abfchofvg*  fiille ,  nunniehr  aiif 
den  ganzen  Utnfang  Unftrs  Keiches  und  auf  aJIe 
das  vereiriigte  Herzog'hurn  NafTaa  bildende  Landes- 
theile  in  der  Art  auszudfhripn,  dafs  ailes  Vermô?en, 
•\valches  entw'^der  aus  Unfern  Slaaten  in  die  NalLui- 
fchen ,  oder  aus  diefen  in  jene  nbf>rgeli^n  wird,  es 
ma»  folrhes  durch  trbfchaft,  SrhenkuDg,  Heuraih, 
Tatifch,  oder  Aupwanderung  gefrht'hen,  von  der  Ab- 
gabe  des  zehnien  tfennings  kiinftig  durchaus  frey 
bleiben    full. 

Diefe  UebereinkunFt  wird  dalier  zu  Jedermanns 
Nachachtung  durch  das  llegierungsbiait  bekanat 
gemacht. 

Mùnchen,    den  27ten  July  1809. 

Max.  Joseph. 
Freiherr   von  Montgelas. 

Auf  Kôniglichen   allerhochflen  Befehl, 
der   General.  Secretar 
Baumïjller. 


4. 

FreyzUgigkeits-  f^ertrag    viît    Sachjen-  Mei'  ç.dcc. 
nu/zgen^    vom  9.  Deccniber  igoç. 


C 


(Ibid.) 


/onvient   mot    à    mot,    (wutatir  nvitarnlis)    avec 

la    convention    conclue    le    5tIVlars  1809    avec  Sa\e- 
HiUiburghaufen. 

Nouveau  Recueil  T.  F.  F 
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5. 
iSlI  Erklàrung     die     Freyzugigheit    gegen_   das 
si.Febr.       Gvojsherzogthum    VFUrzburg   bctrejfend. 

(Ibid.  1811.    XVI.  Stuck.) 

W  ir   Ma\irnilian  Jofeph,    von   Gottes  Gnaden  Kô- 
nig  vou  Baiern. 

Nacbdem  Wir  mit  des  Herrn  Groffeberzogs  von 
Wiifzburg  Kônîglichen  Hobeit  ùbereingekommtn 
[jnd,  dafs  die,  vermoge  Unferer  Verordnung  vom 
j 'jten  Marz  1807.  (Regierungsblatt  1807.  St.  XIV. 
S.  Ç17  und  Çi8.)  feftgefetzte  gegenfeitige  Freyziigig- 
keit  zwifchen  dem  Konigreiche  und  dem  Grofsher- 
zogtbume  nunmehr  aixch  auf  die  beiderfeits  iieu  er- 
worbenen  Lande  und  Gebieislheile,  ganz  in  Gemafs- 
heit  jener  Verordnung  dergeftalt  erftreckt  und  aus- 
gedobnt  werden  folle,  dafs  auch  die  leit  dem  Er 
werbe  der  neuen  Befitzungen  bereita  vorgekomraentn 
Vermogens  -  Exportations  -  Falle  darnach  zu  behandcln 
feyen;  fo  wird  diefes  zur  WilTenfcbaft  und  Nachach- 
tung  Unferer  famnitlichen  adminiftrativen  Behorden 
durch  das  allgemeine  Kegierungsblatt  bekannt  ge- 
macbt. 

Miinchen,   am  2iten  Februar  i8ir. 

Max.  Joseph. 

Graf  VON    MoNTGELAS. 

Auf  Kôniglichen   allerhochften  Befebl 

der   General  -  Secretàr 
Baumuller. 

6. 

II.  M«y  Erklàrung    die  Freyzugigheit   mit    dem   Ko- 
nigreiche   p'VeJtphalen    betrej^ejid, 

(Ibid.  1811.    XXXIV.  Stùck.) 


Wi 


ir  Maximilian  Jofeph,  von  Gottes  Gnaden,    Ko- 
nig  von  Baiern. 

Da  Seine  Majefiât  der  Kônig  von  Weftphalen  nn- 
term    iSten  IVlarz    1809,    ein    Décret   erlaflen  habcn, 
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wodnrch  das  R«^cht  des  AbfchoITes,  der  Nachfteuer,  tQ  j  t 
mul  nberhanpt  des  Abznges ,  welchee  bishcr  in  Ans- 
\van<lerungs-  Erbfchafts-  od-r  aiidfrrn.  mit  finer 
VerMÙigeiis  -  Aupziehnng  verbnndenea  Fallen  ausgf^iibc 
Murile,  in  Anfehnnfij  aller  dptpnig'^n  fremdcn  ;l,âii- 
dtr  aufgehoben  wird,  in  ^yelchen  erwiefener  MaaT-en 
eine  gleiche  Befreyung  denen  zugeftanden  ift,  welche 
ihr  Verniogen ,  oder  die  ihnen  hpimgefallenen  Erb- 
fchafteu  nnd  Legaie  in  die  VVeftjjbalifchen  Staaten 
eintiihren  wollen ,  fo  haben  wir  befchloffpn ,  dafg 
nach  Utafern  deshalb  bfreits  friiher  allgenifin  bekannt 
geaiachten  Rrgierungs  ■  Gi  undfijtzen  die  gleiche  Frey- 
ztigiglîeit  gegen  das  Konigreich  WertphaJen  reciprok 
beobachtet  Avird ,  und  ailes  ans  Unferm  Konigr^iche 
dahin  iiberziehende  Vermogen  fteyzùgîg  behandeit 
werden    folle. 

Wir  befehien,  dafs  gegenwartige  Verordnung 
durch  das  Regierungsblatt  bekannt  gemacht,  und 
von  allen  unfern  Bebôrden  nach  folcher  genau  ver- 
fahren    werde. 

Mùnchen,   den   iitenMay  18 11. 

Max.  Joseph. 

Graf  VON    IMoNTGELAS. 

Auf  Koniglichen  allerbochften  Befehl, 

der     General-  Secretàr 

Baumuller. 


7. 

ILrlilàrung    die   u^nwendung  des    Freyziigig-  35  j,,,». 

keits  -  f^ertrages     mit    dem    Kônigvcichc 


Wi 


Prei/Jsen    hetreJJ^end. 
(Ibid.   i8ii.    XLIl.  Siiick.) 


ir   Ma\imilian  Jofeph    von    Gottes    Gnaden  K5- 
nig  von  Baiern. 

Die  bier  beyfolgcnde  wechfelfeilig  genehmigte 
Erklariiii?  iiber  die  Ànwendtinz  des  E-\vifcheu  Unfern 
und  den  Koniglicb  Prcursifcbea  Staaten  am  23-  ^^y 
1805  gtfchlofleoen  Freyzugigkeits- Vertrages  auf   den 

F  2 
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tO  j  I  gegenwartigen    Laiider-Beftand    beider   Reiche   -\vird 
durch  das   Kpgierungsblatt  zur  allgerueinen  Kennuiifs 
und    Nathachtung    behannt    gemacht. 
Mùucheii ,    deii  26ten  Jnny  iSii. 

Aus  Sr.  Majeflât  des  Kcinîgs  Spécial- Vollmacht. 

Graf     VON     MONTGELAS. 

Auf  Koniglichen   allerhocbften  Befehl, 

der    General  ■  Secretiir 

Baubiuller. 


Am  2Uen  May  1805  ift  zwifchen  dcn  Tefpectîven 
Regierungen  der  Baierifchen  und  PreulTifchen  Staa- 
ten ,  eine  Convention  "wegen  gegenfeiiiger  Aufhe- 
bung  des  Abfchoffes  und  Abfahrtgeldes  gefcblollen 
•\vorden. 

Diefe  Convention  erklâren  jeizt  beide  gedachte 
Regierangen  gegenfeitig  in  nachftchender  Art  an- 
Avendbar  auf  den  refpectiven  gegenwartigen  Lander- 
beftand  beîdcr  Keicbe,  nâmlich  dahin  fiir  anwend- 
bar,    dafs: 

1.  bey  lieinem  Vermbgens- Ausgang,  ans  den  Kônig- 
lich  Baierifchen  Landen  in  die  Koniglich  PreuIIifchen 
Lande,  oder  aus  diefen  in  jene,  es  mag  fich  folcber 
Ausgang  durch  Ansvvanderung,  oder  Erbfchaft,  oder 
Legate,  oder  Brautfchatz,  od^^r  Srhcnkung,  oder 
auf  andere  Art,  ergeben,  irgrnd  ein  Abfchofs  (ga- 
bella  baereditaria)  oder  Abfahrtgeld  (cenfus  enii- 
graiionis)    erhoben    \verden    foll  ; 

2.  dafs  die  vorftehcnd  bcftimmte  Frcyziigigkeit  lich 
fowohî  auf  denjeiiigen  Abfchofs  und  auf  datijenige 
Abfahrtgeld,  welche  in  die  landesherrlichen  Kaflen 
iliefsen  \vùrden,  als  auf  denjenigen  Abfchofs  und 
auf  dasjenige  Abfahrtgeld  erftreclîen  foll,  Avelche 
in  die  Rallen  der  Stiidte,  Mlirlae.  Iviiaiereyon,  Stif- 
ter,  Klofter,  Gotteshaufer ,  Patrimonialgerichte  und 
Korporationen    tliefsen    wiirden. 

Die  Rittergulsbefitzer  in  dcn  beiderfeitigen  refpec- 
tive  Koniglich  Baierifchen  und  Kuniglich  Preufsi- 
fchen  Landen,  -vverden  deronach,  gleich  allen  Pri- 
vatberfchtigtcn,  in  dcn  gedachten  Landen,  der  ge- 
gen^yartigen  Vereinbarung  untergeordnet,  und  dur- 
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fen  bey  Exportalionen   in  die  ^egenfeitigen  vorbe-  tOft 
naiinten  Lande,  vveder    Abfchofs    noch  Abfahrtgeld 
fordern ,   noch   nehmen. 

Znr  Erfùllung  diefer  gegenwiirtigen  Feftfetzung 
foUen  die  obgedachten  Rittergutsbefitzer  und  Privat- 
berechtigten  ,  von  den  beiderfeitîgen  refpectiven  Re- 
gierungen  angehalien  "werden.  Wenn  aber  dennoch 
wider  ailes  Envarten  Rittergutsbeiitzer,  oder  Pri- 
vatbererhtigte,  auf  einer  von  beiden  Sciten,  hiezu 
iilcht  angehalten  ^verden  konnten;  fo  verfteht  es 
fich  von  felbft,  dafs  wider  folche  Rittergutsbefitzer 
nnd  Privatberechtigte,  in  Anfehung  delTen,  Avas  in 
ihre  Gerichtsbezirlîe  aus  dem  andern  Staate  ein- 
gefiihn  Avird,   die  Retorfion  ftatt  finden  foU; 

3.  dafs  die  Beftimmungen  der  obftebenden  Artikel  i. 
und  2.  fich  auf  aile  am  23ten  May  i8oç  pendent 
gewefene,  und  etAva  noch  nicht  abgemachte  Fiille, 
imgleichen  auf  aile  feit  jenem  Tage  vorgeliom- 
mene  noch  unabgemachte,  fo  wie  ùberhaupt  auf 
aile  jeizt  pcndente,  und  auf  aile  kiinfiige  Falie, 
erftrecken   follen  ; 

4,  dafs  die  Frçyzngislieit,  welche  in  obigen  r.  2. 
und  3.  Artikel  beftimmt  ift,  fich  nur  aut  das  Ver- 
môgen  beziehen  foll.  Es  bleiben  deronach,  diefes 
Uebereinkommens  ungeachtet,  diejenigen  Konig- 
lich  Baierifcben  ,  und  diejenigen  Koniglich  Preiifsi- 
fchen  G>°fetze  in  ihver  Hraft  beflehen,  welche  die 
Perfon  des  Auswandcrnden ,  feine  perfôniichca 
Pflichten  ,  feine  Verpflîchinngen  znm  Kr)eg:ulienfte, 
betrelten ,  und  Avelrhe  jeden  IJnterthan  bey  Strafe 
auft'ordern,  vor  der  Auswanderung  um  die  Bewilli- 
gung  derlclben  feinen  Landeshcrrn  der  vorge- 
fchriebenen  Ordnung    geroafs  zu  bitten. 

Es  wiid  auch  fiir  die  Zukunft  in  diefer  Materie 
der  Gefeize  ùber  die  Pflicht  zu  liriegsdicnit'.'n ,  und 
ùber  die  perfiJulichen  Pilichtcn  des  ÀusAvandenideu, 
keine  der  beiden,  die  gcgcnwartige  Erklarung  abge- 
benden  Regierungen,  in  Anfehung  der  Gefctzgebung 
in    den    refpectiven  Staaten  befchriinkt. 

Gegenwiiriige  im  Naincn  Seiner  MajeRiit  dea  KJ"»- 
njgs  von  Baiern  und  Sciner  Majeftiit  des  Koni^e  \un 
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jQllprenfsfn   zweymal   gleichlauiend   auîgefertigte  Erkla- 

runff.  foll   nach  «  rfolgter  gcgeiifoili^er  Aupwrrhfeliing, 

lirafr  nnd  Wirkfuîrikeit,  in  »ion  g'  faninjtfii  honiglich- 

Uahritch'^n  iind  Koniglîch  -  Prcufsifchtn  Staaten  haben. 

Munchen,   den   a6.  Juny  i8ji. 

(L.  S.) 

J{dui gl.Baîerifcher  wirkhcher  geheimer  Staats  -  imd 
I  Jïonfereiiz-  (Jaini  des  auswarti^en  g^eheivieti  Mini- 

Jierial-  JJepartauents  dirigirender   31inijter. 

Unterzeichnet: 
Graf  VON  Montgelas. 


8. 
î  8 1 2  ErAlàrung  die  Erneiierung  des  Freyzù'gîgleits- 
fl7,  Ai)r.  //ertrags    mit     Sachfeji  -  Kohurg  -  Saalfeld 

bet  revend, 

(Ibid.   i8i2.    XXVII.  Stiick.) 

7T 


W 


ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kunig 
von  Baiern. 

Auf  den  îm  Namen  Seîner  des  Horrn  Herzogs 
vOn  Sarhfen- K'ibnrg- Saalfeld  Durchlancht  an  Uns 
gebracliten  Antrag  finden  wir  Uns  bewogen,  die  bereits 
iinterm  iç.  Jnly  i8c2.  convenirte  gegenfeitjge  Frey- 
y.ugjgkeît  auf  den  ganzen  dermaligen  Umfang  des 
Konijireichs  zu  erRreckcn;  wonach  die  ejnfchlâgigen 
J^'bbrden  in  v^rkommenden  Vern.ogens  -  Exporta- 
tions-Fiillen  fich  fchuldigft  zu  achten  habcn. 

Munchun,  am  27.  April  1812. 

Max.  Joseph. 

GrnJ    VON    MoNTGtLAS. 

Auf  Kôniglich   allethocliden  Befebl 

der   General  -  Secretàr 

BauBiI  LLER. 
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9. 

Freyziig'igîieîts '  P'ertrag  mit  Sachfen-  Gotha  1812 
und  Altenhurg^  vorn  1^,  December  18 12.      iq.dcc, 

C(Ibid.   1812.    LXX.  Stiick.) 
onvient    mot    à    mot    {mutatis    mutatidis)     avec 
la  convention   conclue  avec   Saxe  -  Hilburghawfen  le 
31  Mars   1S09. 

10. 
Erlilàrung   die   Freyzilgigheit  der   Fûrjùlich-  iRî'^ 
Yjenburgijchen  Lande  betrejj-end.  asMara 

Wr  (Ibidem   1813.   XIX, Stiick.) 

VV  îr  Maxiniilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Kônîg 
von   Baiern. 

Auf  die  Uns  gemachte  Anzeige,  dafs  von  Seite 
der  Fùrftlich  -  Yfenburgfchen  Behorden  bey  allen  ans 
dortigen  Laudcn  nach  dena  Konigreîche  ftatt  finden- 
den  Vermbgens  -  Exportationen  die  Griindfâtze  einer 
Tolll^ommencu  Freyziigigkeit ,  ùberall  und  ohne  Un- 
terfchied ,  in  Anwendung  gebracbt  werden,  wollen 
und  verordncn  vvir  andurch ,  auf  das  Uns  zugleich 
vorgetragene  Anfuchen  des  jenfeiiigen  Landes- Mini- 
fteriums.  dafs  die  fcbon  Kraft  Unferer  diesfalligeii 
General  -  Verfiigung  vom  9.  Januar  1804.  zwifchen 
Unfern  und  den  Fùrftlich- Yfenburgifchen  Landen  feft- 
gefetzte  pcgenfeiiigc  Freyziigigkeit  auf  aile,  feitdem 
mit  unfcrm  Ueiche  vereinigte  Lande  und  Gebiets- 
theile  erflreckt,  fomit  dafs  ans  dem  gegenwiirligen  Um- 
fange  Unferer  Staaten  r.ach  den  Fùrftlich- Yfenbnrgi- 
fchen  Gebiete,  wie  immcr  exportirende  Vermogen  unter 
keinerley  Bencnnnng  von  Nachfteuer,  Abfcbofs  oder  De- 
cimation  ,  cinera  Abzuge  unterworfen  "sverden  folle. 

Diefe  unfere  Verordnung  Avird  darcb  das  Regie- 
rungsblatt  znr  allgemeinen  WilTenfchaft  bekannt  ge- 
macht,  und  ift  von  allen  einfchlagigen  Behorden  in 
vorkommenden  Fâllen  zu  beobachten. 

Mùnchen,    den  28.  Mârz  1813. 

Max.  Joseph. 
Graf   von    Montgelas. 
Auf  lujniglich   allerhochften  Befehl 
der    General  -  Secretur 

BAL'niiJI,  ILR. 
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11. 
1816  ErJildriing  die  FreyzUgigkeit  mit  devi  Grofs- 
7.  Apr.  Jierzogthinn  Sachjen  btttrtffencl, 

(Ibid.     1816.    XII.  Stiick.) 

W  ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottes  Gnaden  Konig 
von    l^aitrn. 

Wir  find  mit  feiner  Koniglichen  Hoheit  dom 
Grofsherzog  von  Sarhfen  zum  Beft^en  der  beiderfei- 
ti^en  Unterthaiien  ùber  eine  vvechfelfeitige  Freyzii- 
gi^Ji^-it  zwifchen  den  beiderfeitigen  Staaten,  fo  w'ie 
folche  im  Jahre  1812.  zwifchen  Unfern  und  den 
Herzoolich  Sachft;n-  Golha  und  Altenburgifchen  Staa- 
ten befchlolTeM,  und  durch  das  Regierungsblatt  vom 
Jahre  18 1 2.  Stiicli  LXX.  Seite  2089.  bekannt  gemacht 
worden  ift,  ûbereingekommen  ,  und  weifen  hiedurch 
Unfere  fammllichen  General-  lirais-  und  Lncal- 
Kommillariate,  dann  iibrige  Behôrden  an,  fich  dar- 
nach  auf  das  Genauefle  zu  achlen. 
Mùnchcn,   den  7.  April   1816. 

Max.  Joseph. 

Graf    VON      Mo  NT  GELAS. 

Auf  Koniglich  allerhôchften    Befehl 
der     General-  Secretàr 
Baudiuller. 

12. 

•3Ji«i.  Erklàrung     die     Erjieiwnwg    des     zwifchen 

Baie  ni     und    dem     GroJsherzogtJwm    Hejfen 

heJteJwnden     Freyzùgightits  -  l^ertrags     be- 

Irejjend. 

(Ibid.    1816.    XXVI.  Stiick.) 


W 


ir  Maximilian  Jofeph  von  Gottrs  Gnaden  Konig 
von    Baiern. 

Durch  die  in  den  letzten  Jahren  und  noch  ganz 
nenerlich  eiugeiretenen  Territorial  -  Veranderungen, 
weithe  Unfere  Staaten,  nach  d^îrfeibigen  g<'gen\var- 
tigeni  Umfange  in  mehrfache  nachbarliche  Berûhruug 
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mit  dem  Grofsherzoglich  HefTirchen  Gebiete  gebracht  tQiA 
haben,  finden  wir  zur  Erleichterung  des  gegeiifeiti-  '•^ 
gtn  Verkehrs  Uns  hewogcn ,  iiach  dem  zii  Unferer 
Keiintnifs  gebrachren  Wunfche  der  Grorsherzoglichen 
Regierung,  den  am  il.  May  1808  abgefchloITensn 
Frcyzùgigkcits  -  Venrag  (fiehe  Piegierungsblatt  von 
1808.  St.  XXIX.  S.  i}8ç.  u.  f.  w.  )  andurch  in  der  Art 
zii  erneuern  und  auszudehnen,  dafa  delTelben  Be- 
ftimmungen  anf  ailes  ans  dem  dermaligen  Gefamiiit- 
Complexe  Unferer  Staaten  ohne  Ausnabme  nach  den 
iiheren  und  neueren  Grofsherzoglich  HtiTifchcn  Lan- 
den  und  Gebietslheilen  zii  exportirende  Vermo»en 
diirchgHJQgig  in  Anwendung  kommen  folk-n,  wie 
folches  auch  von  der  Grolsherzoglichen  Regierung 
gegenfeitig   verfiigt    werden    wird. 

Gegenwarti^  Verordnnng  Avird  dnrch  das  Regie- 
rungsblatt  zur  allgemeinen  Kenntnifs  gebracht,  und 
ift  von  Unfern  Behorden  in  vorkommenden  Fiillen 
fich   darnach    zu    achten. 

Mûnchen,    den    23.  July    1816. 

Aus  Sr.  Majeftat  des  Konigs  Spécial- VoUmacht. 

Graf    VON    MONTGEI.AS. 

Auf   Kôniglich    allerhochften    Befehl 

der    Goieral-  Secretàr 
VON    Geiger. 


i3. 

FreyzûgîgkeîtS'  Fertrag  viit  KurheJJen^  vom  \Q.\n 
14.  Jamiar    igi?.  i4.ian. 


C 


(Ibid.   1817.    Stiick  II.) 


ette    convention    convient    mot    à    mot    {xnutatis 
mutandis)  avec  celle  conclue   le  31.  Mars  1809    avec 


Saxe-  Hilburghaufen. 
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17. 
1816  Traité   de    Paix   conclu    entre    le  Roi  des 
i^'^-'^-  DeuX'Siciles   et  le   Dey  d'Alger^  figné  à 
Alger  le  3  Avril  I816. 

{Traduction    privée.) 
Au  nom    du  Dieu   tout  pviffant, 

raité  de  paix  entre  S,  M.  le  Roi  des  Deux-Siri- 
lee  et  S.  A.  S,  Omar  lîashaiv,  Dey  et  Gouvernenr  de 
la  ville  forte  et  du  royaume  d'Alger  ,  fait  et  conclu 
par  rijoijorable  Eduar^l  Baron  Exmonth,  Chevalier 
Grand -Croix  de  l'ordre  miliiaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  augloife  et  Com- 
mandant en  chef  de  IVifcadie  de  S.  M,  le  Roi  de  la 
Grande- Bretagne  dans  la  Méditerranée  dûment  auto- 
rifé  par  S.  M.   le  Boi   des  Deux  -  Sicilcs. 

Art.  I.  Il  eft  convenu  et  arrêté  entre  l'honorable 
Edouard  Baron  Exmonih  et  S.  A.  le  Df^y  d'Alger 
qu'il  partir  de  re  jour  il  y  aura  paix  et  amitié  ferme 
et  durable  entre  S.  M.  le  Koi  des  Deux-Siciles  et 
S.  A.  le  Dey  d'Alger  et  leurs  étals  et  fojeie  rtTpeciifs; 
et  qu'à  compter  de  ce  jour  tous  les  vailTeaux  et  bâ- 
timents de  quelque  rang  qu'ils  puilTent  eire,  pour- 
ront  naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  palTeporls  néceiraires  à  cet  effet. 

Art.  n.  Du  moment  de  la  lignaiure  du  préfent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
fera  établi  fur  des  bafes  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  eft  nécelTaire  que  tous  les  vaiiïeaux  qui 
palTcnt  de  la  côte  de  Barbarie  à  celle  rie  Sicile, 
fubiffent  la  quarantaine,  on  délignera  quelques  ports 
(où  fe  fouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l'admiirion 
des  fusdits  vaiffeaux  venant  d'Alger. 

11  eft  en  outre  convenu  qu'un  ConfuI  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Dcux-Siciles  fera  admis  à  Alger, 
fur  le  même  pied  ,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  font  traites  cou\  des  autres  puiffaiics  de  l'Rurope 
pour  régler  be  alfaire*  de  commerce;   il  lui  fera  ac- 
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17.  1816 

3  Apr. 


(Collezîone  delle  Leggi  e  de'Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  Anno  1816.   Nro.  41.  p.  259.) 

In  nome    di   Dio    onnipotente. 

•*-  rattato  di  pace  fra  Sua  Mneftà  il  Re  âelle 
Due  Sicilie  e  Sua  Altezza  Sereiiijjivia  Omar  Bas- 
hau ,  Dey  e  Governatore  délia  città  puerriera  e 
resno  di  yllgieri ,  fatto  e  eoncliiiijo  daW  oiiorevo- 
linuno  F.doardo  harone  Exniouth ,  cavalière  corn- 
'  niendatore  dclT  oiiorevolijfimo  ordiiie  militare  del 
p  Bagno ,  amviiraglio  délia  fcjiiadra  Bleu  di  S.  M. 
Brittanuica,  e  coviandnute  iii  cajxy  i  le  a  ni  e  vafcelli 
dtlla  detta  M.  S.  itsl  Mediterraiieo ,  ejjciido  débita, 
mente  autorizzato  da  S.  M.  il  lie  delle  Due  Sicilie, 

j-Irt.  I.  a^li  è  col  pre fente  convenuto  e  cou- 
chiiijo  tra  V  onorevoliJfiTim  Edoardo  barone  ILx- 
vioitth  e  S  A.  il  Dey  di  y'd^icri,  chc  ftn  da  queflo 
giorno  vi  fora  ferma  ed-  inviolahile  pace  tra  S.  M» 
il  Be  delle  Due  Sicilie  e  S.  A.  il  Dey  di  /llgieri, 
éd.  i  Inro  rifi>ettivi  Judditi  e  dotniirj ;  e  che  da  ara 
in  poi  i  legni  ddle  due  nazioni  di  qiialfijia  rango 
potrajino  e  Jorà  loro  perniejfo  di  navii\arc  libéra- 
tuent  e  dovuncjue  loro  placera ,  i/iiDiendofi  del  poJTa' 
porto   di   ufo. 

Art.  JI.  Dal  momenio  délia  fottnjcrizione  del 
pr&Jente  trattato,  Jin  libero  trûfficn  conii/iercialc  Jarà 
apeito  fra  le  due  nozioni  fnpra  baji  rcci proche.  Ma 
ejjcndo  nt-ceJTario  che  tutti  i  legni  i  ciiinli  paÇTana 
dalla  cojia  di  Barherha  a  quella  di  SiciJia,  debbano 
covjumare  la  quarantenc ,  Jaranno  dejignati  alcuni 
potti  {  diWe  Jl  trm^ano  dé"  lazzeretti  Jlahiliti)  per 
C  aniinefjione  de^  dttti  legni  provcpinenti  da  Algieri; 
ed  è  inoltre  convenuto  che  itn  ennfote  générale  di 
S.  M.  il  Be  delle  Due  Sicilie  Jarà  riccviito  in  Al- 
flieri  Julio  flcJJ^}  piede,  e  trattato  collo  Jleffo  ri- 
J petto  cnine  i  cnnfoli  delle  nl/re  nazioni  B.uropes 
per  la  direzioue  de'  loro  ajfari  cnniuicrriali ,  e  gU 
verra  accorda to   nclla  propria   di  Lui    caja  il  liberQ 
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jQ|^  cordé  le  libre  exercice  de  fa  religion  dans  l'intérieur 
de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite  et  pour 
tous  ceux  qui  délireront  y  participer. 

Art.  III.  Tons  lf*8  vailTeaux  de  guerre  apparte- 
rans  à  S.  ^I.  le  Roi  dts  Deux- Siciles,  ou  à  fes  fu- 
jeis,  pourront  entrer,  foriir,  rtlter,  commercer  et  fe 
pourvoir  de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoiii  dans 
les  poiïefTions  ou  Etat»  de  S.A.  le  Dey  d'Alger,  fans 
oppolition,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufages 
établis  dans  le  port  où  ils  fe  trouveront  de  la  même 
manière  feront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  llui 
des  Deux- Siciies,  les  vailTeaux  de  guerre  et  les  vais- 
feaux    marchands  algériens. 

Art.  IV.  Aucun  vailTeau  de  guerre  ni  corfaire 
de  l'une  ou  de  l'autre  pniffance,  ne  pourra  ftaiioner 
dans  les  environs  d'un  des  ports  litués  dans  le  do- 
maine de  l'une  des  deux  puilTances  ,  dans  l'mtcntion 
de  s'emparer  d'un  bâtiment  ennemi,  ni  capturer  ou 
prendre  un  vailTeau  ennemi  qui  fe  trouveroit  fous 
la  portée  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra 
auffi  attaquer  aucun  vailTeau  ou  bâtiment  qui  auroit 
jeté  l'ancre  dans  une  baie  fous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  ou  ca- 
nons pour  la  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vailTeau  de  guerre  algérien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à  nu 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciies  et  qu'il  vou- 
dra le  vifiter,  il  pourra  le  faire;  mais  deux  pcrfonnes 
feulement  fe  rendront  à  bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner    fes    lettres    de   rcer    et   fes   paffeports. 

La  même  chofe  f^ra  obfervée  par  les  vailTeaux  de 
guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciies  envers  les 
bâtimens  marchands  algériens. 

Art.  VI.  Aucun  palTager  fujet  de  fa  fusdite  Ma- 
jefté  venant  ou  fe  rendant  avec  fes  effets  d'un  port 
à  un  autre,  ne  pourra  être  inolefté  en  aurune  ma- 
nière; ni  pris,  quand -même  il  fe  trouveroit  à  bord, 
d'un  vailTeau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Al^^er.  De 
inènie  aucun  palTager  algérien  qui  fe  trouveroit  à 
bord  d'un  vaifleau  ou  bâtiment  de  guerre  de  S.  M. 
le  Roi  des  D'nix- Siciies  ne  pourra  être  moItRé  ni 
pour  fa  peïfonne  ni  pour  les  effets  qu'il  auroit  à 
bord  du  vaiUcau. 
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efercizio   délia  relîgîoiie,    non  ineno  che  a'  di  lui  do-  îQf^ 
vicjlici    ed   a   tutti    colora  che    defiderano    di    parte- 
ci  partie. 

yJnT.  III.  Tutti  i  hafLimenti  di  guerra  appar- 
teuetiti  a  S.  M.  il  Re  délie  Une  Sicilie ,  o  a'  Jnoi 
fudditi,  potramio  entrave,  part  ire,  rejlare,  coniuieV' 
ciare  e  prowederfi  degli  articoli  di  cni  potrehhero 
aver  bifogno  ne"  dowitij  di  S.  A.  il  Dey  di  Algieri, 
feuza  oppofizione ,  miifortnandofi  agli  tiji  gênerait 
del  porto  nel  qiiale  Ji  trovano  :  e  nella  fteffa  gnija 
Jaratmo  trattati  ne*  porti  di  S.  M.  Siciliana  i  baju- 
menti  di  guerra  e  mercantili  Algerini. 

Art.  IV.  JSeJJiin  lepio  di  gusrra  o  corfale  di 
ciajcuna  délie  parti  prenderà  Jlazione  aW  altura  di 
quulche  porto  particolare  in  ciaicheduno  dé"  dominj, 
ad  oagetto  d*  intercettare  qnalche  nemico ,  ne  cat- 
tnrerà  o  prenderà  alctni  legno  nemico  dentro  la 
purtata  del  connone  délia  cofta  di  iina  Potenza 
aiiiica  ;  ne  attachera  alcun  legno  o  Viifcello  ancO' 
rato  in  alcnna  délie  bnje  dentro  il  tiro  del  cannone^ 
ancorche  non  vi  Jleno  batterie  o  cannoni  per  di" 
jenderle. 

Art.  V.  Se  qnalche  haflimento  da  guerra  Al- 
gerino  incontrandofi  con  qnalche  legno  mercantile 
o  vajcello  appartenente  a"  Judditi  di  S.  M.  il  Re 
dslie  Due  Sicilie  volejfe  vijitarlo,  potrà  jarlo:  ma 
non  più  che  due  perfone  potranno  Jalire  Jul  bordo 
del  cennato  legno  ad  og^,etto  di  ejaminare  le  carte 
ed  i  pnJTajJorti.  La  flfjfa  pratica  verra  ojjervata 
da  bajiinicuti  da  Qiierra  di  S.  M.  il  Re  délie  Due 
Sicilie    verjo    i   legni   mercantili   di  Algieri. 

Art.  VI.  Ncjfnn  fuddito  délia  detta  M.  5., 
eJJ^endo  pafjeggiero ,  e  venendo  o  andando  col  Jno 
bagaglio  da  o  vcrfo  qnalche  pnrto ,  farà  in  modo 
alcuno  molejlato  o  prejo  ^  Jebbcne  egli  Ji  trovi  a 
hordo  di  qualche  legno  o  vafcello  ncrnico  degli  Al- 
gerini.  £  nelln  Jlejja  guija  neffun  pajjcggiero  AU 
gerino  imbarcato  Jo])ra  un  legno  o  vajcello  in  guerra 
col  Re  délie  Due  Sicilie ,  Jarà  in  modo  alcuno  niO' 
Icjtato,  fia  nclla  jua  perfona,  o  nel  bagaglio  cht 
jjotrà  avère   a   bordo    del  le^nu. 
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lO]f.  Art.  Vil.  Si  un  vailTeau  Gcili?n  pourfuivi  par 
reuiiomi  fe  réfngioît  daii'?  nn  port  de  la  dominati(ui 
d'Alg-er,  on  fous  ffs  fortifications,  les  habitane  dé- 
fendront le  dit  v^aiHcan  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure^.  Et  fi  un 
vailTeau  Qcilii'n  fe  trouvoit  avec  nn  vailTeau  ennemi 
dans  un  port  algérien,  et  qu'il  defiroit  en  repartir 
pour  pourTuivre  fa  courfe.  il  ne  ftra  point  permia 
a  fon  ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  h i  li- 
res qui  auront  fuivi  fon  dé(>art  et  avant  qu'il  ne 
foit  hors  de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura 
lieu  à  l'égard  dt;6  vaiifeaux  algériens  fe  trouvant  dans 
un  port  licilicn. 

AiiT.  VIII.  Si  un  vailTeau  ficilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  d'Alger,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  dittrict  traiteront  l'équipage  avec  toute  humanité, 
et  leur  prêteront  toute  alliftauce  pofTible  pour  fauver 
le  dit  vailTeau  et  fa  cargaifon  et  prendront  toutes 
les  mefures  pour  que  rien  ne  foit  pillé.  La  même 
alFiftance  et  protection  feront  données  à  tout  vailTeau 
algérien  faifant  naufrage  fur  les  côtes    de  Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelques  disputée  ou  difcuirions 
B'élevoieni  entre  les  fujets  de  S.  M.  ficilienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Dey  d'Alger,  le  conful  pourra 
les  juger  fans  qu'il  foit  permis  au  magiftrat  ou  à  l'au- 
tOTJté  du  pays  d'y  intervenir,  a  moins  que  la  dispute 
fe  foit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  Algérien  dans 
lequel  cas,  le  juge  du  pays  prononcera  (^décidera)  en 
préfence  du  Conful. 

Le  fusdit  Conful  et  U.u  agent  ne  feront  point  te- 
nus à  payer  une  dette  quelconque  contractée  par  des 
fujets  ficiliens,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  foient  engagés 
par  un  écrit ,  figné  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir 
dans  le  domaine  d'Alger,  fea  biens  et  propriétés  fe- 
ront livrés  au  Conful  de  Sicile,  pour  le  compte  des 
héritiers  du   défunt. 

Art.  XI.  S'il  furvenoit  quelque  controverfe  par 
fuite  d'une  faulTe  interprétation  d'un  des  articles  fu«- 
dits  de  ce  traité,  il  ne  fera  point  pour  cela  confi.iéré 
comme  rompu  ;  mais  une  recherche  exacte  et  fage 
fera  faite  fur  la  caiife  d'un  tel  événement,  et  une 
taliefaction  convenable  fera  donnée  à  la  partie  Icfee; 


et  le  Dey  d'JIgsr.  ()5 

Jrt.  VII.  Se  qualche  leguo  ficiliano  infe^uito  jQlA 
da  qualche  iieviico  preiithrà  ricovero  in  qualche 
porto  de'  domiiij  Algerini  n  joilo  i  Juoi  foiti^  "/J^ 
Jarà  dijefo;  e  gli  abitanti  non  permetterainio  che 
venga  ad  effo  jatta  ingiuria  veruiia.  E  Je  alciin 
leg/io  ficiliano  Jî  trovajje  con  un  legno  iieniico  jie' 
parti  di  ullgieri,  e  che  dcfidcrtjJJ'e  di  profegnire  il 
fuo  viaggio,  il  Jiemico  non  potvà  falpar  V  ancora 
fe  non  je  24  ore  dopo  la  partema  del  primo,  e  dopo 
che  Jarà  fuori  di  vifia  ;  dovendo  praticarfi  lo  ftcfTo 
7te'  parti  di   Sicilia   verjo  i  Icgni  di   Algievi. 

Art.  V ht.  Se  un  vafcello  ficiliano  Jarà,  nan- 
fr agio  Julie  cofie  di  S.  A.  il  Dey  di  Algieri ,  il  go- 
vernatore    e    gli    abitanti    del    difiretto    tratteranno 

V  equipaggio   con    ogni  umanità ,    e  prefieranno  tutta 

V  ajhjieiiza  che  h  in  laro  potere  per  falvare  il  detto 
vnjcello  col  Juo  carico ,  ed  iijeranno  i  loro  pnjjlbili 
sjorzi  afRnchè  nulla  Jia  rubato.  La  JleJJa  aljijtenza 
e  protezione  fo.rà  data  ad  ogni  vajcello  Algerino 
che  naufragajje  Julie  cojie  di  S,  HI.  il  He  délie  Due 
Sicilie. 

Art.  IX.  Se  qualche  piinto  di  contraverjia  in- 
Jorgerà  tra  i  Judditi  di  S.  31.  Siciliana  in  qualun~ 
que  parte  de'  dor/iinj  di  S.  A.  il  Dey,  Jarà  per» 
vieffo  al  conjole  di  decidere  la  quijiione  Jcnza  V  in- 
ter venta  del  inagijtrato  o  altra  autorità  del  paeje ; 
a  mena  che  taie  quijliane  non  fia  nata  tra  un  Sici- 
liana ed  un  Ajricano,  nel  quai  cajo  il  giudice  dé- 
cidera in  prejenza  del  conjole.  Ed  il  detfo  conjale 
ed  il  Juo  Jeguito  non  Jaranno  rijponjàbili  dl  alcnn 
debito  contratto  da'  Judditi  ficiliani,  a  mena  che 
effi  non  Ji  fojfero  refi  garanti  di  taie  rejpoijahilità 
con  un  obbligo  in  ijcritto  da    ejp.  Jirrnato. 

Art.  X.  '  CeJJando  di  vivere  un  Jiciliano  ne"  do- 
minj  di  Algieri,  i  Juoi  béni  e  proprietà  Jaranno 
cot/Jegnati    al    conjole    di    Sicilia   per  conto    del    de- 

Junto. 

Art.  XI.      Injorgendo    qualche    cuntroverfia    per 

falja  interpretazione  di  alcuno  de'  Jopraccennati 
articoli  del  prejmte  trattato ,  non  Jarà  per  qticfio 
il  medejimo  infranio;  via  una  viatura  e  pouderata 
ricerca  Jarà  jatta  Julla  cauja  di  un  taie  avveni- 
niento ,    e  Jarà    data    un'  aitipia   Joddisjazione    alla 
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IR16  Les  hoftilités  iie  commenceront  et  la  guerre  ne  fera 
déclinée  de  pan  on  d'autre  que  lorsque  la  fatiôfactiou 
demandée,  ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faite  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux  -  Siciles ,  s'engage  par  le  prtfent  acte, 
à  prendre  à  cet  effet  les  mefures  les  plus  efficaces  en 
«'accordant  des  pafleports  à  fes  propres  fujets,  que 
fous  le  fceau  et  la  fignature  de  Ton  Secrétaire  d'Etat; 
Déplus  il  n'en  fera  délivré  à  aucun  fujet  d'une  puis- 
fance  étrangère,  et  ces  derniers  ne  pourront  poisit 
s'en  fervir  pour  reclamer  la  protection  accordée  aux 
fujets  ficiliens.  Tout  vailTeau  et  bâtiment  marchand 
appartenant  au  domaine  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- 
Sicile»    fera  muni  d'un  pareil  pafleport. 

Fait  triple,  dans  la  ville  forte  d'Alger  en  préfence 
du  Dieu  tout-puilTant,  le  5  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
née 18 16.  de  Jefus-  Chrift  et  le  4<^'"e  de  la  Lune  d'Avril 
de  i'an  1251  de  l'Hégire. 

(Sceau  DU  Dey.)  5/5 /zé;     Exmouth     (L.  S.) 

yé mirai  et  commandant  en    chef  de   Var- 
'  mée  navale  de  la  méditerranee,  autorifé 

«i'agir    comme  médiateur  -par  S.  A.  il.   le 

Prince    Régent    de    Vylngleterre    et    d» 

S.  M,  le  Roi  des  Deux  •  Siciles. 


articles  odclitionnels. 

Art.  I.  Si  S.  M,  le  Roi  des  Deux- Siciles  jugeoit 
à  propos  de  nommer  en  qualité  de  fon  agent,  le 
conful  britannique,  comme  vient  de  le  faire  le  gou- 
vernement portugais;  S.  A.  le  Dey  d'Alger  confent  à 
le  reconnoiire  eu  cette  qualité. 

Art.  II.  S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles  s'engage 
à  payer  à  S.  A.  le  Dey  d'Alger  Ja  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  l'iaftres  d'Efp^igne  chaque  année,  et 
tous  les  deux  ans  un  préfent  pareil  à  celui  qui  eft 
payé  aujourd'hui   par   le   Portugal. 

Art.  III.  L'amiral  Lord  Exmouth  au  nom  de 
S.  M.  hcilienne  roufent  à  payer  mille  piaftres  d'Efpdgne 
pour  chaque  fujet  licilien  ou  napolitain  actuellement 


et  le  Dey  d  Alger,  ^2 

jyarte  offfja  :  e  le  ojlilità  non  cnminceramio ,  wè  /a  j  Q  i  iC 
gncrra  Jarà  dicliiaraLa  dalV  inia  e  V altra  parte,  le 
iw)i  qiiaiido  Jarà  trovato  iinpraticabde  un  ihezzo 
ainiclievole  per  ottenere  Joddiij azu^ne  di  taie  opeja. 
Art.  Xll.  h.JJendo  Jonuuavieute  nectJTario  d^im- 
pedire  qualunque  cattivo  njo  che  potejje  ejjere  jatto 
de'  priviLe^j  accordati  da  quejto  trattato  ail  i  bail' 
diera  ed  al  coi/i>t  ercio  di  SicHia,  S.  31.  il  He  délie 
JDue  Sicilie  s''  inipegîia  col  prej^eiite  a  prendere  le 
pin  efjiraci  mijure  per  prcvenire  quulinupie  di  tali 
abuji ,  riliijciando  i  f>nJjuf,orti  a""  Ju -i  pt  op  j  juilditi 
JoUanto  Jotto^il  fng^eilo  e  ci'Ua  Jottojrriziotie  lel 
Se^retario  di  Stato:  ed  ([J'i  non  faranno  efiefî  iC 
fudditi  di  qualuvque  altro  Stato ,  ne  potranno  jurvir 
di  mezzo  per  accordar  loro  protezione:  ed  ognl 
legno  o  vajcello  meranitile  nppartenente  a*  fiioi  do- 
miïij  farà   vninito  di  uno  di  qnefli  pajjapm  ti. 

Fatto  in  triplicato  nella  città  guerriera  di  ^ll- 
gieri ,  in  prejenza  di  TJio  Onnipolt-nte ,  il  3  di  aprilc 
delV  anno  di  Gejù  Crijlo  i  W» ,  ed  il  ^  délia  luna 
di    aprile    delL' qfino    deW  Egira    1231. 

Suggello  DEL  Dry.         Firmato  ,  Exmovth     (L.  S) 

Ammiraglio  e  coniat  dante  in  capo  neL 
Mediierraneo ,  autorizzato  ad  ngire 
corne  mediatore  p(*r  S.  A.  R.  il  Piisicipe 
Regcfiiie  o' Il  "hilierra  e  da  S,  M.  il 
Re    délie  Due  Sicilie. 

Artîcoli    afîdizionalî. 

JîKT.  I.  Se  placera  a  S.  SI.  il  Re  délie  Due 
Sicilie  di  deftinai  e  per  Jno  agente  il  conjole  britta- 
fiico ,  iiella  jlejja  maniera  corne  egli  ora  fa  pel  go- 
verno  Portogliefe,  S.  A.  il  Dey  di  yJlgieri  accon- 
(ente  a   riconojcerlo    in  qncjia   quolltà. 

Art.  II.  S.  31.  il  lie  délie  Due  Sicilie  s' inj' 
pegna  di  pagare  a  S.  A.  il  Dey  di  Algieri  la  fomma 
di  veiitiquattrotiiila  piaftre  di  Spagna  in  cuijcnn 
enno ,  ed  un  regalo  conjolare  ogni  due  anni  uello 
ft-cjjo  modo  in  cvi  ora  è  pagaio  dal   Portit^ailo. 

Art.  JJI.     TJainnnraplio  L,ord  Exmnnth  per  parte 
di    Sua    37aefià    Siciliana    accon  fente    al    papninento 
di  mille  jtia/ire  di  Spagna  per  lo  rijcatto  di  dcjche- 
JSoiiucau  Recueil   T.  y,  O 
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Tûr^en  efclavage  en  Alger.  Un  tiers  du  nombre  de  ces 
efclaves  pris  fur  les  rtgiftres  d'après  l'ancienneté, 
fera  de  fuite  défigné  aux  perfonnes  nommées  par 
Lord  Exmouth  pour  les  recevoir  et  les  embarquer 
fans  délai.  Lord  Exmouth  garantit  le  payement  dxi 
tiers  des  rançons  à  S.  A.  le  Dey  d'Alger  pour  le 
i"Août  prochain.  Ce  qui  refte  d Efclaves  fera  re- 
lâché à  fur  et  à  mefure  que  les  fonds  auront  été  en- 
voyés à  Alger;  Mais  la  totalité  devra  être  libérée  k 
la  fin  de  l'année   1818. 

Fait  à  Alger  le  3  Avril   1816. 

Scettu  DU  Dey.  Signé:     Exmouth, 

jdmiral  commandant    en  chef  de  Vefca- 
dre  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne dans  la  Méditerranée. 


18. 
«7Avt.  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les  et  le  Bey  de  Tunis  ^  jl^né  au  palais  del 
Bar  do  près  Tunis  ^   le  17  Avril  j  I8i<5. 

{Traduction  privée.) 
jiu  nom  du  Dieu  tout  Paiffant, 

X.  raité  de  paix  entre  Sa  Majefié  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  Son  AltelTe  férénifTime  Mahmoud  Basha 
Bey  de  Tunis,  ville  forte  et  féjour  du  bonheur,  fait 
et  conclu  par  l'honorable  Baron  Exmouth,  Chevalier 
Grand- Croix  de  l'ordre  militaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife  et  Com- 
mandant en  chef  de  l'efcadre  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Méditerranée,  dûment  auto- 
rité par  Sa  Majefté  le  Roi  des  Deux- Siciles. 

Art.  I.  Il  eft  convenu  et  arrêté  entre  l'honora- 
ble Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Bey  de  Tu- 
nis qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura  paix  et  amitié 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Sicile» 
et  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  et  leurs  états  et  fujets  re- 


et  le  Dey  d'Alger,  ^(^ 

dnn  luddito  ficillaiio  e  napoletano  attiialmente  lSl6 
fchiavo  neV  ree.no  d' Algicii.  Un  terzo  del  numéro 
(da  ejjere  prefo  dal  regiftro  per  anzianità)  verra 
inimediatametite  coiifegnato  aile  perfone  a  cio  dclii' 
iicte  da  Lord  Kxtitouth,  per  ricevergll  ed  hnbar' 
cargli  ail'  i/lante.  £,  Lord  Exnioiith  gamitifre  il 
pagatneiito  di  un  terzo  del  rifcalto  a  S  A.  iL  Dey 
d'Algieri  pel  l.°  del  veiitiiru  agojio.  IL  rirnajiento 
degli  Jchiavi  farà  rilajciato  a  iiiiftira  che  le  rata 
Jaranno  mandate  in  Algieri.  Bla  La  totalità  debbo 
ejjere    Codais fatta  per  La  fine  delVanno    1818. 

Fatto  in  udlgieri,    il  dï   5   di  d'Jprile   18 15. 

Sugello  x>£L  Dey.  Firmato,     Exmovth, 

aminiraglio    comandaute   in    oapo* 


18.  «îApr. 


(Collezione  délie  Leggi  e  de*  Decreti  realî  del  Regno 
délie  Due  Sicilie  Anno  1816.  No.  40.    p.  231.) 

In  nome   di  Dio  onnipotente. 

7" 

-*-  rattato  di  pace  ira  Sua  31nejîà  il  Re  délie  Due 
;  Sicilie  e  Sua  ylltezza  Jcrenijjiina  Mahmoud  liasha 
i  Hey  di  Tiuiifi,  la  beui^nardata  città  e  la  dimora 
:  délia  félicita,  Jatto  e  conchiujo  daW  onorevole 
I'  Odoardo  liarone  Rxmouth,  Cavalière  Gran-  Croce 
|i  delV  onorevoUjjimo  militar  ordine  del  Bogno,  am- 
■i  Tuiraglio  délia  Jquadra  Bleu  délia  Jlotta  di  Sua 
1;  Macjîà  Brittannica ,  e  commandante  in  capo  di  tutti 
\  i  leg7ii  e  vafcelli  délia  detta  Maejlà  Sua  ncl  Me- 
t  ditcrraneo ,  debitameute  autorizzato  da  Sua  Maejlà 
i    il  Re    dclle  Due  -  Sicilie. 

Art.  J.  £.*  Jtahilito  e  conchiujo  tra  lonorevole 
.;  Odoardo  Barone  JE.xmouth  e  Sua  Altezza  il  Bey  di 
\  Tuniji,  elle  vi  Jarà  da  qwfto  giorno  una  fe-mu  ed 
n|  iuviûlahile  amicizia  e  pace  fra  Sua  illae^ià  il  Ro 
\   dclle    Due    Sicilie  e    Sua    Altezza    il  Bey   di    Tunijl, 
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lO  f  ^  fpectifs;  et  qu'à  compter  d'apréfent ,  tous  les  vaie- 
féaux  et  bàtimcns  de  quel  rang  qu'ils  foient ,  pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  palTe- ports  nécelTaires  à  cet  cftVt. 

Art.  h.  Du  moment  de  la  fignature  du  préfent 
traité,  un  commerce  libre  entre  i.;s  deux  nations 
fera  établi  fur  des  bafes  jugées  convenables.  Mais 
cotnme  il  eft  nécellaire  que  tons  les  vaill>aux  qui 
pafff nt  de  \»  côte  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile,  Iiibif- 
fent  la  quarantaine,  on  défignera  quelques  ports  (où 
fe  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l'admilTion  des 
fusdits    vaJlTcaux  venant   de  Tunis. 

II  efi.  en  outre  convenu  qu'un  GonfuI  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  fera  admis  à  Tunis, 
fur  le  même  pied,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  font  traitée  ceux  des  autres  puiffances  de  l'Europe 
pour  régler  les  affaires  de  commerce;  il  lui  fera  ac- 
cor^^é  le  libre  exercice  de  fa  religion  dans  l'intérieur 
de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite  et  pour 
tous  ceux  qui  vondroient  y  participer.  Les  vailTeanx 
ficiliens  qui  vont  à  Tunis  fe  coiîforrperont  aux  règle- 
ments de  fanité  établis  dans  le  port,  ainli  que  le 
font  les  vaiffeaux  des  autres  nations. 

Art.  III.  Tous  les  vailleaux  de  guerre  et  autres 
de  S,  M.  le  Roi  des  Deux  -  Siciles ,  ou  de  les  fujetï, 
pourront  entrer,  fortir,  refter,  commercer  et  fe  pour- 
voir de  tout  ce  dont  ils  auroient  befuin  dans  les  pos- 
Teffions  ou  états  de  S.A.  le  Bey  de  Tunis,  fans  op- 
poHtion ,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufagcs 
établis  dans  le  port  oii  ils  le  trouveront;  de  la  même 
manière  feront  traités  dans  les  ports  df  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles,  les  vailleaux  de  guerre  et  les 
vaifleaux   marchands   tunéliens. 

Art.  IV.  Aucun  vailfeau  de  guerre  ni  corfaire 
de  l'une  ou  de  l'autre  puilïance,  ne  pourra  itationer 
aux  environs  d'un  des  ports  litués  da«.s  le  domaine 
de  l'une  des  deux  puiffances,  dans  l'inteniion  de 
s'emparer  d'un  bâtiment  ennemi,  ni  capturer  oti 
prendre  un  vaifléau  ennemi  qui  fe  trouveroit  fous 
la  portée  du  canon  de  la  cote  amie;  il  ne  pourra 
aulli  attaquer  aucun  vain<-au  ou  bâtiment  qui  aiiiDÎt 
jeté  l'ancre  dans  une  baie  fous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  ou  ca- 
nons pour  la   défendre. 
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e  loro  rispettivi  Jiidditi  e  domutj ;   e    ch>  da   oggi  in  tQî/^ 
avaiiti  i  legni  délie   due  i/azioni  di  qjialunque  raiigo 
elfi  fietio ,    potraiino    liberaniente  iiavigare    ovinique 
loro  placera,  provvedendofi   de'  Joli ti  paJTaporti. 

yinT.  IT.     Dalla  Jottofcrizione  del  pre fente  trat- 

iato  farà    aperto   fra  le  due  iiazioiii  fopra  reciproci 

tennini   un  libéra   traffico    coimnercinle.      Ma  effendo 

iieceJTario    clie    tutti    i  legni    che    poJJ^ano   dalle  cofie 

di  Harberia  a  quelle  délia   Sicilia  e  di  JSJapoli,  fnc- 

ciano  la  quaraiitena,   Jaranno  defiinati  per  Vammef' 

Jlone    de""  legni   di    Tniiifi  de""  porti  ove  Jono  flabiliti 

dé"  lazzeretti.     JE'  ugual mente  convenuto  die  un  con- 

Jole  générale  di   Sua  Mnefià   il  He  délie  Due  Sicilie 

Jara  ricevuto    in   Tunifi   nello  p-fjfo  modo  e  trattato 

collo  fieffo    rijpetto    corne    i  conJoU    délie  altre    na- 

zioni    europee   pel    regolamnito    de''    loro   ajfari  com- 

vierciali;    e   sli  jnrà  permejfo    nella   propria    cafa    il 

lihcro    cjercizio    délia   propria    religione ,  ugualmente 

che  a'  fiioi  donieflici  ed  ait  ri  che  lo  volejfero.     I  legni 

Jiciliani    che    vanna    a   Tuniji,   Çi    conformer anno     a* 

regolanienti  janitarj    del    porto,    ugualmente    che   i 

legni   délie    altre   nazianî. 

Art.  JII.  Tutti  i  baflirnenti  di  guerra  ed  altri 
legni  di  Sua  ÏSIaeJià  il  lie  délie  Due  Sicilie,  o  fud- 
diti  fuoi,  potranno  andarc,  venirc,  rejiare,  coni- 
merciare  e  provvederfi  di  tutti  gli  oggetti  di  cul 
potranno  aver  bijoguo  ne^  dominj  di  Sua  Altezza  il 
Mey  di  Tuuifi ,  Jenza  oppofizione ,  e  conjormandoji 
a2,li  uji  generali  del  jforto  in  ciii  potranno  ejfj^erc, 
Nello  Jl'^f]'^  modo  i  bnjitmcnti  di  guerra  ed  altri 
legni  di  Tvnifi  Jaranno  trattati  7/c'  porti  di  Sua 
Maeflà   Siciliana^   di  eui  Jl  è  fatto  menzione. 

AnT.  IK.  Nejfuji  bafiimento  di  guerra  n  corfalc 
delV  una  o  delV  altra  parte  prcnderà  Jlazione  in 
vifia  di  qualche  porto  ne'  dominj  delV  una  o  deW 
altra,  col  dijegno  d'intercettare  alcun  Icgnc»  Jiemico, 
Jiè  potrà  predarlo  dentro  la  portât  a  del  cannone 
dalla  cofta  di  una  Potenza  arnica ,  o  attaccare  ve- 
runo  altra  legna  alV  avcora  in  alcuna  baja  dentro 
il  ti^o  del  cannone,  quantunque  non  vi  fia  batteria^ 
o    cannoni   per    difenderla. 
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lQ\(\  Art.  V.  Lorsque  nn  vailTt.an  de  guerre  tnnéfien 
Tftnc<<nirt^ra  un  bàiiment  marchand  appartenant  à  un 
fujf'l  «le  S.  M.  le  Koi  des  Denx-bifilee  et  qu'il  vou- 
dra le  vifiter,  il  pourra  le  fairrt;  mais  deux  perfonnes 
fenlement  pourront  fe  rrndre  à  bord,  du  dit  bàlimeut 
pour  examiner  fes  lettres  de  mer  et  fes  pafl'e- ports. 
La  même  chofe  fera  obfervée  par  les  vailTcaux  de 
guc'rre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  envers  les 
bâtimens    marchands    tunéfiens. 

Art.  VI.  Aucun  palïager  fnjet  de  Sa  fusdite  Ma- 
jf^fté  venant  on  fe  rendant  avec  fes  effets  d'un  port 
à  un  autre,  ne  pourra  être  molefté  en  aucune  ma- 
nière ni  pris,  quand -même  il  fe  trouveroit  à  bord 
d'un  vaiflfeau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Tunis. 
N  De  même  aucun  palTager  fujet  de  S.  A.  le  Bey  de 
Tunis  qui  fe  trouveroit  à  bord  d'un  vailTeau  ou 
bâtiment  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les ne  pourra  être  molefté  ni  pour  fa  perfonne  ni 
pour  les  effets  qu'il  auroit    à   bord    an  vaiffeau. 

Abt.  VII.  Si  un  vaiffeau  ficilien  pourfuivi  par 
l'ennemi  fe  refogioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tunis,  ou  fous  fes  fortifications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaifTi'au  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  li  un  vais- 
feau  ficilien  fe  trouvoit  avec  un  vaiffeau  ennemi 
dans  un  port  tunéfien,  et  qu'il  défiroit  en  repartir 
pour  pourfuivre  fa  courfe ,  -il  ne  fera  point  permis  à 
îon  ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  heures 
qui  auront  fuivi  fon  départ  et  avant  qu'il  ne  foit 
hors  de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura  lieu 
à  l'égard  des  vaiffeaux  tunéliens  fe  trouvant  dans  un 
port  ficilien. 

Art.  Vin.  Si  un  vaiffeau  ficilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  de  Tunis,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  diftrict  traiteront  l'équipage  avec  tonte  humanité 
«t  leur  prêteront  toute  affiftance  polTible  pour  fauver 
le  dit  vaiffeau  et  fa  cargaifon  et  prendront  toutes  les 
mefur*>s  pour  que  rien  ne  foit  pillé.  La  même  as- 
nilance  et  protection  feront  données  à  tout  vaiffeau 
tunélien  faifant  naufrage  fur  les  côtes  de   Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  diecufTions 
s'élevoiont  entre  les  fujets  de  S.  M.  fici.'ienne  dans  le 
domaine  de  S.  A  le  Bey  de  Tunis,  le  confui  pourra 
les  jttgcr  fans  qu'il  foit  permis  au  magiltrat  ou  à  l'au* 
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y^nr.  F^.  Se  qualche  legno  di  guerra  twii/îuo,  IRI6 
vicOTitrandop.  con  un  legno  mercantile  de^  fudditi  di 
^  S.  M.  il  lie  délie  Due  Sicilie ,  voleffe  vijltarlo  ^  cio 
jjotrà  farji:  ma  non  più  di  due  perfone  potranno 
andare  a  borda  del  detto  legno  per  eJaminarTie  le 
carte  ed  i  pajj'aporti.  Lo  flejfo  jarà  offervato  da* 
hafdmenti  di  guerra  di  S.  M.  Siciliana  verfo  i  lepii 
viercaiitili  di   Tunifi. 

yiRT.  VI.  NeJJun  fuddito  délia  detta  Mae  fia 
Sua ,  che  J'ojJ'e  pajj'eggiero ,  e  che  andare  o  veni/Je 
da  qualche  porto ,  Jarà  in  niun  conto  moleflato  o 
ejaminato ,  qnantunque  fojfe  a  hordo  di  un  legno 
iiemico  con  Tnniji.  K  nclLo  fteJJ'o  modo  niun  paf- 
feggiero  tiinijîno ,  efjendo  a  bordo  di  legno  nemico 
del  detto  lie  délie  Due  Sicilie  jarà  in  niu7i  conto 
molefiato,  Jïa  jiella  Jua  perfona,  che  ne'  juoi  e^etti 
che  potrà  aver  Jeco  nel  detto  legno. 

Am.  'VII.  Se  qualche  legno  Jlciliano  injeguito 
dal  nemico  Jl  rifugga  in  qualunque  de'  jwrti  ne'  do- 
minj  tujiijlnif  o  fotto  i  fuoi  fnrti ,  Jarà  difefn  ;  e  gli 
abitanti  non  pernietteranno  che  gli  venga  Jatta  in- 
giuria  alcuna.  K  Je  un  legno  ficiliano  Jî  ritrovi 
con  un  legno  Juo  nemico  ne'  porti  di  Tunijî,  e  vog- 
lia  profeguire  il  fuo  viaggio ,  il  legno  iieuiico  non 
fi  Jarà  mettere  alla  vêla  prima  di  24  ore  dopo  la 
partenza  del  primo  ^  c  che  fia  fuori  di  vijla.  Lo 
jiejfo  Jarà  offervato  ne''  porti  délia  Sicilia  verjo  i 
legni   di    Tunifi. 

Art.  VIII.  Se  qualche  legno  ficiliano  naujra- 
gaffe  Julie  cojie  de'  domiuj  di  S.  A.  il  Bey  di  Tu- 
nifi t  il  goveniatore  e  gli  abitanti  del  diJLretto  trat- 
teraTino  l'eqiiipaggio  con  ogni  umauitàf  e  daranno 
tutta  VaJ]ifLe7i:ia  che  e  in  luro  potere  per  Jalvare  il 
legno  ed  il  cnrico ,  e  Jaranno  i  moggiori  jjorzi  per 
impedire  che  alcuna  cofa  fi  rubi.  La  medejima  ajfi- 
flenza  e  prctezione  Jarà  data  ci  legni  tunifini  che 
potranno  naufragare  Julie  coflc  di  S,  M.  il  lie  délie 
Due   Sicilie. 

Art.  IX.  Accadendo  qualche  dijputa  tra  i  Jud- 
diti  di  S.  M.  Siciliana  in  qunlunqne  parte  de'  do- 
viivj  di  S.  A.  il  licy  ,  il  cou  foie  prtrà  dccideve  fidla 
qnijiione,  Jenza    l'interveuzioue    del    magij'Liato  o    di 
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jQj^toiiié  du  pays  d'y  intervenir  à  ir.oins  «jue  la  dispme 
ne  fe  foit  élevée  entre  un  Sirilirn  et  un  Tnnëfien  dans 
Icqn.^l  cas  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera)  en 
préfen;:»^    du  Coi'fnl. 

Le  fuedit  Conful  et  fon  ?izcrit  ne  feront  point  te- 
rnis à  pay<'r  une  dette  qntlconque  contractée  par  des 
ft5J»;t«  licilien»,  a  mointi  qu'ils  ne  s'y  foient  engagés 
par  écrit,  fignée  par  eux. 

Art.  X.  L<>rpqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir  dan» 
le  <li>mi<ine  de  Tunis,  fes  biens  et  pTopiiétés  feront 
livrés  au  Conful  de  Sicile  pour  le  compte  des  héri- 
tiers  du  défuitt. 

Art.  XI.  S'il  fnrvenoit  quelque  controverfe  par 
fuite  d'une  fauffe  interprétation  d'un  des  fusdits  arti- 
cles de  ce  traité,  il  ne  fera  pniiu  pour  cela  confidéré 
comnae  rompu;  maie  une  recherche  exacte  et  fage 
fera  faite  fur  !a  caufe  dun  tel  événement,  et  une 
fatisfaciion  convenable  fera  donnée  à  la  partie  léfée; 
Les  hoflilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  fera 
déclarée  de  part  ou  d'autre,  que  lorsque  la  fatisfactioii 
demandée  ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  ponr- 
TOient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pa»  i!li)n  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  I\î.  le 
Roi  des  Deux  -  Sicil**s ,  s'engage  par  le  préfent  acte, 
à  prendre  à  cet  eftet  les  mefures  les  plus  elficaces, 
en  n'accordant  des  pille -ports  à  fes  propres  fujet<, 
que  fous  le  fceau  et  la  fignature  de  fon  Secrétaire 
d'Etat.  Df-plus  il  n'on  fera  délivré  à  aucun  fujet 
d'une  pnilTance  étrangère,  «t  ces  derniers  ne  pour- 
ront point  e'en  fervir  pour  rc clamer  la  protection  ac- 
cordée  aux   fujels    ficiliens. 

Art.  XllI.  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles  dé- 
firoit  que  le  conful  britairnique  agit  en  qualité  de 
fon  ag<'nt,  S.  A.  U?  Bey  de  Tur^is  confent  à  cet  ar- 
rangement, jusqu'à  ce  qu'un  conful  de  Sicile  y  fera 
envoyé ,  ce  qui  t<  iitefois  devra  avoir  lieu  dans 
l'efpace  de  trois  mois. 

Art.  XIV.  Lord  Exmouth  s'engage  au  nom  de 
S.  M.  le  lUii  des  Deux- Siciles  ,  qu'un  prefent  de  dix 
mille  pia(tr€S  d'Efpagne   fera   fait  tous    les   deux   »n$ 
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eltra  autorîtà  dcl  liiogo,  a  weiio  che  la  qiiiflione  rOrA 
lion  avelfe  liiogo  tra  un  Siciiiauo  cd  ini  /^j^riraiio  ; 
in  quejio  cajo  il  gindice  décidera  in  prejeiiza  dei 
coirlolc.  L.o  Jie^o  cou  Joie  e  la  jua  g  ente  Jiou  po- 
traitno  ^[[^^^  refpcDiJabili  per  alciui  débita  con- 
tratlo  dn  judditi  ^iriliaiii,  a  riieno  che  non  fi  fof- 
fer.*  reJL  garanti  di  taie  refpoiijahililà  cou  iina 
obbligazioue  per   ifcritto  minuta    délia   loro  Jimia. 

/df\T.  X.  JSel  cafo  di  uiorte  di  un  fddito  Si- 
cllîajio  ne  dominj  di  Tunifi^  i  fiioi  béni  e  proprietà 
Jarnnno  coiijeùnati  al  conjole  di  Sicilia  per  conta 
degli   credi  del   morto. 

yjRT  XT.  ht  cafn  di  difpnta  che  P'^JJa  7ia frère 
da  n»a  falla  iuterpi  etazione  di  alcuno  de''  jiiddettî 
articolif  il  pre  fente  trattato  fioii  far  à  rotto  in 
conjegjteiiza  di  cio  ;  ma  nn  ponderato  e  matiira 
ejatne  Jarà  fatto  délia  caiifa  di  taie  aweniinentOf 
e  Jarà  data  7//z'  ampia  jcddi.ifaz.ione  alla  parte 
ojjeja:  e  niinia  rfiilità  pntrà  ejjere  inconunciata, 
ne  la  guerra  dichiarar/i  dall*  una  o  dalt  altra 
parte,  Jno  a  che  non  Jarà  fiato  conojcinto  intpra- 
ticahile  di  ottenere  amic/tevahiiente  la  Joddisjazione 
per  l'iiffeja. 

Am  XII.  E.jjendo  aUaniente  necejjario  Vimpe- 
dire  qnalnnque  ahnjo  de*  privilegj  accordait  coït 
quefio  trattato  alla  bondiera  ed  al  connnercio  di 
6icilia,  8  B'I-  il  Re  délie  Due  Sicilie  s'inipegna 
di  prendere  te  mifnre  le  pin  ejjicaci  per  impcdire 
Jijfctto  ahi.fo ,  coït  accordare  i  pajjaporti  à*  Juoi 
Jndditi  Jidaniente ,  Jotto  il  Jnggello  e  Jirma  del  Se- 
gretario  di  Statn  :  ed  efjl  non  Jaranno  (Jicji  Ok  Jnd- 
diti  di  nejjun  altro  Stato,  ne  Jervirannno  di  mezza 
per  accordar  loro  pr<-tezione.  Rd  ogni  legno  mer- 
cantile appartenente  a"  Jnoi  domtnj  Jarà  fornito  di 
uno   di  Jnnili   pajjaporti. 

Aut.  XI 11.  Se  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie 
dejiderajfe  che  il  conjole  brittannico  agifje  in  qita- 
lità  di.  Jno  ageute,  S.  A.  il  Bey  di  Tnnifl  accon- 
foite  a  taie  accornodatnnito ,  jino  a  che  non  farà 
inviato  nn  conjtde  da  Sicilia,  lo  che  debbe  eJJer 
fatto  tra    fci  mefi. 

Art.  XI f^.  Lord  Exmouth  j'impcgna  per  parte 
di  S.  31  il  Re  délie  Due  Sicilie,  che  un  rcçalo 
conjolare  di  diecimila  p.afirc    di    Spagna  Jura  fatto 
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jOy^à  S.  A,  le  Bey  de  Tunis,  ou  bien  cinq  mille  piaftres 
annuellement,  payables  au  i^f  Janvier  de  chaque  an- 
ne'e.    Le  premitir  payement  fera  fait  au  i^r  Janvier  1817. 

Art.  XV.  Lord  Exmouth  s'engage  en  outre  au 
nom  de  S.  M.  le  Roi  de»  Deux'-Sicilcs  que  la  fomme 
de  troi''  cents  piaftres  d'Efpagne  foit  payée  pour  le 
rachat  de  chaque  ficilien  ou  napolitain  préfentement 
en  efclavage  dane  le  royaume  de  Tunis,  fous  la  con- 
dition qu'ils  feront  immédiatement  livrés  à  Lord 
Exmouth. 

Fait  en  double,  au  palais  del  Barde  près  de  Tu- 
nis, en  préfence  du  Dieu  Tout  -  PuilTant,  le  r?.  Avril 
de  l'an  de  grâce  18 16,  et  du  19.  de  la  Lune  Yumed 
Ovell  de  l'an  de  l'Egire  123 1. 

Sceau  DU  Bey.  Sigtié:     Exmouth     (L.  S.) 

ylmiral  et  commandant  en  Chef  de  la  me* 
diterranée ,  autorifé  d^agir  comme  média- 
teur, par  S.  A,  R.  le  Prince  Régent  d^Arglc 
terre    et  S.  M.    le  Roi    des  Deux  •  Sicilet. 


S9  AvT,  Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  le  Bey  de  Tripoli  ^  fv^nc  à  Tri- 
poli^    le  29  Avril  18 16. 

(Traduction  privée.^ 
Au  nom  du  Dieu   tout  PuîJJant. 

X  raiié  de  paix  fait  et  conclu  entre  S.  M.  le  Roi 
des  Deux -Siciles  et  S.  A.  Sidi  Jufif  Caramanli,  Basha 
liey  de  la  Régence  de  Tripoli  et  fes  dépendances  en 
Barbarie,  et  l'honorable  Edouard  Baron  Exmouih, 
Chevalier  Grand -Croix  de  l'ordre  miiilitaire  du  Bain, 
amiral  du  pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloife 
et  connnandant  en  chef  de  l'efcadre  de  S.  M.  le  Roi 
de  la  GranJc- Bretagne  dans  la  Méditerranée  dûment 
.autorifé  par  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Siciles. 
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o^nl  due  amii  a   S.  A.   il   Bey  di   Tiinifi,  o  fieno  cin-  iQl^ 
qncvnla    piaflre    aiinualviente ,    da   pagarfi    il   primo 
giorno    di  genuajo  di    ogni    aimo.     Jl    primo    paga- 
meuto  far  à  f^atto  il  ppimo  di  gennajo    1817. 

ylRT.  XF.  Lord  Ejxmouth  s'impegjia  di  più 
per  parte  di  S.  M.  il  lie  délie  Due  Sicilie  che  la 
fornuia  di  ireceiito  piaflre  di  Spagiia  farà  pagata 
pel  rifcatto  di  ogni  Jchlavo  ficiliano  e  napoletano 
attualinente  7iel  regno  di  Tiiniji ,  Jidla  coiifiderazione 
che  fieiïo  immediatamente  rilajciati  e  confegiiati  a 
Lord    Rxmoiith. 

Fatto  in  duplicato  nel  palazzo  del  Bardo  vicino 
Tiniifi ,  in  prefenza  di  JDIO  ovnipotente ,  il  di 
Il  yjprile  delV  amio  di  Gejù  Crijlo  1816,  ed  il  ig 
délia  lima  Yumed   Ovell  dclV   amio  deW  Lgira  îzji. 

Snggillo  Dii.  Bet.         Firmato,   Exmovm     (L.  S.) 

Ammiraglio  e  commandante  in  capo 
nel  Méditerranée,  sntoiizzato  ad  agire 
da  mediatore  da  S.  A.  R.  il  Principe 
Reggente  d"  fnghilterra  e  da  S.  M,  il 
Re    délie  Due  Sicilie. 
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(Collezîone  délie  Leggi  e  de'  Décret!  reali  del  Regno 
délie  Due   Sicilie,  Anno  i8i6.   No.  46.  p.  îi8.) 

In    nome    di   Dio  onnipotente. 

-^  rattato  di  pace  tra  S.  31.  il  Be  délie  Due  Sici' 
lie  e  S.  A.  Sidi  J'ijif  Caranianti ,  Bafcià  Bey  délia 
Besgenza  di  Tri/ioli  e  fite  dipendenze  in  Bnrhario, 
fatto  e  conchivjit  dalV  onorevol/fflmo  Edoardo  Bn- 
rone  JExmouth,  Cavalière  Gran-Croce  dell^  ilJuftre 
Ordine  militare  del  Bagno ,  Ainndroplio  délia  It/i/a- 
dra  Bleu  di  S.  Bl.  Brittanica,  e  Goniandonte  iii 
capo  i  legni  e  vafcelU  délia  detta  M.  S.  nel  3ledi' 
terraneo,  autorizzato  nelle  dovute  forme  da  S.  M. 
il   lie   délie  Due   Sicilie. 
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IRI6  Art.  T,  Il  eft  convcnn  et  arrêté  entre  l'honora- 
ble  t'ionard  Karon  Exmoulh  et  S.  A.  le  Bcy  de  Tri- 
poli qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura  paix  et  atriiié 
ferme  et  durable  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les  et  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  et  leurs  états  rt  fujeta 
refpeciifs,  et  qu'à  compter  d'apréfent,  tous  les  vais- 
feaux  et  bâtiments  de  quelque  rang  qu'ils  foient,  pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
e'iant  munis  des  paffe- ports  nécelTaircs  à  cet  eft'et. 

Art.  II.  Du  moment  de  la  (îgnature  du  preTent 
traité,  un  commerce  hbre  entre  les  deux  naiiojis 
fera  établi  fur  des  bafes  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  ell  nécclTaîre  que  tous  les  vaiffraux  qui 
palTent  de  la  côte  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile, 
fubiffent  la  quarantaîne  .  on  défignera  quelques  ports 
(où  fe  trouvent  établis  dee  hôpitaux)  pour  l'admillion 
des  fusdits  vailTeaux  venant  de  Tripoli. 

11  eft  en  outre  convenu  qu'un  ConTul  général  de 
S.  M.  le  Roi  dfs  Drux-Siciles  fera  admis  à  Tripoli, 
fur  le  mêm«.'  pied,  et  traité  avec  \fs  mêmes  épar«i8 
que  font  traités  ceux  des  autres  pniiïanceR  de  l'Eii- 
Topp  ponr  régler  les  affaires  de  commerce;  Il  aura 
la  faculté  d'aiborer  le  pavillon  national  fur  fon  hôtel 
et  il  lui  fera  accordé  le  libre  exercice  de  fa  religion 
dans  l'intérieur  de  fon  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  fuite  et  pour  tous  ceux  qui  défireront  y  participer. 

Art.  m.  Il  fera  permis  à  tous  les  vaifTeaux  de 
guerr*!  et  vaiffcaux  marchands  appartoiians  à  S.  M. 
le  Roi  des  Deux  -  Siciles ,  ou  à  fes  fujet?,  d'entrer, 
de  fortir,  de  lefter,  de  commercer  et  de  fe  pourvoir 
de  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  dans  les  poITes- 
fions  on  Etats  de  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  fans  op- 
pofition,  en  fe  conformant  toutefois  aux  ufagcs  établis 
dans  le  port  où  ils  fo  trouveront;  de  la  niènie  ma- 
nière feront  traités  dans  l'.^s  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux  -  Siçilcs,  les  vailfeaux  de  guerre  et  les 
vailTeaux  marchands  tripoliens. 

Art.  IV,     Aucun   vaifTean    de   guerre    ni  corfaîre 
de  l'une  ou  i^ft  l'autre  puilTsuce,   ne  pourra  ftationer 
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JnT.  J.  Si  è  convenvto  e  coiicldnjo  colla  pre-  \Q.\f^ 
fente  tra  Voiiorevolijjimo  L^ilocrdo  Baroiie  Rxmouth 
e  S.  A.  il  Bey  dl  Tripoli,  clie  da  oggi  in  avanti 
vi  f^i'à  iina  ferma  ed  inviolaùile  paçe  ed  amicizia 
tra  S.  M.  il  lie  dclle  Une  SiciUe  e  S.  A.  il  Bey 
di  Tripoli,  ed  i  di  loro  rijpettivi  Judditi  e  doviiuj ; 
e  elle  da  ogîii  imiaiizi  i  le^ni  dclle  due  riazioni,  di 
quahnique  defcrizione  Ji  fojfeio ,  potranno  Ubern- 
jneuLe  iiavisare  dovuiiqne  lur  conveuga ^  cou  preu- 
dere    i  Joliti    paffaporti. 

Art.  II  Subito  Jegnato  il  preftiite  trattatOf 
Ji  aprirà  jiita  libéra  conninicazione  di  cotnmercio  tra 
le  due  nazioni  lu  i  tennini  reciprochi.  Ma  ejjcndo 
necefjario  che  i  legni  provegneuti  dalla  cojia  di 
Bartaria ,  approdaudo  in  quelle  di  Sicilia  e  di 
jSapoli,  "vi  Jucciajiii  quarauteua ,  Ji  defigneraiino  a 
tal  uopo  olcuiii  parti  {quaudo  }iou  vi  fieno  lazze- 
retti)  per  Vaniniejfume  dé'  ?iavigli  di  Tripoli;  e 
iicllo  fieJTo  modo  i  legiii  Jiciliani  approdando  a  Tri- 
poli,  Ji  unijorineranno  aile  Icggi  di  quarantena  di 
quel  porto,  corne  fi  pratica  da  ogni  altra  iiazione. 
£'  conveuuto  iuoltre  che  Ji  riceverà  in  Tripoli 
un  cotjole  générale  di  S.  M.  il  lie  délie  Due  Si- 
cilié,  che  jfarà  trattato  Julio  flejjo  piede  e  col  me- 
dcfimo  rijpettn  che  i  conjoli  dclle  altre  nazioni 
E.uropee,  perche  pojfa  regolare  gll  a^ari  del  com- 
îuercio.  Egli  aorà  la  Jacoltà  di  Jpiegare  la  ban- 
diera  nazionale  nella  caja  conjolare ,  e  di  goder  e 
del  libéra  efcrcizio  délia  Jua  religione ,  cojiie  ne  go- 
dranno  i  fuoi  doweftici  ed  altri  che  defiderano  di 
efercitarla. 

Art.  III.  Sarà  permejfo  a  tutti  i  legni  da 
guerra  e  mercantili  di  S.  JM.  il  lie  délie  Due  Sici^ 
lie  e  fuoi  fudditi ,  di  entrare ,  pnrtire,  dimorare, 
trafjlcare  e  pnvvederft  del  biJ>'^nevole  né"  domirij 
di  S.  A.  ■?/  Bey  di  Tripoli,  Jenza  oppifizionc  ve- 
runa  ,  conforniandofi  aile  ifanzc  genernli  del  porto 
in  cui  fi  trovano.  £  nello  fl'jjo  modo  jaranuo 
trattati  i  legni  da  guerra  e  mercantili  di  Tripoli 
ne"  porti  di  S.  M.  Siciliana,  che  Jaranno  indicati 
corne    fopra. 

Anr.  IV.  Nefjiin  legno  da  guerra  o  co'fale 
delV  una  o   dell'    ultra   Potenza  potra    prendere  Jla- 
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1816  ^3os  le  port  ou  en  vue  du  port  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre puilTauce,  dans  l'intention  de  capturer  un  vailTeau 
ennemi,  ni  ne  pourra  s'en  emparer  tant  que  le  dit 
vailTeau  fe  trouve  fous  la  portée  du  canon  de  la  côte 
amie,  ni  attaquer  un  vaillt^au  qui  auroit  jeté  l'ancre 
dans  une  rade  à  portée  du  canon,  quand  même  U 
n'y  auroit  ni  batterie  ni  canon  pour  le  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vailTeau  de  guerre  tripolien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  a|iparterant  h  un 
fujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sîciles  et  qu'il  vou- 
dra le  vifiter,  il  pourra  le  faire,  mais  deux  perfonnes 
Ceulement  fe  rendront  à  bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner  ffs  lettres  de  mer  et  fes  palTeports.  La 
même  chofe  fera  obfervée  par  les  vailTeaux  de  guerre 
de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  envers  les  bàti- 
mens  marchands    tripolicns. 

Art.  VL  Aucun  paffager  fujet  de  fa  fusdite  Ma- 
jefté  venant  ou  fe  rtiuiant  av'C  fes  tfïets  d'un  peut 
à  un  autre,  ne  pourra  être  molefté  en  aucune  manièie 
ni  pris,  quand- même  il  fe  trouveroit  à  bord  d'un 
vailTeau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Tripoli.  De 
même  aucun  paffager  fujet  de  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
poli qui  fe  trouveroit  à  bord  d'un  vaiffeau  on  hàti- 
inent  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles, 
jie  pourra  être  molefté  ni  pour  fa  perfonne  ni  pour 
les  effets  qu'il  auroit   à  bord  da  vaiffeau. 

Art.  VII.  Si  un  vaiffeau  licilien  ponrfuivi  par 
l'ennemi,  fe  refugioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tripoli,  ou  fous  fes  tortiiications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaiffeau  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  dommage  (injure\  Et  li  un  vai«- 
feau  fîcilien  fe  trouvoit  avec  un  vaiffeau  ennemi  dans 
un  port  tripolien,  et  qu'il  defîroit  en  repartir  pour 
pourfuivre  fa  courfe,  il  ne  fera  point  permis  à  fon 
ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  l^eurcs  qui 
auront  fuivi  fon  départ  et  avant  qu'il  ne  foit  hors 
de  la  vue  du  port;  La  même  chofe  aura  lieu  à  l'égard 
des  vaiffeaux  tripoliens  fe  trouvant  dans  un  port 
ficilien. 

Art.  VIII.  Si  un  vaiffeau  ficilien  faifoit  naufrage 
fur  les  côtes  de  Tripoli,  le  gouverneur  et  les  habi- 
tans du  djftrict  traiteront  l'équipage  avec  toute  hu^ 
inaniié,  et  leur  prêteront  toute  alfiftunce  pollible  pour 
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zloiie  deiitro  o  alla  vifla  cli  alciiii  porto  delV  ujio  iOtA 
o  deW  altro  Stato  ad  oi;getto  dmtercettare  il  Inro  ^ 
ne?nico;  ne  potranno  far  prede  alla  portât  a  Ji  un 
tiro  dl  cannons  délia  colla  amical  ne  attaccare 
alcnn  legno  che  Ji  trovi  ail'  a?icora  in  alciina  rada 
a  tiro  di  cannone,  quantunque  non  vi  Jieno  batte- 
rie o    cannoni    che   pojjano    difenderlo. 

Art.  V.  Se  qualche  lepio  da  guerra  tripolino 
sHncontrerà  con  alcun  legno  mercantile  apparteneiite 
à'  fudditi  di  S.  31.  il  lie  délie  Une  Sicilie ,  e  che 
voglia  vi/îtarlo ,  potrà  cio  fare;  via  non  più  che 
due  perfone  potraiino  andare  a  bordo  del  inedcfimo 
per  ejaininare  le  carte  ed  i  paJTaporti. 

Lo  Jieff'o  fi  offerverà  dalla  parte  dé*  legni  da 
guerra  di  S.  M.  Siciliana  verfo  i  legni  viercantili 
di   Tripoli. 

Art.  VI.  Non  Ji  recherà  tuolejlia,  ne  fi  do- 
manderà  conto  de'  fuoi  ojfari  a  verun  Juddito  di 
S.  M.  Siciliana ,  il  quale  da  pajjeggiero  e  col  Jiio 
hagaglio  vada  da  un  porte  ail'  altro,  quantunque 
Ji  trovi  a  bordo  di  un  legno  nemico  di  Tripoli.  JLd 
eguahnente  il  pajjeggiero  tripolino  trovandoji  a 
bordo  di  un  legno  nemico  del  lie  délie  Due  Sicilien 
Jarà  ejente  da  ogni  tnolejîia ,  Jia  riguardo  alla  fua 
perjona^  Jia  riguardo  al  fuo  bagaglio  efiftente  nel 
detto    legno. 

Art.  F II.  Se  alcun  vafcello  Jiciliano  infeguito 
dal  nemico  verra  a  rijuggirji  ne  porti  o  fotto  le 
fortezze  del  dominio  tripolino ,  Jarà  dif^ejo ,  e  gli 
abitanti  non  permetteranno  che  Jia  molejlato.  R  Je 
un  legno  Jiciliano  Ji  troverà  infiemc  cou  un  legno 
jiendco  in  un  porto  di  Tripoli  e  voglia  partira,  non 
fi  permetterà  al  legno  nemico  Ji  Jalpar  l'ancora  Je 
non  ventirpinttro  ore  dopo  la  partenza  del  primo, 
e  dopoclie  Jarà  fuori  di  vijla.  Lo  ftcjfo  ji  pra- 
ticherà  né'  porti  délie  due  Slcilie  riguardo  a'  legni 
tripolini. 

Art.  VIII.  Se  qualche  legno  Jiciliano  Jarà 
naufragio  fulle  cofle  dé*  domiiij  di  Sua  Altezza  il 
JBey  di  Tripoli,  il  governatot  e  ed  abitanti  del 
dijiretto    tratterano    l'equipaggio    con    lutta    L'uma. 
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1^16  f^"^'*^""  ^6  dit  vaillcau  et  fa  cargaifnn  et  prendront 
tnuies  les  niffurea  pour  qup  rien  uf  foit  pii!é.  La 
inc'rue  afliftance  et  pr(Uectiim  feront  dinnées  a  tdut 
vaillean  tripulieu  faif^iu  naufrage  fur  les  côtes  de 
Sicile. 

/Vrt.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  diFCufTionD 
e'élevoieiu  entre  les  fnjets  de  S.  M.  licilier.ne  dans  le 
"domaine  de  S  A.  le  Bey  de  Tripoli,  le  ciinful  pourra 
les  ju^p''  fans  qu'il  foii  pennig  au  niagiftrat  ou  à  l'au- 
torité dn  pays  d'y  intervenir  à  inoins  que  la  dispute 
ne  fe  foit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  T'-ipoiion 
dans  lequel  cas  le  jnge  du  pays  prononcera  (décidera) 
en  préfence   du  Conful. 

Le  fusdit  Coiiful  et  fon  agent  ne  feront  point 
tenus  à  payer  une  dette  quelc.  nque  contractée  par 
dt-e  lujciB  licilicns,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  foient  en- 
gagés  par  écrit,  fignée  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir 
dans  le  d.miaine  do  Tripoli,  fes  biens  et  propriétés 
feront  livres  au  Conful  de  Sicile,  pour  le  compte 
des  héritiers  du    défunt. 

Art.  XI.  S'il  furvenoit  quelque  controverfe  par 
fuite  d'une  fauITe  interprétation  d'un  des  articles  fus 
dits  de  ce  traité,  il  ne  fera  point  pour  cela  conlidéré 
comme  ro»npu;  mais  une  recherche  exacte  et  fage 
fera  faito  fur  la  caufe  d'un  tel  ér  éuf  ment,  et  une  fa- 
tisfaction  convenable  fera  donnée  à  la  partie  iéfée; 
Les  hoftilités  ne  commenceront  et  In  guerre  ne  fera 
déclarée  de  part  ou  d'autre  que  lorsque  la  fatisfaction 
demandée    ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prérenir  enfin  les  abus  qui  pOur- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traite 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicil»»,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux- Siciles ,  s'cng^ige  par  le  prv.fent  acte, 
à  prendre  à  cet  elVet  les  m»  fnres  les  plus  efficarea, 
en  n'accordant  des  palTe- ports  à  fes  propres  fuj-^ts 
que  fous  le  fceau  et  la  tignature  de  Ion  Secrétaire 
ti'Eial;  Déplus  il  n'en  fera  délivré  à  aucun  Oij^t  d'une 
puilTance  élrangcre  et  ces  dcruitre  no  pourront  point 
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jiità;  gîi  prejïeranno  ognl  afjiftenza  in  lor  potere  I8I6 
jjer  faLvare  H  naviglio  ed  il  carico  ;  ed  iijeraiino 
ogni  vigilanza  perché  itulla  venga  involato.  La 
medefima  ajjiflejiza  e  prutezioNe  Ji  darà  a'  le^ni 
tripolini  in  circojtanze  i/guali  fulle  cojle  délie  due 
Sicilie, 

yJnr.  IX.  Se  iuforgerà  qnalche  difpiita  tra  i 
fudditi  di  S.  M.  Sicilinna  in  quahinque  luogo  de 
dniniuj  di  Sua  Altezza  il  Eey ,  Jarà  permejTn  al 
di  loro  eo7ifoLe  di  decidere  la  quejiione  Joiza  l'iji- 
gerenza  del  magifirato  o  di  altra  autorità  del 
luogo;  â  vieno  che  la  quefiione  non  abbia  avuto 
origine  tra  un  ficiliano  ed  un  africano ,  nel  quai 
cafo  il  giudice  décidera  in  prefenza  del  coujole. 
JMè  il  conjole  ne  la  Jua  gente  farà  refpoiifabile 
dé'  debiti  contratti  da  alcun  juddito  fuiliauOf 
tolto  che  ?ion  Jlenfi  refi  mallevadori  con  una  obbli- 
gazio?ie   in    ijcritto    e  Jotto   la   loro  firma. 

Am.  X.  Morendo  un  ficiliano  ne''  dominj  di 
Tripoli ,  i  di  lui  béni  e  proprieta  faranno  confe- 
gnati  al  conjole  di  Sicilia  in  favore  degli  eredi 
del    défunte. 

Art.  XI.  Se  per  qnalche  mal  intcfo  che  pnffa 
aver  luogo  nella  coflruzione  di  q^'^Jii  articoli  na- 
fcerà  qualche  diffenzione^  non  percio  s'intenderà 
rotto  il  pre  fente  trattato;  ma  fi  far  a  un  pofato 
e  diligente  efame  dclLa  cagione  di  nyi  taie  avoeni- 
meiito ,  e  fi  darà  awpia  foddisfazione  alla  parte 
ofjeja.  Ne  fi  corninceranno  le  ojLilità,  ne  fi  dichia- 
rera  la  guerra  daW  una  o  i  altra  parte ,  fmchc  non 
fi  trovi  it/i/?raticabile  di  ottenere  foddisfazione 
amichevo  Intente. 

AnT.   XII.       Effendo    altamente    neceffario    d''im- 

1  pedire    che  fi   faccia    abiijo    de'    j)rivilea.j    accordati 

con   qiiefio  trattato   alla  bandiera   e  commercio  délie 

Sicilie,     S.   M.     s'iiupegna     colla    prejente    di    ujare 

j  i  più   ejjicaci  mezzi  per  impedire  un  taie  abifo ,   non 

accordando    paffaporti   ad    altri    die   a'   proprj    fioi 

\judditi  mnniti    délia    firma    e  figilto    del     Sepretario 

\\  di     Stato ,     e    non     pennettendo     clic    qncfli  Jcrvano 

\  d'ijirnnicnto   per  fauorire  o  proteggere    i  Jitdditi   di 

Nouveau  Recueil    T.  V.  H 
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l3l6«'en  fervîr  pour  reclamer  la  protection  accordée  aux 
fDJcts  ficiliens. 

Fait  en  double,  au  palais  de  Tripoli,  en  préfence 
du  Dieu  tcut-PuilTant,  le  29  Avril  1816.  de  l'ère  chré- 
tienne, et  de  l'Egire  1231»  le  3o«"«jour  de  la  Lune 
Junied  Ovell. 

(Sceau  x>v  Betc),  Signé:     Exmouth     (L.  S.) 

jimiral  et  commandant  en   chef  etc.    auto- 

rifé    d'agir    en    qualilé  de  Wlédiateur  par 

S.  A,  R.  le  Prince'  Régent  d'Angleterre  et 

S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sioiles. 


articles   additionnels. 

Art.  I.  Lord  Exmouth  promet  par  la  préfente, 
au  nom  de  S.  M.  Je  Roi  des  Deux-Siciles,  qu'une 
fomme  de  cinquante  mille  piaftres  d'Efpagne  fera 
payée  à  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  le  i^' Janvier  1817 
a  titre  de  rétribution  pour  tous  les  efclaves  fîcilien» 
et  napolitains  que  Ton  eft  convenu  aujourd'hui  de 
livrer  à  Lord  Exmouth  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  des 
Deux-Siciles. 

Art.  II.  Lord  Exmouth  promet  également  au 
nom  de  S.  M.  ûcilienne  que  lors  de  l'inflallation  d'un 
conful  il  fera  payé  à  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli ,  la 
fomme  de  quatre  mille  piaftres  d'Efpagne,  et  qu'un 
pareil  préfent  de  quatre  mille  piaftres  d'Efpagne  fera 
payé  à  chaque  inftallation  d'un  nouveau    conful. 

Fait  an  palais  de  Tripoli  le  29  Avril  1S16  et  de 
l'an  de  l'Egire  1231. 

(Signé:)     Exmouth     (L.  S.) 

Amiral  et  Commandant   en   Chef  de  Vescadre  royale 
angloife   dans   la  nudilerranée. 
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wi  altro   Stato.     Çuoluuque  legno  mercantiU  appar-  lQx6 
teiiente    a'  fnoi   doininj    dovià     efTer  provveduto    di 
un   tal    paJJ'aporto, 

Fatto  in  dupUcato  nel  palazzo  di  Tripoli  iit 
prejenta  di  Uio  Onnipotente  nel  gioruo  29  di  apriie 
deW  ^mio  di  Geju  Crifto  j8i6,  e  delV  Rgira  laii, 
il  giorno    30  delta   luiia  Jumed  Ovell. 

Sigillo  x>fii  iSsr.        (Firmato),  Exmovth    (L,  S.) 

Ammiraglio  e  Cona mandante  in  capo  n«l 
Mediterranen,  autorizzato  ad  agtre  come 
ciediatove  da  S.  A,  R.  il  Principe  Rfg- 
genM  d'Ir^hilterra,  e  da  S.  M,  il  R« 
«i«ile  Due   Sicilie, 


Articoli    addîzlonalî. 

Art.  I.  Lord  Exmouth  prometti  toîla  prejent» 
per  parte  di  S.  M.  Siciliaua,  <:ke  una  Jomma  di 
€inqnantamila  piajire  di  Spagna  farà  pagata  a. 
S.  A.  il  £ey  di  Tripoli  il  i  di  gannajo  1 8 1 7  ^  in 
pieyio  ed  •adeguato  compenfo  di  tutti  gli  fcJviavi 
najtnlitani  e  ficiliani  che  oggi  Ji  è  convenitto  di  ri- 
lafciare  a  Milord  E.x»ioutk  in  nome  dd  He  ddl» 
2)ue    Sicilie, 

Jnr.  IL  Lord  Exmouth  promette  nncora  pet 
parte  di  S.  M.  SiciLiana  che  neW  ijlallarfi  il  con- 
foie,  venga  pagata  a  S.  A.  il  Bey  di  Tripoli  la 
fumnia  di  tjnattromiLa  piejirc,  e  che  lo  Jlejjfo  regalo 
i:onloiare  di  (juattromila  piajire  di  Spagna  venga 
ritinovato  per  ogni  JucceJJ^ore  -al  detto  co-nfole-, 

Fatto  nel  palazzn  di  Tripoli  y  il  29  di  ApriU 
1816,    neW   anno    deW  Egira    1231» 

Segnato,    Exmovth    (L.  S.)    - 

Ainroiraglin  e  Coroandante  in  capo  nal 
Mediteiiance  e«.  ec. 


tt 
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20. 

1816  Convention  conclue  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
**^'^*'  c/ex  DeiiX'Siciles  et  Sa  NJajejîé  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'']rlandej  [ignée  a  Lon- 
dres le  16  Septembre  I816. 

(^Traduction    privée.') 
j^u  nom  de  la  très-  Sainte  et  indivifible  Trinilé! 

tJa  Majefté  le  Roi  du  Royaume  des  D^ux-Siciles 
ayani  fait  connoitre  à  Sa  Majefté  Britannique  les 
graves  inconvéniens  qui  refultoieut  pour  les  lînances, 
ainfi  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  fes 
fujets,  du  maintien  de  divers  pri\i]tges  et  exemptions 
dont  les  Anglois,  ainfi  que  les  fnj'ts  de  quelques 
autres  puilTances»  ont  joui  dans  fes  Etats,  et  le  défit 
quVlle  avoit  d'en  eflectuer  l'aboliticn  d'un  commun 
accord  avec  elle;  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant t  de  fon  côté,  témoigné  à  Sa  Majefté 
Sicilienne  la  parfaite  difpolition  où  elle  étoit  de  con- 
fentir  à  cette  abolition,  moyennant  l'établilTement 
d'un  état  de  chofe  qui  pût  à  la  fois  remédier  ai!>c 
inconvéniens  dont  S.  M,  Si' ilienne  a  eu  à  fe  plain- 
dre, et  pourvoir  à  la  fureté  et  aux  avantages  des 
fujets  et  du  commerce  de  la  Grande-Bretagne  dans 
les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs  dites  Majeflés, 
conftamment  animées  des  fentimens  de  la  plus  in- 
time amitié,  ont,  à  l'effet  d'atteindre  ce  double  but, 
nommé  pour  leurs   plénipotentiaires,   lavoir: 

S.  M.  le  Roi  des  Deux- Siciles,  le  Sieur  Fabrice 
RulVo,  Prince  de  Caftelcicala ,  Minifire  d'Etat,  fon 
Gentilhomme  de  la  chambre,  Chevalier  Grand -Croix 
de  l'ordre  de  St.  Ferdinand  et  du  mérite,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  de  St.  Janvier,  fon  Envoyé  extraordi- 
naire et  Minifire  plénipotentiaire  près  S.  M.  Britanni- 
que, et  fon  Ambail'adeur  extraordinaire  près  S.  M. 
très- Chrétienne;  et 

S.  M.  le  Roi  du   Royaume  uni  de  la  Grande -Bré- 
tagne  et  d'Irlande,  l'honorable  Robert  Stewart,    Via- 
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20. 


i8t6 

26  Sept, 


(CoUezione  délie  Leggi  e  de'  Decreii  reali  del  Regno 
delle  Due  Sicilie,    Anno  1818.    No.  143.  p.  227.) 

In  nome  délia  fantillinia  ed  indivifibile  Trinita*. 

*^  lia  Blaeflà,  il  He  delle  Due  Sicilie  avendo  fatto 
coiwfcere  a  Sua  Maejià  il  l\e  del  Iie°iio  Uuito 
délia  Gran  Erettagna  e  detf  Irlanda  gV  iiicoiive- 
iiieiiti  che  cagiojiava  aile  fne  fui aiize  ^  non  rke  alla 
iiavigazione  ed  al  coiiuiiercio  dé"  f'ioi  Judditi ,  la 
coiitiiniaziorie  de'  privilegj  ed  ejenzioni ,  di  ciii  i 
fudditi  brittamiici  e  quelli  di  alcime  altre  Patenze 
hanno  goduto  ne'  Jiioi  Stati ,  ed  il  fiio  defiderio  di 
abolir gli  di  connine  conjerifo  :  e  S.  31.  Erittaïuiica 
avendo  manifejlato  a  S.  M.  Siciliana  la  Jna  per~ 
fetta  dijpofizione  di  acconfentirvi ,  Jlab'dendo  iino 
Jiato  di  coje,  che  pojfa  ncL  tempo  /ielfo  riparare 
gV  inconvetiienti  de''  quali  Jl  è  doluta  S.  M.  Sici- 
liana ,  e  provvedere  parimente  alla  Jlcurezza  ed  a' 
vaiitaggi  dé'  Judditi  e  del  cowtnercio  délia  Gran 
JBrettagna  né  domiuj  di  S.  M.  Siciliana  ;  le  LL» 
JIM.  Siciliana  e  Brittamiica  ^  fenipre  anirnate  do* 
Jentivienti  délia  pin  intima  amicizia,  ad  oggetto 
di  pervenire  a  qnejio  doppio  J^cnpo,  hanno  nomi- 
nato  per  loro  Plenipotenziarj ,    cioè  : 

S.  Bl.  il  lie  delle  Due  Sicilie,  il  fignor  Fabri'- 
zio  iiujfo,  principe  di  Cajlelcicala,  DliniftrQ  di 
Statut  Jno  gentilnomo  di  Caméra  con  eferciziot  ca- 
valière Gran  -  croce  dell'  in/igne  Ordine  di  S.  Fer~ 
dinando  e  del  merito,  cavalière  deW  infigjie  real 
Ordine  di  S.  Gcnnaro ,  fuo  Jnviato  Jiraordinario 
e  Minjjiro  pleni})Otenziario  prcjj'o  S.  31.  Brittan- 
nica ,  e  Jno  /Jmbafciotore  Jiraordinario  prejjo  S.  M. 
Criflianijjima  : 

E.  S.  M.  il  Re  del  Regno  Unito  délia  Gran 
Brettagna  e  deW    Irlanda ^    l'onorevol'Jjl'no  lioberto 


I8i6 
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comte  de  Caftelreagh ,  Chevalier  de  Tordre  de  la  Jar- 
relière,  fon  Confeiller  au  Confeil  privé,  membre  du 
Parlemenr,  Colonel  dn  régiment  de  la  milice  de  Lon- 
donderry  et  fon  principal  Stcrctaire  d'Etat  et  du  Dé- 
partfm^Tit  des   aftaires  étrangères. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleinpou- 
Toîrs  trouvée  en  bonne  et  due  forme»  font  convenu» 
des  articles  fuivans: 

Art.  I.  S.  M.  Britannique  confent  à  l'abolition 
<le  tous  les  privilèges  et  exemptions  dont  fes  fujets, 
Jeur  commerce  et  leurs  bâtimens  ont  joui  et  jouillent 
dans  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  Sicilienne 
en  vertu  du  traité  de  paix  et  de  commerce  conclu 
à  Madrid  le  4x '^^^  1667  entre  la  Grande-Bretagne  et 
rtfpagne»  des  traités  de  commerce  entre  les  mêmes 
puiffances  figues  à  Utrecht  le  9  Dec.  1715»  et  à  Ma- 
drid le   15  Dec.  171c,  et  de  la  Convention  conclue  ii 

titrecht    le  ~ — HI-Ll.    entre  la    Grande-Bretagne    et 

8  iVUra  1713  ° 

le  royaume  des  Deux  -  Siciles:  et  en  conféquence  il 
cft  convenu  entre  Leurs  dites  Majeftés  Britannique  et 
Sicilienne,  tant  pour  elles  que  pour  leurs  héritiers 
et  fncceffeurs,  que  les  dits  privilèges  et  exemptions 
portant,  foit  fur  les  perfonnes,  foit  far  le  pavillon 
et  les  bâtimens,  font  et  demeureront  abulis  à  per- 
pétuité. 

Art.  II.  S,  M.  Sicilienne  s*engage  à  ne  continuer 
«t  à  n'accorder  par  la  Suite  les  privilèges  et  exemptions 
qui  font  abolis  par  la  préfente  convention  aux  fujets 
d'aucune  autre  puiilance  quelconque. 

Art.  m.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  les  fujets 
de  S.  M.  Britannique  ne  feront  pas  alTujettis  dans  fes 
Etats  à  un  fyfième  plus  rigoureux  dr*  vilites  de  doua- 
res  et  de  recherches  que  celui  qui  eft  applicable  aux 
fujets  de   S.  M.  Sicilienne. 

Art.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  le  com- 
jnerce  anglois  en  général  et  les  fujets  anglois  qui 
rexerceront,  feront  traités  dans  tous  fes  Etats  fur  le 
même  pied  que  les  nations  les  plus  favorifées ,  non 
feulement  par  rapport  à  leurs  perfcnncs  et  propriétés, 
Vûi'xB  aufTi  à  l'égard  de  toute  efpèce  d'articles  dont 
les  dits  fujets  anglois  feront  commerce,    et  des  taxes 
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Steuart,  vifconte   di   Cajlelreagh,    cavalière  del  no-  'IQt^ 
bili/Jimo  Ordinç  délia  Giarrettiera,  fuo  Configliere  del 

Coiifiglio  privato ,  niembro  del  I^arlamento ,  colon- 
îtello  del  reggimento  di  milizia  di  Loiidonderry  ^  e 
fuo  principale  Segretario  di  Stato  e  del  diparti- 
nicuto    degli   ajfari   ejèeri. 

I  quali ,  dopo  di  efjerfi  comunicate  le  loro  pie- 
itipotenze  trovate  in  buona  e  débita  forma,  fono 
couveniiti    we'  Jeguenti   articoli. 

Art.  I.  S.  M.  Brittannica  coviene  nelV  aboli- 
zione  di  tutti  i  privilegj  ed  ejenzioni,  di  cui  i  Juoi 
fudditit  ed  il  loro  commercio ,  ed  i  loro  bajiimenti 
mercantili  hanno  goduto  e  godono  negîiStati,  porti 
e  dcminj  di  S.  M.  Siciliaiia ,  per  effetto  del  trattato 
di  pace  e  di  commercio ,  conchiujo  in  Madrid  il 
^S  maggio  1667  tra  la  Grau  Brettagna  e  la  Spagna^ 
de""  trattati  di  commercio  tra  le  fteffe  Poteiize  Jir- 
Viati  in  Utrecht  il  9  Dicembre  1713,  ed  in  Bladrià 
il   \i  Dicembre  171 5»   e  detla   convenzione   conchiuTa 

>  .,     -5  Febbrajo   1712    ^  r        y-.  -n       .  . 

m    Utrecht    il    — — tra  la  Gran  Brettagna 

8  Marzo  1713  ° 

ed  il  regn^  di  Sicilia:-  ed  in  conjegiietiza  refla  con- 
veniito  tra  le  prelodate  MJI.  L£u.  Siciliana  e  Brit- 
tannica, loro  eredi  e  fuccejjori,  che  i  detti  privi- 
legj ed  ejenzioni ,  tanto  délie  perfone,  che  délia 
bandiera  e  de'  bajlimeuti ,  Jono  e  rimarranno  per- 
petuamcute    aboliti. 

Art.  lî.  S.  31.  Siciliana  promette  di  îion  eon~ 
tinuare ,  ne  accordare  per  l'avvenire  a'  fudditi  di 
nejJurC  altra  Potenza  i  privilegj  e  Vefenzioni  aba- 
lui   colla   prefente    eonvenzione^ 

Art^  III.  S.  M.  Siciliana  promette  cha  i  fud- 
diti di  à.  M.  Brittannica  non  jaranno  JottopofLi 
ne*  Juoi  Stati  ad  itti  fifiema  di  vifite  doganali  * 
di  penjuifizioni ,  più  rigorojo  di  quello  che  c  appli- 
cabilc    a'    fudditi    délia    detta   M^  S^  Siciliana. 

Art.  IV.  Promette  in  oltre  S.  M.  il  Re  delh 
Duc  Sicilie ,  che  il  commercio  brittannica  iti  géné- 
rale ^  ed  i  fudditi  brittannici  che  l'eferciteratmo, 
(aranno  trattati  in  tutti  i  juoi  Stati  fullo  fiefjo 
piede  délie  nazioui  Is  più  favorite ,  non  folainentù 
riguardo  aile  perfone  ed  aile  proprietà  de'  detti 
fudditi    brittannici t    ma   beu    anche    per   ogni    arti- 
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jOiAon  a <  très  charges  payables,  foit  fur  lesdîta  articles, 
foit  fur  les  bàtiiuens  par  lesquels  rimportation 
aura    litn. 

Art  V.  Quant  a  ce  qui  concerne  les  privilèges 
peTfonnele  drnt  lee  fujets  de  S.  IVI.  Britannique  devront 
jop.ir  dans  le  royaume  des  Deux  -  Siciles  ,  S.  M.  Sici- 
li<^nne  promet  qu'ils  auront  un  droit  libre  et  non 
clont''ux  de  voyager  et  de  réfider  dans  lea  territoires 
et  domaines  de  fadite  Majefté,  fauf  les  précautions 
de  police  dont  on  fe  lert  envers  les  fujets  des  na- 
tions les  plue  favorilees.  Ils  auront  aulli  le  droit  d'oc- 
cuper des  maifons  et  magalins ,  et  de  dit-pofer  de 
leurs  propriétés  perfonnelles ,  de  quelque  efpèce  et 
nature  qu'elles  foient,  par  ventes,  donations,  échan- 
ges et  leftamene,  ou  de  toute  autre  manière  quelcon- 
que ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  à  cet  effet  le  moin- 
dre empêchement  ou  obftacle. 

Ils  ne  feront ,  fous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  d'autres  taxes  ou  importions  que  cel- 
les qui  font  payées  ou  pourront  être  payées  par  les 
fnj.''t6  <)e8  nations  les  plus  favorifées  dans  les  Etats 
de  S.  M.   Siciiif'nne. 

Ils  feront  exempts  de  tout  fervice  militaire,  foit 
fur  terre,  foit  fur  m^r.  Leurs  habitations,  magafins, 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compofe  l'appar- 
tenance pour  objpt  de  commerce  oti  de  réfidence, 
feront  refjjeciés.  Ils  ne  feront  fujets  à  aucune  vilite 
ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  infpection 
de  leurp  livres,  papiers  ou  con  ptes .  ne  fe  ttra  ar- 
bitrairement et  de  la  part  de  l'autorité  fuprème  de 
l'Etat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
fcntence  légale  des  tribunaux   compétens. 

S.  M.  Sicilienne  s'engage  à  garantir  dans  toutes 
les  occalions  aux  fujets  de  S.  M.  Britannique  qui  ré- 
lideront  dans  fes  Etats  et  domaines,  la  confeivation 
de  leur  fureté  perfonnelle  et  de  leurs  propriétés,  de 
la  notme  manière  qu'elles  font  garanties  à  fes  fujets 
et  à  tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations  les 
plus  favorifées  et  les   plus  privilégiées. 

Art.  VI.  D'après  la  teneur  des  articles!  et  II.  de 
la  préfente  convention,  S.  M.  Sicilienne  s'engage  à 
ne  déclarer   nuls  et  abolis  les  piivileges  et  exemptions 
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colo    del    quale    effi  faimo    commet cio ^    e   per   le  ini'  tQtA 
pofizioui  o  altri  pejl    pagabili  Jii'    detti    articoLly    o 
Jit    legîii    co'    quali   fi  farà    i'iiuportazione. 

yjRT.  V.  Riguardo  d  j'rivile^j  perfonali  di  cui 
dovraniio  godere  i  fndditi  ,di  S.  31.  Brittannica  nel 
re^iio  délie  Due  Sicilie,  S  HI.  Siciliana  promette 
che  avraniio  efji  libero  e  non  djtbbro  diritto  di  viag- 
eiare  e  rijedei  e  ?/#'  territoij  e  domiuj  délia  prelo- 
data  M.  S.;  falvc  le  prccauzioni  di  polizia,  che 
veiigono  lijate  colle  nazioni  le  piii  Favorite.  -E^ 
avranno  dritto  di  occupare  délie  café  e  de""  mogaz- 
ziiii ,  e  di  difporre  délie  loro  proprietà  perfcniali 
di  qiiahnique  iiatura  e  denomiiiozioiie  per  vendita, 
doiiazione ,  peri/nite  o  tcjlomento ,  ed  iti  qiiaUinqite. 
altro  modo  ,  feiiza  che  Ji  rerlii  loro  a  tal  ejfetto  il 
menonio    ojlacolo    o    inipedinieiito. 

Non  farainio  i  medefimi  obbligati ,  fotto  venin 
prête flo  ^  a  pi: gare  altre  taffe  o  itiipojle  ,  che  quelle 
le  quali  Jonn  pàgote,  o  poiranno  pagarfi  negli  Slali 
di   S.  31.  Siciliana    dalle  nazioni  le  piii  favorite. 

Sarannç  effi  ejenti  da  qualunque  fervizio  militare, 
fia  per  terra,  /la  per  mare:  le  loro  abitazioni,  i 
magazzini,  e  tutto  cib  che  ne  fa  parte  e  loro  appar- 
tieiie  per  oggetti  di  commercio  o  di  rejidenza ,  /a- 
ranno  rifpettati:  non  faranno  Joggetti  a  vijlte  o 
perquifizioni  vejfatorie:  non  potrà  farfi  neffun  efame 
arbitrario ,  o  ifpczione  dé*  loro  libri,  carte  o  conti, 
Jotto  l^apparenza  deW  autorità  fuprema  dello  Stato  ; 
jic  potranno  praticarfi  altrimenti ,  che  in  Jegiiito  di 
Jentenza    légale    de'    tribunali    competenti. 

S.  31.  Siciliana  fi  compromette  di  garantire  in 
tutte  le  occafioni  a'  fudditi  di  S.  M.  Brittannica, 
che  rifederanno  7ie*  juoi  Stati  e  dominj ,  la  confer- 
vazione  délie  loro  proprietà  e  délia  loro  ficurezza 
perfonale,  nello  fleffo  modo  che  i-  garantita  a'  fuoi 
fudditi,  ed  a  tutti  i  forefiieri  appartenenti  aile  na- 
zioni le  più  favorite  e  le  pin  privilegiate. 

Am.  VI.      Confegiientemente  al  tenore   degli  ar" 

ticoli  i  e  2  di  que  fia  traltato ,    S.  M.   Siciliana  sHm^ 

,    pegna  a   non    dichiararc  iiulli    cd  aboiiti  i  privilegj 
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jQf/Iqixi  exîftent  actuellement  en  faveur  du  commerce 
anglois  dans  Tes  Etats,  qu'au  même  jour  et  par  le 
même  acte  qui  déclarera  nuls  et  abolis  les  privilt  ges 
et  exemptions  quelconques  dont  ont  joui  ou  jouilTent 
d'autre$  nations. 

Art.  VII.  S.  M.  Sicilienne  promet  qu'à  dater  du 
jour  où  l'abolition  générale  des  privilèges  aura  eu 
lieu*  conformément  aux  articles  I.  II.  et  VI.  de  la 
préfente  convention,  une  diminution  de  dix  pour 
cent  fur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables  fe- 
Icn  le  tarif  en  vigueur  le  i  Janvier  1816,  fera  accor- 
dée fur  la  totalité  des  marchandifes  ou  produits  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne,  de  fes  colonie*  et 
dépendances,  qui  feront  importés  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Sicilienne,  le  tout  fuivant  la  teneur  de  l'arti- 
cle IV^.  ci-delTus,  bien  entendu  que  ledit  article  no 
devra  jamais  être  confîdéré  comme  pouvant,  en  au- 
cune manière,  empêcher  S.  M.  Sicilienne  d'accorder» 
fi  bon  lui  femble,  une  pareille  diminution  d'impôts 
aux  autres  nations  étrangères. 

Art.  VIII.  Les  fujets  des  Isles  Ioniennes  éiant 
actueiiemeut  fous  la  protection  immédiate  de  S.  M. 
Britannique,  participeront  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés par  le  prêtent  traité  an  commerce  et  aux  fu. 
jets  britanniques  bien  entendu  que  pour  prévenir 
tout  abus,  et  afin  que  fon  identité  puiffe  être  con- 
ftatée,  tout  bâtiment  jonien  fera  muni  d'une  patente  • 
fignée  de  main  propre  par  le  tiOrd-CommilIaire  ou 
fon  rcpréfentant. 

Art,  IX-  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratîEcations  en  feront  échangées  à  Londres  dans 
l'efpace  de  lîx  mois,  ou  plutôt  li  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  refpeeiif» 
Tout  lignée  et  y  ont  appofe  le  cachet  do  leurs  armes. 

Fait  à  Londres   le  26  St^ptembra  1816. 

(L.  S.)     CASTIir  CICALA.  (L.   S.)     CASTELREAQrt. 
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*  Vefenzioni   ehe   attualmente    ^ode  Wtf'   fuoi    Stati   il  |Ql^ 
commeTcio    brittannico  ^    che    ftello  Jl^J/o    gionio,    e 
eoLlo  Jicffo  atto    eol   quale  jaranno   dichiarati    nnlli 
ed    àkolUi    i    privilegj    e    i" ej eitzio?ii    di    Ogni    forta 
di  tutte  le    altre  naziotii. 

jâRT.  y  II.  S.  M.  Sîciliana  promette  di  accor- 
dure  dol  giorno  in  cui  avrà  liiogo  Vabolizioite  gé- 
nérale de*  privilepj ,  a  jtorma  degti  articoli  i  ,  2  e  6, 
tina  diniiiiuzione  del  dieci  per  cento  fulV  ainniou" 
tare  délie  impofizioni  pagahili ,  fecondo  te  tariff'a 
"vigeiite  il  primo  di  gennajo  i^>6,  Julla  totalttà 
délie  inerconzie  o  prodotti  del  Regno  Unito  delta 
Grau  JBrettagiia  e  dell'  Irlatida,  fue  colonie ,  pof- 
felJiojie  e  dipetidenze ,  che  farainio  iniineljï  negli 
Stati  di  S.  31.  àici/ia/ia ,  giiijia  il  teiiore  dell*  ar. 
ticolo  4  délia  prejente  convenzioue  :  h  en  intefo  che 
iLulla  di  qiianto  c  contemplçito  in  quefio  artirolo 
pf^Jfo,  iiiipedire  al  lie  délie  Due  Sicilie  di  accor- 
dare ,  Je  gli  aggrada,  nna  /ï.mile  dindnuzione  d'im- 
pofizioui   ad    altre    uazioni, 

/^RT.  VIII.  I  Jndditi  délie  ifote  I ortie  ejjendo 
attuulviente  fotto  l'iniiiiediata  protezione  di  6.  il/. 
Brittauiiica,  parteciperauuo  di  tutti  i  vantaggi 
accrdati  dol  pre fente  trattato  al  cornmercio  ed-  a' 
fudditi  brittantiici  :  ben  intefo  che  per  inipedire 
ufini  abiifo,  ed  accio  pojfa  conjlare  la  fua  ideu' 
tità ,  ogni  bafiimento  joniu  farà  tnunito  di  una  pa- 
tente f'^ttofcritta  di  proprio  pugno  dal  Lord  corn- 
nicJJariOf    o    dal    fuo    rapprejentante, 

/iiLT.  IX.  La  prejente  conveuzione  /«rà  rati' 
jicata ,  e  le  ratijiche  ne  Jaranno  cambiate  a  Londra 
nello  Jpazio  di  Jei  mefi  ,    o  più  prejio   fe  fi  pub. 

In  Jede  di  che  i  Plenipotenziarj  rifpcttivi  l'hait» 
7io  Juttojcrittay  e  vi  hanno  appojto  il  fuggello  delU 
loro    armi. 

Fatto  in  Londra  il  -ventijei  Jettemhre  mille  ot- 
tocento   e  Jediei. 

(L.  S.)    Castelcic.ila.        (L.  S.)    Castelbeaqm* 
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1816  yirticle  Jeparé   et   additionnel. 

Pour  évittr  tonte  équivoque,  relativement  à  la 
diminution  «ie  ^ix  pour  <eni  fur  les  droita,  ftipuiée 
en  fa\eur  du  conamerce  an^Iois  par  la  convemiou 
figné(^  aujnur.1  hui,  il  eft  déclaré  ,  par  le  préfent  ar- 
ticle,, que  cette  conceflion  doit  s'entendre  comme  il 
fuît;  fuvoir,  que,  dans  le  cas  où  les  droits  fe  mr.n- 
teroieiit  à  vingt  pour  cent  for  ia  valeur  de  la  mar- 
chandife,  l'effet  de  la  diminution  de  dix  pour  cent 
fera  de  réduire  cet  impôt  de  vingt  à  dix -huit,  et 
ainfi  de  fuite  dans  la  même  proportion  pour  tous 
les  cintres  cas.  Et  que  fur  les  articles  qui  ne  font 
pap  taxée  ad  valorem  dans  le  tarif,  ia  diminution  de 
l'impôt  fera  proportionelle,  r'eft- à-dire  qu'on  accor- 
dera la  diminution  de  la  dixième  partie  fur  le  luoïi- 
tant  de  ia  fomme  payable. 

Le  préfent  article  féparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  avoit  été  inféré  root 
à  mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  Il  fera  rati- 
fié et  les  ratifications  en  feront  échangées  en  même 
temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  refpectifs 
l'ont  fignée  et  y  ont  appofe  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres  le  26  Septembre  1816. 
(L.  S.)   Castelcicat.a.  (L.  S.)    Casteireagh. 
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Articolo    feparato    e    addizionale.  I816 

Ter  evitare  qualunque  eqnivoco  relativamente 
alla  diniimizioîie  dimpofLe  iii  Javore  del  commercio 
brittannico ,  yromejja  cla  .  S.  M.  Siciliana  coll  arti- 
colo S  délia  cnnveiizioiie  ogg.i  fottojcritta ,  fiipiilata 
ira  la  prelodata  BL  S.  e  i.  JI.  Briitannica ,  vicn 
dichiarato  col  prejente  articolo  feparato  ed  addi- 
zionale, c/ie  per  la  c07icefJLone  del  dieci  per  ceiito 
di  dlminuzione  Ji  dehha  intendere  che  nel  cajo  in 
ciii  l'amiiiontare  delV  impofizioiie  fia  del  vciiti  per 
ceiitô  jjil  valore  délia  mercanzia ,  l'e^etto  délia  di- 
miiiuzione  del  dieci  per  cento  è  tjitello  di  ridurre 
l'inipofizione  dal  vcnti  al  diciotto  ;  e  cosï  propor- 
zioiiataviente  per  gli  altri  cafi.  Corne  pure  che 
fil -j II  artiroli,  i  quali  non  fono  taffati  ad  valorem 
iiella  tarifa .  la  dnninnzione  delV  impofizione  farà 
proporzionale  ;  vale  a  dire  che  fi  accordera  la  di- 
viiinizione  délia  décima  parte  fulV  amvwntare  délia 
Joinma    pagabile. 

Il  pre fente  articolo  feparato  ed  addizionale  avrà 
la  Jleffa  Jorza  e  valore,  conie  Je  Jojfe  inferito  pa- 
rola  per  jjarola  jiella  convenzione  di  quefio  giorno; 
e  jarà  ratificato ,  e  le  rati fiche  ne  faranno  canibiate 
neW   atto   jlefjo. 

In  fede  di  che  i  Plenipotenziarj  rifpettivi  Vhan- 
no  fottojcritto ,  e  vi  hanno  appcfio  il  Jiiggello 
délie    loro   arrni. 

Fatto  in  Londra  il  ventifei  fettembre  mille  ot- 
tocento    e  Jedici. 

(L.  S.)  Castelcicat.a.        (L.  S.)  Castelheagh. 


(^Cette  convention  a  été  ratifiée  par  S.  M.  le  Roi  de 
Napl«s  le  24  Février  i8>7-  et  par  S-  A.  R.  le  Prince 
R.égent  de  la  Grande-Bretagne  le  S  <^u  même  moil») 
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21. 

1816  Convention  entre    la  Bavière  et  le  Grand- 
*^^^*- Duché  de  Bade^  pour  t extradition  réciproque 
des  dèferteurs^     fw^ée    à    Carlsruhe^ 
le  19  Octobre  I8I6. 

{Kônigl.  Bair.  Rcgierungshlatt.  182 1.  Nr.  7.) 

i3eîne  Majefiât  der  Kônig  von  Balern  «nd  Sein« 
Konigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden  ba- 
ben  zar  B^ftftignng  des  zwifchen  Ibnen  beftehenden 
freuixlfcbaftlichen  Vernehmens ,  und  um  allés,  Avas 
denilelben  auf  irgend  eine  Art,  jetzt  oder  intliùnftiga 
entgegen  feyn  konnte,  forgfaltigft  ans  dem  Wege  zu 
Tâumen  ,  ftir  dienlich  erachtet ,  eine  Mililâr- Cartel- 
Convention  abzufchiiefscn ,  und  zu  diefem  £nde  zu 
Ihren  CommilTarien  und  IJevoUniachtigtcn  ernaniit, 
Tiâmlich  Se.  Majeftiit  der  Kônig  von  Baiern,  Aller- 
hôchlt- Ihren  Kâmmerer  aufserordenilichen  Gefandten 
tiud  bevollmacbtigten  Minifter  an  dem  Grofsherzog- 
lich  Badonfcben  Hofe,  Grafen  voïi  Seyboltedorf,  Rii- 
ter  des  Civil  Verdienft- Ordeiis  der  Baierifcben  Kronej 
und  Se.  Ktinigl.  Hobeil  der  Grofsherzog  von  Baden, 
Hochlt  Ihren  General  Lieutenant  nnd  Kriegs-Mini. 
fterial- Prafidenten  von  ScbafFer,  Grofsl^reuz  des  Zah- 
ringer  Lôwen  - ,  Commandeur  des  Harl  Friedricb- 
Militâr  -  Verdienft- Ordt^ns  ,  fo  wie  auch  Ritter  des 
Kaiferl.  Konigl.  Maria  Therefien- Ordene. 

Diefelben  find ,  nachdera  fie  ihre  Vollmacbten  ge- 
genfeitig  ausgevvechfeJt,  in  Unterhandlung  getreten, 
und  noter  Vorbebalt  der  Genehmigung  ihrer  beyder- 
feiiigen  Souverains  ùber  folgende  Punkte  iiberein- 
gekommen. 

Art.  I.  Es  foHen  aile  und  jede,  in  der  Cavalle- 
rie.  Infanterie,  Artillerie,  dem  Train,  oder  in  wel- 
cher  Art  der  Waffen  es  auch  fey,  dienenden  Militiir- 
Perfonen,  welche  von  des  einen  Souverains  Truppeii 
deferliren,  luid  in  die  Lande  oder  zu  den  Truppen 
des  andern  Souverains,  wenn  diele  auch  aufseibalb 
ibres  Vaterlandcr  lich    behnden  foUten ,  Hcb  begeben. 
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«Il  Militardienften  nicht  angenommen,  nocb  rethehlt  iQîA 
oder    fortgefchafft ,    vielirehr    fobald    man   ihrer   hab- 
haft  geworden ,    ohne  eine   ileciamation   abzuwartei), 
nebft  den  mitgenommenen  Dicnrtpferden,  Momirunga- 
Armatur-  und  Equipage -Siùcken  ausgeliefert  werdeii. 

Derjenige  Deferteur,  welcher  alô  Unterthan  des 
Siaates,  in  welchen  er  iibergetretcn  ift,  anerkannt 
wird,  unterliegt  jedoch  keiner  Auslieferung,  es  lind 
aber  gleichwohl  aile  von  dergleichen  Deferteurs  mit- 
genommenen Dienft •  Pferde,  Moniirungs-,  Arniaiur- 
und  Equipage- Sliicke  ohneiitgeltlich  zuriick  zu  ge- 
ben,  oder  in  deren  Ermangelung  nach  dem  wahren 
Werthe  ans  ihrem  bereiteften  Vtrmogcn,  in  fo  ferne 
dergleichen    vorhanden,  zu  erfeiztn. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  deferiirenden  Mili- 
ter-Perfonen  ,  "Nvelche  auch  ohne  vorgangige  Récla- 
mation, nebft  den  mitgenommenen  Pferden  und  Ef- 
fecten  ausgeliefert  werden  follen,  find  nicht  blofs 
die  in  Reihe  und  Glied,  unter  dem  Gewehr  ftehen- 
den  Mannfchaften,  fondern  auch  die  fonft  der  Armée 
mit  Eid  und  Pilichten  verAvandten  Perfonen,  mit 
InbegrilT  der  bey  der  Artillerie  und  dem  fonftigen 
Fnhrwefen  angeftellten  Fuhrwefens-Soldaten  zu  ver- 
ftehen. 

Art.  III.  Auch  follen  die  entlaufenen  Redientcu 
der  Officiere,  auf  vorgahgige  Réclamation  der  lie 
surûckfoderndpn  Regimerter  oder  obrigkeitlichen 
Behordcn,  nebft  den  von  dergleichen  Bedienten 
eiwa  mitgenommenen  Pferden  und  Effecien  ausge- 
liefert   werden. 

Art.  IV.  Wenn  ein  Soldat  von  den  Tnippeu 
eines  der  paciscirenden  Souverains,  zu  dcneii  cines 
Driiten  und  von  diefen  wieder  in  die  Lajido  des 
andern  paciscirenden  Souverains,  oder  fonft  zu  dcT- 
fen  Truppen  defertirt,  fo  komrat  es  darauf  an.  ob 
letzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  Souverain  eia 
Cartel  hat.  Ift  diefea  der  Fall.  fo  wird  der  Defer- 
teur dahin  abgeliefert,  woher  et  zuletzt  entwichen 
ift,  im  entgegengefetzten  Fall  aber  dem  pacisciren- 
den Souverain,  delTen  Dienft  er  zuletzt  verlallen 
bat,  diefer   Convention    gemafa ,    au?gelieferr. 

Art.  V.  Aile  und  jede  Militar.  oder  Civil- 
Obrigkeiten,    befonders   an   den  Grenzsn,    lînd   ver- 
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jO|^  pflichtet,  auf  jede  fremde  eirfchleîchende  mîHiiî- 
rifche  Perfon  genau  acht  zii  habtn ,  b<:>y  entRehen- 
dem  Verdachte,  dafs  diefelbe  von  den  Trupptn  der 
andern  paciscirenden  Macht  defertirt  fey ,  lie  zu  ar- 
retiren ,  und  wenn  der  Verclacht  durch  Uruerfuchung 
begrùndet  wird ,  fie  nebft  dtn  etwa  entfiihrten  Pfer- 
deri  und  den  Effecten  an  die  nacbfte  Civil-  oder 
IVlilitar-Behorde  fofort  auszuliefern,  oder  zur  Aus- 
lieferung  anzubietcn,  und  fowohl  Ort  als  Tag  und 
Stunde  zu  derfelben    zu   verabredtn. 

Jeder  Soldat,  ^velchem  in  die  Staaten  des  andern 
paciscirenden  Souverains  zu  gehcn  erlaubt  wird,  foll 
mit  einem  Pafs  verfehen  werden;  wer  keinen  Pafs 
vorvveifen  kann,  oder  feinen  Aufenthalt  uber  die 
darin  ausgedriiclite  Zeit  verlângert,  wird  als  Defer- 
teur    angefehen   und    behandelt. 

Sollte  aber  aller  djefer  Mafsregeln  ungeachtet 
dennoch  ein  Deferteur  fich  durch  Verkieidung  oder 
initteift  falfcher  PalTe  eingefchlichen  haben,  fo  "wird 
er,  fobald  er  entdeckt  oder  reclaniirt  worden ,  arre- 
tirt  und  auf  die  vorgefchriebene  Art  ausgeliefert 
werden. 

Art.  VI.  Diejenigen,  welche  einen  Deferteur 
verhehlen  oder  ihm  fortzuhelfen  fich  unterftehen, 
nnd  delTen  iiberwiefen  werden,  foUen  nach  Befiind 
der  Umftande  mit  Gefangnifs  oder  andern  nachdnick» 
lichen    Leibes  -  Strafen  belegt  werden. 

Wenn  jemand  in  dem  einen  oder  dera  andern 
Lande  von  einem  Deferteur  Pferde,  Moniur-,  Ar- 
tnatur-  oder  fonftige  Equipage- Stùcke  an  fich  ge- 
kauft  bat,  fo  foUen  folche  uberall,  wo  fie  gefunden 
werden,  abgenommen,  und  dem  Regimente,  zu 
welchem  der  Deferteur  gehort,  wicder  zugeftellt 
Averden ,  ohne  dafs  der  Kaufer  deshalb  eine  Ent- 
fchadigung  erhalte.  Dçr  Uebereinkunft  beiderfeitiger 
Behorden  bleibt  es  iibrigens  ûberlalfen,  ob  die  Aua- 
anîNvortung  in  natura  erfolgen,  oder  ob  der  Verkauf 
ftait  finden,  und  der  gelofle  Geldbetrag  geliefert 
Averden  foll.  Sollten  aber  dcrgleich^'n  Eltecten  bey 
dem  Kaufer  in  natura  nicht  mehr  gefnnden  werden, 
fo  foll  derfelbe  ihtrn  Werlh  in  Geld  b^^zablen,  und 
noch  befonders  beftraft  werden .  Avenn  bewiefen 
wird,  dafs  er  wiffentlich  von  einem  Deferteur  ge- 
kauft   bat. 

Zu 
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Zu  diefem   Ende  ift    j'eder  Deferteur  fogleich  bey  jOiA 
feiner  Verhafniehmuiig  fnrnuîarifch  cianiber  ^u  verneh-  ^0*tl 
men,    \vo  nnd   an  wen  er   feine    Muntur    und  Arma- 
tur   oder    fein  Dienft-Pferd  verkauft    hat. 

Art.  vit.  Dcmjenigen  Unterihan,  welcher  einen 
Deferteur  einlit-fcrt,  foU  znr  ferneren  Anfmuutening 
fiir  einen  Mann  ohne  Pferd  eine  Gratification  von 
vier  Gnlden,  und  fiir  einen  Mann  mit  Fferd  eine 
Gratification  von  acht  Gul(ien  gereicht,  und  diefe 
Gratification  von  dem  ausliefeinden  Theil  vorge- 
fchoflen    werdcn. 

Art.  Vil.     Von    dem  Tage  der  Arretîrnng  an  bis 

zur    Zeit    der  erfolgten    Ausliefening  ift    jeder    auszu- 

liefernde    Mann  mit  neun  Kreuzern  ,    das  Brod  inbe- 

griifen.    und   jades    von    ihm  mitgebrachie   Pferd  mit 

acht  Pfund  Hafer,  acht  Pfund  Heu,  und  drey  Pfund 

Stroh  tâglich   zu  verpflegen.     Der  Hafer,  fo  wie  das 

,    Heu   uiid  Stroh,    find    nach    dem    an    dem    Orte   der 

I    Aufbewahrung    marktgaiigigen     Preife     anzufchiagcn, 

I    und    ùber    den  gefanimten  Verpflegungs- Aufwand    ift 

eine   richiige   Litj^uidation  zu  fertigen. 

Art.  IX.  Die  Aualieferung,  ^vobey  zugleîrh  die 
Pferde  und  aile  Sachen ,  ^velche  bey  df  n  Auszulie- 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  VI.  wieder  crlangt 
wurden,  zu  iiber^eben  liiid,  foll ,  im  Fall  fie  uicht 
fogleich  gefchthen  kann,  zu  der  nach  Art.  V.  ver- 
abredeten  Z<Mt  unfehlbar  erfolgen ,  und  von  Seite 
der  anslieferndrn  Regicrung  foll  der  Deferteur  nach 
rien  Grenzen  gobracht  weiden,  wo  von  Seiten  des 
aiidern  Theiles  fur  die  Uebernahnie  geforgt  wird, 
und  wobey  die  nach  Art. VIII.  liquidirten  Verpficgnngs- 
Ii'tften  fo  Nvie  die  nach  Art.  Vil.  etwa  zu  bezahien 
gewefenen  Gratificaiionen  wiedcr  zu  erftatten  find. 
Vf-her  die  richtige  Ablieferung  cines  Defertenrs  und 
feiner  Eftecien  erhiilt  der  Abliefernde  eine  Befchei- 
nigung,  und  eben  fo  der  empfangende  eine  Quit- 
luiig  uber  richtige  Zahlung  der  liquldirten  Korten, 

Art.  X.     Aufeer    dm    nur    gedachten    Koften    foll 

cin  Mehreres    unter    keinerley   Vorwand ,   ^vcnn   anrh 

gleirh    ein  folcher  au^zuliefernfîer    Alann  ans    LJiivvif- 

fenheit    uuter    deejenigen    Souverains    Truppen,    der 

JS/ouveau  Recueil  T.  f^.  1 
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jOiAibn  auszuliefern  hat,  angeworben  Avorden  feyn 
follti,  efvva  wegen  genoilcncr  LoLnnng,  Bewachuiig 
tind  Fortfchaffnng ,  ocler  wie  es  fonft  Namen  haben 
nioge,  gtfurdcrt  werden  hbnnen.  Hievon  bieibt 
jcdoch  das  Handgeld  ausgenommen,  Avelches  dem 
auszuliefeniden    Staate   riichzuerfeizni    ift. 

Art.  XI.  Niemand  foll  einen  DeCerteur  in  des 
andern  Pacisconten  Lande  ohne  fchriftlicbe  Requi- 
filion  oder  oflojie  Stcckbriefe  von  feinen  Obéra  ver- 
folgen,  bey  deren  Vorzeigung  aber  jede  Obrightit 
zii  des  Defertours  Arrelirung,  anf  gebiihrendes  An- 
melden,  es  gefchehe  nnindlich  oder  ftbriftHch,  biilf- 
reiche  Hand  zu  leiften  verbnnden  ift.  Wenn  aber 
einem  oder  mehrern  Deferteurs  durch  ein  Kom- 
inando  nachgefeizt  wiirde,  fo  foll  bey  Erreicbuiig 
der  Grenzeu  des  andern  Herrn,  dicff-s  Kommanria 
nîcht  ganz,  fondern  nur  ein,  hôchftens  zwey  Mami, 
von  denifelben,  "xvelche  mit  eineni  PalTe  oder  mit 
einer  von  ihren  General-,  Divilions-,  oder  wenig- 
ftens  Régiments -Kommando  unterzeichneten  nnd 
boliegelten  Antorifation  vcrfehcn  feyn  niuffen ,  in 
die  Siâdte,  Flecken,  das  Auu  oder  Dorf  den  Defer- 
teur  verfolgen ,  (ich  aber  an  denifelben  keineswr gs 
vergreifen,  fondern  fofort  der  Garnifon  oder  Miliz 
des  Orts  oder  der  Obriglieit  es  meldcn,  'Nvelche  als- 
dann   das  Weitere  anzuordnen   hat. 

Art.  XII.  In  Anfehung  dcrjcnigen  auszuliefern- 
den  Deferteurs,  vvelche  wiihrend  ilner  Enfweichung 
ein  Verbrechen  veriibt  oder  daran  Theil  gehabt  ha- 
ben, wird  hiermit  feftgefetzt ,  dafs  aile  von  ihnea 
begangcnen  Verbrechen  in  denijenigen  Lande,  in 
welchem  fie  begangen  wurden ,  zu  tinterfuchen, 
und  den  dortigcn  Gefetzen  geniiifs  zu  beftrafen  find. 

Hatte  der  Deferieur  in  dom  andern  Lande  ein 
grofses  Verbrechen,  z.  B.  INIord ,  Raub,  oder  eiu 
jedes  andere  begangen,  worauf  die  Todcs-  oder 
e^vige  Gefangnifs-Strafe  ftehi,  fo  fallt  die  Aufcliefc- 
rung  weg.  Hat  derfelbe  ein  andercs  Verbrechen 
begangen,  fo  wird  er  nach  iiberftandener  Strafe  ans- 
geliefert,  und  fiir  die  Zeit,  da  er  in  Unterfnchuiig 
oder  im  Gefangnifs  gewefen ,  keine  Unterbaltnngs- 
Koften    vergiitet.       In    jedem    Fall    wird,    wenn    der 
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DefortcuT  in  Untetfncbung  befangen  wird,  davnn  tO-/^ 
fogieicli  Nachricht  ertbeilt,  und  follen,  wenn  in  <J^'r  ^ '^  ^  ' 
Fulge  deffen  Uebcrlieferung  cintriit,  zugleicb  die 
derifelben  betreffenden  Uiiieifiichungs- Acten ,  ent- 
Avecier  ira  Original  odtr  Anszugsweife  und  in  be- 
glaubigten  Abfchriften  ûbergeben  werden ,  damit 
ennellr'n  werden  kbnne,  ob  ein  folcher  Deferteur 
zum  ]Mililardienft  fernerhin  geeignet  fey  oder  nicht. 
Die  MonHiT-  und  Armatur- Siiicke,  fo  wie  auch 
das  Pferd,  im  FaU  der  Dofcrteur  ein  folches  mit- 
genommen  baben  foHie,  werden  in  beiden  Fâllcn 
fogleicb    aasgeliefert. 

Art.  XIII,  Wenn  Unterthanen  des  eînen  Souve- 
rains, die  enlweder  nach  der  in  dem  Konigreiche 
Baiern  jetzt  beftehenden,  oder  liunftîg,  es  fey  dtjrch 
Confcijplion  oder  fonfi:  getroIFenen  Einrichtung  zum 
lïriegjdienfte  verpflicbtet  oder  der  im  Gruf^herzog- 
tbum  liaden  eingefiihrten  Confcription  unterworfcn 
fnid,  fich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  brgo- 
bon  ,  fo  follen  diefelben  auf  erfoJgte  lleclamaiion  dt  r 
kompetenten  Civil-  odor  Militar  -  Beborde  d.-s  eî- 
nen Staats  an  die  kompetente  Ciivil-  oder  Militar- 
Beborde  des  andern  Staats  fofort  abgeliefert  werden, 
und  foll  es  mit  diefer  Ausliefyrung  gerade  cben  fo 
gebalten  werden,  wie  es  wegen  Aut»licfernng  mili- 
târifcher  Deferteure  in  dirfer  Convention  beftimmt  ift. 

Beide  Sonverains  veifprechen  flch  ansdiiirklich, 
df^raleichen  Untertban'U  keinen  Aufenthalt  noch  Zti- 
f^urht  in  ibren  Landen  zu  geftaltfn,  viehn-hr  allcU 
ilircn  Landes- Behbr^cn  gemelîonri:  zu  befeblt-n .  ûeti 
f :,,jii2'^nen  R'^clamationm  in  folchen  Fallen  anf  das 
i- tileunigfle  zu  gcniif^en,  nnd  aile  ^tiejenlgen  Obrig- 
];  iten,  v/e'.che  iicb  bierbey  eine  Nachaingk-it  zu 
S  hnldf^n  koninoen  lalfen,  fo  Avie  auch  ditjenigrn 
;  ,i,^r  Unteilbiioen,  v.dche  die  Iieclamirten  bey  Ijrh 
vrbergen,  oder  ihve  weitere  Flucht  bt- fcirderri ,  auf 
eine  ibrem  Vergcben  angenieflene  Art  zu  b(  ftraf-jn. 
Ueberhanpt  bleibt  die  zvvifchen  beiden  bohen 
ITi'.f-n  in  ditfem  BetrefF  nmerm  2;.  Novenibcr  4809. 
gcfchloITene  Convenlii)n  fernerhin  in   Wirkraaikcit. 

Art.  XIV.     Die  Giiltiglîeit  diefer  Convention  Tdl 
vom    I.  Februar   1821    aijîangen ,    und    rji'ihin    follen 

I   z 
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tQ  1^  diejeni^en  Militarperfonen  ,  Confcribirte  oder  zum 
liriegsdienft  verpllichtete  Unltrihanen ,  Avelche  nach 
diefer  Zeit  defertiren,  oder  fich  aufser  den  Staaten 
des  cinen  paciscirenden  Souverains  in  die  des  andern 
begeben ,  in  der  vorgerchriebenen  Art  vvechfelfeiiig 
ausgeliefert   werden. 

Art.  XV.  Die  Aufkiindîgung  diefer  Convention 
fteht  beiden  Souverains  frey,  doch  wollen  fich  die- 
felben  ein  halbes  Jahr  vorher  davon  benachrichtigen. 

Art.  XVI.  Diefe  Convention  wlrd  in  beiderfei- 
tigen  Landen ,  fofort  nach  erfolgter  Auswechshing 
der  Ratificationen  der  beideo  Souverains  unter  ollent- 
licher  Autoritat  auf  die  in  jedem  Lande  ùbliche 
Art  gedruclu  und  beliannt  gemacht  werden,  und 
foll  dabey  allen  Unterlhanen ,  bcfcnders  allen  Civil- 
und  Mihtar- Beborden ,  welche  es  angeht,  aufgege- 
ben  werden,  fich  von  der  im  Art.  XIV.  beinerliten 
Zeit  an,  nach  dem  Inhahe  diefer  Convention  auf 
das  Genauefte   zu  achtcn. 

Art.  XVIî.  Gegenwartîge  Convention  foll  in 
moglichft  kurzer  Zeit  ratificirt  und  genehmigt,  und 
follen  hieVauf  die  beiderfeitigm  Ratificationen  zAvi- 
fchen  den  Bevollmâchtigten  gegen  einander  ausge- 
"vvechfelt   werden. 

Zu  delTen  Urkunde  und  Beglanbigung  haben 
wir  beiderfeitige  CommilTarien  und  Bevollmachtigte 
diefe  Convention  in  zwey  gleicbliiuttndcn  Ausferti- 
gungen  unierfchrieben,  und  mit  unfern  Petlfchaften 
befîegelt. 

So  gefchehen  Karlsruhe  den  19.  October  i8i5. 


(L.  S.)     Graf  VON  Seyeûltsdorf. 
(L.  S.)     Konrad    von   Schafskr. 
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Convention  conclue  entre  Sa  Majefté  le  Roi  des  i^iy 
DeuX'Siciles  et  Sa  Majejïé  le  Roi  d'Efpogne^  ^sAoût 
fignée  à  Madrid  le  1 5  Août  1817. 

(Traduction  privée.) 
Au  nom  de  la  très -Sainte  et  indivijible  Trinité! 

\3a  Majefté  le    Roi   du   Royaume    des  Deux-Siciles 
ayant  fait  connoitre  à  Sa  Majefté  Catholique  les  gra- 
ves  inconvéniens    qui   refiiltoient    pour    les    finances, 
ainfi   que  pour  la  navigation  et  le  commerce   de  fes 
fujetB,  du  maintien  de  divers  privilèges  et  exemptions 
dont  le»   efpagnols,    ainû  que    les  fujets    de  quelques 
antres    puillanccs,     ont    joui    dans    fes   Etats,    et    le 
deiir  qu'elle  avoit  d'en  eftVctuer  l'abolition  d'un  com- 
mun accord  avec  elle;  et  Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne 
ayant,    de   Ton  côté,    témoigné  à  S.  M.   Sicilienne  la 
parfaite  dispofuion  où   elle  étoit   de  confentir  à  cette 
abolition,  moyennant  l'éiablifTement  d'un  état  de  chofe 
qui    pût   à    la    fois   remédier    aux    inconvéniens   dont 
S.  M.  Sicilienne  a  eu  à  fe  plaindre,  et  pourvoir  à  ia 
fureté   et   aux  avantages    des   fujeis  et  du  Commerce 
de  rEfpagne  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs 
dites  Maj;  liés  conftarament  animées  des  fentimens  de 
la   plus    intime   amitié,    ont,    à    l'cftet   d'atteindre  ce 
double  but,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  fdvoir  : 
S.  M.    le    Roi    du  royaume  des    Deux  -  Siciks ,    le 
Sieur  D.  Fulco  Rudb   de   Calabre,   Prince    de  Scilla, 
Comte  de  Sini>po!i  ,    GcniiUiorame  de  la  chambre  de 
S.  M.    et    fon    AmbalTadcur  extraordinaire   près    S.  M. 
Catholique;    et  S.  M.   le  Roi  d'Efpagne  et  des  Indes, 
le  Sieur,  D.  Jufeph  Gar-.iia  de  Léon  y  Pizzarro,  Cbe- 
Talier  penfiojié  de  l'ordre   de  Charles  111.  Grand -Croix 
de   l'aiglo  rouge  de  rrulle,    et  de  St.  Alexandre  et   de 
St.  Anne  de  llufiie  ;  Confeilkr  d'Etat  de  S.  M.  catho- 
lique, et  fon  premier  Secrétaire  d'Eiat  des  deptchcs 
générales,  fur- intendant  général  des  routes  des  rour- 
riers   et    des    portes    de    lEfpagne    et   des    I>ul<'3  etc. 
Lesquels,   ajirès   s'être   couaxiuniqué    leurs   pleinpou- 
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1817  ^"''^  trouvés  en  bonne  et  due  forn.e,  font  convenus 
des  ajrticlts  fuivane: 

Art.  I.  S.  M.  caiholique  ronfeni  à  l'aboïilion 
de  tons  les  privilèges  et  exemptions  dont  fes  fnjeif, 
Jenr  Cuniux^rce  et  leurs  hàliaiens  ont  joui  et  jouif- 
feni  dans  Jes  Etats,  pons  et  domaines  de  S.  M.  îsi- 
cilifont»,  par  le  f«ul  bon  plaiiir  de  ce  monarque  fans 
qu'il  exiftat  un  traité  à  ce  fujet.  En  confecjuence 
S.  M.  le  Roi  du  royauaiC  des  Deux-SicLles  tt  S.  M. 
catholique  font  convenus  tant  pour  elles  que  pour 
leurs  héritiers  et  fuccelleure,  que  Icsdits  privilèges 
et  exemptions  portant  foit  fur  les  perfonnes,  foit 
fur  le  paviilun  et  les  bàtimens,  font  et  demeureront 
abolis  à  perpétuité. 

Art.  II.  S.  M.  Sicilienne  s'engage  à  ne  conti- 
nuer et  à  n'^ircorder  par  la  fuite  les  privilèges  et 
exemptions  (jui  f(»nt  abolis  par  la  préfente  conven- 
tion aux  fnjeis    d'aucune  autre  puifiance  quelconque. 

Anx.  III.  S.  RI.  Sicilienne  promet  que  le»  fujets 
de  S.  M.  Catholique  ne  feront  pas  alfujettia  dans 
fes  Etats  à  un  fyftème  plus  rigoureux  de  vif; (es  de 
douanes  et  de  recherches  que  celui  qui  eft  appliLablo 
aux  fujets  de  S.  AI.    Sicilienne. 

Art.  IV.  S.  RI.  Sicilienne  promet  que 'le  eora- 
m^tce  efpagnol  en  général  et  les  fujets  «Ipaguols 
qui  l'exerceront,  feront  traités  dans  tous  fes  Etais 
fur  ie  même  pied  que  les  nations  les  ]i]v.^  favoiifee^, 
lion  feulement  par  rapport  à  leurs  perfonnes  et  pro- 
priétés, mais  audi  à  l'égard  de  tcuile  cfpèce  d'articles 
dont  les  dits  fujtts  efpagnols  feront  conimerce,  et 
des  taxes  ou  autres  ch.irges  payables,  foit  fur  les 
dits  ai  liclcs,  foii  fur  les  bàlimcne  par  It^ijucls  l'im- 
portation aura  lieu. 

Art.  V.  Quant  h  ce  qui  concerne  h  s  privilèges 
perfonrielfl  do.nt  les  fujets  de  S.  M.  Catholique  de- 
vront jouir  dans  le  royaume  des  Deux- Sicilcs,  S.  M. 
Sicilienne  promet  qu'ils  auront  un  droit  libre  et 
non  douteux  do  voyager  et  «le  lélider  dans  les  ter- 
ritoires et  domaines  de  Sadite  Majetié,  fauf  les  pré- 
cautiims  de  police  dont  on  fe  fert  ejjvrrs  lea  fojeis 
des  notions  les  plus  favorifées.  lis  auront  aulTi  le 
dioit  d'occuptr   des  naai[ûn3  et  magszin:,  et  de  dis- 
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pofcr    de   leurs    propriétés    psrfonneiles ,    de   quelque  jQr^ 
efp(  ce    et    nature  qu'elles    foiciit,    par   ventes,  dona- 
tioiH,  échanges  et  teftamens,    ou  de  touîe  autre  ma- 
iiière    quelconque,    fans    qu'il    leur   foit  donné  à  cet 
eli'i^t  le  moindre  empêchement  ou  obfla'cle. 

lis  ne  feront,  fous  aucun  prétexte  quelcofique, 
tenus  de  payer  d'autres  taxes  ou  impolitions  que 
celles  qui  font  payées,  ou  pourront  être  payées  par 
les  fujets  des  nations  les  plus  favoriféee  dans  les 
états  de   S.  M.   Sicilienne. 

Ils  feront  exempts  de  tout  Service  militaire,  foit 
fur  terre,  foit  fur  mer.  Leurs  habitations,  magazine, 
ft  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compcfe  l'appar- 
tc:i.',nca  pour  objet  da  commerce  ou  de  réiidence, 
feront  réfj-.ectés.  Ii5  ne  feront  fujets  à  aucune  vifite 
ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  infpeciion 
de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  fe  fera  ar- 
bitrairement et  de  la  part  de  l'autorité  fmprême  de 
ITtat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
ffcutence   légale  des    tribunaux   compétens. 

S,  M.  Sicilienne  s'engage  à  garantir  dsns  toutes 
les  occaiions  aux  fujets  de  S.  M.  Catholique  qui 
rélideront  dans  fes  Etats  ot  domaines,  la  conferva- 
tion  de  leur  lùreté  perfonnelle  et  de  leurs  pror'TJétés, 
de  la  même  manière  qu'elles  font  gararJ-its  à  fes 
fujets  et  à  tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations 
les  plus  favoriftcs   et  les  plus  privilégiées. 

Art.  VI.  D'après  la  teiienr  des  articles  r  et  2-  dft 
la  préfenie  convention  S.  M.  Sicilienne  s'enpage  à 
re  déclarer  nuls  et  abolis  les  privilèges  et  exemp- 
tions qui  exiftent  act^cllraient  en  faveur  du  com- 
merce efpngnol  dans  fes  Etats,  qu'au  même  jour  et 
par  la  même  acte  qui  déclarera  nuls  et  abolis  les 
privilèges  et  exemptions  quelconques  dont  ont  joiii 
ou    jouiilent  d'autres  nations. 

Art.  VII.  S.  M.  Sicilienne  promet  qu'à  dater 
du  jour  ou  rabolition  générale  des  privilèges  aura 
eu  lien,  conformément  aux  articles  i.  2.  et  6.  de  la 
pTéfen:c  Convention,  une  diminution  de  dix  ]iour 
cent  fur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables 
fcîon  le  tarif  en  vigueur  le  i  Janvier  i8i6,  fera 
a.'cordée  fur  la  totalité  des  marchandifes  ou  produits 
du  royaume  d'Efpagne,  de  f;";  colonies  ci  dépcuJan- 
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1817  ^*'®'  ^"^  feront  iniponés  dans  les  Etats  de  S.  M.  Si- 
cilienne, le  tout  fnivaiit  la  teneur  de  l'article  4. 
ci-dclTue,  bien  entendu  qne  ledit  article  ne  devra 
jamais  être  conlîdéré  comnie  pouvant,  en  aucune  ma- 
nière, empêcher  S.  M.  Sicili- une  d'accorder,  li  bon 
lui  femble,  une  pareille  diminution  d'impôts  aux 
autres  nations    étrangères. 

Art.  VHI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée 
et  les  ratifications  en  feront  érhangéos  à  Madrid  dans 
l'ffpace  de  quatre  mois,   ou  plustot,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  refpectifa 
l'ont  fignée  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Madrid  le  15  Août  1817. 
(L.  S.)  iLePr/nctf  DE  Soi L LA.    (L.  S.)  Joseph  Pizbarro. 

article  séparé  et   additionnel. 

Pour  éviter  tout  malentendu  relativement  à  la  di- 
minution de  dix  pour  cent  fur  les  droits,  ftipulée  en 
faveur  du  commerce  efpagnol  par  la  convention  fignée 
aujourd'hui,  il  cfi:  déclaré,  par  le  préfent  article,  que 
cette  concelîion  devra  s'entendre  ainfi  qu'il  luit; 
favoir,  que,  dans  le  cas  ou  les  droits  fe  monteroicnt 
à  vingt  pour  cent  fur  la  valeur  de  la  marchandifc, 
l'clYet  de  la  diminution  de  dix  pour  cent  fera  de  ré- 
duire cet  impôt  de  vingt  à  dix- huit,  et  ainfi  de  fuite 
dans  la  même  proportion  pour  tous  les  autres  cas. 
Et  que  fur  les  articles  qui  ne  font  pas  taxés  ad  va- 
lorem dans  le  t^rif,  la  diminution  de  l'impôt  fera 
proportionelle,  c'eft  à  dire,  qu'on  accordera  la  dimi- 
nution de  la  dixième  partie  fur  le  montant  de  la 
fomme  payable. 

Le  préfent  article  féparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  avoit  été  inféré  mot  à 
mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  11  fera  ratifié  et 
les  ratifications  tn  feront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  refpectifs 
l'ont  fignée  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  arme». 

Fait  à  Madrid  le  15  Août  1817. 
(L.S.)  LeFrinccDESciLi.A.    (L, S.)  Joseph Pizzarro. 
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23. 

Aie  additionnel  au  Traité  de  Paix  de  Fre-  i{^i7 

dricshamn  entre  Sa  MajelJé  le  Roi  de  Suède  \^J-^^ 
et  de  Norvè'^e^  d'une  part^  et  Sa  Majeflé 
l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies   de  hiutre^ 

fait  et  conclu  à  St.  Petersbourg  le  ^^ocû 

1817,  et  ratifié  à  Stockholm  le  19  Octobre^ 
et  a  IVIoscow  le  -n57c^';Zb7e  de  la  même  année, 

\_Tra71fcrit   fur    l'original  '')']. 

L^OMs  Charles,  par  la  grâce  de  Dicn  ,  Roi  de  Suède, 
de  Norvège,  des  Goths  et  des  Vandales  etc. '^ic.  etc. 
Duc  de  Schleswig  HoUlein  ,  de  Stormarie  et  de  Dhr- 
niarfen  ,  Comte  d'Oldenbourg  et  de  Delnienhorft  etc.  eic.  ' 
Savoir  faifons:  Que  Nous  et  notre  très  chor  Frère 
et  Confia  le  Séréniffinae  et  très  -  puillant  Prince  et 
Seigneur  Alexandre],  Empereur  et  Autoci;)leur  de 
toutes  les  llulTies  ,  de  Morcowie,  Kiovie,  Wadimirie 
et  Novogorod,  Czar  do  Cafan,  Czar  d'Aftrachan,  Czar 
de  Pologne,  Czar  de  Sibérie,  Czar  de  la  Cherfonèfe 
Taurique,  Seigneur  de  PlefcoAV,  et  Grand -Duc  de 
Sinolenfko,  Lithuanie,  Wolhynie,  Podolie  et  de 
Finlande,  Duc  d'Eftonie,  de  Livonie,  de  Courlande 
et  Sémigalle,  de  S;unogîtîe,  Beloftock,  Carélie ,  Ti- 
ver,  Jugorie,  Perniie,  Wiad.a ,  Bolgarie  et  d'autres. 
Seigneur  et  Geand  -  Duc  de  Novogorod  ,  Inférieur  de 
Czernigovie,  llefan,  Polofk,  Roftow ,  Jaroslaw, 
Ltlo-Oforie,  Udorie,  Obdorie,  Condinisî,  Witepfk, 
IVlftisIaw,  Dominateur  de  tout  le  Côte  du  Nord  et 
Seigneur  d'Iverie,  de  Cartalinie,  de  Grulînie  et  de 
Cabardinie,  Prince  Héréditaire  et  Souverain  dos 
Princes  de  CzircalTie ,  Gorfl;y  et  autres;  Héritier  de 
Norvège,    Duc  de  Schlesvig- Holftein  ,  de  Storniarie, 


•)  Une  traduction  allemande  et  une  retraduction  inexact* 
en  fraiifj'is  fe  trouve  dans  Vol.  III.  du  N  1'..  p.  i/Ji; 
ayant  éic  à  même  de  uie  procurer  l'original  de  ceit» 
pièce,    je  crois  devoir  eu  donner  ici  uoe  copie  fucc 
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iSl7  ^^  Dittrnarfen  et  d'OidcuboTirg  etc.  etc.    animés  d'un 
défir    réciproque    de  dt terminer  plus  fpécialement  lis 
relations   commerciales  dts  deux    Etals,    ayant  réfoiu 
de  conclure    un   Acte   Additionnel  au    Traite  de    Fre- 
dricfehamn,     afin     de    donner     à    l'Art.  XVII,    du     dit 
Traité,  une  application  convenable  aux  circonftances 
actuelles,    et    ayant,   à    cet    effet,    nommé    des    deux 
côtés    des    Plénipotentiairce,    lesquels,    en    vertu    de 
Nos    pleinpouvoirs    refpectifs,    ont   été    autorifés    par 
Nous,  d'airèter,  conclure,  ligner  et  fcelltr  un  pareil 
acte  Additionnel;  Savoir  Nous,  de  Notre  part,  Notre 
Amé  et  Féal,    le   Sieur   Charles   Axel   Comte   de    L6- 
■wenhielm  ,  Notre  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre,    Lieutenant- Général     de     Nos     Armées,     Notve 
Envoyé     extraordinaire     et     Miniftre    Flénipotentiairo 
près  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  Ruilies.  Chef 
de    la  huitième  Brigade    d'Infanterie,     Sous-Chanca- 
licr  de  Nos -Ordres,  Commandeur  de  Notre  Ordre  do 
l'étoile  Polaire  et  Chevalier  de  Noire  Ordre  de  l'Epée, 
Chevalier    des  Ordres    de    RufTie   de    St,  Anne   de  la 
jTc  et   de    St.   George  de   la  4"'eCUn'e,    Chevalier  de 
l'Ordre   de   l'aigle  rouge    de  PruITe  de  la   ircClalie   et 
Commandeur   de  l'Ordre   de    St.   Jean   de  Jerufalen  ; 
et  Sa    Majefié  rEmpeve-ur    de  RuITie,    de   fa    put,    le 
Sieur  Charles  l'iùbert  Comte  de  NelTclrode,   Son  Con- 
feiller  privé.    Secrétaire  d'Etat   dirigeant   le  MiniHère 
des  affaires  éirnngèree.    Chambellan  actuel  et  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St.  Alexandre  Neweky,  Gr.^Jil- Croix 
de  celui   de  St.  Wladinâr  do  la  2'î<^Claire.    Comman- 
denr  de  Notre  Ordre  de  l'étoile  polaire.  Grand -Croix 
de    l'Ordre    de    St.   Etienne    de    Hongrie,     de    l'aigle 
rouge  de  PruITri  de    l.i   i^^CLille,    et   de   rntinouciade 
de  Sardaigne,  Chn-alier  de  l'Ordre  de  l'aigle  d'or  de 
Wurtemberg  et  de  la  ridélité  de  Bade;    les  dits  Plé- 
iiipotentiairee ,    après   avoir   échangé   leurs  Pleinpou- 
voirs, reconniis  en  bonne  et  ùùe  forme,    ont  con'-lù, 
arrrié,  figné  et  fcellé,     le   dix  du  mois  de  Se;Mfinbre 
naflfé,  un  arte  addliiunnel  -.lu  Traité  de  Fredricsh^inn 
jlinh  qu'il  le  trouve  ci -après  mot   à  mot  infcré; 

u'Iu  nom  de  la  très-  Sainte  et  îndlvifihle  Trinité  l 

Sa   Majefté  le  Iloi  de  Suède   et  de  Norvège  et  Sa 
Majefté  l'Empereur  de  toutes   les  RulTics,   également 
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auimées  du  défîr  de  mahitenir  et  de  cocuolider  les  re-  îQl7 
laiions  de  bon  voilinago,  qui  exiftent  fi  houreufcment 
entre  les  deux  Etals,  et  voulant  donner  à  l'article XVII. 
du  Traité  de  Fredricshanin ,    toute  l'application   pro- 
pre à  faciliter  le  corximerce  de  Leurs  fujets  refpectifs, 
fout  convenues  de  ftipuler  plus  jîarticulièremcnt,  par 
un   acte  additionnel    au   Traité   de    Fredric?hamn ,  les 
arrangemens  iiécefTairee  pour  atteindre  ce  but.     A  cet 
eltet.    Leurs    dites    Majeftés    ont    nommé  pour    Leurs 
Pienipotentiaires,   favoir:  Sa  Majefté  le  iloi  de  Suède 
et  de  Norvège,  le  Sieur  Charles   .^xel,  (>oit)U-  de  Lô- 
WL-iihiehn  ,  fon  premier  GeiUîlhomrot?  de  la  Chambre, 
Lieutenant- Géuéral    dans    fc-o    Années,    fon    Envoyé 
extraordinaire    et    Miniftre    plénipotentiaire,    près    Sa 
Majefté  l'Empereur  de  toutes  les  Rulïies,   Chef  de  la 
liiiitième  iirigade   d'Infanterie,    Sous- Chancelier   des 
(Jrdres  de  Suède,  Corr:msndeur  âa  l'Ordre  de  l'étoile 
l'olaire    et    Chevalier    de    celui    de    l'épée ,    tibeval'u  r 
des    Ordres    de  Ruffie    de  Sic.   Anne    de    la   i^»^  et  de 
St.  George   de  la  4'--'-'  CbfTe  ,    Chevalier  de   l'ordre  de 
1  a'îgie   ronge    rie    fruile   de  la   i'*'  Claffe    et  Cuniman- 
ricar  de  l'ordre  de   St.   Jean  de  Jcrn Calera,    er  Sa  Ma- 
jeUe  l'Empereur  de  tontes  les  Kufïles:  le  Sionr  Char- 
les ilobeit  Comte  de  NelTelrodc,  fon  Confeiilcr  prive, 
Secrétaire   d'état,    dirigeant    le  Minilière    des   alFaires 
étrangères,   Chambr'lbîi    acîtael    et  Chevalier   des  Or- 
dres de  St.  Alexandre  L'îewsliy  ,    Grand -Croix  de  ce- 
lui de  St.  Wladiruir  de    la  2*^*^' ClalTe;    de  St.  Etienne 
d'Aiiiriche  de  la   l'^^Clafle,  de  l'aigle  rougo  de  Prnlfe 
de  la  i^'^  Cl.iife,  de  i'annonciade  de  Sardaigne,  Corn- 
ni  mdeur  de  l'étoile  ])olaire  de  Suède  et  Chevalier  de 
l'digle  d'or  de  Wurtemberg  et  de  la  Fidélité  de  Bade; 
lesquels,   après  l'éciiange  de  leurs  pleinpou voira,  trou- 
ves en  bonne   et  duc  forme,    font  convenus    des  ar- 
ticles fuivans : 

Art.  I.  Les  bâiimcns  de  commerce  Suédois  et 
Norvégiens,  aiiili  one  les  bâtinoens  Unlfcs  et  Firnu)ip, 
pourront  importer  tu  Finlande  toutes  fortes  d'ob- 
jets de  manufacturée,  denrées  et  prwduclions  Sué- 
doifes  et  Norvégiennes,  qui  font  le  produit  du  fui 
et  de  l'indultrie  Suédoife  et  Norvégienne,  dont  l'en- 
trée eft  permife  en  général,  en  ne  payant  que  la 
moitié  des  droite,  auxquels  c*  s  mèr.jes  objets  fe- 
roient  aûujetiis ,    e'ils   venoieiu   d'un   autre   l'ays    fur 


140     Acte  addit.  au  Tr.  de  Paix  de  Fredrîcshamn 

1817  ^^^  balimene  nationaux.  Le  même  avantage  eft  ac- 
cordé en  Suède  à  toutes  fortes  de  marchaïuiifee,  den- 
rées et  productions  Finnoifes,  qui  viennent  directe- 
ment de  ce  pays  et  qui  font  importées  fur  des  vais- 
féaux  Suédois   ou  Finnois. 

Les  objets,  qui  pourront  exiger  des  modifications, 
ou  exc'piions  fpéciaies,  au  principe  générai  établi 
ci-delTii.*.  feront  réglés  par  des  Tarifs  réciproques, 
dont  les  Deux  hautes  Parties  Contractantes  Se  réfer- 
vent   de  convenir   incellament. 

Art.  il  Toutes  les  productions  du  fol  ou  de 
rinduQrie  Suédoife  et  Norvégienne,  dont  l'entrée 
eft  en  général  défendue  en  Finlande,  pourront 
néanmoins  y  être  admifes,  lorsqu'elles  viendront  de 
Suède  et  de  Norvège,  et  fans  qu'elles  foyent  allu- 
jetties  à  des  droits  plus  forts,  ou  autres,  que  dix 
pour  Cent,    de   la    valeur  de   la   marchandife. 

Les  denrées  et  manufactures  Finnoifes,  venant 
direct»- m»^nt  de  Finlande,  jouiront  du  même  avan- 
tage  en    Suède. 

L'eau -de -vie  et  le  Salpêtre  font  cependant  ex- 
ceptés de  cette  permilïion  générale  d'importation, 
et  ces  deux  articles  ne  pourront  être  importés,  ni 
de   Suède    en  Finlande,    ni    de   Finlande    en    Suède. 

Art.  l'I.  Les  bàtimens  Suédois,  ouverts  ou  pon- 
tés, pourront  fréquenter  tous  les  ports  de  Finlande, 
fans  payer  d'autres  droits  de  port  et  de  hâtiniont, 
que  ceux  qui  exiftoient  lorsque  la  Finlande  étoit 
leunie    à    la    Suède. 

Il  y  aura  à  cet  égard  réciprocité  parfaite  en  Suède, 
pour  les  bàtimens  Finnois,  ouverts  ou  pontés,  et 
ces  bàtimens  pourront  exporter  d'un  port  de  Suède, 
pour  importer  en  un  port  de  Finlande,  le  Sel,  le 
Vin,  les  Epiceries  et  les  marchandifes  Coloniales, 
dont  l'importation  eft  en  général  permiffe  en  Fin- 
lan<le,  fans  que  pour  les  dits  articles  et  marchan- 
difes. il  (oit  perçu,  ni  à  leur  fortie  de  Suède,  ni 
à  leur  entrée  eu  Finlande,  des  droits  de  douane 
plus  forts  on  autres,  que  fi  ces  denrées  venoient  fur 
dei.  bàtimens  nationaux,  directement  du  lieu  même 
de  finir   production. 

11  eft  exprcITément  entendu,  que  les  bàtimens 
ouverts,    avant  de  pouvoir  dispofer    de   la    cargaifon. 
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devront  fe  prefenter    à  une   chambre  de  douane    ma-  T0f<7 
lilinie,    pour   y   acquitter   les    droite    de   douane,    et  ' 

qu'il    ne  fera  fait  aucune  diilercnce,  dans  ces   droits, 
entre  les  bâtirnens  ouverts  ou    pontée. 

Le  Goudron  et  la  Poix  venajit  de  Finlande  pour- 
ront être  importée  en  Suède  et  réexportés,  fans 
payer  aucun  droit  de  douane. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  de  pilote  et  de 
fanal,  ils  feront  acquittés,  d'après  les  ordonnances 
particulières,  qui  lont  déjà,  ou  pourront  être  à 
l'avenir,  en  vigueur  dans  les  deux  pays. 

Art.  IV.  Les  propriétaires  de  Forges  en  Fin- 
lande pourront  faire  acheter  et  exporter  annuelle- 
ment de  Suède,  les  mêmes  quantités  de  Minerai  et 
de  Fer  de  fonte,  qui  leur  ont  été  accordées  jusqu'ici, 
en  obfervant  toujours  ce  qtii  a  été  établi  et  ufité, 
tant  pour  le  contrôle  à  l'exportation,  que  pour  le 
choix  et  la  qualité  de  ces  matières  premières,  c'eft 
à  dire,  que  l'exportation  du  Fer  de  fonte,  n'étant 
jamais  permife,  au  delà  de  la  quantité  de  Neuf 
IVlille- Neuf- Cent- Qunrante  Six  et  demi  Skeppund 
de  Suède,  par  an,  les  propriétaires  de  Forges  feront 
anfli  obligés  de  s'en  tenir  aux  qualités  que  portent 
leurs  privilèges,  qui  ferviront  de  règle  à  cet  égard; 
et  pour  l'exportation  du  Minerai,  elle  ne  dépalTera 
jamais  la  quantité  de  Vingt- trois  mille.  Sept- Cent- 
Soixante  Sept  Skeppund,  par  an,  et  il  fera  pris 
des  endroits  et  diflricts,  où  ce  Minerai  a  été  puifé 
auparavant,  favoir  des  mines  de  Sudermanie,  Dix- 
neuf- mille,  Cinq-Cent- Cinquante  Six  Skeppund,  et 
de  celles  de  Roslagen,  Quatre  Mille  Deux- Cent- 
Onze  Skeppund,  ainfi  que  cela  a  été  pratiqué 
jusqu'ici. 

S'il  arrive  que  les  Propriétaires  des  Forges  Fin- 
noifes  ne  trouvent  pas  convenable  de  faire  ufage 
chaque  année,  pendant  la  durée  du  prcfent  l>aité, 
de  la  faculté  qui  leur  a  été  accordée  ci-dellus, 
jusqu'à  la  pleine  concurrence  des  quantités  ftipuiées, 
et  que,  par  conféquent,  ils  falTent  exporter  moms 
de  Fer  de  fonte  ou  de  Minerai ,  qu'il  n'a  été  indi- 
qué ci-deifus,  ce  ne  fera  pas  wne  raifon  pour  eux 
d'augmenter,  l'année  fuivanie,  l'exportation  de  ce« 
maticres  premières,  en  faveur  de  la   Finlande,    maie 
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^qj>^il    faudra    toujours   qu'on    s'en    tienne,    pour   chaque 
^  année,    aux  quantités  ci-delTus  détf-rminecs. 

Art,  V.  L'importation  du  bois  de  chanftage  de 
Finlande  en  Suède  reftora  permilTe,  et  les  droits 
d'entrée  et  de  Soriie,  foit  à  l'exportation  de  la  Fin- 
lande, ou  à  l'importation  en  Suède,  ne  pourront 
excéder  un  llixdaler  de  Banqu'?  de  Suède,  pour  une 
corde  de  Bois  de  bouleau,  et  trente  deux  Schelling-, 
pour  une  corde  de  bois  de  pin   et  de  fapin. 

Art.  VI.  Les  vailTeaux  et  bâtimcns  de  Com- 
merce appartenant  aux  Sujets  de  chacune  des  Deux 
Hautes  Parties  Contractantes,  pourront  importer  du 
Sel  dans  tous  les  ports  de  la  domination  de  l'autre, 
en  payant  les  mêmes  droits  que  les  indigènes.  Les 
bâtimens  de  commerce  Suédois  et  Norvégiens  auront 
en  outre  le  droit  d'entrepôt,  pour  cette  marchandife, 
dans  le  port  de  St.  Petersbourg  et  dans  ceux  de  Li- 
vonie  et  de  Courlande,  fans  être  alTujeltis  pour  cela 
à  aucun  droit  particulier. 

Art.  VII.  Les  droits  d'entrée  pour  l'importation 
en  Suède  du  Lin,  du  Chanvre  et  des  Toiles  qui 
viennent  de  PiufThe,  feront  réglés  d'après  les  mêmes 
principer- ,  qu'on  adoptera  on  Buffie,  à  l'égard  de 
i'imporiaiion  du  Sel,  qui  vient   de  Suède. 

Art.  VIII.  Le  Hareng,  la  Morue  fèche,  PAlun 
et  le  P».ouge  fouiVré  pourront  être  importés  de  Suède 
et  de  Norvège,  dans  les  ports  RulTes  de  la  Baltique, 
en  ne  payant  que  la  moitié  des  droits  fixés  dans  le 
Tarif  des  douanes  RulTes  pour  les  dites  marchan- 
difes. 

La  même  diminution  de  droits  eft  accordée  en 
Suède  pour  l'entré  du  Suif,  et  la  Suède  permet  en 
outre  l'importation  des  Chand.lles  (de  fuit.)  moyen- 
-     liant  un  droit,  tel   qn'il  fera  fixé   dans  la   Taxe. 

Art.  IX.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège aura  le  droit  de  faire  exporter  annuellement 
des  ports  du  Golphe  de  Finhnde  ou  de  la  mer  Bal- 
tique, fous  la  domination  de  Sa  Majefté  l'Empereur 
de  toutes  les  RuITus.  jusqu'à  la  concurrence  de 
Deux -Cent- Mille  Tfchetwerts  de  Blé.  libre  de  tout 
droit  de  fortie,  et  fans  qu'il  foit  fait  aucune  ré- 
flriction  ou  exception,    pour  les  années,  ou    l'expor- 
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talion    feroit    en    général  prohibée.     Ceux  qui   feront  \Q[n 
les  envois  devront    être  rrin^i»,  comme    par  le  pailé, 
des  preuves  nécejVaires,  peur  jurtifier,  que  les  achats 
ont  été  faiie/"  pour  le  compte  de  5a  Majefté  Suèdoiie, 
ou   en  vertu  de    fon    autorifaiion. 

S'il  arrivoit,  que  la  quantité  Itipulée  ci  -  dellns 
n'eût  pas  été  exportée,  avant  la  fin  de  l'année,  cela 
ne  pourra  pas  icrvir  à  aagnjcîUrr  l'exportation  du 
blé,  en  faveur  de  )a  Suède,  pai.r  l'année  fuivante. 

Art.  X.  Le  commerce  KnlTe  aura  le  droit  d'en- 
trepôt à  Stockholm,  à  Chriftianîa  tt  à  Hammerfeft-, 
outre  celui,  dont  il  jouira,  aux  tntmfs  conditions, 
que  les  antres  Nations  à  Caris'iamn,  à  Goihembonrg 
et  à  Landscron-i.  En  revanche,  le  commerce  Sué- 
dois et  Norvégien,  jouira  du  droit  d'entrepôt  à  St. 
Petersbourg,   li'ga,  Reval,  Abô  et  Helfingfors. 

Art.  XI.  Les  rapports  de  proximité  et  d'ancien- 
nes liaifons,  qui  exiltent  entre  la  Suède  et  la  Fin- 
lande, ayant  rendu  nécelTaire  de  permettre,  ainfi  qu'il 
cft  ftatué  ci-defTus,  foit  l'entrée  de  différentes  mar- 
chandirea,  qui  font  d'ailleurs  prohibées,  foit  une  di- 
minution de  droits  pour  d'auires,  dès  qu'elles  font 
d'origine  Finnoile,  ou  qu'elles  \iennent  de  Suède 
ou  de  Finlande,  les  Gouvernemme  rçfpeciifs  des 
deux  l'ays  fe  réfervent  d'établir  les  contrôies  et  la 
qualité  des  Certificats  upcefTaires  pour  prévenir  les 
abus  et  conftater  l'origine  des  niarchandifes,  qui 
devront  jouir  des  avantages  ftipulés. 

Art.  XII.  La  Norvège  pourra  exporter  des  ports 
de  la  mer  Blanche,  jusqu'à  la  concurrence  de  Vingt- 
Cinq -Mille  Tfchetvcrts  de  Blé,  en  lailfant  à  Archan- 
gel  la  cinquième  partie  en  fus,  de  ce  qu't  Ile  aura 
exporté,  fauf  à  exiger,  d'après  la  facture,  le  rembour- 
feroent  des   frais  d'achat  et  de  transport. 

Art.  XIII.  Les  vailTeaux  RuITes,  venant  de  la 
mer  Blanche  dans  les  ports  de  la  Laponie,  pourront 
vendre  leurs  niarchandifes  à  bord  de  leurs  bâiinirns, 
pendant  quatre  fcmaines,  dans  les  villes,  non  feule- 
ment aux  payfans,  mais  auiïi  aux  bàtimens  Nor\  é- 
giens,  et  dans  tout  autre  port  de  la  Laponie,  aux 
bàtimens  Norvégiens,  pendant  quinze  jours. 
,  Art.  XIV.     Les  bàtimens  de    Commerce  BuITe  de 

\  la  mer   Blanche    pourront  mettre   leurs   marcbandife» 
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l8l7  *"  entrepôt  à  Hammerfeft  en  Norvège,  fans  payer 
aucun  droit  de  douane  à  l'importation  ,  et  en  ne 
payant  que  deux  pour  Cent  de  la  valeur  de  la  mar- 
chandife,    à  la  fortie. 

Art.  XV.  L'huile  de  baleine,  importée  de  Nor- 
vège, dans  les  ports  de  l'Empire  KuIIe,  ne  payera 
que  la  moitié  des   droits  fixés  dans  le  Tarif  RulTe. 

Art.  XVI.  Les  deux  Hautes  Parties  Contractan- 
tes font  convenues,  de  limiter  la  durée  du  prefent 
Régleinent  Commercial,  au  terme  de  buit  ans,  à 
dater    du  commencement  de   l'année  prochaine   j8i8. 

Art.  XVII.  Les  ratifications  du  préfent  Règle- 
ment de  Commerce  feront  échangées  à  Mofcou, 
dans  l'efpace  de  deux  mois,  ou  plutôt,  fi  faire 
fe    peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouiïlgnts,  en  vertu  de 
Nos  pleinpouvoirs ,  avons  figné  le  préfent  Acte  Ad- 
ditionnel au  Traité  de  Fredricshamm ,  et  y  avons 
appofé    le  cachet    de   Nos  armes.      Fait  à   St.  Peters- 

bourg   11^^-  l'an    de    grâce    Mil  -  Huit  -  Cent -dix- 

°     29  Août,  ° 

fept. 

Char  IF,  s  Axel    Comte  Le    Comte 

DE     LoWENHIELM.  DÉ    NeSSELRODK. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

A  ces  caufes,  Nous  avons  voulu  ratifier,  approu- 
ver et  accepter  le  fusdit  Acte  additionnel  avec  tous 
fes  Articles,  Pointes  et  Claufes ,  comme  anlTi  par  les 
préfentes  Nous  l'acceptons,  l'approuvons  et  ratifions, 
avec  tous  fes  Articles,  Pointes,  et  Claufes;  promet- 
tons et  Nous  engageons,  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace que  faire  fe  peut,  de  remplir  et  d'obferver  le 
dit  Acte  Additionnel  dans  toute  fa  teneur,  fincère- 
ment,  fidèlement  et  loyalement.  En  foi  de  quoi 
Nous  l'avons  figné  dtf  Notre  propre  Main,  et  y  avons 
fait  appofer  Noire  grand  Sceau  Royal.  Fait  à  Notre 
Ville  de  Stockholm,  le  dixneuvieme  jour  du  mois 
d'Octobre  l'an  de  grâce  Mil- Huit- Cent- Dix -Sept. 

(^Sigiié:)     Charles. 

Laurent   d'Enoestrom. 

Jiatifi. 
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Ratijicnl'wn  de  Sa  Mnjefté  l'Empereur  de  toutes  iglj 

les  l'tuj/les  de  l'Acte  Additionnel  fusuientionné. 

Nous  Alexandre  I.  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur, 

et    Antocrai^ur    de  toutes    les   Knllies,    de  Moscovie, 

liiovie.    Wiadiiriirie   et    Novoporol ,    Czar    de   Cafan. 

Czar  d'Aftrachan,  Czar  de  Pologne,  Czar  de  Sibérie, 

Czar  de    la  Cherfonèfe    Tauri^jue,    Seigneur   du   Fles- 

cow,  et  Grand -Duc  de  SmoKnsko,   Lithuanie,  Wol- 

hvnie,    Podolie   et  de    FinlanHe,     Duc   d'Eftonie,    de 

Livonie,    de  Couilande    et   Sémigaile,    de    Sartirgilie, 

Bçloftoclx ,  Carclie,  Twer,  Jugorio,  Permie,  Wiatl^a, 

Bolgarie  ot  d'autres;    Seigneur  et  Grand -Duc  de  No- 

vogorod  Jnféri'^ur,    de    Czernigovie,    Refan,    PoUifk, 

RoftoAv,    Jaroslaw,    Béio-Oforie,    Udorie ,    Obdorie, 

Condinie,  Witepfk,   ÎN/Iftislaw,  Dominateur  de  tout  le 

Côté  du    Nord    et    Seigneur    d'h-erie,    de   Cartalinîe, 

de  Grufinie   et  de  Cabardinie;    Prince  Héréditaire   et 

Souverain  des  Princes  de  CzircafTie,  Gorfky  et  autres  ; 

Héritier  de  Norvège,  Duc  de  Schlesvi^ig-  Holftein,  de 

Stormarie,    de    Diitmarfen    et   d'Oldenbourg  etc.  etc. 

Savoir    faifone  par  ces  préfentes:    que  d'un  commun 

I    accord  entre  Nous  et  Sa  Majefté  le  Roi   de  Suède   et 

!    de  Norvège,  Nos  plénipotentiaires  refpectifs  ont,   en 

;    vertu  des  Pleinpouvoirs  à   eux  donnée,  arrêté  et   figné 

1à  St.  Petersbourg  le    -^  "  °"^ -—  de    la   préfente   année, 
■^  iob<i>icmbre  *^ 

■un  acte  additionnel  au    Traité  de  Fredricshamn,  dont 
la  teneur  fuit   ici  mot  ])our  mot. 

(Suit  V/Jctc  /Uclitionnel.) 
Apre"--  avoir  fuffifanjnient  examiné  cet  Acte  Addî- 
tioinicl.  Nous  Pavons  approuvé,  ronfirmé  et  ratifié, 
comme  auflTi  par  les  préfentes,  il  eft  approuvé,  con- 
firmé et  ratifié  dans  tonte  fa  ieneur,  en  promenant 
fur  Notre  parole  Impériale,  pour  Nous  et  Nos  Suc- 
relfeure,  d'obferver  et  de  remplir  inviolablement  tout 
ce  qui  a  été  flipulé  par  cet  Art»'.  En  foi  de  (juoi  Nous 
avons  figné  Notre  préfente  Ratification  Impériale,  de 
Notre  propre  main,  et  y  avons  f<iît  appofer  le  Scrau 
de  Notre  Empire  Donné  â  Mo^-cou  le  20  Novembre 
l'an  de  Grâce  Mil- Huit -Cent- Dix  -  Sept,  et  de  Noir© 
'   Règne  le  Dix   Septième. 

ALEXANDRE     (L.  S.) 
le  Secrétaire  d'Efat    Comte  de   ."NESSF.LnODB. 
JS!  Olive  ail  Recueil   T,  V.  K 
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24. 

18 17  Cartel  convention  entre  S.  M.   l'Empereur 
''"^^  d'Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  fignée 
à  Vienne  le  24  de  Mai  1 8 1 7. 

(KÔniglich    Bairifches    Regierungsblatt.    1817. 
XXX  Slûck.) 

l^acbdem  Seine  Majeftat  der  Konig  von  Baiern  und 
Seine  Majeftat  der  Kaifer  von  OtTterreich  es  den 
zwifcben  Ihnen  glùcklich  beftehenden  freundfchaft- 
licben  Verhaltnillen ,  fo  vi^ie  dem  Vortheile  Ihrer 
beiderfeiti^en  Staaten  gemâfs  befunden  haben,  ùber 
die  wecbfelfeitige  Aiisliefernng  der  Deferteurs  eine 
Uebereinkunft  abzufcbliefscn  ;  fo  haben  Allerhôchft- 
diefelben    zu  Ihren  Bevollmàcbtigten  ernannt: 

Seine  Majeftat  der  Kônig  von  Baiern  den  Herrn 
Johann  Goitlieb  Ëduard  Freiherrn  von  Stainlein  ,  Ih- 
ren bevollnaachtigten  Minifter  am  Kaiferlich  Oefter- 
reicbifchen  Hofe,  jRitter  de»  Koniglichen  Civil -Ver- 
dienft-Ordens  der  Baierifchcn  Krone,  Kommandenr 
des  Kaiferlich  Oefterreichifchen  Leopold-  und  Ritter 
de»  Konîglich    Preufsifchen  roihen  Adler-Ordens, 

und    Seine  Kaiferlich  Konigliche  Apoftolifche  Ma- 
jeftat   den    Herrn    Klemens    Wenzel    Lotbar    Fûrften 
von  Metternich-Winneburg,   Fùrftrn  zn  Ochfenhan- 
fen,    Herzog    ira   Konigrciche   beider  Sizilien ,   Ihren 
Kammerer,    wirlilichen  geheimen  Kath,   Staats-  und 
Conferenz-,   dann  dirigirenden  Minifter  der   ausAvar- 
tigen  Angelegenheiten,    Puitter   des    goldenen  Vlieffes, 
Grofskreuz    des   Kbniglich  Hungarifcben  St.  Stephan- 
Ordens  ,  und  des  goldenen  Civil- Ehrenkreuzes,  Grofs- 
kreuz des  Ordens  des  heilîgen  Johannes  von  Jerufalem, 
der  Ku/Tifch  Kaiferlichen  Orden  des  heilîgen  Andréas, 
des    heiligen    Alexander    Newsky,    und  der   heilîgen 
Anna    erfter   KlalTe,    des  Koniglich    Sardinifchen    Or- 
dens der  Annunciadc,    des  Konîglich  Diinifchen    Ele- 
phanten- Ordens,  des  Koiiiglich  Preufsifchen   fcb^var- 
zen  Adlers   und    des    roihen    Adiers,  und    des   Koin'g- 
lich    Sch^vedifchen    Seraphinen  -  Ordens,    Grofskreua 
des  Konîglich  FranzoHfchcn  Ordens  der  £hrenlegion» 
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Ritter  df8  Konîglich  Siziiianifchen  St.  Ferdinand-  l3l7 
nml  Verdienlt- O.dens,  Ritter  des  Kôniglich  Baieri- 
fchen  St.  Huberts- Ordens ,  GrofsliTt^uz  dcs  Grofa- 
herzoglich  Toscanifchen  St.  Jofeph  -  Ordens ,  Ritter 
des  Kôniglich  Wurtemb«rgtfchen  golden^n  Adiers, 
iind  des  Kôniglich  bachfifchen  Ordens  der  R;^nten 
krone,  Grofskr»^uz  des  Kôniglich  Hannov^erif*  hen 
Giielphen  Ordens.  Ritter  des  Grofj!herz"giich  Badi- 
fchen  Ordens  der  Treue,  und  Grof^kreuz  des  Kouftan- 
tinifchcn  St.  Georg- Ordens  von  Parma  ,  Kanzler  des 
militârifclun  Marien  -  Therelien  -  Ordens,  nnd  Kura- 
tor  der  Kaiferlich  Konigiirhtn  Akademie  dpf  bildtn- 
den  Riinfte;  —  und  den  Herrn  Karl  Fiirftm  voii 
Schwarzfnberg  Landgrafen  zu  Kleggau,  Grafen  za 
Sulz,  Herzog  zu  Kriimau,  Ihreii  wirklichen  Kam- 
nierer,  gehrim^n  Rath ,  FelJmarfchall ,  Inhaher  des 
zweyten  Uhlanen  -  Régiments  ,  nnd  Hof  -  Kriegsrathe- 
PràliHenten,  Ritter  des  goldenen  Vlieires ,  Grofél^reuz 
des  militârifch^n  Marien  -  Therelien-  und  des  Kônig- 
lich Hnngarifchen  St.  Stephan  -  Ordens  ,  d^nn  des 
militarifchen  Fhrenzeichens ,  Ritter  der  Rnflifch  Kai- 
ferlichen  Orden  des  hedigen  Andréas,  des  heiîigen 
Georg  erfter  KlalTe,  des  heiligen  Alexander  Nf'W?V;y, 
und  der  heiligen  Anna  erfter  KlalTe,  Ritter  des  Kô- 
niglich Franzôlifchen  Ordens  vom  heiligen  Geifte, 
und  Gr(ifùkreuz  der  Ehrenff gion ,  des  Kôniplich 
Grofsbrittannifchen  Bath- Ordens,  nnd  des  Kôniglich 
Schwedifchen  Schwert- Ordens,  Ritter  des  Kônig- 
lich Danifchcn  El^-phanten  -  Ordens  ,  Groftikrruz  des 
Kôniglich  Siziiianifchen  St.  Ferdinand-  und  Ver- 
dienft- Ordens,  hitter  des  Kôniglich  Sardinifrhen  Or- 
«lens  der  Annnnciade,  des  Kôniglich  Prvursifchen 
fchwarzen  Adh-rs  nnd  rothen  Adicrs  erfter  KhilL*,  und 
des  Kôniglich  Baierifchen  St.  Hnberlus- Ordtens,  Grof»- 
Itreuz  Hps  militarifchen  Max- Jofepb  Ordens,  Riiier 
des  Kôniglich  Sachllfchen  Ordens  der  Rautfukrone, 
Grofskrenz  d^s  Konig'ich  Niederlandifch'^n  Wilhelm- 
und  des  Kôniglich  Hannôverifchen  Gu'^lphpn  -  Or- 
dens, Ritter  des  Grof&herzoglich  fiadirchen  Ordens» 
der   Treue; 

"welche  nach  Auswechslnng  ihrer  in  gnter  und 
gehôriger  Form  befundener  V^ollinachten  ùber  fol- 
gende  Ârtikel  ùbereingekommen  find. 

Ri 
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tOj«7  Art.  1.  Aile  Civil-  und  Militar-Bthordcn  der 
kontrahirenden  Theile,  befonders  aber  die  Coinmaii- 
dantf^n  der  den  Greiizen  zunâcbft  befiudlichen  Mili- 
târ-PoPten,  foilen  angewiefen  werden ,  mit  der  forg- 
fâltigften  Aufrtieilifanikeit  dariiber  zu  wachen,  dafs 
lîeiii  Defertenr  von  dcnTruppen  der  eincn  Macht  die 
Grenzen  iiberfchreiten,  noch  iii  den  Staaten  der  an- 
dern  Macht  Schiuz  und  Zullucht  lînden  kijnne. 

Art.  II.  Diefem  zufolge  fnllen  aile  und  jede  in 
der  Kavallerie,  Infanterie,  Artillerie,  ilem  Fnhrweftn 
oder  irgend  eincm  andern  Militâr- Zwcige  der  Année 
des  einen  kontrahirenden  Theils  dionenden  Militâr- 
Perfonen ,  ingleichen  die  Fourierfcbulzen  der  Offi- 
ciera, welche  das  Gebiet  des  andern  kontrabirenden 
Theils  betrelen ,  oder  fich  auP  demfelben  befindcn 
"wùrden,  ohne  mit  einem  PalTe  oder  militarifcher 
Ordre  in  guter  nnd  geboriger  Form  verfehen  zu 
feyn,  auf  der  Stelle  angebalten  \verden,  und  deren 
Auslieferung  mit  Waffen ,  Pferden ,  Kleidnng,  Rii- 
ftungsftiicken  ,  oder  was  man  fnnft  bey  ibnen  finden 
ixiochte,  oder  fie  zur  Zeit  der  Entweichung  mit  fich 
genomroen ,  und  anderwarts  in  Verwishrung  gegeben 
haben  kônnten,  auch  dann  erfolgen ,  weun  ein  fol- 
cher  Deferteur  nicht  eigends  rekiamirt  werden  follte. 

VVare  ein  folcher  Deferteur  friiher  von  den  Trup- 
pen  eines  andern  Souverains  oder  einea  andern  Staa- 
tes,  zwifchen  welcheni  und  einem  der  jetzt  kontra- 
birenden Theile  ein  Kartel  bcftehtv  entwichen,  fo 
ift  diefer  Deferteur  nichts  deftoweniger  derjenigen 
Armée  zuriick  zu  ftellen,  von  welcher  er  zuletzt 
ent"\vichen  ift. 

Ailes  diefes  foll  gleicher  Geftalt  in  dem  Falle  ftatt 
finden,  vvo  die  Defertion  von  den  Truppen  des  einen 
kontrabirenden  Theils  zu  den  Truppen  des  andern, 
wenn  diefe  auch  aufserbalb  ibres  Vaterlandee  fich 
befanden ,  erfolgen  follte. 

Art.  III.  Sollte  es  uneracbtet  aller  Vorficbtemaffl- 
regeln  einem  Deferteur  gelingen,  in  die  Staaten  einas 
der  boheri  lïonlrabenten  fich  heimlicb  cinzurcbleichen, 
oder  die  Wacbfamkeit  der  Rebbrden  dnrch  Verkiei. 
dung  oder  durch  Vor^vei^ung  falfcher  Pafle  zu  bin- 
tergehen,    fo   foll  er,    felbft  wenn    er   fich  an   einem 
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Orte,  Jn  einer  Stadt,    oder  einem  Dorfe  diefes  Staa-  l8l7 
tes    anfaflig    gemacht    haite,    nichts  defloweniger  zu- 
riich  gegeben  und  ausgcliefert  werdeii,  fobald  er  an- 
erkannt,    oder  durch    die  Behoiden  des  Staatea,    au8 
welchem  er  enuyichen  ill,   reklamirt  wird. 

Art.  IV,  Von  diefer  Zuriickftellnng  find  auege- 
noinmen  die  Deferteurs  von  den  Truppen  der  einen 
Macht,  welche  in  den  Staaten  der  andern  geboren 
find,  indcm  beide  Machte  gegenfeitig  Sich  dahin  ein- 
verftehen,  dafa  keine  detfelben  verbunden  feyn  foU, 
die  eigenen  Unterthanen  auszuliefern,  welche,  nach- 
dem  fie  bey  den  Truppen  der  andern  Macht  gedient 
haben,  dnrch  Entweichurg  in  das  Gebiet  ihres  na- 
lùrllchen  Souverains  amùctikehren  wùrden. 

Gleichwohl  find  aile  von  dergleichen  Deferteurs 
mitgenommene  Dienftpferde,  Montirungs-,  Armaïur- 
und  Equipagen- Stiicke  gfgen  Vergijtung  der  Fiitte- 
rungskoften  bey  den  Pferden,  nach  den  Beftimmun- 
grn  des  Artikeis  V.  und  des  allenfâlligen  Boien-  oder 
Fnhrloh»)S  bey  den  Equipage-  und  Armatur- Stiiclien, 
falls  diefe  Koften  nicht  aus  dem  eigenen  Verinogeu 
des  Deferteurs  erfeizt  werden  konnen,  oder  derjonige, 
Tivelchem  fie  zu  vergùten  kommen,  fich  nicbt  der 
Verhehlung  des  Deferteurs  fchuldig  gemacht  batte, 
znriick  zu  geben,  in  deren  Ermangelung  ift  der  Er- 
fatz  dafiir  nach  dem  vvahren  Werthe  gleichfalls  au3 
den  bereittTten  Vermogen  de«  Deferteurs,  ia  fo  ferne 
er  eines  befitzet,    zu  leiften. 

Art.  V.  Die  Verpflegung  der  Deferteurs,  von 
dem  Augenblicke  ihrer  Verhaftung  an  bis  zu  jeiiem 
der  Zuriickftellung,  wird  laglich  auf  vier  Krenzer 
und  i|  Pfiind  Brod,  die  Ration  aber  auf  fechs  Pfund 
Hafer  (nach  dem  Mafse  berechnet  der  aSteTheil  einea 
baierifcben  SrhelVels  und  der  achte  Theil  eincs  nie- 
derôfierreichifchen  IVlezens)  acht  Pfund  Heu  uud  drey 
Pfund  Stroh  baierifches  Gewicht  feftgefeizt.  Die 
Vergùtung  des  diefsfailigen  KoAenbetrags  hat  von  der 
iibernehmenden  Bchorde  bey  der  Uebergabe  der  De- 
ferteuis  und  der  Pferde  in  klingender  Silbermùnze, 
und  hinfichtlich  der  Naturalieu  mit  InbegrilV  des 
Brodes  nach  dem  laufeuden  Markipreife,  der  dem 
Orte,  ^vo  der  Deferteur  Huegelielert  wird,  aujaiichft 
liegendea  Stadt  au  gcTcheUen 
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18 ï7  ^^^  "^^^  ^^^  Ergreifung  des  Deferteurg  als  Mafs- 
flab  des  Termine,  von  welchein  die  Vcrpflepung  z\x 
ber<xhnen  koœmt ,  foll  durch  das  von  der  ergreiftn- 
den  Bfhorde  aufgenomn3ene  Konftitut,  -Nvelches  zu- 
gleif-h  das  Nationale  des  ergrilïenen  DeferteuTe  niog* 
lichft  g«;i)au   entbaltt'n  mufs,  ausg'^wiefen  werdeii. 

Da  D'^ferteurs  keine  gefetzlich  gùlligen  Schnlden 
machen  kônnr^n,  fo  kann  auch  von  deren  Bezahlung 
ieine   Kede  ffyn. 

Art.  VI.  Dcnjenigen,  welcher  einen  Deferteur 
anzpigl  oder  einbringt,  wird  gegenfeitig  eine  Beloh- 
jiung  ira  Gelde  (Taglia)  zugeftanden,  nanalich  acht 
Guldt^n  Konveniions- Geld  lùr  einen  Mann  zu  Fufs, 
und  zwôlf  Gulden  Konventions  -  Geld  fiir  einen  Ka- 
valleriftfin  mit  dem  Pferdc,  wohlverftanden ,  dafe  die 
Koften  des  Bewachens  und  des  Transports  in  dicfe 
Snmme  mit  eing»'rechnet  Averden  miifien.  Doch  foll 
die  Belohnung  fur  die  blofse  Anzeige  eines  Defer- 
teurs  nur  in  dem  Falle  liait  fmden ,  Avenn  fie  die 
■wirklicbe  Ergreifung  dellelben  zur  Folge  gebabt  bat. 

Aufser  den  Verpflegnngs  -  Koften  und  der  Taglia 
Jiann  nnter  keinem  VorAvande  etwas  verlangt  wer- 
den ,  und  in  dem  Falle,  dafs  der  Deferteur  ans  Un- 
■wilîenheit  fchun  bey  den  Trnppen  der  Macht,  die 
ihn  zuruckzuftellen  bat,  in  Dienft  genommen  wor- 
den  ware,  follen  nur  jene  Kleidunssftiicke  zuriick- 
behalten  werden ,  welche  man  ibm  gegeben  bat. 
Allée  iibrige  Avird  ,  fo  Avie  der  Deferteur,  dem  Korps, 
dem  er  angehort,  oder  denen ,  die  zu  feiner  Ueber- 
nahme  abgefrhiekt  lind,  in  Gemâfebeit  des  neunten 
Ariikela    zu.riickgeftellt. 

Sollten  Kch  iiber  den  genaueren  Verbalt  ciner 
"bey  dtr  Requilîtion  eines  Defcrteurs  angegebenen 
Thatfacbe  Zwcifel  ergeben,  fo  follen  diefe  keines- 
•wegs  znm  Vorwande  dienen,  um  die  Anslieferung 
des  Deferteura  zu  ver^veigern;  zur  Verhinderung 
jedes  Irrtbnms  Avird  von  den  Mililiir-  oder  Civil- 
Bfhcirden  ein  Prntokoll  aufgenomiren,  und  diefes 
fog'eicb  mit  dem  Deferteur  eiiigefcnickt ,  eine  Ab- 
fchrift  davon  aber  derjenigen  Macbt,  an  welcbe  die 
Anslieferung  zn  gefcheben  bat,  œitgelbeilt  AVerden. 
Mit  der  B-^Ttrafiing  des  Deferteur?  wird  indi-ITen  bis 
zur  voliftandigeo  Aufklàraug  des  Z\vcifels  inné  ge- 
fealicn. 
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Art.  VII.     In   Anfehung    derjenigen   aiiszulîefern-  tQt'7 
den  Deferteure ,  welche    wàhrend  ihrer  Entvveichung  ' 

ein  Verbrechen  verûbt,  wird  hiemit  feftgefeizt,  dafs 
aile  von  ihnen  begangene  Verbrechen  in  demjenigen 
Lande,  wo  fie  begangen  wurden ,  zu  nnlerfuchen 
und  den  dortigen  Gefetzen  gemâfs  zu  beftrafen 
feyen. 

Hâtte  ein  Deferteur  in  einem  andern  Lande  ein 
gTobes  Verbrechen,  z.  B.  Mord,  Kaub  oder  jedes 
andere  begangen,  "worauf  die  Todes-  oder  ewige 
Gefangnifsftrafe  fteht,  fo  fâllt  die  Auslieferung  weg. 
Hat  derfelbe  ein  ande'res  Verbrechen  begangen ,  fo 
wird  er  nach  liberftandener  Strafe  ansgeliefcrt,  und 
fiir  die  Zeit,  da  er  in  Unterfuchung  oder  im  GefMng- 
iiifs  gewefen  ift,  werden  keine  Unterhaltungskoften 
vergiitet.  Jedenfalls  wird,  Avenn  der  Deferteur  in 
Unterfuchung  befangen  ift,  davon  gleich  Nachricht 
eriheilt,  und  follen,  wenn  in  der  Folge  delTen  Ueber- 
lieferung  eintritt,  zugleich  die  denfelben  betreffen- 
den  Unterfachungs- Akten  enfweder  im  Originale 
oder  Auszugsweife  und  in  beglaubigten  Abfchriften 
ùbergeben  werden,  damit  eroiell'en  werden  konne, 
ob  ein  dergleichen  Deferteur  noch  zum  Militardienft 
geeignet  fey,  oder   nicht. 

Ein  Pferd,  oder  andere  Eftecten,  welche  ein 
folcher  Deferteur  etwa  mitgenomraen,  werden  in 
beiden   Faîlen    fogleich   ausgeliefert. 

Art.  VIII.  Jedes  Détachement,  welches  zum 
Nachfetzen  eines  oder  mehrerer  Deferteurs  abge- 
fchickt  wird,  hat  auf  der  Grenze  anzahalten,  derge- 
fiahcn,  dais  von  dem  Angenblicke  an,  wo  er  ode? 
fie  diefelben  ûberfchritten  habcn,  die  Verfolgung  nur 
durch  einen  oder  zvvey  Mann,  welche  mit  Pafa  oder 
militârifcher  Ordre  veifehen  feyn  mùITen ,  bis  zu 
dem  nâchft''n  Orte,  ohne  lich  an  der  Perfon  des  De- 
ferteur* ira  mindeften  zu  vergreifen,  gefcbc-hen  kann, 
um  die  dafelbft  befindliche  Militar-  oder  Civil- Be- 
horde  zu  requiriren,  ^velche  fodann  fchuldig  ift, 
auf  d' r  Sielle  AlTifttnz  zu  leiften,  um  den  in  Frage 
Aehcnden  Deferteur  zu  entdecken  oder  zu  verhaften. 

Wird  derfelbe  wirklirh  an  dem,  durch  die  Par- 
te y,  von  ^velcher  er  defcrtirt  ift,  angczcîgtcn  Orte 
aire  tin,   uud  nicht  durch  eincn  Unt«rtbau  des  Staa- 
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l8l7  ^^^    eingebracht,    fo  findet    die    Cclohnung  in    Gcld 
'  (Taglia)  nicht  Siait. 

Art.  IX.  Tiiit  der  Fall  einer  Auslicferung  von 
Deferteiirs,  fo  Avie  einer  znglcirh  zn  be^verkllcHi- 
genden  Zurùrkgabe  von  EiFerten  und  Pferden  ein  ; 
fo  hat  der  damit  beauftraote  'J'nippen  -  Kommandant 
des  der  Grtnzè  zunâcliit  bcHndiichen  Ffftens  die 
nacbfte  jenfeitige  Miliiâr-  oder  Civil- Behcirde  davon 
au    benachrichtigen. 

Ift  man  ûber  dcn  Tag  und  die  Stiinde,  wo  die 
Ablieferung  vor  fich  gf~hen  foll,  libereingekommen, 
fo  werden  die  D«-ferteurs  durcli  eine  Truppen-Ab- 
thellnng  auf  den  an  der  Grciize  beniminten  Pnn]:t, 
\vo  fich  an  demfelben  Tage  und  zu  dcrfelben  Stnndo 
auch  das  zur  Uebernahme  beanftragte  jenfeiiigc 
Truppen- Dctafcheinent  eingefunden  haben  -vvird, 
gebracht,  und  letztercn  gojjrn  gchorige  Jicfchoii»]- 
gung,  \velclie  im  Falle  ûer  Zuriickgabe  von  Eltecten 
und  Pferden  auf  diefelben  niitzurichien  ift,  iibcr- 
gebfMi. 

Der  ausliefernde  Knmniandant  flellt  feîner  Scits 
dem  ùberni  hmeriden  Kommandanien  eine  Quiituiig 
xiber  die  eifoigte  Bezahîung  der  oben  in  den  Arti- 
lieln  V.  und  VI.  fcftgofolzten  Koften  und  Auslagen  aus. 

Art,  X.  Gîeicher  Weife  follen  die  Dienftîeute 
der  OtTicicre  des  einen  Staates,  wclche  nicht,  wie  die 
im  Alt.  II.  benannten  Fouritrfchiitzen ,  znm  Miliîiir- 
Eiat  gehoren ,  oder  bey  dcn  Kcgienientern  Avirklicti 
in  deti  Liften  gefuhrt  werden,  vv^nn  fie  nach  einem 
begangonen  Verbrechen  in  der  Armée  des  andern 
Sl.iaies  Dienfte  nelimen ,  odcr  auf  defltn  Gebiet  ent- 
weichcn,  nebft  dvn  eiwa  mitgcnurnmenen  Pferden 
und  ElFecten,  ffpg'Mi  Verffiitung  dct  inn  Art.  V.  be- 
ftimmton  Verptl'gungekorton  auf  v^orgiiiigige  llecla- 
mation    au?gcliefert   werden. 

Art,  XI.  Ein  joder  Ofiicier  der  Armée  des  einen 
Slaaies,  welcher  fich  beygt^hen  ialTen  wiirde,  durch 
Lift  oder  Gewalt  ein  zn  dt  ni  Miliiiirdienft  des  an- 
dern Siaalee  gehoriges  Indiviiiunro  znr  Defertion  zu 
veileiten,  oder  anzuwerben,  odcr  einen  Defcrleur 
vviITenllich  an/unehmen  und  bt'yziib<'halien ,  oder  zu 
feîner  Verht  iiln»ig  bcyzutragcn,  und  feine  Ent- 
weichung   zu  bcfoidern,   oder    ihn  in    weiUr   liick- 
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>varts  liegende  Provinzen  zn  verfr  haffcn,  foll  mît  1Q17 
zweimonatlicheni  Arreft«  btftraft,  und  jtdes  anclere 
liuiividuum,  %velches  lich  der  wiirentlicben  Ve^heh- 
lung  einea  DeUrtenra  und  dtr  B  foulermig  der  Fliuht 
def'tlben  fchuldig  macht,  nach  feinem  Stande  za 
eiuer  korpetlichen  oder  Geldftrafe  verurtheilt  Averden. 
Art.  Xll.  Allen  Unterthanfn  der  contrahirenden 
Tbeile  ift  unterfagi,  den  Dtfrrtenrs  von  den  gegen- 
feitigen  Truppen  irgend  eiwae  von  Kleidungs-  oder 
iiùrtungsftùcken,  Pt'erde,  WjlFea  und  dtrgleichen 
abzukanfiii. 

Diefe  ElYecten  find  nberall ,  wo  man  fie  findet, 
als  geltohlenes  Gut  Avegzanchaien ,  und  dein  lUgi- 
lueniK  zurùrkznftellen ,  von  vi^tlchem  der  Deferteut 
ejitwicbcn  ift.  Derjenige,  Wflcber  fie  gelîauft  bat, 
Kann  auf  keine  Enifchâdigung  Anfpruch  macben, 
und  wenn  lie  nicht  in  natura  wieder  gefundcn  wer- 
den,  fo  bat  der  Kâu-fer  den  Wertb  derftiben  in  gang- 
barer  fOiinze  zu  erftatten,  auch,  wenn  bewiefen 
Avird,  dafs  er  wiflentUcb  von  einem  Defeneur  ge- 
lîauft babe,  noch  anfserdem  wegen  Ueb-îïtretnng 
des  Veibols  ciner  den  Gefeisen  gemâfsen  Strafe  zu 
nnierli^gen. 

Art.  XIII.      Aile    nickfichtlich     der    Auslieferung 
der  g'^genfeitigen   Deferteurs  fofigefelzten  Beftiminun- 
gen  werden    hiemit   aiigdrucklirh    auf  die  beiderfeiii- 
gen     Confcriplion.-ptlicbtigen     ausgedebut,     und      fo 
weit    fie    auf    diefe    Letzieren    anwendbar    find ,    in 
Kraft    g  fetzt,    jediiCb    dergeftalt,    dafs    (lie    Au$liefe- 
rung     der     confcriptJonspflichtigen     Fiùchtiinge     nur 
âuf   die  von   den    beireffenden    iîehôrden    gelcbebene 
iianienlliche    Heclamirung   derf<')ben   zu  erfolgen    bat. 
Beide    Scuv^^rains  verfprechen    fich    ausdrurklicb, 
allen  Ibren    B'bordcn,  die  es  angebt ,    gcmeireuft    zu 
b^feblen,   den    ergangenen  Beclamation»;n   in    foîcben 
Fallen  auf   das   fcbleunigrte  zu  entfprecbfïn ,    und  alld 
diejenig' n    Obrigheiten ,     welcbe    lich    hicrunter  eiiio 
Nachlalbgkf'it   zu    SchnUJen    kfimmeji  IjITen ,    fo    Avia 
auch    diejtnigrn    Ihrer  Untenhanen,  vvtichu    die  lle- 
claœinen    bty     fich     verbergen,    oder     ihre     weitera 
Fluebt    btfordern,    auf    eine    ibrera     Vergcben   ange* 
melTtiie   Art  zu    beftraftn. 

Art.  XIV.       Die    Giiltigkeit     gcgenwârligcr    Con- 
Tenùun  foll  vom   erRen  Tage  des  Monats  July    des 
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jQ]*^  jetzigen  Jabres  1817  îhren  Anfang  nehmen.  Mithin 
foUen  diejenigen  Militarperfonen  oder  flûchtigen 
ConfcriptionsptUchiigeii ,  welche  nach  diefer  Zeit 
deferliren,  oder  lich  aus  den  Staaien  des  einen  con- 
trahir«nden  Theils  in  jetie  des  anderen  begeben  ,  in 
der  vorgefcbricbenen  Art  wecbfelfeiiig  auegeliefert 
werden. 

Art.  XV.  Die  Dauer  gegenwâriiger  Convention 
"\vird  vor  der  Hand  auf  fûnf  Jahre  feflgefetzt,  jedoch 
behalten  fich  die  hoben  contrahirenden  Theile  vor, 
nach  Ablauf  diefer  Zeit  wegen  einer  Verlangerung 
derfçlben  unter  jenen  Modificationen ,  welche  lie 
den  Umftânden  angemelTen  erachten  werden,  ùberein 
au    kommen. 

Art.  XVI.  Beyde  bohe  Contrahenten  werden 
au  gleicher  Zeit  diefe  Cartel- Conveniion,  fofort  nach 
erfolgter  Auewecbslung  der  Ratificationen,  in  allen 
Ihren  Staaten  niittelft  gewohnlicben  Edicts  oder 
JVIandats  durch  den  Druck  zur  oftentlicben  Kennt- 
nifs  bringen,  damit  Niemand  lich  diefsfalls  mit  Un- 
wifTenbeit  entfchuldigen  konne,  zugleich  aiich  allen 
Unterthanen,  und  befonders  allen  Ihren  Militar-  und 
Civil- Beamten  und  andern  Vorgefetzten  befehlen, 
darauf  zu  balten,  dafs  diefelbe  von  der  im  XV.  Ar- 
tikel  beftimmten  Zeit  an ,  nach  ihrera  voUen  Um- 
fange  und  luhalte  vollzogen  werde. 

Art.  XVII.  Gpgenwiirtige  Convention  wird  von 
beiden  Theilen  bionen  drey  Wochen,  von  dena 
Tage  der  hentigen  Unterzf'icbnung  an  gerechnet, 
oder  Avo  moglich  noch  friiber,  ratificirt,  und  die 
beiderfeîtigen  Ratificationen  follen  zu  Wien  zwi- 
fcben  den  Bevollmachligten  ausgewecbfelt  werden. 

Zu  delTen  Urknnd  haben  die  obernannten  Bevoll- 
mâchtigten  diefelbe  eigenhândig  unterzeichnet,  und 
ihre    Siegel    beygedrùckt. 

So   gefchehen   Wien  den   24.  May  1817. 

Freih.  v.  Stainlein.  I^urji  v.  Metternich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

SCHWARZENBKUC. 

(L.  S.) 
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Patente  de  S  M.  le  Roi  de  Bavière  étahlis- 1317 
font  l'Etat  politique  de  S.  A,  S.  le  Prince  Je^^Kov. 
Leuchtenherg^    en  [a  qualité  de  Prince  de 
Eichjfaedî^    datée  de  Munich^   le  15  No- 
vembre 1817. 


(^Eônigl.  Sair.  Regierungsblatt.   XL.  Stiick.) 
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ir  Maximilian  Jofepb ,  von  Gottes  Gnaden  Konig 
von    Baieni.  ^ 

Urkuiiden  und  erlîlâren  hierdurch  :  In  der  Abficht, 
die  ftaatstechtlichen  VerhaltnJlTe,  in  welchen  ftch 
Unfer  geliebter  Schwiegerfohn  in  feiner  nuiiraehvi- 
gen  Eigenfchaft  als  Fùrfi:  von  Eichftàdt  gf'geu  den 
Staat,  uud  Une  und  Unfere  Nachfolger  befindcn  wird, 
feQzufcizen ,  und  um  allen  Schwierigkeiien  zuvor- 
zukommen ,  welche ,  bey  dem  Mangel  beftimmter 
Vorfcbriften,  in  diefer  Beziehung  fich  hàtten  crgeben, 
oder  noch  wûrden  ergeben  konnen,  haben  Wir  Uns 
liber  diefen  Gegeiiftand  einen  ausfùhrlichen  Vortrag 
durch  Unfer  Staats-  Minifterium  des  Aeufsern  erftat- 
ten  lallen ,  und,  indem  Wir  hiebey  von  dem  Sinne 
der  zu  Gunften  des  Fùrften,  Unferea  Schwiegerfohnes, 
fprechenden  Vertrage  ausgehen,  haben  Wir,  nach  An- 
hbrnng  Unferes  Gefammt  -  Minifteriunis  befchloITen, 
und  verordnet,  befchliefsen  und  verordnen,  wie  foigt: 

Titel     I. 

y  on  den  perjonlichen   yorziigen^    Hechten  und   VeV' 

bindiichkeiten  des  Fûrjlen  und  fehier  Nachkommen, 

Art.  I.  Unfer  Schwiegerfohn  und  feine  Nach- 
Ixommen  fetzfn  ihrcm  Titel  eines  Herzogs  von  Leuch- 
tenberg  jentn  des  Fiirflenihums  Eichfiadt  bey,  weJcheS 
Wir  ihm  durch  bf  f^ndere  Urkunde  ûberwicfen  haben. 

Art.  II.  Unfer  Schwiegerfohn  und  dcITelbeu  Nach- 
konr.men  fuhun  das  in  der  Aniage  bcfchriebene  und 
abgebildete   Wapp»  n. 

Ari.  III,      Genannter    Herzog    von  Leuchtenberg 
und  feine    Nachkumuueu   weiden  aU  das  erile  unter 
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l8l*7  ^^"  fiirfiHchen  Hâufern  în  Uuferer  Monarchie  er- 
klârt.  Wciia  Wir  Uns  bewogen  finden  follten,  die.' 
fen  fûrftlichen  Hâufern  weitere  Vorziige  nnd  t^hren- 
recbte  als  biehcr  zuzuwenricn,  fo  foli  Uufer  geliebtcr 
Schwiegerfohn  und  delïen  Nachkommen  derfelbcn 
gleichfaila  theilhaftig  feyn. 

,  Art.  IV.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg  und 
feinen  Nachkommen  ift  gcftattet,  fich  in  den  Ane- 
tertigungen  und  Zufchriften  an  ihre  lichordcn,  deren 
Ernennung  ihnen  zufteht,  des  Titels  in  der  erften- 
vielfachcn  Perfon  (Wir)  zu  bedienen,  fie  diirfen  j«e- 
doch  in  den  Zufchriften  an  Uns  oder  Unfere  obero 
Behorden  denfelben  nicht  gebrauchen. 

Art.  V.  Bey  allen  feyerlichen  Gelegenheiten,  fo 
"Wie  bey  allen  oiVentlichen  fowohl,  aie  befondereu  Ce- 
remonien  gebùhrt  Unferera  geliebten  SchAviogerfc^hna 
der  Kang  unniittelbar  nach  den  Prinzen  Unferee  Hau- 
fee.  Unfere  ollVnilichen  Behorden  werden  demfclbeu 
in  allen  VeranlalTungen  rnùndlich  oder  fchriftlich  den 
Titel  in  der  Anrede:  Durchlauchtigfter  Hérzog,  und 
im  Kontext:  Euer  Kbniglicbe  Hoheit,  feinen  Nach- 
kommen aber  den  Titel  in  der  Anrede;  Dnrchla'jch- 
tiger  Herzog,  nnd  im  liontext  :  Euer  Hochfaiftlicho 
Durchlaucht  beylegen,  vvogegcn  fie  felbft  fich  in  ihren 
an  Uns  und  Unfere  Behorden  gerichteten  Anfchreiben 
nach  den  beftehenden  Vorfchriften  zu  richitn  haben. 

Art.  VI.  In  den  Kirchen  der  Stadte,  Mark  te  und 
Dôrfer ,  vvelche  Unfcrem  Schwiegerfohne  zugehoren, 
foU  nach  dem  Kirchengebete  fur  den  Souverain 
dalTelbe  auch  fur  genannitn  Herzog  und  delTen  Fa- 
xnilie  verrichtct  -vverden.  Eben  fo  verhalt  es  lich  in 
Anfehung  der  Trauerfcyerlîchkeiten.  D^s  Tranerge- 
laute  bat  drey  Wochen  lang,  von  dem  Leichenbe. 
gangnifs  an,  fiir  ihn  und  feinen  nijchften  NachPolt^er, 
fur  die  Nachgebornen  feiner  Familie  aber  \  ierzehu 
Tage  lang  ttait.  Seine  Stilien  und  die  Beamitn  er« 
fier  und  zNveyter  Inflanz  haben  eine  Trauer  von 
feehs  Wochen  an^ulegen. 

Art.  VII.  Bey  allen  Civil-  nnd  perffinlichrn 
Rechts- Sachen,  vvelche  Unferen  Scinviegerfohn  ,  den 
Herzog  von  Leuchtenberg  betreiïen  liomiten,  bchal- 
ten  Wir  Uns  unmiuelbar  das  Erkenninifd  bevor,  m- 
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cîem  Wîr  Unfere  richterliche  Gewalt  Unferem  Staats- 
TVIinifterinm  der  Jnftiz  ûbertpgeii  werden,  wtlches  in 
Gomafsheit  der  bcRebenden  Gifetze,  und  der  vorge- 
fchriebenen  Gerichis  -  Ordnuiig  einzufcbreiben  bat. 
Selnen  Nacbkommen  und  Nacbfoigern  wird  ein  pri- 
vilegirter  Gerichtbftand  bewilligt,  namlich  bey  Unfe- 
ren  Appellations- Gerichten  in  erfter  Inftanz,  und  in 
zwoyter  Inftanz  bey  Unferem  Ober  -  Appellations- 
Gericht. 

Wir  find  z,^x\('\^\.,  dem  frirftllchen  Hanfe,  delTen 
Stammrater  Unfer  Schwiegerfobn  ift,  ein  Anftrâgal- 
Gericbt,  Avie  ffiîches  in  mehrcren  deulfcben  Fùrften- 
hâufern  durch  Fanailien- Vertrâge  eingefiihrt  ift,  fo- 
bald  Uns  delTen  niihere  Bildung  vorgelegt  werden 
wird,  zn   bewilligen. 

Art.  VIII.  Die  VerîalTenfchafts- Verhandlungen, 
welcbe  IVlitglieder  diefee  fiirftiicben  HauCes  betreli'en, 
Jîonnen  von  dem  jedesmaligen  Chef  delTelben  durch 
fejjie  Canzley  vorgenommeu  und  erledigt  werden, 
mit  dem  Vorbehalt  jedoch  ,  dafs,  fo  wie  eine  folche 
Verlallenrchaft  einen  Rechisftreit  veranlaTst,  diefelbe 
an  das  einfchlagige  Tribunal  zum  rechtlichen  Ver- 
fahren  abgegeben   werden  folle. 

Art.  IX.  In  peinlichen  Fallen  rdl  jeder  Chef 
d<  s  llaufes  das  Recht  der  Auftïagai  -  Infbiiz,  niimlich 
v(in  f('ines  Gleichen  gerichtet  zu  werden,  gcniefsen. 
In  einem  folchen  Falle  bat  Unfer  Judiz -Minifter  (eine 
Function  als  Grofsrichter  auszuûben,  das  Gericht  zu 
eroft'nen,  und  demfelben  vorzulîtzcn.  Es  kommt  jedoch 
diefes  privilegirte  aufserordentlicbe  Tribunal  nur  dem 
jeweiligen  Chef  des  erwahntcn  fiirftlicben  Haufes 
zu;  die  nacbgebornen  Mitglieder  find  in  peinlichen 
Sacbcn  ledigîich  dem  gewuhnlichen  privilegirten 
Forum    untergeben. 

Art.  X.  Die  Familien  -  Vertrage,  SuccefTlons- 
Ordnunpen  und  Vormundfchafts-  Bcftellangen  ,  w  elche 
Unfer  geliebter  Schwiegerfobn,  der  Herzog  von 
Leuchtenberg ,  in  feinem  fiirftiichen  Haufe  errich- 
ten  wird,  erhalten  verbindliche  Kraft,  fobald  Wir 
ihiien  Unfere  lieftatigung  werden  erlbeilt  haben. 
Diefes  verfteht  fich  jedoch  nur  von  jeiien ,  wcicho 
fH:h  auf  die  Befitzungen  beziehen,  die  in  dem  Um- 
fange    Unferes    Konigreichs   gclegen   fiad. 
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I8I7  Art.  XI.  Der  Hérzog  und  feine  Nachkommen 
follen  die  nnberchrânkte  Freyheit  habcn,  in  einem 
jeden  zum  Hentrchen  Blinde  gehorigen ,  oder  im 
Friedene  -  Zijftande  mit  demfelben  befindiichen  Staate, 
ihren  Aufenthalt  zu  wâhlen,  und  eben  fo  in  Kriegs- 
dientle   dellelben    zu   treten. 

Art.  XII.  Vor  der  wirlilichen  Einvveifung  in  das 
FiirPtenthum  hat  Uns  der  Herzog  von  Leuchtenberg, 
Fûrft  von  Eichftâdt  eine  Urknnde,  eigt^nhandig  tin- 
terzeichnet,  einzufenden,  in  vvelcher  IJch  derfelbe 
verpflichtet,  **-As  Beliizcr  des  UnCer^r  Sonverainitât 
,,untergebenen  Fiirftenthun36  Elchftadt  Uns  getreu  und 
„gehoifam  zu  feyn,  und  ailes  das  abzuvvenden  und 
„zu  thun,  -\vozu  er  i»  obiger  Eigenfchaft  al»  g"iTener 
,,und  gehorfamer  Unterthan  Uns  und  Unferen  Nach- 
,,kommen  als  feinem  Souverain  verpflichtet   ift." 

Titel   II. 
F'on  den  auswârtigeii   VerhiiltniJJen  des  Fûrjlen, 

Art.  I.  Die  reprafentative  Gcwalt  gegen  ans- 
wartige  Staaten  fteht  ausfchliefslicli  und  einzig  deiu 
Souverain    zu. 

Art.  II.  Von  diefer  Befchr.Tnkung  find  jeHoch 
jene  Angelegcnheiten  ausgenommen,  welche  Unfer 
geliebter  Schwiegerfohn  mit  aus^vâ^tigen  Staaten  in 
Beziehung  auf  leine  unter  ihrer  Oberhoht-it  etwa 
gelegene  Befitzungen ,  oder  auf  allenfalllîge  Lchens- 
Verbindlichkeiten ,  die  îhm  gegcn  andere  Souveraine 
obliegen    kônntcn,  zu    vcrhandein  haben  n'iirde. 

Titel  m. 

Von    der   adminijlrativen   Obcraufficht  und  der   Ge- 

Jetzgebutig. 

Art.  I.  Die  allgenieine  Oberaufficht  und  Gefetz- 
gcbnng  erftreckt  lich  iiber  aile  Landes- Angchgen- 
heiten,  und  kann  nur  allein  durch  den  Souverain 
ausgeiibt  werden.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg, 
Fûrften  von  Eichftâdt  ift  jedoch  geftattet,  Anordnun- 
gen  und  Verfùgungen  iiber  Gepenftiinde  zn  erlaflen, 
welche  die  Verwaliung  feiner  Rechte  und  feines  Ei- 
genthuras  betrelTen.  Diefe  diirfen  jedoch  in  k-^inem 
Falle  den  Bcftimniungen  der  allgeraeiuen  Gefetz* 
entgcgen   feyn. 
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Art.  II.  Die  dermal  beftehenden  Gefeize  und 
ôrtlichen  Gewolmheiten  behalten  ihre  verbiudliche 
Kraft.  Eben  fo  bleiben  die  Fnrmen  der  bftentlicben 
Verwaltung  und  der  ôffentlichen  Anftalten  in  den 
Domainen  und  Befitzungen  Uafcres  geliebteji  Schwie- 
gerfohns  mit  dcnjenigen ,  welche  in  den  ùbrigen 
Theilen  der  Monarchie  eingefûhrt  find,  in  fortdauern- 
der   Uebereinftimraung. 

Art.  III.  In  eben  genannten  Domainen  und  Be- 
fitzungen bleibt  Unfer  Regîernngsbiatt ,  durch  "welches 
aile  Gefetze  nnd  Verordnungen  bekannt  gemaclit 
-\verden  ,  eingefiihrt,  jedoch  hann  noch  in  dem  Fûr- 
Ilenthume  ein  VVochenblatt  berausgegeben  werden. 

Titel  IV. 

P^o?t  der  Jvjli-z.  -  Gewalt. 

Art.  I.  In  dem  Fùrftenihume  Unferes  geliebten 
Schwiegerfohns  wird  nach  den  beflehenden  Gefetzen 
Recht    gefprochen. 

Art.  II.  Die  Verwaltung  dor  Gerichtsbarkeit  in 
ërfter  Inftanz  gefchieht  durch  Bchorden,  vvelche  mit 
Unferen  Stadt-  und  Land-  Gerichien  gleiche  ZuftJin- 
diglteiteii  haben,  und  Stadt-  und  Herrfchafts  -  Ge- 
richte  heifsen  follcn.  Die  mittlçre  Gerichtsbarkeit 
foll  durch  ein  formlich  conftituiries  ans  gcfeizmâfBig 
befahigten  Mitgliedern  zufammengefetztes  Coilegium 
vervvahet  werden,  vvelchce  den  Namen  Juftiz- Canziey, 
und  die  namlichen  Zuftandigkeitrn,  wie  Unfere  Ap- 
pellations-Gerichte,    in  Civil- Sachcn  haben  Avird. 

Art.  III.  Die  Richter  bey  den  Stadt-  und  Herr- 
fchafis- Gerichtcn,  fo  bald  fie  der  gefetzlichen  Prù- 
fung  lich  unterzogen  haben,  fo  Avie  die  Subalternen 
der  Juftiz  -  Canzley ,  Averden  von  Unfertn  g«;liebten 
Schwiegerfohn  ernannt.  Die  Stadt-  und  Herrfchafts- 
Richter  erhalten  ihre  Beftâtigimg  nach  dem  Art.  149. 
Unfere  Verordnung  vom  i6.  Auguft  1812  *) ;  die  In- 
dividtien  aber,  wciche  von  demftlben  znm  Director 
oder  llath  der  Ju(tiz  -  Canzley  hpftimmt  Averden, 
nachdem  ihre  Befabigung  durch  Unfer  Ober -Appel- 
lations -  Gericht  wird  hergeUellt  feyn,  mùffen  Uniere 
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I8I7  •'^'■^^^''^?""&   '^"'^'^-^   ^*'"  Weg  des   Staais- Minifteriums 
der    Jultiz    erlialten. 

Art.  1\'.  Die  Joftiz  -  Canzley  hat  bey  Vrrpflich- 
tung  unHl  Einweifung  der  biibalterncn  niid  Unterge- 
rirlus- Beamicn  llch  ihrer  Qualification  zu  verlichern, 
îind  die  Bewrife  derfelben  in  ihrfn  Actcn  zu  hinter- 
Jegeii,  ui)d  aile  Jahre  eine  Lifte  darubcr  an  Unfer 
Ober-  AppellaiioTis  -  G<richï  einzuffnden. 

Akt.  V.  Unfcr<;in  Juftiz  -  Miniftcr  ftcht  es  zn, 
vrn  den  Acten  der  JuTtiz  -  Canzl- y  Kennliiifa  zu  neh- 
men ,  Vifitaiionen  anzuordnen,  und  ùberhaupt  die 
obère  Aufficht   auf   die    lufliz  -  Ffkgp  zu   bcforgen. 

Art.  VI.  Dfn  Stadt-  m\(\  Hnifchafts  -  G»  richten 
Unftres  gelîebten  Sch wlegerfohns  fteht  die  Unter- 
fuchnng  in  peinli'h  n  Fâllen  zu.  Die  gefchloITf nen 
AcUM»  werden  fodann  zur  Schopfung  des  Urtheile  an 
Unfer  einfchlagiges  Appellations- Gericht  eingeTendet. 

Art.  VII.  Das  Kecht  der  Regnadigung  ift  eiiizig 
und  allein  dem  Souverain  vorbehalten. 

Art.  VIII.     Die    in   zweyter  Tnftanz    bey  der  Jn 
ftiz-Canz!ey     entfchiedenen    llechtefachen    geben   in 
leizter  Inftanz  zu  Unferm  Ober- Appellations- Gericht, 

Titel   V. 

P^on    der    Polizcy  -  Gewalt. 

Art.  I.  Die  obère  Polizey  bleibt  als  eîn  unvcr- 
anfserliches  Recht  Uns  vorbehalten.  Unfer  geliebier 
Sch>viegerrohn  und  feine  Nachfolaer  follen  jedorh 
in  dem  gauzen  IJmfange  des  Fiirftenthums  folgende 
Rechte  anszunben  befu^i  feyn.  Derfelbe  liifst  durch 
feine  Beamten  die  Polizev- Verordnungen  nnd  allge- 
meinen  Vorfchriften  des  Konigreichs  vollziehen;  auf 
die  Vollziehnng  derfelben  bat  er  nnmittelbar  zu 
'\vachen.  Er  kann  iiber  Geg<'nftande,  in  fo  weit  fie 
in  feine  Cctmpetcpz  gehcjren,  Jkricbte  von  denfel- 
ben  abfordorn  und  Rutrchliclsungen  darauf  ertheilen, 
welche  jedoch  jode-snial  nach  den  Beftimmungen  und 
dem  Sinne  der  allgenicinen  Landes- Gefoize  gefafst 
feyn   miilTen. 

Art.  II.  Es  ift  demfelbcn  die  Anfnahme  nene» 
Unterthanen  einer  i«'den  CJIaubens  -  Confelhon  ,  Chri- 
ften  oder  Judrn,  geftaitet,  nur  bat  er  Hch  hiobej 
nacb  den  beftebcnden  und  kiinftig  noch  zu  erlalFen- 
den  Gefetzen  zn  acbten. 

Art. 
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Art.  III.      Die    Answanderungfn    feiner    GerichJs-  iOt7 
Untenhanen    fiud    ganz    den   iiamlichen  Bedingungen  ' 

umerworfen ,  welche  bey  Unf.rn  unmittelbaren  Un- 
tenhanen eintreten.  Seine  lieliorden  konnen  folche 
ohne  Beftiitigung  Unferer  obern  adminiltrativen  Stelle 
iiicht     bewilligen. 

Art.  IV.  Die  obère  Leitung  und  Anfficht  viber 
aile  Gegenftânde  der  Bildung  und  des  offenilichen 
Unterrichts  ];ommt  Unieier  einfchlagî.'^en  Landes- 
ftelle  zu  ,  tVi^^  unmiltelbare  Leitung  aber  und  Aafficht 
ift  den  Boafnten  und  den  einfciilagigen  Behorden 
Unfers  grliebien  Schvviegetfohnes  nach  Unferen  Ge- 
fetzen  und  Verordnung'.n  iibertr^gen. 

Art.  V.  Die  Beforgung  der  Vormundfchafts- 
«nd  Knratel  -  Sachen  ift  den  Beamten  und  der  Juftiz- 
Canzley  Unfers  SchAvicgeiffdiiies  anveriraut;  da  aber 
das  Recht,  gefeiz'.iche  Anordnnngen  darûber  zu  tref- 
fen,  iind  die  obère  Aufficht  nur  durch  den  Souverain 
auàgeùbt  werden  kann  ,  fo  behalten  Wir  Uns  die  Be- 
fognifs  vor ,  durch  Unfere  eiiifcblagige  Behorden  im 
erforderlichen  Falle  den  Zuftand  des  PnpiilenAverens, 
fo  wie  des  Hypoiheken-  und  Depofiten-Wefens  un- 
terfucben  und    hcrftellen  zu  lallen. 

Art.  VL  Wir  iiberlalTen  den  Beamten  Unfers 
geliebien  Schwiegerfohnes  und  feiner  Canzley  die  Be- 
forgung der  Gegenftânde  der  Lokal-  und  Diftricts- 
PoHzey  ;  jcdoch  find  Uns  diefdben  fiir  die  genaue 
Vollziehung  Unferer  Verordnungen  verantwortlich. 

Art.  VII.  Die  obère  AnfOcht  iibcr  die  Heerftrafsen 
und  FîiiiTe,  fo  Avie  die  Leitung  des  Strafsen-  Brucken- 
und  WalTer-Baues  kommt  Unferer  desfalls  angeord- 
neten  Ober-Behordc  zu  ;  die  Vollziehung  der  getrof- 
fenen  Anordnnngen  bleibt  der  Polizey- Behorde  Un- 
fers geliebten  Schwiegerfohnes  ùberlaifen,  welcheni 
es  ûbrigens  frey  fteht,  Bauten  zum  oftenllichen  Ver- 
gnùgen  oder  Nutzen  auf  feine  Koften  aufzufiihren. 

Art.  VIII.  Die  Annrdnungen  und  Einrichtungen 
ZUT  Beforderung  des  Handels,  die  Maut-  und  Zoll- 
Gefetzgebung,  dann  die  ob'îrfte  Leitung  des  Zunft- 
Wefens,  eignen  fich  zu  Unfern  hbhern  Landes-  I'-- 
J  horden.  Die  untere  Auflicht  hieriiber  aber,  die  Voll- 
ziehung der  Gefetzc.  Anordnungen  und  Verfiiigungen 
im  Sinne  Unferer  Gefetze  und  Vcror.lnungcn,  die 
Nouveau  Recueil    T.  V.  ^ 
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iQiH  Verleihun^  aller  Gewerbs  -  Conct/îloncn,  mit  Ausnah- 
me  der  Fabriken  und  Braiitreytii ,  ilie  Kmrcheidnng 
der  SlreitigUeiitn  der  Zùnfie,  rtiit  \'DrLelialt  des  Re- 
curfts  an  Unfere  obère  Land«3-Stelle  vcitraucn  Wir 
Uiiferem  gelieblcn  Schwiegcrfohnc  und  delTcn  Poli- 
zey  -  Behorden  an. 

Anx,  IX.  Da  die  Anordnungcn  in  Abficht  anf 
allgeireine  Land<'s-  Cnllnr  znm  Wiiluings  -  Hreife  Un- 
ferer  Ober- Polizey  -  Bt  borde  geboicn.  fo  vverden  die 
Polizey- Behorden  Unfers  Scbwirgerfolinee  fiir  ihre 
Volizirhcng  Sorge  tragrn ,  w<rden  an^h  die  erfte  In- 
ftanz  in  allen  Cultur  -  Streitigkeitcn  bildtn. 

Art.  X.  Die  Forft-  nnd  Jagd-PuHzfy,  fo  wie 
die  Forft- Gerichtsbzrkelt  Avird  durch  die  Behorden 
Uiifers  gelieblcn  SchAv  iegerfobnes  autgeùbt,  fie  flnd 
jedoch  verptlichtet ,  fich  nach  Uiifcrn  dcsfalls  befte- 
henden  Verordnungen  zu  achten. 

Art.  XI.  Die  Gefundh(  its -Poliziy  in  dem  Un- 
ferera  Schwicgerfohne  zngewiçftiien  Furftenthume 
ftr.ht  nnier  der  Anordiiung  iir.d  Aul'lîcht  Unferer  cin- 
fchlâgigen  Médicinal  -  Ober  •  Behorde.  Die  von  ihm 
zur  Ausùbung  der  Arzney-Kunde  ernannten  Ije- 
fiindheits- Beamten  miilTt'n  dieftr  nnter  Ausweifiing 
ihrer  Qualification  zur  Befiatignng  angezeigt  wcrden. 

Titel  VI. 

p^07t    der  lurchcji  -  Gavait. 

Art.  I,  Die  welilichen  und  gelftlichen  Behor- 
den Unfers  geliebten  Scbwiegerfohncs  haben  Unfere 
in  diefer  Beziehung  beltehende  Verordnungen  zu 
vollziehen  und  fur  ihre  Beobachtung  zu  wachen. 

Art.  II.  Die  Ehegerichts-Sachen  vverden  bcy 
der  Juftiz- Canzley  in  erfter  Inflanz  enifcbicden,  und 
die  Bernfang  hievon  geht  an  Unfer  Ober -Appella- 
tions- Gericht. 

Art.  m.     Die    Verwaltnng  des    Kirchen-,   Schu- 
len-    nnd    Stiftungs- Veraiijgeiis    wird    unter    die   un- 
mittelbare    Leitung    nnd    Auflicht    der    einfchiâgigen 
1  Behorden    Unfers    Schwiegerfohnes     gegeben.      Diefe 

find  jedoch  verbunden,  die  Verordnnngen  piinctlich- 
zu  befolgen,  welche  in  Beireft'  der  Verwaltnng  und 
Verrechnung  des  Siiftungs  -  Verniogtns    beftehen. 
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Art.  IV.      Wir     iiberwfifen     Unferem     gclûbten  ipf'7 
SrbwicgeT'ohn    in   ftinem    Gtbiete  die    Uns    in    dtm-  ^    ' 
felben    za'*fhendcn   Patronat  -  Rechte.     In    Beziehung 
anf  die  Priifuii^  imcl   QualiHcation    dfT  Subjecte  mùf- 
fen  Unfere  Gefetze    beobachtet  \verden. 

Titel    VII. 

P^on  der  MUitur  -  Geivalt. 

Art.  t.  Die  Militar- Gewalt  fteht  dem  Souverain 
ausfchliefslich  zn. 

Art.  II.  Das  ConfcrJiîlions  -  Gefetz ,  und  die  ùber 
diefen  G^genfiand  erlalTenen  Verordnungen  foJîen 
ion  den  Lîeborden  Unfers  gcliebtea  Schwiegerfoh- 
nes  iu  Vollzug    gefctzt    werdtn. 

Art.  III.  Derfelbe  und  feîne  NachFolger  rollen 
fiir  die  Schlofier  ihres  Fûrftenthnmes,  Avelche  i'ie  be- 
\vf.bnen,  vou  aller  Einquartiiung  Unferer  Truppen 
befreyt    fein. 

i  Art.  IV.  Unferem  gelicbten  Schwieaerfohn  ift 
geftattet,  in  den  Schldlfern  feines  Furftentbumes 
Eichftàrit,  fur  fcine  Perfon ,  F.hrenwacbcn  zii  halten. 
Diefe  EhrenAvache  foH  j'doch  ans  Eii-gobornen  be- 
ftehen,  und  Uns  als  Souverain  den  Huldfgung  -  Eid 
leiften.  Anch  diiifen  darunler  nicht  folch«^  Eici^e- 
borne  aufgenommen  werden ,  welr.he  nnch  iu  dea 
lahren  der  Militarpllichiigkeit  zur  Linien- Armée 
ftehen.  Derfelbe  kann  ferner  Polizey- Wacheu  zur 
Handhabung  der  Sichevlieit  und  innern  Landes -Po- 
li/.oy  anordnen;  es  verfl(;bt  lich  jedoch,  dafs  fich. 
di'bey  nach  den  allgemeinen  Einrichtungen ,  %vflche 
liçrùber  fur  llnfer  ganzes  Kûnigreich  in  Ausùbung 
ioninaen,   geachtet  Averden  niulle. 

Titel  VIII. 

Von  der  Finanz  -  Gewalt  und  den    dem    Tùrfien  VûH 
Richjiààt    ziiflàndigcn     Gejallen. 

Art.  I.  Unfer  geliebier  Schw-icgerrohn  wîrd  aile 
•«ne  Einkiinfte  zu  bezichen  haben,  welthe  ihm  in 
er  mit  ihm  gctroftenen  befondern  Utbereinkunft 
berwiefen    find. 

Art.  II.  Derrel^e  kann  die  Lcînnngen  feiner 
ruud-    imd    GericLis- Unterlhancu    nicl;».    erhoheni 
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iQiy  die  empliytcntifchen  Renten ,  Zinfcn  ,  Gilten,  welche 
von  Gûter- Verleihungen  in  Folge  altérer  Contracte 
herrûhren,  lîonnen  abgeloll,  kcineswcges  aber  er- 
hôhet    "werden. 

Art.  TI.  Derfelbe  bezîpht  die  Gerichts-  und 
Polizey- Taxeu  nach  den  allgemtinen  gcTetzIichen 
Beftimmuiigen. 

Art.  IV.  Unfer  geliebter  Schwlegerfohn  foU  die 
Zoll- Befreyung  von  allen  zu  den  lîcdutfnlITen  feincs 
Haufos  erforderlichen  Confnmpùbilirn  geniefeen  ,  hat 
fich  aber  den  zur  Verhiitmig  des  Unterfchleifes  ge- 
troffenen  Vetfûgungen  gemafs    zu   benchmen. 

Art.  V.  Auch  ift  derfelbe  fur  fich  und  feine 
Familie  von  aller  Entrichlung  dfs  Chauffée- Geldcs 
in  dem  ganzen  Umfange  Unferes  Konigreichs  befrej  t. 

Art.  VI.  Derfelbe  ift  jedoch,  fo  "wie  feine  Nach- 
folger,  zur  Leiftung  aller  Steuem  und  Auflagen, 
welche  nach  den  allgemeinen  Gefetzen  Unfers  liii- 
nigreiches  zu  entrichten    tind,    verpflichtet. 

Titel   IX. 

F'oTi    dem    rerhàltnifs    der    offentlichen    Diener. 

Art.  I.      Unfer  geliebter  Schwiegerfobn  wird  die 

Diener  und  Beamten  zur  Verwaltung  (einer  Einluinfte, 

und  zur   Ausùbung    der  Gerichtsbarheit  und   Polizey 

jn    feinem  Namen   aus  feinen    CaU'en   befolden. 

Art.  II.  Derfelbe  hat  ihre  Penlîoncn  zu  reguli- 
ren,  in  Anfehung  der  Mitglieder  der  Juftiz-Tribii- 
nale  jedoch  Gch  nach  den  allgemeinen  Verordnungen 
Unfers    Konigreiches    zu    achlcn. 

Art.  III.  Unferrn  geliebten  Schwiegerfohne  fteht 
die  Befugnifs  zu  .  aîle  Beamten,  \velche  cr  zur  Ver- 
waltung  feiîipr  Rechte  und  feiner  Einliiinfte  fur  nii- 
thig  erachtet,  zu  enicnnen;  nur  nniflen  diefelben 
die  nach  Unfem  Gefetzen  erforderlichen  Eigenfchaf- 
ten  betiizon,  und  lîch  daniber  bey  den  einfcbliigi- 
gen  unmiitelbar  vorgefetzten  hôheren  Stellen  ausge- 
wiefcn  haben.  Es  fteht  ihm  ircy,  lie  durch  cine 
geei^nete  Uniform  aneztizeirhncn ,  fie  find  aber  da- 
bey  zur  Tragung  der  baierifchen  National- Kokarde 
verpflichtet. 
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Anx.  IV.  Nebft  den  Local -Beamten  hat  derfelbe  tQj[Q 
fiir  die  Verwaltung  der  Juftiii  eiii  eigcnes  Collegium 
unter  dem  Namen  Juftiz-Canzley  ai)Zuordi>en  ,  wel- 
chem  auch  die  Polizey- Verwaltung  zu  iibertragen 
ift,  wenn  er  nicht  vorziehen  foUte;  zu  leizit-rm 
Zweck  gleichfalls  ein  eigenes  von  der  Juftiz  -  C'^nz- 
ley  getrenntes  CoUegium,  unter  dem  Namen  l'oli- 
zey-Canz!ey  zu  beftelltn.  Eben  fo  ift  ihni  geftaitet, 
fiir  die  Verwaltung  feiner  Einlïûnfte  ein  brlouderes 
Collegium  zu  errichten ,  welches  den  Namen  Domi- 
naUCanzley  zu  fiihren  hat.  Er  kann  dieft-lbe  mit 
einem  Director,  und  der  erfôrderlichen  Anzdhl  von 
Rathen ,  Secretaren,  Canzelliften  und  Rechnungs- 
verftandigen  nach  feinem  Gutbefinden  befetzen ,  und 
diefen  die  nach  ihrem  Gefchaftekreife  geeigneten 
Titel    ertheilen. 

Nach  diefer  Unferer  Erkiârung  find  die  ftaats- 
rechilichen  Verha'tnilFe  des  Unferem  geliebten  Schwie- 
gerfohne  zugewiefeneji  Fûrftenthums  Eichftâdt  zu 
beurtheilen  und  zu  reguliren,  und  aile  Unfere  Lan- 
des-Siellen  und  Behorden  werden  zur  genauen 
Nachachtung  der  hiçr  ausgefprochenen  Beftimmungen 
angewiefen. 

So  gefchehen  in  Unferer  Haupt-  und  Refidenz- 
ftadt  Mûncben  den  funfzehnten  Tag  des  Monats 
November  im  Jahr  nach  Chrifti  unferes  Seligmachers 
Geburt  Eintanfend  Achthundert  und  Siebenzehn ,  Un- 
feres Reichs  ira    Zwblften, 


Max,  Joseph, 

Graf  VON  Rechberg, 

Auf  Kôniglichen   allerhochften  Befehl 
der    General-  Secretàr 

BAU?li;LLElt. 


i6<î     Déil'  dugouvcrn,  pi  uJJ.  ici,  à  l'(xt,  de  VahoL 

26. 

iSiy  Déclarations  du  gouvernement  pruffien,)  rela- 
^^'"^tives  à  l'exteiifinn  de  l'abolition  du  droit  de 
retraite  pour  les  Etats  priiljiens  non  appar- 
tenant à  ceux  de  la  confcderaîion  'germani- 
que ,  publiées  depuis  18I7  —  I8I9. 


1. 


JErlifàrmig  wegen  iler  zzcijchen  der  Kônigl. 
PieïifsiJcJian  und  Kônigl.  lf'''urttmbergîjchen 
Hegidrung  verohredtttn  FreyzUgi^t^eit ^  in 
BctrtJJ-  der  xum  devtjchen  Blinde  uicht  gthô- 
rigen  Preujsifchtn  Frovinzen.  De  data  den 
g.  Decembcr  iSi?- 

(GeJ^etz-  Samndiuig    fur    die     KonigU     Fr,     Staat9ti, 
1818.    Nr.  j.) 

N 

l^achdem  die  Konigl.  Preufeifcbe  Regierung  naît  der 

Konigi.     Wiiricmbcrgifchen    dahin    ùbereingi  kommon 

ift ,    pogenfcitig    den    Abfchofs    und    das    AiUahrtsgeld 

auch  in  Bf  ztehuns:  auf  die  nicht  znin  dentfchen  liiindo 

gehori^en  Preufsifchcn  Proviuzen   nach  ihreni  gegen- 

■warti^^tn  und  liiiiiftigen  Unrifange  anlziih^benj    fo  cr- 

hlarcit    beide    gcdachte  Rcgiernngcn  hierniit,    dafs  fie 

fiait  einer  befonHern  Urbereinkniift  dieferhalb,  ledig- 

lich  dvn  Ii)halt  des  im  PiCHocolle  der  denlfchen  Bun- 

desverfauinalung    voin   z\.  hmy  d.  J.   befindlichcn  Be- 

fchluffts,    we^'en    der    uiucr    ninimtlichen    deuifchen 

JinndesftaaJen   ftftgefefzto.u    Narhfteiier-    und   Abzngs- 

fït'yheit,    auch    auf    die   nicht    zum  dentfcben   Bunde 

gehijrigen  Preur.^ifchen  Pr()vinzt;n  nach   ihrejn   gegen- 

"Wartigen   und  l;ûnft.igt;n   Unitange  auadehnen  wollen, 

GegcnwSnîge,  im  Namen  Seiner  Majeftat  des  Ko- 
nigs  von  PrcuTseu  und  Si  iner  Maj<  Hiit  des  honigs  vou 
"Wurtemberg  zw^ymal  gkichlauicnd  an5gefcrtigte  Er- 
liliiïung  foll,  nach  crfulgie/  gegeiifeitiger  Au6^Yechfe- 
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Inng    fogleîch    Kraft  und  Wlrkfamlieit  erhalten ,   und  iQj^ 
in  don    beiderfeiiigen  Landen    oftentlicb  bekannt  ge- 
inacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  8.  December  1817, 

(L.  S.)  Der  Staatscamler 

C.  Fûrji  V.  Hardenberg. 

2. 
Erldcirung  wegen  Ausdehnung  der  Jeit  i  g  1 2  ag.  oct. 
zwijchen  der  Kônigl.  Preitfsijchen  Hegiernng 
iind  der  Schweizerijchen  EidgenoJJenJchaft 
beJtehendenFreyzifgiglieits  -  ÏJebereijihimft,  aiif 
Jàmmtliche  jetzige  Kônigl.  Preufsijche  und  zur 
Schweizerijchen  Eid genoffenjchaft  gehôrige 
JL,ande.     De  dato  den  2^.  Oct.  T817. 

(Ibidem.) 

JL/ie  Kunigl.  Prenfeifcbe  Regiernng  und  die  Schweî- 

zerlfche    EidgenolTenfchaft    find    mit    einander   dahin 

iibereingelîommen  und   erkliiren  hierrait:    dafs  g^gen- 

feilig   der  Abfchofs    bey  Erb-  und  Vermâchtnifsfailen 

und  das   Abfahrtsgeld    in  allen  denjenigen  FiiHcn  ,  ia 

welchen  die  Auswanderungen  aus  den  Konig!,  Preufsi- 

fchen  Staaten  in   die  Schweiz    und  ans  der   Schwe-iz; 

in  die  Kônigl.  Preufsifche  Staaten  erlaubt  find,  ohue 

Unterfchied ,   ob  die  Erhebung  dem  Fiscua  odcr  Pri- 

vaiberechtigten,  Communen  oder  Patrimonial  -  Gericiï- 

len  zuftehe,    aufhuren  foll  ,   und    dafs    die  dieft'rlialb 

im  Jabre  1812   zwifcben  Seiner  Majeftat  dem  Konige 

von  Preufflen    und  der  Schweizerifchen  Eidgenollen- 

fchaft    abgefcbloITene    Uebereinkunft    auf   fammtliche 

jetzige  refp.    Kunigl.  Preufaifche    und    zur  SchwoJze- 

rifcben     Eidgenoflenfchaft     geborige    Lande     Anwcu- 

dung   finden   foll,    dafs    miihin  in    alien    denjenigen, 

I   innerbjlb    der  refp.  Konig!.  Preufsifchen  und  zu  der 

j   Scbweizerifchcn  Eidgcuolienfchaft  gohurigen  Landen, 

|i  jetzt    eiwa   atihangigtn    und   Kiinflig   vorkommendcn 

1!  Erbfchnfls-,  Vermiichtnifâ-  und  Vermiigens- Verabfol- 

jl  g'i'igi    Fallen  aus  dem  eincn  in  dtn  andcrn  Sfaat,   in 

;!  Gemafisbeit  jener  Uabereinkunû  verfahrea  wcrden  f^lU 


i6s     Déd.  du  £,cuvcrn,  pruJJ.  rd.  à  l'ext.  de  Vahol. 

\Q.\h  Gegenwartige  Erhiarnng  foil ,  nachdem  fie  in 
gleîchlauteiulen  Exemplarien  von  deni  Konigl.  Preu- 
fsifchen  MiniftTium  nnd  von  Scîten  der  Schwrize- 
rifchcn  Eidgf nofltnrchaft  volîzog'^n  nnd  ansgewerh- 
feU  -worden,  durch  uiïentlichp  Hel;anntmachnng  in  è.tn 
beiderfeitig»  n  Landtn  Kraft  nnd  Wirkfjinnkeit  cihalti  n. 

Urknndli^h  ift  diefe  EvUlarung  mit  dem  Kijnig- 
lîchfn  Infiigel  bedrufkt,  luid  von  mir,  dera  Siaats- 
canzler,    unterzeichnet    worden. 

Berlinj    dcfi    25.  Oclober  iSit. 

(L.  S.)  C.  Fïtrft    V.  Hardenberg. 

3. 

'^^\%  Erklârun^   wegen   der  zwijchen   âer   Kônîg- 

36  Dec.  iich   Preiijsifchen    wid   der    Fiirjilich   BrouU' 

Jchweig  '  JLiinehiirgiJchen   Regiening  Terahre- 

deten    FreyzUgigkeit  ^     bi    Betrejj-    der    ziim 

deutjchen  Blinde  niclit  gehôrigen  Preiijsijchen 

Provinzen,  vom  16.  December  iSiS- 

(Ibid.   i8r9.    p.  sz.) 

X^acbdem  die  KôrJglich  Preufsifche  Regierung  mît 
der  FuTrtIich  Brannfchweig-  Lunebnrgifrhcn  dahin 
libereingekonimon  ift,  gegenfeilig  den  Abfrhofs  nnd 
das  Abfabrtpgeld ,  anch  in  Beziebung  anf  die  nicht 
zum  deuifchtn  Bunde  geborigen  l'reufbifcben  Pro- 
vinzcn,  nach  ihreni  gegenw.ïrtigen  nnd  kiinftigen 
Umfange,  aufznheben;  fo  erkiâren  beide  gedachte 
Regierungen  hiermit ,  dafs  (îe,  ftatt  einer  befonderu 
Ueberoinkunft  dicfcrbalb,  lediglicb  den  Inbalt  des 
jm  ProtûCoUe  d^r  dcMitTchen  Bundt sverfamniliing  vom 
23.Juny  1817.  befindlicbrn  l'icfcbltiires ,  wegen  der 
unter  famnulichtn  dcntfchf n  Bnndesfiaaten  ftftgefetz- 
len  NachTleuer-  nnd  Abzngsfrpyheit ,  auch  anf  die 
iiicbt  aum  denifcben  Bunde  gebijiigen  Preufsirchen 
Provinzen ,  nach  ibrem  gegt'nwarligen  und  kùnfli- 
gcn   Umfange,    avisdehnin    wollen. 

Gegenwiinige,  im  Namen  Sr.  Majeftat  des  Konigs 
von  Preufsen,  nnd  Sr.  KutiigUcbcn  Hobeit  des  Prin- 
zen  Regenten  von  Grof^brilannicn  .  zweymal  gleich- 
laîiiend   ausgeferiigte  Erklarung   foU,   nach  ertolgter 
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gpgenfeitiger     AiisAvechftluns,     fogleich    Kraft      nnd  iQlQ 
Wirkfamkeit    erhalten  ,     und     in     den     beiderfeitigen 
Landen    oft'eiitlich   bekannt    gemacht   werden.      Gege- 
ben  Aachen,    den    16.  December   1818. 

Der  Staatsca?tzler  C.  Furji    v.  Hardenberg. 


4.. 

Erklà'rzmg  wegen    der    zwijchen    der  Kônig-  \Q\c\ 
lich  Frei/lsijchen  und  der   Farfùlich    Sc/iaum-  „„t7.v. 


E, 

lich  Freiijsijchen  und  der   tiirftvn,,^    kjk.,il4u„i.'  ^^Yth^. 
burg  -  Lippejchen     Hegierung     verobredeten 
Freyzugigheit  ^   in  BeLrefj'  der  zum  deutjchan 
Bunde  nicht  gehôrigen    Prevjsijclien    Frovin- 
zen^    ojoni   20.  Februar    I8i9' 

N(  Ibidem.  ) 
_  achdem  die  Koniglicb  Preufsirche  Regierung  mit 
der  Fiirftlich  Schauinbiirg- Lipuefcheii  Rf-gieri^ng  da- 
hin  libercingoliomnien  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs 
«nd  das  Abfahrtsgeld  .  anch  in  Beziehmig  anf  die 
nicht  zum  deuifchen  Bunde  gehôrigen  Prtuisifchea 
Fro\  inzf-n ,  nach  ihrem  grgenwartigen  und  l^ùnfti- 
gen  Umfange,  autziibrben;  fo  eiKlaren  belde  ge- 
dachte  Kegierungen  hiermit,  dafs  lie,  ftatt  einer 
befondern  Uebereinkunft  dieferhalb,  lediglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutTch^n  Bundesver- 
fananalung  vom  23.  Jnny  18 17.  behndlichen  Befchluf- 
fcs,  wegen  der  unter  fanimtlichen  dentfchen  Bundes- 
Itaaten  feftgefetzten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  g'^horigen 
Prenfsifchen  Provinzen,  nach  ihrena  gegen^va^tigen 
und  liùnftjgen  Umfange,   ausdehntn  wollen. 

Gegenwartige,  im  Namen  Sr.  Majeltiit  des  Ko« 
nigs  von  Preufeen,  inid  Sr.  Durchlaucht  des  Fiirften 
von  Schaumburg- Lippe,  zvveymal  gleichlautend  aus- 
gefertigte  Erkiârung  foll,  nach  erfolgter  gegenfeiti- 
ger  Auswechfelung .  fofjleirh  Kraft  und  Wirkfanikeit 
erhalten,  und  in  den  beiderleiiigcn  Landrn  olFent- 
lich  bekannt  gemacht  werden.  Gegeben  Berlin,  den 
20.  Februar    1819.  (L.  S.) 

Konigl.  Preufs.  Minifterinm  der  auswSrtigea 
Angel<»gonheiien. 

GraJ   VON    BtRNSTORFF. 


1 7Q     DécU  du  gouvern.  pruff.  rel.  à  Vext.  de  Vahoî. 

5. 

\ol^  Erhlnrung   wegen   cler  zioijchen   der  Kônigl. 

6.  Mârz  Pft^ifjgjjchcn    und    der    Furjdicli  •  JLîppâJc/wn 

vormundjchaftlichen  lleguTung  verabredeten 

Freyzïigigkeit^    in  Betrt^fl  der  ziim  devtjchen 

Bunde  nickt  gehôrigen  Prevjsijchen  Proviii- 

zen*    Vom  6  JMIdrz  i8i9' 


K 


(Ibîdem    1819.   Nr.6.) 


lacbdeni  die  Konîgl.  Preufsifche  Rpgierun»  mît  der 
Fiirftnch- Lippefchen  vormundfchafllichen  llegiernng 
dahin  ùbereingeliommen  ift,  gegeiifeitig  den  Abfchors 
und  das  Abfahrtfgeld ,  auch  in  lîeaiehung  auf  die 
nicht  zum  deuifchen  Bunde  gehôrigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenvvâriigen  und  kiinfiigen 
Umfange,  aufzuheben;  fo  erhlaren  beide  gedachte 
Regierungen  hiermit,  dafs  fie,  ftatt  einer  befondern 
Uebereinkunft  diefeihalb,  Jediglich  den  Inhalt  des  im 
Protocolle  der  dentfchen  Bundesverfammlung  vom 
23.  Jnny  1817.  befindlichen  Befchluires,  wpç.Gn  der 
unter  fammllichen  deuifchen  Biindesftaaten  feltgefetz- 
ten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit ,  auch  auf  die 
nicht  zum  demfchen  Bunde  gehôrigen  Frenfcifrhen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwârtigen  und  kùnftigen 
Umfange  ,  ausdehnen  Avullen. 

Gegen^vartige,  im  Namen  Sr.  Majeflat  des  Kônigs 
von  Preufsen,  und  ihro  Diuchlaucht  der  Fûrftin  Vor- 
miinderin  und  Regentin  zur  Lippe,  zweynial  gloich- 
lautend  ausgefertigte  Erklarung  foll,  nach  erfolgier 
gegenfeitiger  Aus^vechfo]^ng ,  fogleich  llraft  und 
WirkfamUeit  erhallen,  und  in  den  beiderfeiiigcn  Lan- 
den  ôiïenilich  bokannt  gemacht  Averden, 

Gegeben  Berlin,   den  6.  Alârz   18x9. 


(L.  S.) 

aiftorJur 
legenhei 

Graj^  VON  Bern3Tckff. 


Konîgl.    Preafs.    Miniftorium    der    auswSriigen 
Angelegenheiten. 
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6. 
Erkldnwg  wegen   der  zwijchen  der  Konigl.  1819 
Prei/Jsijchen  inidderFurJtl.  Hohenzollem-  Sig-  6  muz 
ifiaringifchen  liegierung  vc.rabredeten   JFrey- 
zùgigkeit^  in  Betrtff  der  zinn  deutjchen  Blinde 
nicht  gehôrigen  Prevjsijchen  Provinzen. 
Vom  6.  Mcii'z  i8ï9» 


N 


(Ibidem.) 


arhdeno  die  Kôm'gl.  Prenfsifche  Regierung  mît  der 
FùrftHch  Huhenzollern  -  Sigrrariiigifchen  Kcgitrung 
dahin  ubereingekommen  ift,  gegenf<»itig  den  Abfchofs 
und  das  Abfahrt^geid ,  auch  in  Beziebung  auf  die 
nicht  zom  deutfcheii  Buiule  grhorigen  Prcursifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwartigeii  und  Iwiuftigeu 
Umfaiitie,  anfzuheben;  fo  eïklilrcn  beide  gedac hte  Re- 
gierurigen  hiermir,  dafs  fie,  ftatt  einer  bufondcTu 
Uebereinkunft  dieferbalb,  lediglich  den  Inhalt  des  im 
Protocolle  der  deulfrhen  Ijiindeevcrfammlnug  v<^»ni 
25.Juny  1817.  behndlichen  Befcblulfes ,  vvcgen  der 
unter  lammllichen  dculfchen  Buudesftaateu  feftge- 
fetzlen  Nachfteuer-  und  Abzugsfrryheit,  auch  anf  die 
nicht  zum  deuifcben  Bunde  gehôrigen  Preufeifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwiirtigen  und  kùnfiigen 
Umfauge,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwiirtige,  im  Namen  Sr.  Majfftiit  des  Koniga 
TOn  Preufeen,  und  Sr.  Durchlancht  des  Fiirften  von 
lîohenzollern  -  Signiaringen  ,  zvveynial  gleiciilautend 
ausgefertigte  Erkiarung  foll,  nach  erfoigter  gegenfeiti- 
ger  Auswechfelung,  fogleich  Kraft  und  Wiikfaml'ieit 
erhaiten,  und  in  den  beideifciligen  Landeu  bifentlich 
beliannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  6,  Miir^  1819. 

(L.  S.) 

Kunigl.    Preufs.    Miniftorium    der   ausAvârligen 
Augelegenbciicn. 

Qviif  VON    BcRNiTOUfF, 


r72     Décl.  au  gouvern,  jjruJJ.  tel. à Vext,  de  Vabol. 

7. 

l^ig  Erklàrung    wegen   der   zwifchen   der  Kônig- 

xs  Mârz  lich  Preïjjsijchen   und  der  Furjtlichen  liegie- 

rwig  jiliigerer  Linit  Reiijs  voji  Plauen  ver- 

abredeten  Freyzùgigkeit,  in  Betrejf  der  ziim 

deiitjchen  Bunde  nicht  gehôrigen  Preujsîjchen 

Provinzen.    yom  15.  Màrz  18 19* 

(Ibidem.) 

i/Sachdem  die  Koniglich  Preufsifche  Regierting  mît 
der  furftlichen  Rcgierung  jùngerer  Linie  Reufs  von 
Plauen  dahin  ùbereingekoramen  ift,  gegerfeitig  den 
Abfchofs  und  das  Abfahrlsgeld,  auch  in  Beziehung 
auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen  Prenlsi- 
fchen  Provinzen,  nach  ihrem  gegen^vartigen  und 
lîûnftigen  Umfange,  anfzuheben  ;  fo  erklaren  beide 
gedachte  Regierungen  hiermit,  dafs  fie,  Ilatt  einer 
befondern  Uebereinkunft  dieferhalb,  lediglich  den 
Inhalt  des  ira  Protocolle  der  deutfchen  Bundesver. 
famralung  vom  23.  Juny  18 17.  befindlichen  Bcfchluf- 
f es ,  Avegen  der  unler  faramilichen  deutfchen  Bundes- 
Haaten  feflgefetzten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen 
Preufsifchen  Provinzen ,  nach  ihrem  gegenwartigen 
und  kiinftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen, 

Gegenwârtige ,  im  Namen  Sr.  Majefiât  des  Konîgs 
von  Preufsen  ,  und  der  Durchlauchiigen  Fùrflen  jùn- 
gerer Linie  Reufs  von  Plauen,  zweymal  gleichJau» 
tend  ausgefertigte  Erklarung  fol),  nach  erfoJgier  ge- 
genfeitiger  Auswechfelung,  fogleich  Kraft  und  Wirk- 
famkeit  erhalten ,  und  in  den  beiderfeitigeu  Landen 
offentlicb   bekannt    gemacht  "werden. 

^egeben   Berlin,    den   15,  Mârz   1819, 

(L.  S.) 

Kbnigl.   Preufs.    Minifteiium    der    auswartigen 
Angelegenheiten, 

Graj  VON  Bernstorff. 
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8. 
ErJilàrung    wegen   der  zwîjchen   der  Kônîg-  Igiç 
UcJl  Preiijsifchen    und    Fùrjtlich  Reujsijchen  32  Màrz 
liegierung  altérer  Lwie   ijerabredeten  Frey* 
zugigkeit  f     in    BetreJJ-    der     zum    deutjchen 
Bunde  nicht  gehôrigen   Prezifsijchen   Provînt 
zen.    P^om  22.  Màrz  I8i9' 


N 


(Ibidem.) 


aclîdem  die  Koniglich-Preufsifche  Regierung  mît 
der  FûrftUch- Reufsifchen  Regierung  altérer  Linie 
dahin  ubereingekommen  ift ,  gegenfeitig  den  Abfchofs 
und  das  Abfahrtsgeld,  auch  in  Btzithung  auf  die 
nicht  zum  deutfchen  Bunde  gehôrigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwartigen  und  kùnfti- 
gcn  Umfange,  aufzuheben;  fo  eildaren  beide  ge- 
dachte  Regierungen  hi«^rmit,  dafs  fie,  ftatt  einer 
befondern  Uebereinkuuft  dieferhalb,  lediglicii  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutfchen  Bundesver- 
fammlung  vom  23.  Juny  1817.  befindlîchen  Befchluf- 
fee ,  wegen  der  unter  fâmmtlichen  deutfchen  Bun- 
desftaaten  feftgcfetzten  Nachfteuer-  und  Abzugsfrey- 
heit,  auch  auf  die  nicht  zum  deutfchen  Bunde  ge- 
hôrigen Preufsifchen  Provinzen,  nach  ihrem  gegen- 
wartigen und  kiinftigen  Umfang«,  ausdehnen  woUen. 

Gegenwartige,  im  Namen  Seiner  Majefiat  des 
Koniga  von  Preufsen,  und  Seiner  Durchlaucht  des 
Fûrften  Reufs  von  Greiz ,  zweymal  gleichlautend 
ausgefertigte  Erklarung  foll ,  nach  erfoÎKtor  gegen- 
feitiger  Auswechfelung,  fogleich  Kraft  und  Wirkfam- 
keit  erhalten,  und  in  den  beiderfeitigen  Landen 
offentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,   den   22.  Marz  18 19. 

(L.  S.) 

Kônigl.   Preufs.    Minifterium    der    auswartigea 
Angelegenheiten. 

Graf    VON    B£RN8T0RFP. 
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27. 

l%l%  Loi  napolitame^    relative  à  la  fmtmalijatîon 
.7Jaiiv.     j^j  étrangers;    publiée  à  Naples y    le 
17  Janv.  1818. 

(Traduction    privée.) 
crdinand  I.  etc. 


F< 


Voulant  donner  nne  marque  de  notre  bienveillance 
aux  étrangers  qui  par  leurs  talcns  ou  leurs  m(>yeng, 
ou  par  les  liens  qu'ils  auroient  formés  dans  nos  do- 
maines, fe  rendcni  utiles  à  l'état  en  leur  accordant 
la  jouilTance  des  droits  de  naturalifation  ; 

Et  voulant  à  ce  but  établir  un  règlement,  d'après 
lequel,  le  Confeil  fuprême  de  Chancellerie  puilic  pro- 
nonçpr  fur  les  demandes  de  naturalifation  que  nous 
lui  aurions  adreilées. 

Confiilté  l'avis   du  Confeil  de  Chancellerie; 

Entendu  Notre  Confeil  d'Etat; 

Nous  avons  réfolu  de  fanciionner  et  fanctionnons 
la    lui   fuivante: 

A  HT.  I.  Seront  fusceptibles  de  jouir  du  bénéfice 
de  naturalifation  dans  notre  royaume  des  Deux-Si- 
ciles  : 

1.  Les  étrangers  qui  ont  rendu  ou  qni  rendront  des 
fervices  importaus  à  l'état. 

2.  Ceux,  qui  entrés  dans  nos  états  auront  montré 
des  taleiis  éminens  ou  fait  quelques  inventions 
utiles. 

3.  Ceux  qui  auront  acquîa  des  biens  immeubles  dans 
le  royaume  payant  aumoins  200.  ducats  d'impofi- 
tion  foncière. 

Aux  conditions  rpqnlfes  par  les  Nro.  r.  et  2.  il 
faut  encore  qu'il  foit  joint  le  certificat  d'une  année 
de  domicile  conféculif  dans  les  Etats  du  ro- 
yaume. 

4.  Ceux,  qui  pendant  dix  années  confécutives  au- 
ront  demeuré  dans    le    royaume,   et   qui    pourn-ut 
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27. 

1818 

(CoUezione  délie  Leggi  e  de'   Dccretî  reali  del  regno 
délie  Due  Sicilie,  Anno  1819.  No.  133. 

J^  erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  He  del  Regno 
délie  Une  Sicilie,  di  Genifalemnie  ect.  ect.  lujante 
di  Spagna,  Diica  di  Parwa,  Piacenza,  Cojlro  ect,  ect. 
Cran  Principe   Ereditario  di  Toscana  ect.  ect. 

Volendo  da'e  un  attejlato  dellà  nojlra  henevo- 
lenza ,  verjo  di  qjiegli  Jlranieri  i  (juali  pe^  loro  ta' 
letiti ,  de''  loro  inezzi ,  o  per  z)ia  di  contratti  vincoli 
Ji  rendono  giovevoli  allô  Stato ,  con  accorder  loro 
il  godirtioito  di  quel  diritti  che  dalla  iiatw alizza- 
zione    rifidtano; 

R  volendo  per  queJV  oggetto  flahilire  iina  regola 
certa  ,  fecondo  la  qnale  il  Snprenio  Configlio  di 
Ciincelleria  poJJ^a  difcutere  le  diiiiande  di  natura- 
lizzazione,   che  da  JSioi  veiigono  al  fuo  ejame  rimeJTe ; 

Veduto  il  parère  dello  flejfo  Supremo  Configlio 
di   Cancelleria  ; 

Udito    il  nojlro   Configlio    di   Stato; 

yjbhiavto  rifolnto  di  fanzionare ,  e  fanzioniamo 
la   feguente  leg^e: 

Ar.T.  I.  Potranno  cjfere  ariivieffi.  al  benejicio 
délia  naturalizzazioîie  nel  noflro  regno  délie  Due 
Sicilie, 

1.  gli  flrànieri  che  hanno  renduto,  o  che  rende- 
ranno  importanti  Jervizj  allô    Stato; 

2.  quelli  che  porteranno  dentro  dello  Stato  de*  ta- 
lenti  dijlinti,  délie  invenzioni ,  o  délie  indiijiris 
utili  ; 

3.  quelli  che  avranno  acquifiato  nel  regno  heni 
flabili,  Jh  qiiali  graviti  un  pefo  fondiario  al- 
meno    di    dncati    cento  Vanno. 

Al  requifito  indicato  ne^  Jnddefti  numeri  r.  2.  3. 
debbe  accopoiarfi  Valtro  del  dmiiicilio  nel  territo- 
rio  del  regno  almeno  per   un   anno  conjecutivo. 

4.  Çuelli  che  abbiano  avuta  La  refidenza  nel  regno 
per   dieci    anni  confecutivi,    «    che    provino    avère 
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IS18  jufllfifr  leurs  moyens  d'exiftence  honnête,  ou  ceux 
qui  auront  (l-ni«uré  dans  le  royaume  pendant 
5  ans,    ayant   époufé  une  indigène. 

Art.  II.  Lc8  étrangère  mentionnés  dans  Tarticle 
précédent  devront  avant  que  de  faire  leur  demande 
de  naturalifati"n  ,  envoyer  une  déclara'îon  an  fyndic 
de  leur  commune  par  laquelle  i's  n)an'f'  lUront  leur 
intention  de  \ouloir  Hxfr  leur  domirile  dana  le  ro- 
yaume; ils  d'fvroni  joindre  à  cette  demande  un  do- 
cument conftatant  Itur  majorité. 

Art.  III.  Une  copie  authentique  du  décret  que 
Nous  rendrons,  fera  envoyée  au  Naturalifé;  il  fe 
préfentera  avec  elle  chez  l'Iiitendant  de  la  Province 
où  il  demenre ,    pour   prêter   dans   fes    mains    le   fer- 

XBcnt  de  fidélité. 

11  r^ra  fait  mention  du  décret  d'admiffion  et  fnr 
les  rcpiftres  de  l'Intendance,  et  fur  ceux  de  la  com- 
mune (lu  domicile  choifi  par  le  naturalifé  aulli  bien 
que  du  ferment  prêté. 

Nous  voulons  et  Ordonnons  que  Nôtre  loi,  fignée 
par  Nous,  reconnue  par  notre  Secrétaire  d'Eiàt, 
Miniftre  de  grâces  et  de  jufticc,  munie  de  Nôtre 
grand  fceati ,  et  contrelignée  par  Nôtre  Secrétaire 
d'Rtat,  IVliniftre  Chancelier,  et  enregiftrée  et  dé- 
pofee  dans  la  Chancellerie  générale  du  royaume  des 
Deux -Siciles,  foit  publiée  avec  les  folcnnités  ordi- 
naires par  tout  le  Iloyanme,  par  les  autorités  re- 
fpectives,  qui  devront  l'enregiftrer  et  en  garantir 
r  l'exécution. 

Notre  Miniftre  Chancelier  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  eft  particulièrement  chargé  de  veiller  fur  fa 
publication. 

(Signé  :  )     Ferdinand. 

Le  Secrétaire  d'état  Minijire  L,a    Secrétaire  d'état.    Mi' 

de  grâce  et    de  jujtice.  nijtre  Chancelier. 

{Signé:)    Marquis  (Signé:)  Marquis 

TOMMASI.  TOMDIASI. 
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onejli    niezzi    dl  Jiijftflenza  ;     o    che     vi     ahhiano  tOiQ 
a  un  ta    la     refidenzii    fjcr    chique    anni    conjecutiviy 
aveiido  fijoluta  wia   naziouate. 

/4itT.  II.  Gli  firatiieri  ennitcinti  iiel  précédente 
articolo  dovramio  alla  ditv.auda  dl  ualjirallzzazione 
far  precedere  preffi^  del  Jvulico  del  antiuiie ,  ove 
dirnorano ,  la  dicliiarazione  dl  voler  JîfJ^'re  il  L'io 
doiiiicilic)  7iel  regiio  ,  ed  nuire  alla  /Ltjja  donianda 
il   docuineiito    délia  loi  o  i/iaggior  età. 

Art.  III.  I^cl  décret n  dl  aiiimejjloiie ,  che  IVol 
farciiio ,  ft^'à  fnedita,  al  natitralizzato  iiiia  copia 
anteutica ;  uiwiito  délia  iputle  e^li  fi  prefenterà  aW 
Intendente  délia  proviucia  ove  diriipra,  par  prefiare 
iielle  dl    lui  ïiiain  il    giiiranicnto  dl  fedeltà. 

Sarà  fjrefo  iiotatnento  del  dccreto  di  animeljlrnie, 
tauto  ne'  regiju  l  d' Intendenza ,  quanto  in  cjiielli 
del  coniiine  del  domicilia  ;  Fnceudoft  riienzione  del 
pre/iato  giiirameiito    di  ciii  Jarà  Joriiiato    verbale. 

Vogliatnn  e  comandiamo  che  qucjla  nofira  legge 
da  Nui  j  ttoj-vitta,  ricouofcinla  dal  nojLra  SegrC' 
tario  di  Stato  Jlniifiri)  di  grczia  e  giiiflizia,  uni- 
liita  del  nojlro  grau  Jifzillo ,  e  coutnifjegnatrt  dal 
iioftro  Segretario  dl  Stato  Miuiflro  CaiiceU:e>-e, 
e  re ^iflrata  e  depojltato  nella  Cancelleria  générale 
del  reçuo  délie  Une  Si  cille ,  fi  puLblichi  colle  ordc- 
varie  folennità  per  tntto  il  detto  rcgtto,  per  mezzo 
drlle  corrijpniideuti  antu-ità  It;  quali  dnvronno  pren- 
dnnie  particolar  regijtro  ed  a^iciirarne  l'adcin- 
pinieiito. 

Il  nrjlro  Miuiflro  CancelUere  del  regno  dnlle 
Due  Sicilie  è  particolarmente  iiicarlcato  di  vegliare 
alla    fua   publicazione. 

Firmato,     Fe  ni> in  asd  o. 

Il  Segretario  di  Stato  MiniAro  II    Segretario     di     Stâto 

ili  grazia    e  giuflizia  Miniflro  C«ncc)liere 

Firiu.       3lAnciJESE  Firni.      IMjincïinsu 

To:ii:yiASi.  Tomimahi. 

Publicata  in  Nii])oli  iicl  dl  il  dl'Cciiiiajo   18  iS. 
Nouveau   Recueil    T.  V.  ^^ 
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28. 

18 18  Convention  relative  à  l'abolition  réciproque  du 
''droit  de  retraite  et  de  l'impôt  d'émigration 
entre   le    Gouvernement    Pruffien    et    celui 
du    Royaume    des    Deux  -  Siciles, 
Du  16  Mai  18I8. 

{^Gejetz-Sammlung  Jûr  die  lionigl.   Preufs,    Staaten, 
1818.    Nr.  II.) 

Oa  Majeflé  le  Roi  de  PruITe  et  Sa  Majefté  le  Roi 
du  Royaume  des  Deux -Siciles.  animés  du  défir  de 
faciliter  de  plus  en  plus  les  communications  enire 
Leurs  fujets  refpectifs,  et  voulant  écarter  en  conîc- 
qucnce  tout  ce  qui  peut  y  mettre  quelque  obftacle, 
ont  réfolu  de  conclure  une  Convention  à  l'objet  || 
d'abolir  réciproquement  dans  Leurs  Etals  les  droiia 
d'aubaine  et  de  retraite,  ainli  que  l'impôt  d'émi- 
gration, et  Ils  ont  nommé  à  cet  elVct  pour  Leurs  I 
Plénipotentiaires  ,  favoir:  1 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe:  Son  Chambellan  le 
Baron  de  Ramdohr,  Confeiller  privé  de  légation  et 
Son  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  plénipoteniiaiie 
à  Naples,  et  Sa  Majefté  le  Roi  An  Royaume  des  Deux- 
Siciles,  Son  Excellence  Monfieur  D.  Louis  Loffredo 
Prince  de  Cardito,  Son  Gentilhomme  de  Chambre  en 
exercice,  Chevalier  du  grand  ordre  de  St.  Janvier, 
Confeiller  dirigeant  de  Chambre  du  Conleil  fuprcme 
de  Chancellerie  et  préfident  de  la  Commiflion  de  l'in- 
ftruction  publique  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs 
pleinspouvoirs,    font    convenus   des    Articles  uiivans: 

Art.  I.  En  vertu  de  la  préfente  Convention  le 
droit  d'aubaine  (Jus  Albinagii)  eft  réciproquement 
aboli  entre  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  et 
ceux  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- Siciles. 

Art.  II.  En  cas  d'exportation  dé  biens,  argrns, 
ou  autres  propriétés  mobiliaîres  de  quelque  natnra 
que  ce  foit,  hors  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  PrnfTe 
dans  ceux  de  S.  M.  le   Roi    du  Royaume    des  Deux* 
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Sitiles  ,    ft  vîce  ver  fa  ,   il  ne    fera  perçu  aucun    droit  lQ[Q 
de    rciraite     (Gabella     herediiaria),     ni    imjult    d'^mi 
gration    (cenfus   «^migratioiiis)    foit     que   I  exporlatiou 
provienne  d'émigration ,    fuccelïinn,   I«'g8  ,  dot,    dona- 
tion,  fuit  qu'elle  provienne  de  tunte  autre  Cduf^. 

Art.  III.  Celte  exemption  s'étend  fans  égard  k 
]a  diiter<^nce  de  religion  entre  les  fnjpis  dfd  deux 
Etats,  non  fenlemeni  fur  les  droits  fuemeniionnés  à 
verfer  dans  les  cailTts  de  i'H.tat  ou  du  Souverain,  mais 
aufTi  fur  les  droits  fusdits  à  veiffT  dans  les  cailTes 
des  Coniiunnee,  foit  villes,  foit  bourga ,  fourlationa 
pieufes,  éjilifcs,  courens,  abbayes,  ordres  de  Che- 
valerie, jurisdictions  pati  irnjnialr-p ,  corporations  et 
corps  moraux  quelconques,  ou  indivîiiua,  en  forte 
que  ni  les  CdilTfs  de  l'&tat  ni  celles  dr^s  Comnnunes, 
villes  ou  bou''g3.  fonduions  pieufos.  églifcs,  couvene, 
abb.iyes,  ordres  de  Chevalerie,  jtirisdiciions  patrimo- 
niales ,  corporations  et  corps  moraux  quelconques  ou 
individus,  ne  pourront  exiger  on  lever  aucun  des 
droits  fusmentionués ,  ni  fur  les  biens,  ni  fur  l'ar- 
gent, ni  fur  les  propriétc's  mobiliaires  qui  feront  à 
exporter  des  Etats  refpectife. 

Art.  IV.      Celte   exemption    ne  e'e'tend  point  anîC  » 

taxes  ou  impôts  qui  fe  lèvent  actuellement  ou  qui 
pourroient  être  mis  dans  la  fuite,  non  pas  exclutive- 
ment  fur  les  biens  et  fucrelTione,  qui  forient  du  pays» 
mais  fur  tous  les  biens,  argens,  propriétés  mobiliai- 
res ou  fuccefTions  en  général  dans  l'un  ou  l'autre 
des  deux  Etats  refpectils. 

Ap.t.  V.  L'exemption  des  droits  indiqués  dan» 
I  :s  articles  I..et  II.  »ie  regardant  que  les  bien»,  argent 
(;  I  propriétés  mobiliaires  de  qut  jque  nature  que  ci 
loir,  les  lois  émanées  dans  les  Etats  de  Leur?»  Ma- 
jf'ftés  le  Roi  de  PrulTe  et  le  Roi  du  Royaume  des 
Deux-Siciles  au  fujet  des  individus  émigrans ,  de 
Ifiurs  devoirs  perfotmels  et  de  leur  fujélion  au  fcrvice 
militaire,  par  lesquelles  il  eft  enjoint  à  tout  fujet  qtii 
de-lire  d'émigrer,  d'en  demander  la  permilllon  à  fon 
S'.iuverain,  félon  l'ordre  établi,  feront  maintenues  eu 
, pleine  vigueur,    iionobftant  la   nréfc-nie  convention. 

A,  l'égard  du  fervice  militaire  et  «les  autr-s  de- 
voirs perfonnelfl  de  l'emigrant ,  il  eft  cnvenu  qt»'il 
rio  lora  ai)porté  par  cette  fiipulalion  aucune  relhiction 

M  2 
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|0]Qaux  deux  Gouvernemens  dans  le  maintien  et  dans 
l'exercice  des  droits  et  ordonnances  en  vigueur,  ni 
dans  leur  future  législation  lur   ces  UiCirjes  objets. 

•Art.  VI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  feront  échangées  à  Naples  dans  l'efpace 
de  trois  mois  ou  plus  tôt  ii  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectjfs  Pont 
lignée  et  y  ont  appofé  le  fceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Naples ,  le  i6  Mai   i8i8. 

(L.  S.)         Le  Baron  vR^-ATsiDonn., 

-  (L.    S.)  LUDOVICO     LOFFREDO 

Frincipe  dl  Car  dit  o. 

Cette    convention    a    été  raiifiée   par    S.  M.    le    Roi    de    Pruiïe 
le  icr  et  par  S.  M.  la  Rui  de  Nâples  le  5  Acût  i8>8> 


Juin.  Convention  de  cartel  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
de  Prujje  et  Sa  Majejîé  le  Roi  des  Pays- 
Bas^  conclue  à  Berlin  le  il  Juin  I8I8. 

(^GefetZ'  Sammliiug  fur  die  Iidnigl.  Prcvfs.   Staateii. 
Jahrgaug   1819.    p,  13.) 

Une    traduction   allemande    de    cette    convention    s'y 
trouve  également. 

)^a  Majefté  le  Roi  de  PruITe  et  Sa  Majefté  le  Roi  des 
Pays  -  Ras  étant  convenus  de  conclure  une  Conven- 
tion de  cartel,  et  ayant  pour  cet  eliet  muni  de 
Leurs    pleins  -  pouvoirs  : 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prnffe:  le  Sieur  Jean  Louis 
-de  Jordan,  Son  Confeiiler  intime  et  actuel  d'ambaf- 
fade,  Chef  de  la  féconde  et  troifième  fection  du 
Miniftère  des  affaires  étrangères,  Chevalier  de  l'ordre 
de  l'aigle  rouge  de  la  2'  clalle  et  de  la  croix  de  fer 
2*  clalle,  Grand -croix  de  l'ordre  de  Sf  Anne  de 
KuITie,   de   celui   du   mérite   civil    de   Lavière   et  de 
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Torrlre  de  l'étoile  polaire  de  Suède,  Commandeur  de  tRIÎ? 
l'ordre  de  L^pold  d'Autriche  et  de  celui  du  Daue- 
bro^  de  Danernarc,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Wo- 
lodimir  de  la  s^ne  clalTe  de  RuITie  et  de  celui  de 
St.  Charles  d'Efpagne;  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  Pays- 
Bas;  le  Baron  Henride  Perponcher,  Son  Lieutenant- 
Général,  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruITe,  Comman- 
deur de  l'ordre  militaire  de  Guillaume,  Chevalier  du 
grand  ordre  de  l'aigle  rouge;  les  dits  Plénipoten- 
tiaires, après  avoir  échangé  leurs  pleins- pouvoirs 
refpectifs  font  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  I.  Après  l'échange  des  ratifications  de  la 
préfenie  Convention,  tous  les  déferteurs  des  armées 
des  deux  hautes  parties  feront  reftitués  de  part  et 
d'autre. 

Art.  II.  Seront  réputés  déferteurs  non  feulement 
les  militaires  de  toute  arme  et  de  tout  grade,  qui 
cjuitteront  leurs  drapeaux,  mais  encore  les  individus 
qui ,  appelés  au  fervice  actif  de  la  Landwehr,  de  la 
milice  nationalo  ou  de  tonte  autre  branche  militaire 
quelconque,  ne  fe  rendroient  pas  à  l'appel  et  cher- 
cheroient  à  fe  réfugier  fur  le  territoire  de  l'une  des 
deux   hautes    parties  contractantes. 

Art.  III.  Sont  exceptés  de  la  reftitution  ou  de 
l'extradition  qui  pourra  être  demandée  en  vertu  des 
prtfentes  : 

a.  les  individus  nés  fur  le  territoire  de  l'Etat  dans 
lequel  ils  auront  cherché  un  afyle  et  qui,  moyen- 
nant la  défertion,  ne  feroient  que  rentrer  dans 
leur    pays   natal; 

b.  le»  individus,  qui  après  leur  défertion  auroient 
déjà  féjouriié  depuis  deux  ans  dans  les  Etats  de 
l'autre   Souverain; 

C.  les  indi.iiins  qui,  foit  avant  foit  après  leur  défer- 
tion, fe  font  rendus  coupables  d'un  crime  ou  délit 
quelconque,  à  raifon  duquel  il  y  a  lieu  de  les 
traduire  en  jnftice  devant  ka  tribunaux  du  paya 
où  iis  réfident. 

NéanrnoMis  en  ce  cas  l'extradition  aura  lieu  après 
que  le  défeileur  aura  été  acquitté  ou  aura  lubi 
Id    peine. 
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lOffO  Les    engagemens    civils  qu'mi    déferteur  pourroit 

^  avoir    coniractés  dans    l'Ktat   de  i'autre    Souverain, 

Tip    ponrrDiit    dans    aucun  cas   motiver    le  refua    de 
fon    exlradition. 

Art.  W.  Lps  autoriié»  qnl  voudront  réclamer 
un  def'rteur,  adrfflVroiit  Itrurs  reclainalione  à  l'aduii- 
lïiftrar.on  foit  civile  foit  nii'  taire,  qui  dans  les 
deux  pays  fo  trouvera  le  mieux  à  poïtée  d'y  faiis- 
faire,  L«'»  dif^s  autorités  réclamantes  accompagne- 
ront leur  réquilitoîre  du  fi^naleraent  de»  déferleure, 
et  dans  le  cas  où  l'on  feroii  parvenu  à  l'arrêter,  l'au- 
tOTité  requpranie  en  fera  prévenue  par  un  avis  ac- 
compagné d'un  extrait  du  ref:;iflrc  du  ceùlifr  ou  con- 
cierge de  la  prlfon  où  le  déferteur  aura  été  colloque. 

Aht.  V.  Dans  le  cas  (uï  les  déferieurs  feroîent 
encore  porteurs  de  leurs  armes  ou  revêtus  de  leurs 
équipemens,  liabillemeiis  ou  marques  diftiiiciives 
fans  être  munis  d'un  pallrport,  et  de  même  dans 
tons  les  cas  où  il  feroit  conftant,  foit  par  l'aveu  du 
<îéfcTfcur,  foit  d'une  manière  quelconque,  qu'un  dé. 
ferteur  <le  l'une  des  hautes  parties  contracianies  fe 
trouve  fur  le  territoire  de  l'autre,  il  fera  arrêté  fur 
le  champ  fans  réquilition  préalable  pour  être  livré 
<îo  fuite  entre  les  mains  des  autorités  ■compétentes 
établies  fur  les  frontières  du  territoire  de  l'autre 
Souverain. 

Akt.  VÏ.  Si  par  fuite  de  la  dénégation  de  l'indi- 
vidu arrêté  ou  autrement,  il  s'eft  élevé  quelques  dou- 
tes fur  l'idenlité  d'un  déferteur,  la  partie  réclamante 
ou  irlér^née  devra  conïlator  au  préalable  les  faits 
non  fulhfaniment  éclaires,  pour  que  l'individu  arrêté 
puiffc  être  mis  en   liberté  ou  reftiiué  à   l'autre  partie. 

Art.  vif.  Dans  tous  les  cas  les  déferteurs  arrê- 
tes ft  ront  remis  aux  autorités  compétentes,  qui  fe- 
ront flVectuer  Textradiiiot»  ftlon  les  règles  détermi- 
nées par  la  préfenle  Convention.  L'extradition  fe 
fera  avec  les  armes,  chevaux,  fclles,  habillemens  et 
tous  autres  objets  quelconques  dont  les  déferteurs 
ctnient  na«\ti?,  ou  qui  auront  été  trouves  fur  eux 
lors  de  rarrcùation.  Elle  fera  accompagnée  au  fur- 
plus  du   procès  -  verbal  de   l'arreftalion  de  l'individu. 
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de»    înierrogatiores    qu'il    auroit    fiibi*    et    de    toutes  TQrQ 
autres  pièces  nécelTaires  pour  conliater  la  défertinn.  ^ 

Les  hautea  parties  contraciantes  fe  concerteront 
ultérieurement  fur  la  défignation  des  places  frontières 
où  la  rcmife  des  déferteurs  devra   être  opérée. 

AîiT.  VIII,  Les  frais,  auxquels  aura  donné  lieu 
l'arreftation  des  déferteurs,  feront  rembourrés  de  part 
et  d'autre  à  compter  du  jour  de  l'arreftdtion  qui  fera 
conftaté  par  l'extrait,  dont  il  ert  fait  meuiion  à 
Tarticte  IV.  jusqu'au  jour  de  rexrraditioi»  inclulive- 
luent-  Ces  frais  comprendront  la  nourriture  et  l'en- 
tretien des  déferteurs  et  de  leurs  chevaux,  et  font 
iixé»  à  fept  Stuvers  argent  d'Hollande  par  jour  pour 
chaque  homme,  et  à  dix  Stuvers  par  jour  pour  cha. 
que  cheval. 

Il  fera  payé  en  outre  par  la  partie  requérante  Ou 
intércllée  une  prime  ou  gratification  de  fept  Florins 
argent  d'Hollande  pour  chaque  homme  et  de  foixante- 
qninze  Florins  même  monnoie  pour  chaque  cheval 
fct  Ion  équipage,  au  profit  de  tous  ceux  qui  feront 
parvenus  à  découvrir  un  déferteur,  de  forte  qu'il 
ait  été  livré  entre  les  mains  des  autorités,  ou  qui 
auront  contribué  à  la  reftitnUon  d'un  cheval  et  do 
fon    équipage. 

Les  fommes  fusdites  pourront  aulïi  être  acquittées 
par  les  autorités  compétentes  en  argent  courant  d© 
Fruffo,  dans  lequel  cas  le  florin  d'Hollande  de  vingt 
Stuvers  fera  compté  à  raifon  de  treize  gro^  et  trois 
quart»  courant  de  Truffe. 

Art.  IX.  Les  frais  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'article  précédent,  feront  acquittés  immédiatenaent 
après  l'extradition. 

Le»  réclamations  qui  pourroient  être  faites  à  cet 
égard  ne  feront   examinées  qu'après  que  le  payement 

aura  été  pravifoirement  effectué. 

Art.  X.  Les  haute»  parties  contractante»  s'enga» 
geut  muiuellemcut  de  prendre  le»  mefores  les  plus 
convenable»  pour  la  réprelliûn  de  la  dcfcrtion  et 
pour  la  recherche  des  déferteurs.  Elles  feront  ufage 
a  cet  effet  de  tous   les  moyen»    que    Leur  oûrent  ie& 
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jQ£Q  lois  du    pays,    et    Elles   font    convenues  parliculière- 

in-^nt  : 

a)  à  faire  porter  une  attention  fcrupuleufe  fur  les 
individus  inci  nnus  qui  franchiront  les  frontières 
(les    deux    pays   fans   être    munis   de  palTeports    en 

.  ït-gle; 

b)  à  défendre  .févèrenomt  à  toute  autorité  quelcon- 
que d'enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  fervice  mili- 
taire, foit  pour  les  armées  c!e  terre,  foit  pour  la 
marine,  un  fujrt  de  l'autre  des  hautes  parties  con- 
tractantes qui  n'aura  pis  jurtifié  par  des  cerliticats 
on  atteftaiions  en  due  f(»rme  qu'il  elï  dispenfé 
du  fervice  militaire  dans  fon  pays.  La  mênje  me- 
fure  fera  applicable  dans  le  cas,  où  Tune  des  hau- 
tes parties  contractantes  aura  permis  à  une  Puîs- 
fance  étrangère  de  faire  des  enroieniens  dans  Ses 
Etats. 

Aux.  XI.  La  préfente  Convention  e(l  conclue 
pour  le  terme  de  iix  ^^nnces,  fauf  aux  parties  con- 
tractantes^d'y  faire  tels  chanjiemeDS  dont  elles  pour- 
ront convenir,  et  de  la  renouveler  après  l'expiration 
du  dit  terme. 

Les  ratifications  de  la  préfento  Convention  feront 
échangées  dar.s  le  délai  de  Iix  Hmaines,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut ,  et  fon  contenu  fera  public  dans  les 
deux  Etats  pour  être  obfervé  et  exécuté  ponctuel- 
lement. 

En  foi  de  quoi  nous,  les  Plénipotentiaires  refpec- 
tifs,  l'avons  lignés  et  y  avons  appofc  le  fceau  de 
nos  armes.  > 

Fait  à  Berlin  îe  n  Juin   1818. 


(L.  S.)         (Sîgué:)         rr  Jordan. 

(L.  S.)          (Signé:)         de  Pei^poncher. 

Cette  convention  a  été  ratifiée  à  Aix  la  Chapelle,  le  ly  Octo- 
bre 1G.3. 
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30. 

Loi   de  navigation    de    S.  M.  le  Roi  f/?f  igsS 
royaume   des  Deux  ^  Siciles  y  publiée   le     aojum, 
30  juillet  1818., 

(^CoUezione  délie  Leggi  e  de    Decreti  reaU  del  Rcgno 
délie  Due    Sicilie  Anno  i8i8.   No.  150.) 

Legge    di    navigazione^ 
De'  30  di  Luglio  i8»8» 

JL  erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  GernfalcmiKe  ec.  ec.  infante  di 
Spagna ,  Duca  di  Parma,  Piacenza ,  Caftro  ec.  ec. 
Grau  Principe  ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Confiderando  eilere  del  tTJtto  indifpenfabile  per 
la  rapprefeTitazione  délia  nollra  bandicra  prcITo  le 
Potenze  ftraniere,  cbe  la  ïiavigazioue  di  commCTcio 
di  tuiii  i  noilri  donoinj  fia  fondaia  fopra  eguali  bali, 
e  direiia  con   tmilà  di  liftema  ; 

Confiderando  altrefi  che  la  pace  conchinfa  colle 
Reggenze  africane  efiga  la  pîù  efaita  uniformità  nelle 
carte  di  navigazione,  per  non  couiprouiettere  i  van- 
taggi  proccurati  a'    noftri    fudditi  in  quel  traitato; 

Snlla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  dtlle  finanze,  G  del  noftro  Segretario  di 
Stato   di  marina; 

Udito  il  noftro   Configlio  di   Stato; 

Abbiamo  rifolulo  di  faiizionai e ,  e  fanzioiiiamo 
la  feguenle   legge. 

Art.  I.  La  legge  del  di  5  di  Inglio  1816  ed  i 
decreti  pofteriori  relativi  alla  navigazione  di  com- 
mercio  ne'  noftri  dorninj  di  qnà  del  faro  reftano 
aboliti.  Reftano  egnaliucnie  aboliti  ne'  noflri  doniiiij 
di  l;i  del  i'^nro  tuili  i  dirilii  di  ancoraggio,  falan^ag- 
gio,  lantcrnaggio,  garita ,  o  lia  capitunia  di  pt.rio, 
fpalmalura ,  freitatura,  palo  e  niazza,  guardianià  dl 
porto,  pala,  porto,  fortczza ,  liccnza ,  credenzicre, 
concia.  caréna,  vilita,  afliftenza,  jus-palfagieri ,  jus- 
forcltieri,  pennrilo  ,  fuftt.',  piîilavanti,  od  altri  pcrce- 
pili  linora  ne*  dilfcreiiti  puJiti  di  Sicilia  e  cunofciuti 
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tQxQ  fotto  i  norni  generali  di  diritti  marittimi:  c  ciù, 
tanto  fe  fieno  appartenenti  aile  dogane,  marine,  ca- 
pitani  «le'  porii,  comandantJ  de'  tortî ,  caftcIJi,  am- 
iniragliato,  quanto  alla  pnlizia,  aile  dogane  ex-ba- 
ronali,  comuni  e  corpi  airniinidrali ,  ovvero  a'  pos- 
fcffori  d'inipjeglii  regj ,  o  d'inipioghi  e  diritti  vendi- 
bili  che ,  folio  qualuin]ue  denonjinazione,  aveilero 
rapporte  a'  diritti  maritiimi;  dovendo  unicamentd 
TÏiV.noterfi  que'  diriiti  che  fono  defcritti  nella  prefente 
]vjz^e,  coli  fopra  i  baftimenti  nazionali,  ccoîe  ftra. 
nieri ,  fotto  pena  di  elTcr  puniii  i  trasgrelTori  corne 
concuiïionarj. 

Le  fpefe  inerenti  alla  navigaziooe  faranno  detratto 
âa'  diritti  foftituiti  nclla  prefente  legge ,  da*  qnali  fa- 
ranno anche  preîevati,  in  frguito  di  liquidazione  ed 
jn  vifta  di  giufti  titvli,  i  compenfi  fpettanti  a'  delti 
particolari  per  l' efazioni  che  attualmente  fanno  fu' 
baHimenti  che  navigano  in  detti  nollri  dominj. 

L'anzidetta  liquidazione  di  compenfo  difïinitivo 
clovrk  aver  hiogo  fra  qnatiro  niefi  dalla  data  délia 
prefente  legge:  ed  affinchè  in  quefto  fratten^po  reftino 
anche  falvi  gl'  interelTi  de'  particolari  che  efigono  de' 
diritti  fopra  alcuni  rami  di  navigazione,  faranno 
loro  pagate  le  fomme  che  avrebbero  dovuto  fu  tati 
rami  ritcuotere,  fecondo  l'abolito  liftema. 

Il  noftro  Miniftro  delle  fmanze  prefentcrà  alla 
noflra  approvazione  nn  regolamento  circa  il  noelodo 
da  tenerli   nella   fuddetta   liquidazione. 

Art.  II.  Â  contare  dalla  pubblicazione  delta  pre- 
fente legge,  la  navigazione  de'  baftimenti  di  comnicr- 
cio  di  tutti  i  noftri  dominj  di  quh  e  d»  là  del  Faro 
farà  diretta  e  regolata  dalla  noftra  real  marina;  e 
quindi  dipenderà  da  tal  Miniftro  prcilo  di  Noi  refi- 
dente. 

A  «T.  III.  Tutto  ciô  che  nel  iredefimo  ramo  con- 
cerne gl'  intcrefTL  dell'  erarîo  ed  i  mezzi  di  alïicu- 
rarli,  dipenderà  dal  Miniftero  delle  lînanze  reGdente 
preffo  di  Noi. 

Art.  IV.  Per  confeguirc  il  doppio  fcopo  di  far 
prorperare  la  navigazione  e  garantire  gl'  inierclli 
fîscali,  farà  ftabilita  in  Napoli  una  direzione  géné- 
rale conapofia  dal    direitore   générale  dell'   afcrizione 
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marittima  e  dal  direttore  générale  de'  dazj  indiretti.  rOrQ 
Elli  patranno  dflpgare,  pel  dettaglio  del  fervîzio,  ^*" 
drt'  fîinzionaij  di  loro  ri.-^]ietiiva  dipendenza.  IJ  di«- 
reitor  g'uerale  de'  dazj  indiirtti  renderà  conto  délie 
op'-razioni  al  noflro  Segrctario  à'x  btato  Miniftro  dc-lJe 
fimnze ,  ficrome  il  direttor  générale  de!)'  afcnzione 
niaritiiina  ne  renderà  conto  al  noftro  Segretario  ;di 
Stato  di  marina. 

Akt.  V.  Sotto  la  dipendenza  drlla  direzione  gé- 
nérale enuncîata  nel  précédente  avticolo,  faranno  fta- 
bilite  relie  provincie  al  di  qnà  dei  Faro  délie  Com- 
mefïioni  mariitime  comj'Ofte  dal  comandante  del  dî- 
ftretto  o  dal  findaco  marittinio  colle  fnnzîoni  di  co- 
irandante  di  diftrelto ,  e  da  un  coiiiroloro  de'  dazj 
indiretti  ;  dipendendo  queft'  uliinao  dal  dircttore  di- 
parthxjenlalc. 

Sotto  la  medefima  dipendenza  farà  flabîlita  in  Pa- 
lerrao  pe'  dominj  al  di  là  del  Faro  una  dirtziono 
coaipnfta  dall'  Intendcnte  di  qnella  gran  dogana  ,  da 
un  capitano  di  vaTcfllo,  e  da  un  ifpetor  générale 
doganalir  che  riempierà  le  fnnzioni  di  Segrettrio  con 
vote.  Qnefta  direzicne  renderà  conto  di  lutte  le  ope- 
razi.jni  alla  direzione  générale  Itabilita  in  Naj»  ;li. 

Art.  VI.  Sotto  la  dipendenza  délia  direzione  di 
P-ilermo,  vi  faranno  délie  CornmelTioni  marittime 
n<  lie  Vallî  minori  de'  noftri  dominj  ai  di  là  del  Faro; 
e  ciafrnna  di  tali  Corameffioni  farà  provriforiarnente 
cnujpofta  dal  capitano  del  porto,  e  dove  non  vi  fi 
trnvalTe,  da  un  nfïiziale  délia  marina,  che  farà  da 
Noi  air  uopo  deftinato,  e  da  uno  de'  principali  im- 
pit^gati  doganali    del  capoluogo  délia  Comnaeirione. 

Art.  vu.  Le  Commeflioni  marittime,  tante  pe' 
dominj  al  di  quà  del  Faro,  quanto  per  quflli  oltre  il 
Faro,  faranno  ftabiiiie  ne'  capilnoghi  defcritti  nello 
ftato  annello  alla  prefcnte  legge,  ed  avrnnno  nclla 
loro  dipendenza  î  lindaci  raaritiimi  e  le  dogane  in- 
dicate  nel  mcdcliu.o  ftato. 

Akt.  VIII.  Il  ramo  délia  navigszione  avendo  due 
oggetti ,  l'iino  poliiico,  l'altro  econoinico,  allDrchè 
il  piirno  non  verra  in  ronlatto  col  fecontU),  farà  di 
afloluta  atiribir/.ione  délia  marina;  c  d(  I  paii  allor- 
chè  il  fecondo  non  verra  in  coniatlo  col  piiuiu,  farà 
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•to-rn  di  afToluta  aitribnzione  délia  finanza.  Ma  qnando 
g'i  oggetti  faranno  infeparabili ,  gli  agent!  délia  nia- 
rina  e  quelii  delle  dogane  opereranno  di  concerto. 

^tti  di    nazionalità. 

Art.  IX.  Un  baftimento  pcr  ell'ere  riputato  na- 
zionale  e  godera  de'  privilegj  concednti  a'  baftitnenti 
nazionali,  dee  appartenere  in  tutalità  ad  individui 
del  regno  delle  Due  Sicilie  domiciliati  nel  regiio 
fterfo. 

E  neceffario  ancora  che  il  capitano  e  due  terzi 
almeno  dell'  eqnipaggio  lieno  nazionali,  o  nalura- 
lizzati  con    legiitimi    ducunienii. 

Art.  X.  Chiunque  vorrà  far  coftruire  un  bafti- 
mento  farà  'tenuto  di  palTarne  la  noiizia  in  îfcritto 
alla  rifpettiv(a  Cornmeirione  maritiinia.  Egli  farà 
anche  nota  la  focielà  che  attende  a  quefta  intraprefa: 
il  tuito  fotto  pena  di  ducati  tre  a  tonnellata  di  am- 
menda    in  cafo   di   contravvenzione. 

Art.  XI.  I  baftimenti  di  ogni  fpecie  addetti  al 
commfrcio  ed  alla  pefca,  tantn  nazionali,  quanto 
forellicri ,  Içgittimarnente  acquiftati  da'  fudditi  del 
regno  delle  Due  Sicilie  debbono  eller  muniti  di  nu 
atto  di  nazionalità,  il  quale  efpriiTia  i  nomi,  il  me- 
ftiere  ed  il  domicilio  de'  propriciarj;  il  nome  del  ba- 
Itimento  e  del  porto  al  quale  apparticjie;  il  luogo 
in  cui  fu  coftruito,  e  fe  eftero,  che  fu  logiitima- 
mente  acqniftato;  le  dimcnfieni,  la  pnrtata  ,  la  Ipecie 
di  eiïo  ed  il  numéro  de'  fuoi  alberi.  Tali  circoftanze 
faranno  accuraïamenie  vcrificate  dagl'  împiegati  lo- 
cali  dipendenti  dalle  Comincfiioni  marittime. 

Art.  XII.  Per  ottenere  un  atto  di  nazionalità, 
il  proprieiario  fuddito  del  regno  delle  Due  Sicilie 
dovrà  elibire  alla  CommeflTionG  mariitima  della  pro- 
vincia  o  Valle  minore,  in  ciii  trovafx  il  porto  o  la 
marina  alla  quale  il  legno  appartiene, 

1.  Un  certificato  della  portaia  del  baftimento, 
rilafciato  da  un  perito  dell'  arie,  e  viftato  dal  fin- 
daco  del  comune; 

2.  la  copia  de'  litoli  del  fuo  legittimo  dominio 
otienuta  dal  giudioe  locale,  il  qnale  attellera  in 
piede  dolla  ftelfa  la  legittimità  e  validiià  di  delti 
litoli,  e  che  la  copia  è  conlorme   ail'  originale; 
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3.  fe  fi  tratta  di  baftimento  fort  ftiere  legîttîma-  lOiQ 
mente  acqniftato  da  fuddito  del  regno  délie  Due 
Sicilie,  oltre  agli  anzldetti  docuracnti,  il  proprieta- 
rio  dovra  documentare  con  la  boUetta  doganale  di 
avère  fu  quel  baftimento  foddisfatto  il  dritto  d'im- 
portazlone  ftabilito  nella  tariiFa  doganale  in  vigore 
al  di  quà  del  Faro. 

Art.  XIII.  Dovrà  in  oltre  il  detlo  proprietario  pre- 
fentare  alla  medefima  CommefTione  marittima  una 
dichiarazione  da  lui  firmata  o  crocefegnata  in  pre- 
fenza  di  due  tcftimonj,  e  concepita  ne'  fegiienti 
termini: 

lo (fuo  nome,    cognome,    condizione  c 

domicilio)  dichiaro  td  affermo  che  il  ...  .  (nome 
del  baftimento  e  del  luogo  al  quale  appartiene)  è 
un  .  .  .  (  fpecie  del  baftimento  e  fiia  defcrizione) 
di  tonnellate  .  .  .  .  ,  il  quale  è  Jiato  coftruito 
in  ....  (luogo  délia  fua  coftrnzione,  ovvero  cho 
è  ftato  legittimamente  acquiftato);  che  io  ne  Jono 
Vajfoluto  proprietario  o  Jocio  ....  (nomi,  ftati 
e  domicilio  degl'  interelTati  );  che  niun*  altra  per- 
fona  vi  vanta  dritto,  titolo,  interejje ,  jyorzionet 
O  proprietà;  che  fono  fuddito  del  regno  délie  Due 
Sicilie,  egualmente  che  i  Juddetti  ajjfociati  (fe  ve  ne 
fono)  ;  e  che  neljuno  Jlrauicro  ha  interejj^e  diretta- 
mente  o  indirettaniente  Jul  detto  bajîimento. 

Art.  XIV.  In  fegnito  dell'  efibizione  de'  docu- 
menti  e  délia  dichiarazione  cnunciata  ne*  precedenti 
articoli,  la  CommefTione  marittima  incaricherà  un 
impiugato  di  fua  dipendenza,  affinchè  in  nniûne 
degli  agenti  doganali  fi  portino  a  bordo  de!  legno 
a  veriilcare  la  fua  defcrizione  e  portata. 

Art.  XV.  La  portata  di  un  legno  farà  mifurata 
nel  modo  feguente. 

1.  Si  prenda  la  Innghezza  del  ponte  da  un» 
punta  air  altra  del  baftimento  per  fopra  la  coverta. 

2.  Si  prenda  la  Innghezza  dalla  riiota  di  prua  a 
quclla  di  poppa.  Qtiefta  lunghczza  farà  prefa  dallo 
fportello  del  timone  al  di  fotto  délia  coverta  in  li- 
nea  retta  lino  alla  prua.  Dali'  unione  di  quefte  due 
lunghpzze  fi  prenda  la  meta  la  quale  farà  multipli* 
cata  perla  larghezza  mairima  del  baftimento;  e  quindi 
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jQjQqnefto  piodotto  Tara  naultiplicato  per  la  tnalTiina  al- 
tezza  prefa  dal  fondo  délia  fentina  fino  al  di  fotto 
délia  coverta.  Qucft'  ultimo  prodotto  farà  divifo  per 
novantaqnattro.  Il  quoziente  indicherà  il  tonnel- 
laggio. 

Se  poi  un  ballimento  farà  ad  un  ponte  o  fia  co- 
verta, farà  prefa  la  lunghezza  mafiima  del  baftimen- 
to  medefimo,  la  quale  farà  multiplicata  per  la  mae- 
finoa  larghezza  ;  ed  il  prodotto  farà  multipHcato  per 
la  più  grande  altezza ,  e  quindi  farà  divifo  per  no- 
vantaquattro.     11  quoziente   indicherà   il  tonnellaggio. 

Tutte  le  fuddette  mifure  faran  prefe  in  piedi  pa- 
rigini.  i  cui  modelli  faranno  foinminidrati  dalla  di- 
rezione  générale  refidente  in  Napoli. 

Art.  XVI.  Dopo  adempite  tutte  le  formaliià 
cnunciate  negli  articoli  precedenti,  farà  rilafciato 
l'atto  di  nazionalità  fecondo  il  modello  annello  alla 
prefente  legge;  ed  il  proprietario  dovrà  pagare  alla 
dogana  del  porto  o  della  marina  alla  quale  il  legno 
appartiene,  per  dritti  ciô  che  fegue: 

Fer   ogni    ballimento   di   dieci   tonnellate 

incluûve  o  meno         .          .          .         ducati     oo.  50. 

Dâ    undici    a  venti    inclnfive       .       .       .        i.  00. 

Da  ventuno  a    cento   inclufive      ...      4.  40. 

Da  centuno    a    dugento    idem       ...       8,  80. 

Da  dugentuno  a  trecento  idem     .      .      .10.  00. 

Da  trecentuno  a  quattrocento   idem       .        13.  20. 

Da  quattrocentuno  in  fopra       .       .        .        16.  50. 

Art.  XVII.  Qualunque  barca  che  ferve  foltanto 
neir  interno  de'  porti  e  fu'  fiumi ,  farà  efente  dall' 
obbligo  di  prendere  l'atto   di  nazionalità. 

Le  barche  di  ventifei  palmi  o  meno  che  faranno 
tralTîco  altrove,  faranno  munite  del  detto  atto ,  ma 
fenza  pagamento  di  alcun   dritto. 

Art.  XVIIl.  Pe'  baftimenti  i  quali  faranno  con- 
ftruiti  dal  di  della  pubblicazione  della  prefente  legge 
in  avanti  •  dovrà  in  oltre  pagarfi  il  drilto  di  conftru- 
xionC  di  carlini  qiiattro  a  tonnellata  :  dritto  dal  quale 
faranno  perô  elfenti  le  barche  di  ventifei  palmi  o  meno. 

Art.  XIX.  Gli  atti  di  nazionalità  faranno  firmati 
dal  Miniftro  di  marina  e  da'  direttori  generali  della 
navigazione    di    comnicrcio  rdidento  in  Napoli:    cor- 
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redati    di    tali  firme   verranno  trasmelTi   pe  dominj  di  X^lR 
quà  del  Faro  aile  CommelTioni    marittime,    e  pe'  do- 
minj  al  di  Jà  del  Faro  alla  direzione    di  Palerrao,    la 
quale  dovrà  diftribuirgli  aile  CommelTioni  Habilite  in 
quelle  Valli  minori. 

Gli  atti  di  nazionalità  porteranno  la  condizione  di 
non  aver  alcun  elt'etto,  fe  non  dopo  regiftrati  al 
burô  doganale  del  luogo  al  quale  il  legno  appartiene, 
e  dopochè  il  ricevitore  o  Segretario  délia  detta  dogana 
avrà  atteftato  in  piede  dell'  atto  medefimo  di  elîerfi 
adempito  a  tutte  le  formalità  doganali  ed  al  paga- 
mento  de'  dritti  dovuti. 

Art.  XX.  Le  vendite  di  tuttOt  o  parte  del  ba- 
Jftimento  faranno  notate  in  dorfo  dell'  atto  di  nazio- 
nalità dalla  corrifpondente  CommefFione  marittima, 
egualraente  che  fui  regiftro  délia  dogana  del  porto  al 
quale  appartiene  il  bafltimento. 

Per  taie  annotazione  fi  pagheranno  al  ricevitore 
o  Segretario  di  detta  dogana,  duc:  uno  e  grana  76; 
e  quelta  fomma  farà  pagata  altrettante  volte,  quanti 
fono  gl'  individui  che  nell'  atto  comparifcono  cora- 
pratori,  ed  altrettante  volte  che  accada  permuta  o 
celTione  di  proprietà.  Il  dritto  medefimo  farà  del 
pari  pagato  ne'  cafi  di  permute  cagionate  da  fuccea- 
lioni   o    eredità. 

Art.  XXI.  Se  dopo  la  confegna  dell'  atto  di  na- 
zionalità il  baftimento  farà  cambiato  di  forma,  o  di- 
mifurd  nel  tonnellaggio ,  dovrà  anche  cambiarfi  l'atto 
di  nazionalità ,  pel  quale  fi  dovrà  dal  proprietario 
pagtre  la  meta  de'  dritti  flabiliti  nell'  articolo  16. 

Art.  XXII.  Se  l'atto  di  nazionalità  farà  dis- 
perfo,  il  proprietario  farà  tenuto  a  giuftificarlo  per 
poterne  ottenere  un  altro,  ofrervandofi  le  Reiïe  for- 
malità praticate  pel  primo;  con  pagare  la  fola  meta 
del  dritto  ftabilito  nelT  art.  16. 

Art.  XXIII.  Tutti  coloro  che  prefteranno  il  loro 
nome  e  la  loro  opéra  per  fare  ottenere  indebita. 
mente  la  nazionalità  ad  un  baftimento  ftraniero,  fa- 
ranno ad  iftanza  délia  dogana  condannati  ciafcuno 
ad  un'  ammenda  di  ducati  cinquecento  ed  a  fei 
mefi    di    carcere. 

Gl'  irapiegati  di  qualunqne  rango  che  fi  rende- 
ranno  rci  dello  ftelTo  delitto,  faranno,  oltre  aile  fud- 
dette  pêne,  dcftituiti  dalle  loro  cariche. 
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|0|0  1  capitani  chc  avranno  profittato  di  un  taie  atto, 
oltre  air  ammenda  ed  arrefto  ennnciato  di  fopra, 
faranno  dichiarati  incapaci  di  comandare  alcun  bas- 
tiniento;  ed  i  proprietarj  fnbiranno  l'arrefto  e  la  per- 
dita  del  baftimento  il  quale   verra  coiifiacato. 

Art.  XXIV.  E  proibJto,  fotto  le  fteffe  pêne  pre- 
fcrittc  neir  anicoio  précédente,  di  dare,  vendere, 
cambiare  o  preftare  l'atto  di  nazionnlità,  o  di  farne 
nfo  per  un  altro  baftimento  diverfo  da  qaello  al 
quale  fn  coiiceduto. 

Art.  XXV.  Se  il  baftimento  cbe  ha  ottenuto 
l'atto  di  nazionalità,  verra  predato  dal  nemico,  o  (\ 
farà  perduto,  brnciato  o  venduto  ne]  modo  che 
verra  enunciato  nell'  articolo  42  e  feguenli;  il  pro- 
prietario  farà  obbligato,  fotto  le  medefime  pêne,  di 
elîbire  nel  termine  di  tre,  fei  o  nove  raefi ,  féconde 
le  diftanze  de'  liioghi,  l'atto  di  nazionalità  nella 
Commefïione  marittima  dalla  qnale  è  ftato  fpedito } 
falvo   il  cafo  d'impofTibilità  ginftificata. 

Art.  XXVI.  Gli  atti  di  nazionalità  faranno  de- 
pofitaii  frai  termine  di  24  ore  dalP  arriyo  de'  legni 
nella  dogana  del  luogo  di  approdo;  e  vi  faranno 
confervati  fino  alla  partenza  de'  medefimi ,  allorchè 
faranno  reftituiti  a'  capitani ,  in  vifta  de'  ruoli  di 
equipaggio  loro  rilafciati  dagli  agenti  dell'  afcrizione 
marittima  pe'  dominj  di  quà  del  Faro ,  e  da'  capi- 
tani de'  porti,  o  da  aliri  incaricati  iocali,  pe'  do- 
minj oltre  il  Faro. 

Patenti. 

Art.  XXVII.  Tutti  i  baftimenli  del  regno  délie 
Due  Sicilie  faranno  marcati  di  un  numéro  e  del 
nome  del  porto  al  quale  appartengono. 

Saranno  In  oltre  muniti  di  iina  patente  in  confar- 
mità  del  modello  annelTo  alla  prefente  legge,  nella 
quale  veranno  enunciati  i  detti  numeri  e  nomi,  ed 
in  oltre  la  data  ed  il  numéro  dell'  atto  di  nazionalità, 
e  tutte  le  circoftanze  nel  medefimo  contenute. 

Art.  XXVIII.    Il  dritto  di  patente  farà  come  fiegue: 

Per    ogni    baftimento     di    10  tonnellaie    in- 
clufive,  0  meno duc.     i. 

Per   ogni    baftimento    di    11  tonnellaie   a   50 
idern  .  .  .  .....  2. 

Da    51    a    160  inclufîve  .  ...         4. 

Da  161  in  fopra         .  .         .  .  •         <5' 

Art.  , 
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Art.   XXIX.     Qnalunqne  barca  rhe  trafFicherà  f.»!-  iQîQ 
tamo  neir  iiiterno  de'  porii ,  o  fn'  fiunii,  farà  efeiUe 
dair  obbligo  di  prendere    la   patente. 

Art.  XXX.  Le  barche  di  ventifei  palmi  o  meno, 
che  traffirlTr-ranno  altrove,  faranno  mniiite  di  pa- 
tente, ma  fenza  pagamr.nto  di   alctin  dritto. 

Art.  XXXI.  Le  p.itenti  favanno  rinnovate  in  0£;nî 
anno  uel  di  1.  di  giu^no,  fotto  ptna,  in  cafo  di  con- 
UavvenzJone,  di  pagare  il  doppio  dritto.  Pe' legnî 
che  faranno  roftruiti  a  tutto  novembre  di  qneft<i  anno, 
la  patente  farà  pri;fa  appena  che  faran  lanciati  in 
mare,  e  verra  rinnovata  nel  mpfe  di  giugno  d«.Il' 
anno  1819.  Per  quolli  che  faranno  Cdftruiti  dal 
j.  di  fetiembre  a  tutto  m?ggio  1819,  la  patenie  farà 
egualmente  prefa  aIlor<:hè  verran  lanciati  in  mare  ; 
ma  verra  rinnovata  nel  di  i.  di  giugno  delT  anno  1820. 

La  flelTa  «orma  farà  pratirata  pe'  legni  che  ver- 
ran cfiftruiti  negli   anni   fucceirivi. 

Art.  XXXII.  Ter  le  firme  di  cni  debbono  elTere 
mnnite  le  paicnti,  per  la  trasmefïione  e  diftribuzione 
di  elTe,  e  per  la  condizione  che  dfbbon  portare  onde 
avère  il  loro  cffetto,  farà  oITervata  la  ft  lia  nonna 
prescritta  per  gli  atti   di    Hdzionalità   nell' artirolo    19. 

Art.  XXXllL  Se  dopo  la  confegna  dtlP  atto  di 
nazionalità,  il  baftimento  farà  cambiato  di  forma,  o 
di  mifura  nei  tonn<  llaggio,  dovrà  anche  camKiadi  la 
patente,  per  la  qnale  fi  dovrà  dal  proprietario  la 
meta  del  dritto  indicaio  nell'  articolo  28. 

Art.  XXXIV.  S»'  la  patente  farà  difperfa,  il  pro- 
prietario farà  tenuto  a  giuftificarlo  per  poterne  otte- 
nere  un'  alira,  con  pagare  la  meta  del  dritto  indi* 
cato  neir  articolo  2'<. 

Art.  XXXV.  La  patente  non  potrà  elfere  cam- 
biata ,  donaia,  prtftata  o  venduta  per  alirc»  bafti- 
mento divtrfo  dd  cjuello  al  qiiale  tu  accordata,  fittto 
le  fîelTe  pêne  enunciate  nfgli  articoli  z<.  e  fegu:  nti 
per  (imili  contravvenzioni  rifpetto  agli  atti  di  na- 
zionalità. 

Art.  XXXVI.     I  ranltani    de'    baflimentî.    a'  quali 

è  ftata  concediita  la  pat»nte,    non    avranno  facidia  di 

foftitoire   altri   in   loro   vece,   fiiorchù    in   cafo    di   allo- 

luta     necelFità ,    e    fcmpre    coll'    approvazione     degl' 
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iRlS  'iT^pi^g**'  locali  dipendenii  dalle  ComraefTîoni  marit- 
time,  i  quali  dovranno  darne  fubito  conto  aile  me- 
deiime. 

Quando  ciô  fegua  ne'  porti  efteri ,  farà  necelTaria 
rapprovazione  del  iioftro  confole  o  viceconfole  ivi 
Tclidente;  non  potendofi  in  tali  cafi  foftituire  al  co- 
mando  del  legno,  che  foli  fudditi  del  regno  délie 
Due  Sicilie  dichiarali  padroni  con  foglio  dell'  afcri- 
zione  marittima:  altrimente  dovrà  fubcotrare  al  detto 
comando  il  pilota,  ed  in  mancauza  del  medelimo 
il   noftromo    del    ballimento. 

Art.  XXXVII.  Di  ogni  foftituzione  dovrà  farfi 
notamento  in  dorfo  délia  patente,  ed  il  medefimo 
verra  corroborato ,  fe  uel  regno  délie  Due  Sicilie, 
dalle  firme  degP  impiegati  locali  dipendenti  dalle 
Conameffioni  matittime,  fe  nell'  eftcro,  da  quella 
del   confole  o    viceconfole. 

Art.  XXXVIII.  Qaelle  patenti  che  rpîreranno 
per  la  loro  durata  mentre  i  legni  fi  trovano  in  viag- 
gio ,  faranno  autorizzati  da  proroghe  di  confoli  o 
viceconfoli  nell'  tTtero,  e  nel  regno  délie  Due  Sici- 
lie dagl'  impiegati  locali  dipendenti  da  le  Comruef- 
fioni  marittime,  lino  ail'  arrivo  del  legno  nel  proprio 
porto  ove  la  patente  dovrà  fubito  eiler  rinnovata. 
Le  prorogbe  anzidette  faranno  notatc  in  dorfo  délia 
ftelTa    patente. 

Art.  XXXIX.  Se  un  baftimento  fi  perderà,  bru- 
cerà,  farà  prefo  dal  nemico  o  vfndr.to  nel  modo 
che  verra  prefcritto  nell'  articolo  42.  c  fegnenti,  il 
proprietario  farà  tenuto,  fotto  le  reeilelinie  pêne 
enunciate  negli  articoli  25.  e  feguenti,  e  ne'  tcrmini 
di  tre,  fei ,  o  nove  niefi .  fecondo  le  diverfe  diftanze, 
ad  efibire  la  patente  ail'  oflizio  délia  ConimelTione 
marittima  dalla  quale  fu  rilafciata;  falvo  il  cafo  d'im- 
poUibilità    giuftificata. 

Art.  XL.  Le  patenti  faranno  nello  fpazio  di 
24  ore  dall'  arrivo  del  baftimento  depoiilate  nel  burô 
di  dogana  del  luogo  di  approdo  ;  e  vi  faran  confer- 
vate  fino  alla  partenza  de'  legni ,  aliorchè  faranno 
reftituite  a'  capitani  in  vifta  de'  ruoli  di  equipaggio 
enunciati  nell  articolo  26. 

Art.  XLI.  Non  farà  permelTo  ad  alcun  capi- 
tano  o   padrone  di   baftimento  di  prender  patente,  o 
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inalberare    baiidicra  dt    altra    Potenza,    fenza   di  nna  iQîQ 
efpreflâ    noiira    aulorizzassione. 

In  cafo  di  comravveijzione  i  legni  faranno  con- 
fiscati,  e  i  cajijiiini  roltopolii  alla  inulia  di  ducati 
millecinquecento  cd  alla  peiia  di  duc  anni  di  carcere. 

Proibizione    di  efportarfi   i   legni    nazionali. 

Art.  XLTI.  Niun  bartiniemo  del  reguo  dolle 
Due  Siciîie  potrà  c-ller  veiidnto  a'  foreftieri  ne'  pcTti 
efteri  o  ne'  porti  del  regno:  reltando  proibita  l'tllra- 
rpgnazione  di  baftimciiti  i.azionali  foito  peiia  di  du- 
cati ditci  per  ogni  tonnellata  del  legno  veiiduto, 
clire  il  pagaaienio  del  dritlo  di  efportazione  fiabilito 
iiella  tarilla  dogauale  in  vigure  ne'  dominj  di  c^uà 
dal    Paru. 

Art.  XLIII.  Noi  ci  riferbiamo  di  autorizzarne 
la  vendita  ail'  eftero,  allotchè  ci  fembrerà  con- 
vcnienle  fuU'  awifo  del  noilro  Miniftio  délie  finanze 
e   di   quello   dclla    marina. 

ART.  XLlV.  La  mnlta  entinciata  di  fopra  fark 
indipendente  da  quille  comminate  per  la  mancanza 
délia  reltituzione  in  tempo  opportune  dell'  atlo  di 
nazionalità,  e    dellc  altre  carte   di  navigazione. 

Riscontrini. 

Art.  XLV.  A  tutti  i  proprietarj  de'  legni  i 
quali  navighcranno  coil'  r.tto  di  nazionalità  e  colla 
patente,  farà  rilafciata  la  carta,  giufta  il  modello  an- 
nelTo ,  di  oui  li  fa  menzione  nel  trattato  colle  Reg- 
"cnze  africane,  che  ftrvir  dee  alla  riconofcenza  de' 
legni  nazionali,  detia  comuneinentc  riscontrino. 

o 

1  riscontrini  avranno  un  numéro  progTelfivo ,  il 
quale  farà  natato   fulia  patente    di  navigazione. 

Elïi  dovranno  rflor  depolitati  e  reftituiti  in  tutti 
i  cali  ne'  quali,  fecondo  gli  arlicoli  precedenti,  deb- 
bono  reftiiuirli  gli  atri  di  nazionalità  e  le  patenti, 
fotto  le  medelime   pêne. 

Art.  XLVl.  I  riscontrini  non  poiranno  elTcr 
cambiati,  donati,  predati ,  o  i"  allro  modo  qnalou. 
que  alienati  da'  proprietarj  cho  gli  banno  otHMiiiii, 
loiio  le   fteffe   pêne  pecuniarie  e  di   coi'ltsca  Itabiliie 
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iRiR  "^  rniiili  cafi  pcr  gli   atti    di  nzzionalîtà  e   per  le  pa- 
tenti.     La  pciia   del   carcere  perù  farà  di  due  anni. 

Art.  XLVII.  I  risconirini  faranno  firmati  dal  no- 
ftro  Segretarîo  di    Stato  Miiiiftro  degli  alFari  efteri. 

Art.  XLVIII.  Per  la  trasmefTiohe  de'  riscon- 
triiii  e  loro  difti  ibuzione  farà  offervata  la  ftelTa  iiorma 
prefcriua  per  gli  aiii  di  nazionalità  e  per  le  patemi 
negii  articoU   19  e  52. 

Vonnalith  -pe    legni  efteri  che  entrano  ed  efcond 
da    porti  del   regno  délie   Due   Sicilie. 

Art.  XLIX.  Indipendentemente  dalle  formalità 
prefcTitte  da*  regolarcenti  generali  pe'  baftimenli 
ftraiiieri  che  entrano  ne'  noftri  porti  ,  i  capitani  tra 
le  24  ore  dal  loro  zrrivo  faranno  teiuiti  di  depofitare 
la  loro  patente  nelia  dogana,  dalla  quale  fe  ne  ri- 
lafcerà    la   ricevuia. 

Art.  L.  Sarà  rij-conTa*  per  drîtto  di  depoûto,  ri- 
cevuta  e  vi/îo,  la  fonima  di  grana  cinquantacinque. 

Art.  LI.  Se  ïieV  porto  in  cui  approda  il  bafti- 
itiento  trovifi  un  confole  o  viceconfole  délia  nazione 
a  cui  appartiene,  gl'  irapiegati  dogaoali ,  dopo  aver 
oflervata  la  patente,  e  dopo  aver  riécolfo  1' enunciato 
dritio,  la  reftituiranno  al  capitano  ,  allinchê  la  tras- 
metta  al  confole,    o  viceconfole. 

In  ogni  altro  cafo  la  patente  rfftcrà  depofitata 
nella  dogana,  e  non  farà  reftitnita  che  fra  le  24  ore 
che  precederanno  la  partenza  del  baftimento,  e  dopo 
che  faranno  adempite  lutte  Je  fornoalità  e  pagati  i 
dazj  prefcritti  dalla  prefenie  legge, 

Dritto  di  tonnellaggio. 

Art.  Lll.  Sn'baftime'nti  nazionali  o  foreftieri  rhe 
approderanno  ne'  porti  e  rade  del  rcgno  délie  Due 
Sicilie,  farà  ri?coITo  nn  dritto  di  tonnellaggio;  faUe 
V  ecc!  zioni  che  verranno  in  feguito  enunciate. 

Quefto  dritto  ù  dovuio  fui  corpo  de' baftimenti  e 
non  fui  carico. 

Dritto   di   tonnellaggio  fu*  legni   nazionnli. 

Art.  lui.  Il  driito  di  tonnellaggio  farà  pagato  da' 
baftimenli  nazionali  fra  ire  giorni    dal  loro  arrivo. 
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Art.  LIV.     I  baftimenti  nazîonali  (H  venti  tonnel-  J^jQ 
la'e    incinfive,  o    meno,  faranno  efcnti  tlal   dritto    di 
tunnellaggio,    fia  che  viaggino  da  nn  luogo    ail    altro 
del  regno,    lîa   che  viaggino  pcr  i'eftero. 

Art.  LV.  I  baftimenti  nazîonali  al  dî  fopra  di 
venti  tonnellate  che  viaggiano  da  «n  porto  ail'  altro 
del  regno,  o  per  I'eftero,  pagheranno  pel  dritto  di 
tonnellaggio  grana  quattro  a  tonnellata. 

Art.  LVI.  I  detti  legni  perô  ne  faranno  efenti, 
fe  i  capîtani  o  padroni  dimoftrcranno  colla  bolleita 
délia  dogana  di  averlo  gîà  pagato  ncl  coïTo  del  me- 
delhno  mefe  in  altro  porto,  o  marina  del  regno  délie 
Due  Sicilie. 

Per  ispiegazione  del  prefente  articolo ,  fe  il  dritto 
di  tonnellaggio  farà  ftato  pagato  nel  giorno  i.,  10  ec. 
del  mefe  di  luglio  ,  non  farà  più  foddisfatto  por  tutto 
il  31  dello  fteffo  mefe,  in  qualunque  altro  porto  o 
marina  il  baftimento  gingncile,  lia  da  altro  punto 
del  regno,  fia  dall'   eftero. 

Art.  LVll.  I  legni  nazîonali  al  di  fopra  di  venti 
tonnellate  addetii  al  trasporto  nel  golfo  ed  ifole  di 
Napoli,  e  golfo  di  Palermo,  de'carboni.  della  calce, 
délie  legna  da  fuoco  ,  degli  fpalatroni  e  pâli  per  vigne, 
del  vino,  della  neve,  della  pozzolana  ,  della  creta  e 
délie  piètre  dolci  e  forti,  faranno  efenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio. 

Saranno  ugualmente  efenti  dal  pagamento  del  me- 
defimo  dritto  i  legni  nazîonali  al  di  fopra  di  venti 
tonnellate  deftinati  fu  tutte  le  cofte  del  regno  al  traa- 
porto  del  brecciale  necelfario  al  mantenimento  délie 
Ârade  confolari. 

Per  godere  perô  di  nna  taie  efenzione,  i  padroni 
o  capiiani  de'  legni  enunciaii  nel  prefejite  arîicolo, 
dovranno  elfere  muniti  di  un  documcnto  rilasciaio 
dalla  dogana  del  porto,  al  quale  appartengono ,  con 
cui  li  dichiarino  addetti  al  trasporto  degl' indicati  gê- 
ner! ;  e  nel  cafo  che  intraprendano  altri  caricamenti 
fenza  avcrne  ottenuto  il  permeffo,  faran  confiscaii  e 
candannati  ad  una  multa  non  minore  di  ducati  cento* 
ne  maggiore  di  ducati  dugento. 

Art.   LVIII.     Le    barche   nazîonali   al    di    fopra   di 
venti  tonnellate,  addeite  alla  peeca  ne'  riïptttivi  golfi. 
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I8IR  Taranno  del  pari  efenti  dal  «Irltto  cli  tonnfllapgio  :  ma 
qualora  fi  recalTero  fvKui  del  proprio  golfo ,  in  lal 
caln  pagheranno  il  lomiellageio  ognivolia  che  i  loro 
padrnni  avran  f<jtt;>  tocrare  la  pal»  nie  faniiaria  in  un 
ahro  punto  Hol  rogno  e  dt;ir  »  ftcro. 

Quofte  barche  debbnuo  eiler  mutiite  dello  lt<  ITo 
docutr.ento  enimrialo  no\  prfcodente  arliculo,  fotto 
le  pêne  nel  medeGmo  prcfcritte. 

Art.  LIX  I  baCtînienti  chc  foirero  obbligati  ad 
éntraie  in  uno  de'  poiti  del  noftro  ro^no  per  for- 
tuna  di  mare  o  altra  circoftanza  impericfa  ,  faranno 
cfrnti  dal  dritto  di  tonne  laggîo ,  qnalora  non  vi 
facciano  alcuna  operazîone  di  commfrcio. 

Non  s'  intendnno  per  operazi^'ne  di  commercio 
gV  imbarchi  e  gli  fbarchi  di  oggetii  inferventi  alla  fviTi' 
ftenza  delT  equipaggio,  o  alla  manotenzione  del  legno. 

Art.  LX.  Saranno  del  pari  efenti  dal  modcfimo 
dritto  i  Icgni ,  i  quali  follVro  obbligati  ad  entrare  in 
uno   de'  porti  del  noftro  regno  per  avaiia  fofl'erta. 

Quaîora  fi  fbarcaiïe  perô  l*  intero  carico  o  parte 
di  efTo  ,  r  efenzJone  non  avril  luogo,  fe  non  qnando 
î  generi  reniflero  dichiarati  da  epperti  nominati  di 
officio  di  non  poterfi  più  mettere  in  mare. 

Art.  LXI.  I  legni  enunciati  ne'  due  articoli  pre- 
cedenti,  fe  per  le  canfe  ivi  indiratc  giurgelTero  in 
Jnogo  de'  dominj  di  quà  del  Faro  ,  nrl  qnale  è  proi- 
bito  l'approdo  per  la  legge  del  i.  di  gingno  1817; 
ficcome  in  qncfto  cafo  dovrk  deriderfi  giudiziaria- 
inente  fnlla  contravvenzîone  nascente  dal  detto  ap- 
prorfo,  i  capitani  volendo  parlire  prima  di  termi- 
narli  il  giudizio,  dovranno  dar  rauzione  per  fica- 
rezza  dclla  innlfa  cni  poiïono  elTore  cordannati  :  e 
tal  canzione  far.'i  prtfa  in  fal  cafo  anrhe  jier  1*  im- 
porto de'  driiti  di  navtgazione.  EîTa  vnrrà  annullata 
fe  il  giudizio  farà  favorevole  a' detti  capitani  ;  fe  con- 
trario ,   la   f(imma   verra   incailata. 

Art.  LXIJ.  AHorchè  i  legni  per  le  medefirac  canfe 
gingneranno  in  Inoghi  ove  in  forza  dtl  cittato  de- 
creto  l'apprndf)  non  è  proibilo;  ficcome  in  tal  Wfo 
Tïon  dee  infliinirlj  airnn  gijidizio,  rosi  1'  effnzïone 
dal  dritto  di  tonnellaggio  farii  accnrdata  dagl'  impie- 
gati  doganali  in  fegnilo  di  pruc<  flo  verbale  da  effi. 
compilato    in  unione    di    quelli   dclla   marina  e  délia 
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fainte,  con    cui   fi    rîconofca  per  reale   la    fortuna  dî  iQîQ 
mare  o  altra    circoftanza   imperiofa.     Il   proceilo    ver- 
baie  rimarrà  prelTo  la  dogana. 

Art.  LXni.  I  legni  che  per  la  loro  provegnenza 
faranno  rifintati  dalla  deputazione  di  falute,  verranno 
efentati  dal  dritto  di  toniiellaggio. 

Art.  LXIV.  Godranno  la  ftolTa  erenzione  i  ba- 
Itimenti  di  qnalunque  namra  arenaii  ed  abbandonati 
da'capiiani,   ancorchè  fi  falvalTero  i  loro  carirhi. 

L' efenzinne  dal  dritto  di  tonnellaggio ,  ne'  ca(i 
enanciati  in  quefto  articolo  e  nel  précédente,  farà 
accordata  in  fegnito  di  prorelîi  verbali  corapilati  nel 
modo  prescritto  coU'  articolo  62. 

Art.  LXV.  I  l'gni  parlaonentarj  e  quelli  che  re- 
calTero  plichi  pel  Governo  ,  faranno  ugualaiente  efenti 
dal  dritto  di  tonnellaggio ,  qualora  non  abbiano  a 
bordo  alcuna  qnantità  di  mercanzia. 

Art.  LXVI.  I  legni  corfari  allorchè  approdino 
voii,  o  co' baftimenti  predati,  o  con  mercanzie  ap- 
partenenli  alla  preda ,  faranno  efenti  dal  dritto  di 
tonnellaggio.  Ne  faranno  ugualmente  efenti  i  legni 
predati  da' detti  corfari,  dichiarati  di  cattiva  preda, 
purchè  i  capilani  non  vendano  nel  regno  1'  intero 
carico  o  parte  di  efTo. 

Non  ne  faranno  perô  efenti  i  legni  predati  da' 
corfari,   dichiarati  di   buona  preda. 

Art.  LXV'II.  Saranno  del  pari  efenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio  tutti  i  baftinaenti  di  qualunque  na- 
tura  appartenenti  alla  nodra  marina  militare;  quelli 
meffi  in  roquifizione  o  noleggiati  dal  Governo,  du- 
rante perù  il  tempo  in  cui  prefteranno  fervizio,  e 
qualora  il  Governo  mcdefimo  ne  paghi  i  foldi  e  ne 
lîudrifca   1' cqnipaggîo. 

L'efenziuno  perô  de*  legni  requifiti  e  noleggiati 
dal  Governo  verra  ordinata  dal  noftro  Segretario  di 
Stato  Miniltro  délie  finanze,  dietro  la  communica- 
zione  e  dimanda  che  gliene  farà  fatta  dal  noilro 
Miniftro  délia  marina. 

Art.  LXVllI.  I  legni  nazionali  di  qualunque  por- 
tata,  che  dal  luogo  délia  loro  coftruzione  gi"g'ie- 
ranno  per  la  prima  volta  colla  fo  a  zavorra  nel  por- 
to del  regno,  al  quale  faranno  ascritti,  e  dore  dov- 
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jQ^granno    pr<»nr1ere    I' atto    di    nazîonalità    e  la  patente, 
farannn  anrhe  efenti  dal  driito  di  tonnellaggio. 

In  qncfto  cafo  i  baftimpnîj  verrahno  arcompagnati 
da   bnll-r-.i  a  cautela  Hno  ail'  anzidctio  porto. 

Art.  LX!X.  I  legni  nazionaU  faranno  efenti  dal 
diiito  di  tii!  nc'liagpîo ,  quando  ,  dopoa^er  levato  por- 
zif.ne  fl'l  1  >ro  cariro  e  pagato  il  dttto  dazio  ,  li  re- 
ch-  rnno  in  altri  luoglii  dtl  regno  per  corapletare  lo 
ft- IP)  carJco. 

Art.  I.XX.  Saranno  finalmenle  efenti  dal  dritto 
di  tonnellafigio  i  bafttmcjjii  nazionali  che  fi  faranno 
Tif  1  loro  viaggio  fenij)lirenionte  fennati  fuori  de'  porti, 
fenza   fare  alcuna  operazione   di  comaiercio. 

Dritto  di  tonnellaggio  fu'  haftimenti  foreflieri. 

Art.  LXXI.  I  haftimenti  forrftieri  ,  di  qnalunque 
portata  pHTi  li^no,  che  verranno  in  un  porto  del  noflro 
r«  gno  délie  Due  Sicilie,  quantnnque  vi  dimoralTcro 
meno  di  24  ore  ,  dnvranno  pagare  il  dritto  di  tonnel- 
laggio alla  ragione  di  grana   quaranta  a  lonnellata. 

Art.  LXXIl.  Il  dritto  fuddeito  dehb'  elTer  pagato 
imrnedialamente  Nondinieno  per  facilitare  il  com- 
ni.  rrio  putrà  eirer  conceduta  a'  capitani  nna  dilazione 
non  njaggiore  di  tronta  giorni ,  (olla  condizione  perô 
di  dar  biiona  e  valida  cauzione  per  1'  air  niontaTc  del 
dritio  melelimo  Ma  fe  il  foggiorno  di  un  baltimen- 
to  farà  minore  di  un  mefe ,  rnalgrado  la  dilazione 
conceduta,  il  dritto  di  tonnellaggio  farà  riscoffo  pri- 
ma  tli-'lla  partenza  del  legno. 

Art.  LXXI  m.  Lo  ftniro  dritto  farà  dovuto  da' 
bafliin<'nti  fv.reftirri,  quantunque  foilero  ftati  noleg- 
giatt    dal    Goxerno. 

Art.  r.XXIV.  Gli  artiroli  da  C9  a  66.  e  l'arti- 
colo  70  fono  applicabili     a'   legni   forclHcri. 

Art.  LXXV.  I  baftimenii  efteri  da  guerra  fa- 
Tanito  efenti  <lal  dritto  di  tonnell.iggio,  qnalora  non 
fofltro  addetti  al  commercio:  nel  quai  cafo  paghe- 
raiino,  tanto  il  tonnellaggio,  quanto  ogni  altro  dritto 
di  navigazione. 

Non  faranno  confiderati  addetti  al  commercio 
qûelli   frâ'  delti  baftimtnti,  i  quali   giungano  in  uno 
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de'  porti  del  regno  a  caricar  generi  per  Tapprowigio-  tQiQ 
nameiito    délie   flotte   e    délie   fquadre    ftazionaie    al- 
tro\e,  alloTchè  ne  faranno  da  Noi  ftati  auiorizzati. 

Art.  LXX^'I.  I  baftimemi  foTeftieri  voti  o  ca- 
ricbi,  dopo  aver  pagato  la  piima  volta  il  drilto  di 
tonnellaggio  ,  pagbeianno  la  meta  del  medefimo,  falvo 
i  cali  enunciati  «egli  articoli  çç  a  66.  e  nell*  arti- 
colo  70,  in  qualuiiqiie  altro  porto  del  regno  ove  ap- 
prodrranno,  finchè  abbian  prefo  un  carico  di  generi 
nazionali   per   l'eftero. 

Rïattazione    Je'    legni  foreftieri. 

Art.  LXXVII.  Tutti  i  legni  eftcri  che  faranno 
tirati  a  terra  nel  regno  délie  Due  Sicilie  per  riat- 
tarli ,  pagheranno  un  dritto  di  carlini  fei  a  ton- 
nellata. 

BoUetta   di  fpedizione. 

Art.  LXXVIII.  Sarà  rilafciata  ad  ogni  baftimento 
nazionale  o  foreftiere,  ch'  entrera  o  nfrirà  da  un 
porto  o  marina  del  regno  délie  Due  Sicilie,  e  che 
farà  ftato  fottopofto  al  pagaraento  di  un  altro  dritto 
di  navigazione,  una  bolletta  di  fpedizione,  giufta  il 
modello    annelTo. 

Art.  LXXIX.  La  bolletta  di  fpedizione  pe*  legni 
nazionali  farà  pagata   corne   fegue: 

Baftimenti  di  lo  tonnellate  includve  o  meno,  per 

ogni    baftimento ducati  00.    05, 

Deiti    da    11    tonnellate    a    20   inclufive    .   00.  10, 

Deiti  da  21  a  50   idem 00.  20. 

Detti  da    51    a   100   icJem 00.  40. 

Detti    da  loi    a  200  idem 00.  80. 

Detti  da  201  in   fopra I.  60. 

Art.  LXXX,  La  bolletta  di  fpedizione  pe'  legni 
(Iranieri  farà  pagata  corne  fegue: 

Baftimenti  di  50  tonnellate  inclufive  o  meno 

duc.  00.  88. 

Detti  da  51    a  100    inclullve      .      .      .      .      i.  65. 

Detti   da   101  a   200  idem 3.  30. 

Detti  da  201    in   fupra 6.  60. 

Art.  LXXXl.  Saranno  efenti  dal  drilto  di  fpe- 
dizione 
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1818  ^*  "^  barche  nazionali  adtlette  alla  pefca  Aille  cofle 
de!  regno ,  falvo  il  cafo  in  cui  pagaffero  il  tonnel- 
laggio,    giufta    l'art.  58; 

2.  i  legni  nazionali  al  di  fotfo  di  20  tonnellate: 
quefti  legni  pagheranno  il  dr'nio  fiuldeito  folamenie 
neir  atto  che    li  rilafcia  loro    la  patente; 

3.  i  legni  di  portata  maggiore  di  20  tonnellate 
adoprati  erdufivamcnte  al  trasporto  nel  golfo  ed  ifole 
di  Napoli,  6  golfo  di  Palermo,  tanto  del  carbone, 
délia  calce  e  délie  legna  da  fnoco,  degli  fpalatroni 
e  pâli  per  vigne,  del  viao,  délia  neve,  délia  poz- 
zolana  ,  della  creta  e  délie  piètre  dolci  e  forli ,  quanto 
del  brecciale  necellario  al  mantenimento  délie  ftrade 
confniari    fii    tutte  le  cofte  del  regno; 

4.  i  legni  nazionali  pe'  quali  fi  dimoftrerà  da  ca- 
pitani  colla  bolletta  doganale  di  aver  pagalo  il  driito 
di  fpedizione  nel  corfo  dello  ftelTo  mefe ,  nel  modo 
ftelTo  che  è  ftato  prefcritto  nell'  articolo  56  per  la 
ercnzionc  del   tonnellaggio. 

PaJJaporti. 

Art.  LXXXII.  Qnalunqne  baftimento  foreftîere 
che  ufcirà  da'  porti  o  dalle  marine  del  regno  délie 
Due  Sicilie,  farà  niunito  di  un  palTaporto  uniforme 
al  modcllo    annciTo  alla  prefente  legge. 

I  palTaporti  faranno  rilafriali  dagl'  impiegaii  délie 
dogane  ,  e  per  ognuno  di  (fïi  il  capitano  o  padrnne 
del  badimento    devra  pagare  il  dritto  di  ducato  uno. 

Difpojlzioîd    generali. 

Art.  LXXXIU.  La  dirpofizione  dell'  art.  ç6.  e 
del  numéro  4.  dcU'  articolo  81,  co'  quali  è  prefcritto 
che  debbono  effcre  efenti  del  dritto  di  tonnellaggio 
e  di  fpedizione  i  legni  nazionali  che  fono  ftaii  fot- 
topofti  a  tali  dritii  nel  corfo  del  medefimo  mefe, 
s' intonde  di  dovere  rinianer  fempre  in  lultî  i  caft 
enunciati  negli  articoli  ^7,  67,  69  e  70.  e  ne'  nu- 
ineri  i.   e  j.   delP  articolo  81. 

Akt.  LXXXIV.  Per  tutti  i  baftimentî  di  200  ton- 
nellate o  più  ,  che  dal  dl  délia  pubblicazione  de  la 
prefente  legge  faranno  coftruttî  in  qualunque  luogo 
de'  noftri  dominj  di  quà  e  di  là  del  Faro,  farà  ac- 
cordata    la    fraachigia    de'    dritti    doganali    fu'    due 
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primi    carichi    che    efïi    efegnîrarno    per  lo  Ttraniero  tOtQ 
ai  i^eneri  iiiiligeni,    efcettuati   l' olio ,    la  fêta  e   la   li- 
quirizia.     R'-Cta  in  conTegnenza  abolita    la    cohi  detta 
fraiîthigia   di  ritorno    fu'    legni,    di   cui  fi  traita,  ne* 
nortri    ditminj  al  di   )à  dcl    Fara. 

z\rt.  LXXXV.  Per  inroraggiaw  la  coftrnzione 
de'  baftim^nti  rrtattati  a  Cf  ffa ,  tiiui  coIoto  che  farsn 
coftrnirt'  in  qualunqin'  Inogo  dfl  noftro  regno  délie 
Due   Slcilie  lïgui   maitati    nel    fnddeUo   mocii>  di   2"o  * 

toî.iicllate  o  più.  gociranno  nn  pjemio  di  venti  taii 
lîciliani  (due  ducati  napolitani)  per  ogni  tonnellata 
délia    poTtata   de'    baftim<nii   inedeiimi. 

Art.  LXXXVl.  Per  non  alterave  in  menoma 
parte  i  privilcgj  del  portofranco  di  MelTina ,  tutti 
i  Jegni  ftrsnieri  che  dal  i.  di  feiiembre  proffimo 
appioderanno  nel  porto  di  Meffina,  faran  foftopoftî 
a'  dritti  di  navigazione,  corne  i  baftiraenli  lîazionali. 

Art.  LXXXVII.  1  proprietarj  e  'padroni  de*  ba- 
ftimenii  de'  dominj  di  quà  d'I  Faro ,  che  alla  publi- 
caxiorîe  délia  prefente  h  gg'*  fi  troveranno  di  già  mu- 
niti  deir  atto  di  nazionalità  e  delJa  patente,  e  di 
avor  pagato  i  dritti  in  vigore  per  ottener  tali  carte, 
non  faran  tenuti  a  Tinnova»le,  ne  a  pagare  nuova- 
mente  i  dritii   ftabiliii  per  le  medefime. 

Art.  LXXXVMI.  I  propriftarj  e  padroni  de'  ba- 
ftimemi  de'  dominj  di  là  del  Faro,  che  alla  pubbli- 
cazif>ue  délia  prefente  l**gg<^  fi  troveranno  di  già 
mtiniti  délia  patc-nte  reale,  quefta  rarta  terra  lûogo 
de'  documenti  enunciali  nelT  articolo  12,  purchè 
-peiô  la  propriftà  del  h  gno  fia  délia  perfona  che  fi 
euuncia    nella    fuddetfa    patente. 

N'I  cafo  che  la  proprieta  del  baflimento  appar* 
tenga ,  non  a  coloro  che  vengono  enunciali  ntlla  pa- 
tente reale,  ma  ad  altri ,  dovran  qncfti  dichiararlo, 
onde  le  nuove  carte  di  navigazione  (ieno  iilafciate 
al    vero    proprietario    O    comproprictarj. 

In  manranza  di  taie  dichiarazione  faraniio  folto- 
pofti  i  contravventori  aile  peue  Habilite  nell'  arti- 
colo 23. 

Art.  LXXXIX.  In  tntte  le  dogane  del  regno  fa- 
ranno  ftabiliti  i  regiftri  per  rcntr;ita  ed  nfcita  de* 
baftinicnti,    per    la    lifcoflione    de'    dritii    di    naviga- 
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jQjO  zîone,  per  gli  attî  di  nazionalità  e  patenti ,  pe'  Ipgni 
che  faranno  brnciati,  perduti  ec. ,  giufta  le  iftruzioni 
che   faranno    comanicate. 

Art.  XC.  Tutti  i  capitani  de'  baflimentî,  fieno 
nazionali,  fieno  foreftieii ,  che  enireranno  ne'  pnrti, 
rade  ec.  faranno  tenuli  fra  le  24  ore  dal  ioro  arrivo 
a  fare  il  Ioro  coftituto  agi'  impiegati  délia  falnte, 
délie  dogane,  délia  noarina,  fe  ve  ne  fieno,  e  délia 
polizia ,  fotto  pena  non  minore  di  ducati  venlicin- 
que,   ne    maggiore    di   ducati    trecento. 

Nel  detto  coftituto  fi  farà  nienzione  délia  pro- 
vegnenza  del  legno ,  délia  natura  del  carico,  délia 
perfona  a  cui  è  diretto,  délie  dirnore,  degli  acci- 
dent!, délie  notizie  di  roare,  délie  avarie,  degi'  in- 
contri  e  de'  rifchi  corfi  ;  ed  i  capitani  dovranno  rjs- 
pondere  a  tutte  le  diinancJe  che  Ioro  faranno  fatle, 
giufta  il  modellp  annello  alla  prefeote  legge. 

Art.  XCI.  I  capitani  de'  legni  nazionali  appena 
giugueranno  ne'  porti  efteri ,  in  cui  vi  fono  noftri 
confoli,  faran  tenuti  di  prefentarfi  a'  medefinai  ed 
efibir  Ioro  l'atto  di  nazionalità,  la  patente  ed  il 
ruolo  di  equipaggio;  facendo  a'  medelime  un  rap- 
porto  dell'  accaduto  nel  corfo  délia  navigazione. 

Art.  XCFI.  Indipendentemente  dalle  carte  ennn- 
cîate  nella  prefente  I^gge,  delle  qiiali  debb'  eller 
provveduio  ogni  legno  che  efce  da'  porti  o  dalle  ma- 
rine del  noftro  regno,  (ia  che  navighi  per  l'eftero, 
lia  che  navighi  da  un  luogo  ail'  aliro  del  regno,  e 
per  qualunque  commercio  e  induftria,  dee  il  capitano 
O  padrone  eller  munito  del  ruolo  di  equipaggio. 

Art.  XCIII.  La  forma  de'ruoli,  le  condizioni 
e  gli  oblighi  degl'  individni  che  compongono  1*  equi- 
paggio, e  quant'  altro  è  relativo  a  queft'  oggelto  verra 
fviluppato  neUe  iftruzioni. 

Art.  XCIV.  I  contravventori  aile  dispofizioni  de' 
due  articoli  precedenti  faranno  foggetti  aile  pcne  pre- 
fcritte  negli  articoli  28,  35  e  47.  del  noftro  décréta 
del  X.  d'agofto  1816. 

Art.  XCV.  Non  fi  lascerà  partire  alcun  baftî- 
mento   nazionale  o  foreftiero,   fe   prima   il   capitano 
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non  avrà  prefentato  alla  deputazione  di  falute  la  bol-  iQlQ 
leita  di  fpedizione  enunciata  nell'  articolo  78. 

Art.  XCVÎ.  Le  contra^venzioni  a  tutti  gli  ar- 
ticoli  precedenti  fariiono  trattate  co'  metodi  gîudi- 
ziarj  rifpettivamente  in  vigore  ne' dominj  di  quà  e 
di  là  dei  Faro. 

Art.  XGVII.  I  prodoiti  délie  ammende,  con- 
fiscbe,  e  tranfazioni  faranno  ripartiti  co' metodi  ris- 
pettivamente  in  vigore  ne'  dominj  di  quà  e  di  là  del 
Faro. 

Art.  XCVIII.  La  riscofTione  de'  dritti  di  tonnel- 
laggio  e  di  bolletta  di  fpedizione,  ftabiliti  nella  pre- 
fente  legge  fii'  baftimenti  efteri  e  nazionali ,  conoin- 
cerà  ad  aver  luogo  dal  di  i.  fettembre  profïimo. 

Art.  XCIX.  I  legni  appartenenti  a'  noftri  dominj 
di  là  del  Faro,  che  alla  pubblicazione  délia  prefente 
legge  H  troveranno  in  quei  porti  e  marine,  dovranno 
effere  improrogabilmente  proweduti  délie  nuove  carte 
di  navigazione,  e  pagare  i  dritti  ftabiliti  per  le  me- 
defime,  meno  qnello  di  patente  fe  1' abbiano  di  già 
pagato,  per  tutto  il  di  30  di  fettembre  di  quefto  anno, 
foito  pena  di  un'oncia  per  ogni  tonnellata  del  legno 
in  contravvenzione. 

I  legni  ficiliani  che  nell'  epoca  fuddetta  fî  trove- 
ranno ne'  noftri  dominj  di  quà  del  Faro,  dovranno 
egnalmcnte  effere  proweduti  délie  nuove  carte  per 
tutto  lo  fteflb  di  30  di  fettembre,  fotto  la  medefjma 
pena.  I  capitani  o  padroni  di  tali  legni  potranno 
domandarle,  ne'  detti  noiiri  dominj  di  quà  dal  Faro; 
ed  in  quefto  cafo  la  direzione  générale  délia  naviga- 
lione  di  commercio  darà  le  dispoQzioni  opportune. 

Finalmente  pe'  legni  de'  detti  noftri  dominj  di  là 
del  Faro,  che  alla  pubblicazione  délia  prefente  legge 
fi  troveranno  all'eft'.ro,  refla  accordato  il  termine  di 
fei  mefi  per  rientrare  ne'  porti  e  marine  de'  noftri  do- 
minj di  quà  e  di  la  del  Faro,  e  provvederfi  délie 
nuove  cane  di  navigazione:  paffdto  il  quai  termine, 
faran  foggetti  alla  tnnnciata  pena  di  ducati  tre  a 
tonnellata;  eccetto  il  cafo  in  cui  riusciffe  impolfibilc 
il  ritornare  in  detto  fpazio  di  tempo,  e  folle  quelle 
impoilibilità  provata  con  validi  docomenti. 
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jO|Q  Art.  C.  1  contabili  délie  doganc  de*  noftrî  dû- 
ininj  -di  la  del  Faro  fariin  tenuti  di  irasmettere  ogni 
niefe  il  conte.»  rd  i  rirultaii  délia  pcrcezione  de'  driiti 
di  iiavigdziune  ail'  Intendente  délia  graii  dogana  di 
Palcrxio,  quai  diro?tore  délia  na.ig<4ziorie  di  com- 
mercio.  E^li  li  farà  verilicore ,  ftabilendo  la  corris- 
puiideote  fcîiuura  In  fine  trasmt-lterà  alla  direzione 
geneiiile  in  Napoli  lo  lUto  de'  pr«.dutli  di  ogni  tri- 
ineftre  nel  corfo  del  mefe  fulTegutnte. 

L'  Intendente  tprrà  gli  enunciati  fondi  alla  dis- 
pofizione  d'I  Miniftro  délie  liiianze  relidenti  preilo 
di  N(»i,  per  pigarfi  i  compeuli  di  i:ui  li  fa  menzione 
nell' articolo  i  ildla  prefente  legge,  e  per  far  vcr- 
fare  il  di  più  nelia  teforeria  de' lioltri  dominj  di  la 
dal  Faio. 

Art.  ci.  Gl' impîcgati  di  dogana  faran  tenuti, 
qual<ira  ne  foffero  ricbierti  da  quelli  délia  noftra  uia- 
rina  tiale,  di  dare  tntle  le  notizie  di  mare  che  «111 
potranno  avère.  E  quefti  raranno  obbligali  di  co- 
œuiiicare  a' primî  (d'ulHcio)  luito  ciô  che  potra 
interelTare  le  d'ite   dogaive. 

Art.  CII.  Dovcndo  tulte  le  autorità  concorrere 
al  medefimo  fcopo,  grimpiegati  di  dogana,  qnelli 
délia  marina,  qnelli  délia  falute  e  délia  polizia,  fi 
avvflrtiranno  a  vicenda  de'  legni  che  vengono  ad  ap- 
prodare  in  qiialnnijne  pnnto  del  noftro  regno,  ed  ac- 
correranno  ioimediaianiente  per  elcguire  le  loro  ris- 
pettive  funziuni. 

JDispofizioni  temporanee  pe' foli  îegni  Jtranieri  che 
approdano   ne^  doitàt.j  di  là  del  Faro. 

AuT.  cm.  Fine  al  di  5 1  d' agofto  delT  anno  182  i 
faranno  concedute  le  feguenti  agcvolazinni  a'  legni 
Aranieri  che  approderauno  ne'  nuibi  duminj  di  la 
del   Faro: 

1.  il  dritto  di  depofito,  ricevula  e  vijîo,  Habilito 
neir  articolo    se,  non   farà    riscollo  per   dcuo    tempo; 

2.  il  drilto  di  tnnnellaggio ,  ftabilito  nelP  articolo 
71  a  carlini  quattru  (lati  qii^ttru  liciliani)  a  tonncllata, 
farà  di  carlini  tre  (tari  tre  liciliani},  durante  il  me- 
defimo tempo  ; 
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3.  il  dritto  di  paffaporto  ftabilito  coU'anicolo  8z  jQlQ 
non  farà  riscolTo  fino  alla  detta  epoca  del  di  3  >.  di  ^  ^ 
agofto   1821,  ma  farà   lilasciala  una  lal   carta  a'  capi- 

tani  gratis; 

4.  in  vece  del  dritto  di  fpedizîone  ftabilito  neir 
articolo  80,  farà  rîscoffo  fino  ail' epoca  fteffa  fu' legni 
ftranieri  lo  ftelTo  dritto  di  Tpedizione  flilato  nell'  ar- 
ticolo 79  pe'  baftimenti  nazionali. 

Vogliamo  e  comandiamo  che  quefta  noftra  legge 
da  Noi  fottofcritta ,  riconosciuta  dal  iioftro  ConGg- 
liere  e  Segretario  di  Stato  Miniftro  di  grazîa  e  gius- 
tizia,  munita  del  noftro  gran  figillo,  e  contralTegnata 
dal  noftro  Conligliere  Segretario  di  Stato  Miniftro 
Cancelliere,  e  regiftrata  e  dopofitata  nella  Cancelleria 
générale  del  regno  délie  Due  Sicilie,  li  pubblichi 
colle  ordinarie  folenniià  per  tutto  il  detto  regno  per 
xnczzo  délie  corrifpondenti  autorità,  le  quali  dovran- 
no  prenderne  particolare  regiftro  ed  afilcurarne 
r  adempiniento. 

11  noftro  Miniftro  Cancelliere  del  regno  délie  Due 
Sicilie  è  particolarmente  incaricato  di  vegliare  alla 
fua  pubblicazione. 

Napoli ,  il  di  30  di  Liiglio  i8i8> 


Firmato ,    Ferdinand. 

\Zje  Segretario  di  Stato  MiniftrO        Le  Segretario  di  Stato  Mi- 
di graita  e  giujtizia,  niftro   Cancelliere, 

Fir/n.  Firni. 

Marchese   Tommasi.  Marchese   Tombiasi. 

Pubblicata  in  Napoli  nel  di  3  di  Agofto   1818. 
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i8j8  tari  fia 

de'  diritti  di  navigazwne  pel  regno  délie  Due  Sicilie. 


BASTIMENTI      NAZIOXALI. 


Dirîtto  di  cop.riizîone,  gittjla  Vart.  i8 
Bariimento  di  qualuuque  portata  a  ton- 


ïiellala 


DA/.J  di.HONETAJ 
SICILIANA  I  NAP  a   I 


e,  I  "^     o 


Diritto  per  Vatto  di  nazionalità,  giujîa 
l'art.  16. 

Per  ogni  baûimento  di  lOtonnellale 
iiicJuli^'e,    o  iiieno 

Delto  di  11    a   70    idem     ,     .     . 

Detto   di  21  a   100  idem     .     .     . 

Detto  di  101  a  200  idem     .     .     . 

Detlo  di  201  a  300  iJem     .     .     . 

Detlo  di  301  a  400  idem     .     .     . 

Detto  di  401  iii  i'opia 

Per  Fatto  di  nazionalità,  che  11  rilascia 
quando  ii  lia  difperi'o  il  primo,  o  quaudo 
il  lialiiineiito  lia  conibialo  di  forma  o  di 
niilura,  11  paga  la  mctà  del  fuddelto  di- 
ritto giulta  gii  art.  12  e  21» 

JDiritto  di  awiotazione,  giifjla  Vart.  20. 

Per  vendila,  permuta,  o  IrasmcfTioiic 
di  proprielà,  ancJie  per  cailla  di  iUcccs- 
iiouc  in   tutto,    o  in  ^^aite     .... 

Diritto  di  patentct  giiijla  Vart.  28. 

Per  ogni  baliiinento  di  10  lonncJial: 
inciulive,   o  meno 

Deflo  da  il  a  50  incliiiivc     .     .     . 

Per  ogiii  bailimento  di  51  tojniellatel 
a  ir>0  inciulive -     >  \\ 

Deflo  (la  161   lonnellale  in   lopra 

Per  la  patenJe  che  li  rilascia,  qaandu 
fi  Jia  dilpcrl'a  la  piinia,  o  quantlo  il  balii- 
menlo  ha  canibialo  di  foi-nia  o  di  niilin  a, 
ii  paga  !a  mclà  del  l'iiddetto  dji'illo,  giu- 
fta  gii  arlicoli  33  e  34. 
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Diritto  di  tonnellaggio,  gîujîa  fart.  55 
Baitiinenli  che  viaggiano  da  iiu  punto 
air   aJtro    dcl   regiio   o    per    FelLtro,    ;! 
loiuicUata     . 

JDirifto  di  f/jedizio)ie,  §i'i/fa  Vart.",'^. 

Fer  ogi;i  halihiiculo  tli    jQ  lomjeUc.tc 

incluîirr  o  ineiio 

Jdem  ù[  11  a  20  idem  ,  .  , 
Jdem  cli  21  a  50  i'^^/ein  .  .  , 
Jdem  di  51  a  jOO  idem  .  .  . 
Jdem  di  104  a  200  idem  .  .  . 
Jdem  di  201  in  iupia     .... 


JJ.-a/J  .Il    \ii 


SIC1M-^\A.  '.NJAP.a 


-^i:±fi8i8 


BASTIMEXTI     FORESTIERI. 


JDiritto  didepofito,ricevuta  evi&o,giuJîa 

l'art.  50. 

Per    ogni  baUii)icnto 

JDiritto  di  tornicllagin,  eiii/la  Part.  7J 
Bailiinciilo  di    qualuiKjiie  poitata     . 

3Jezzo  diritto  di  tojitiellaggio ,  gi"Jlo 
l'art. 7(i. 
J3afiimeiito  di   qualuiique  poitata,   a 
loiHifliata 

JDiritto  di  pnjj^a/jorto,  giu/la  l'art.  ^'2. 
Pc'j-  ogiii    p.iUapoilo 

\Diritto  di  riattazioiie,  giitfla  L'art  77. 
Jialiiincnli  di  ogui  poilaia,  a  toimeliala 
Hritto  di  fpedizione,  ginjla  l'art.  SO 
Per  ogni  baliimonlo  di  50  louiullah 

linclidlve,   o  mciio 

Dello  da    51    a  100  idem      .     . 
Dctto  da  101    a  200  idem     .      .      . 
Dclto  da  201  in   lopia     .... 
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31. 

1818  Conventions    cV  Et  appas    conclues    entre    la 
23  Dec.      p^7/jjè   et  divers  Etats  de  tAllema'^ne 

en  I818. 

1. 

Hurchmarfch-  und  EtappeU' Convention ^  ah- 

g^JchloJJan    zwijcheii    Preiifsen     und    BraiiU' 

J'chweig    am    23.  Deccnibcr  18 1 7-,    und   ratU 

Jïcirt  am,    12.  Januar   I8i8- 

(Gefetz-  Sammlwig  fiir  die   honigi.    Prcfifs.    Staaten. 
Jabrg.    1819.     Nr.  2,) 


ï 


n  Geraâfsheît  des  Wunfches  Seinor  Majefiat  des 
Kijr.igs  von  PreulCon  und  Sr.  Kon'2;Iichen  Hohcit 
cle6  Piinz  lleeenleii  des  vereiniglen  Koiiigrcichs 
GrofsbrJrannien  und  Irland,  wie  auch  des  liotii^reichs 
Hannover,  in  Ihrer  Eigenfcbaft  als  V'ormr.nd  Sr. 
Durchlancht  des  noinorennen  Herzogs  Cari  Friedrich 
Auguft  AVilhclm  von  Braunfchwcig  -  [.iineburg,  die-./ 
jenigen  Beftimmungcn ,  welche  die  Einrichtuiig  einrr." 
durcb  das  Gebiet  des  Herzugthunx's  JiraunfcbA'vei'' 
fniirenden  Miliiarftrafse  fiir  die  lionigl.  Freufsi- 
fcben  Truppen  noihig  roacbt,  vcruiiltelft  gemein- ' 
fchafilicber  Verabrcdniigen  fertfetzen  zu  laffen  ;  ift 
unter  Vorbehalt  Hocbfter  Ratification  von  den  zu 
diefem  Gefchiifte  Tpeciell  commitiirten  und  bevoll- 
machtiglcn  Unterzcicbnnen ,  namentlirh  dem  Frei- 
hcrrn  von  Wolzog':n ,  Konigl.  Preufsirchcn  General- 
major,  Ritier  des  Ilonigl.  Pieufsircben  Ordens  pour 
le  mérite,  des  Kailerl.  Rullifcben  St.  Annenurdens 
ifîor  Claiïo,  des  Grofsberzogl.  Weimarfchen  weifsen 
Ffl'lifMordens  ifterClalIe,  Commandeur  des  Kaiferl. 
0«  llerreichifchfu  vSt.  L*îopu!ilordens  und  Ritter  des 
liuniiji.  BaieriCchen  Max- Jofephordrns  ;  und  dpin 
"Freiberrn  von  Ompieda,  Konigl.  Grofsbritannîfch- 
Hinnoverlchou  Gchcimen  Rath,  aufserordeiu lichen 
G,  fandien  und  bevollmiichtigten  IMinifter  am  Koni-il. 
Picufsifcbcn    Hofe,    Riiter    des    Konigl.    Treufâifcben 
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grofsen  rothen  Aiîlerordcns  «nd  Commandeur  des  Kii-  tQiO 
nigl.   GrrifsbTiiannifch- Hannoverfchen    Gaelphen  -  Or- 
tiens,  Nachftehendes   ,auf   das   Verbindlicbfte  verabre- 
det   und   abgefchloITen    worden. 

().  I.  Die  Linie  der  Militarftrafse,  -welche  iiber 
Halberftadt  und  Hildesheim  fiihrt,  berùhrt  in  den 
Herzogl.  Brannfchw  i^ifchen  Landenden  Haupt-Etap- 
penort  Wolfcnbùttel ,  mit  den  tinter  folgenden  Be- 
ftimmungen  dazu    gelegten  Etappen-Bezirken  : 

1.  Fiir  kleinere  Durchmarfche  unter  dera  Beftande 
eines  ganzen  Bataillons  oder  Efcadron  werden  der 
Etappe  Wolfenbûttei  fo)gende  Ortfchafien  zngelegt, 
namlich:  Linden,  VVeudeflen .  Grof^. -  Siôckheim, 
Thiede,  Fùmmelfe,  Atzum  und  Ahlum; 

2.  Fiir  Diirchraaifche  eines  o<\ex  mehrerer  Bataillons 
und  Efcadrons  werden  aufserdem  noch  hinznge- 
fiigt  die  Orifchaften:  Grofs- Denkte,  Klein- Denlae, 
Apelnftedt,  Neindorf,  Leinde,  Immeridcjrf ,  Aders- 
heim ,  Drùtte,  Beddingen,  Geiielde,  Steierhnrg  und 
Nortcnhoff,    Bleckenfledt ,  Sauingen  und  Uelingen. 

Die  Entfernung  betragt,  von  Wolfenbnttel  nach 
Grofs  -  Laferde  1,^  yileWe ,  von  Wolfenbiiiiel  nach 
Dardesheira   4  Meilen. 

0.  2.  Die  durchmarfohirenden  Truppen,  mit  Ans- 
nahme  von  kieinen  Dolafcbements  bis  ço  Mann 
("Nvelche  in  Baracken  oder  Ordonnanzhiitifer  kommen, 
fobald  diefelben  cing'^richtet  lind),  (ind  gehalten, 
nach  jedem  als  znm  Bczirk  gehorig  bezeichneten 
Orte  zu  gehen ,  -welcher  ihneii  von  der  Etappenbe- 
horde  angewi^  fen  -wird  ,  es  ft-y  denn  ,  dafs  diefelben 
Artillerie  -  ,  Munitions  -  oder  aiidcre  bedeutende  Trans- 
porte mit  lich  fiihren.  Diefen  Tran.^porten ,  iiebft 
der  zur  Bewachuiig  erforderlirhcn  Mannfchaft,  miif- 
fen  ftets  folche  Ortfchaften  angewiclen  werdrn, 
welche  hart  an  der  Miliiârflrafse  liegen.  Andere 
Orifchaften,  als  die  obpn  erwahnten,  diirfen  den 
Truppen  nicht  angf'wiefen  Averden,  den  Fall  augge- 
nommen ,  wenn  bedeutende  Armeecorps  in  Qarken 
Echellons  marfchiren.  In  folchcn  Fallen  werden  lich 
die  mit  der  Dislocation  bcauftragten  Olliciere  mit 
den  Etappenbehcirden  iiber  einca  wciter  auszudeh* 
nenden    Bezirk   vereinigen. 

0  2 
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■lOiQ  g.  3.  Die  diuchmaifchireiuien  Truppen  lionnen 
blofs  Ein  Nacblquarlier  verlang' n.  Rnhetage  oder 
ein  nocb  liingerer  Aufcmhalt  findet  iiicht  ftatt. 

0,  4.  Sanimtliche  durch  die  Ht.'rzogl.  Braun- 
fchweigifchcn  Lande  tr.'arfchireiide  Truppin  mûIFen 
auf  der  genannten  Militarftrafsa  mit  gcnamr  Berùck- 
Ilchtjgnnfj  des  nunmthro  feftgeftLlltCM  Etappen- Haiipt- 
ortcs  inftiadirt  feyn,  indem  lie  fonft  vvedor  anf  Quar- 
tier noch  auf  Verpflegung  Anfprufh  tnachen  hôniien. 
Sollten  etwa  in  der  Folge  abweichende  BiTtimmun- 
gen  nolhvvendig  werden,  fo  lîann  nur  in  Gefolge 
einer  Vereinigung  beider  conirabirenden  hohen  Theile 
eine   Aenderung    ilarunter    erfolgen. 

JJ.  5.  Was  die  Einrichtnng  der  Marfchrouten  be- 
triftt,  fo  kunnen  die  Marfchrouten  fiir  die  Konipl. 
Preufsifchen  Truppen,  welche  durch  die  Herzogl. 
Braunfchweigifchen  Lande  iDarfchiren,  nur  von  dfm 
Konigl.  Preufsifchen  Kriegs  -  Minifterin  und  dem  Gê- 
nerai-Commando in  Sachfen  oder  Wcftphalen  mit 
Gùltigkeit  ansgeftellt  werden.  In  den  von  den  oben 
crwahnten  Jîohorden  auszuftellenden  Marfchrouten, 
ift  die  Zabi  der  Manufchaft  (Ofliciere,  Unterofficiere 
«nd  Soldaten)  und  Pferde,  Avie  die  ihnen  zukoin- 
mende  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Transport- 
naittel  genau  zu   beftinimen. 

5.  6.  Insbefondere  ift  darauf  zu  achten ,  dafs  die 
Behorden  von  den  Truppenmatfchen  fnihzcitig  genug 
in  Kenntnifs  gefetzt  werden,  und  ts  wird  in  dieftr 
Hinficht  Folgendes  beftimnit. 

Die  Detafchements  unter  20  Mann  konnen  nnr 
den  iften  nnd  tçten  eines  jeden  Monats  von  dem 
letzten  Preufsifchen  Haupt-Etappenorte  abgchen  (wi- 
drigenfalls  fie  weder  Quartier  noch  Verpllegung  er- 
halten),  follen  aber  nie  ohne  einen  Vorgefetzten 
marfchiren.  Den  Detafchements  bis  zu  ço  Mann  ift 
Tags  zuvor  ein  Quariiermacher  vorajiszufchicken, 
um  bey  der  Etappenbebùrde  das  Nolhige  anzumel- 
den.  Von  der  Anhunft  grofeerer  Detafchements  bis 
zn  einem  vollen  Bataillon  oder  einer  Efcadron,  mufs 
die  Etappenbehorde  -wenigftens  3  Tage  vorher  be- 
nachrichtigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons,  Efca- 
drons  oder  mehrere  Truppen  gleichzeiiig  marfchiren, 
fo  œufâ  nicht  allein    die   Etappenbebùrde  wenigftens 
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8  Tage  zuror  benachrichtigt  werden ,  fondern  es  foll  jQlQ 
anch  die  Herzogl.  Braunfchweigifche  Regierung  we- 
«igftens  8  Tage  zuvor  benachrichtigt  und  requirirt 
•werdea.  Aufserdem  foll,  wenn  eins  oder  niehrero 
Regirnenter  gleichzeitig  durchmarfchiren ,  dem  Corps 
ein  comiTiandirter  Officier  ■wenigftens  5  Tage  zuvor 
vorausgehen,  um  Avegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Truppen ,  Geftellung  der  Transportœit- 
tel  u,  f.  \v.  mit  der  die  Direction  ùber  die  Militar- 
llrafse  fiihrenden  Behorde  gemeinfchaftlich  die  no- 
thigen  Vorbereitungen  am  Etappen- Hauptorte  fur 
das  ganze  Corps  za  trelïen.  Diefer  commandirte 
Olncier  nmfe  von  der  Zahl  und  Stârke  der  Regimen- 
ter ,  von  ihrem  Bedaïf  an  Verpflegung ,  Transport- 
iiiitteln,  Tagder  Aukunft  u.  f.  w.,  fehr  genau  inftruirt 
feyn. 

(y.  7.  Einzelnen  Beurlanbten  und  fonft  nicht  im 
Dienft  befindlichcn  Miliiarperfonen ,  wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verpflegung  gegeben  ; 
cliejeiiigen  Truppen  aber,  welcbe  zum  Quartier  und 
zur  Verptlegnng  berechtigt  lind,  erhalten  folche  ent- 
^veder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracken 
oder  Ordonnarizhauforn ,  deren  Aniage  der  Herzogl, 
Braunfchweigilchen  Regierung  ùberlalTen  bleibt.  Die 
Uienlilien  in  den  Baracken  oder  Ordonnanzbaufern 
beft(hen  fiir  den  Untorofficier  und  Geœeinen  in  La- 
.gerftroh,  tiiiem  lliilienbreu ,  Stiihlen  oder  hinreichen- 
den  hôlzernen  Banken.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ift  gehaltcn,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  oder  Ordonnanzbaufern  zu- 
frieden  zu  feyn,  fobald  er  dasjenige  erhalt,  was  er 
îeglementsmafsig  zu  fordern  berechtigt  ift. 

0.  8.  Die  durchmarfchirenden  Truppen,  welche 
der  Marfchroute  gemâfs  bey  den  Unterthancn  ein- 
quartiert  vvprden,  erhalten  auf  die  Anweifung  der 
Etappenbehorde  und  g^'gpn  ausznftellende  Qiiiitung 
der  Commandirenden  die  I^aturalverptlegung  voai 
Quartier wirthe,  indem  Niomand  ohne  Verpilegung 
fernerhin  cinquarliert  vverdfn  foll.  Aïs  allgemeine 
Regel  wird  ia  diefer  Hinficht  feftgefetzt,  dafs  der 
Officier  fovvohi  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feincs 
Wirths  zufrieden  feyn  mnfs.  Um  jedoch  fchlochter 
Bekolligung  von  Sciten  de3  Wirths  wie  iibermàfeigen 
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jQ  jQ  Fordeningen    von    Spîten  der  Soldaten   vOTzubeugen, 
^vird  Folgcndes  beftimmt. 

Der  Unteicifficier  iind  Soldat  nnd  jede  zum  Mi- 
Ihiir  goboreiide  Perfon ,  die  riîcht  den  Rang  cines 
Officiers  bat,  kann  in  jedem  Nacbiquariier ,  fey  es 
bey  dern  EiIl^vohner  oder  in  den  BaracUen  (Ordon- 
nanzbanfcrn),  verlangen  :  2  Pfund  gut  ausgobarlienes 
Roggenbrod,  |  Pfund  Fleifch  nnd  Zngemiife,  fn  viel 
des  Mittags  und  Abends  zu  einer  reichiicben  Mahl- 
zeil  gehbrt,  des  Morgens  znni  Friibftiick  kann  der 
Soldat  weiter  nicbts  vtriangen,  fo  vvenig  wie  er  be- 
rechtigt  ift,  von  dena  Wirthe  Bier,  Branntwein  oder 
gar  Calïee  zu  fordern  ;  dagegen  follen  die  Ortsobrig- 
keiten  dafiïr  forgen ,  dafs  binreicbender  Vorrath  von 
Bier  und  Branniwein  in  jr?dem  Orte  vorhanden  ift, 
und  dafs  der  Soldat  nicht  iibeTtbouert  wird.  Die 
Subaltern- Officiere  bis  zum  Capitain  excl.  erhalten, 
aufser  Quartier,  Holz  und  Licht,  das  nbtbige  Brod, 
Suppe,  Gemufe  und  ^  Pfund  Fleifch,  ailes  vom 
Winbe  gfbbrig  gekocht,  aucb  Mittags  und  Abends 
bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie  es  in 
der  Gegend  gebranet  wird,  Morgens  zum  Frùhfiùck 
CaFtee,  Butierbrod  und  ~  Quart  B^annt^vein.  Der 
Capitain  kann  aufser  der  oben  er-yuahuten  Verpfle- 
gung  des    Mittags   noch    ein   Gericht  verlangen. 

g.  Q.  Fiir  dicfe  Verpfloeung  Avird  nach  vorgan- 
giger  Liquidation  von  dem  Konigl.  Pr/:uf6ifchcn  Gou- 
vernement folgende  Vergùtung  bezahlt: 

Fiir  den  Soldaten     ....     4  Ggr.  Gold, 

—  Unteroflicier      .       .      4    —       — 

—  Subaltern- Officier  .12    —       — 

—  Capitain      .       .      .      16    —       — 
Staabsofficiere,    Oberfton  wnd  Générale  bekoftigcn 

fich  auf  eigeiie  Rechnung  in  den  Wirthsbaiifcin  ;  in 
foichen  Orlen  ,  AVO  di»^fes  nicbt  tbunlich  feyn  ftdlte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  i  Rthir.  Gcdd  ,  der  Obfrfte 
und  General  1  llthir.  12  Ggr.  ,  wogegen  d- r  Qua>tier- 
Iriiijer  fiir  auftândige  und  reichliche  Kofi  furgen  mufs. 
Dif'fe  Vergiitung  wird  von  den  beireil'eudcn  Siaabs- 
o/hcieren    unmiitelbar    berichiigt. 

(5.  to.  Weiber  nnd  Kinder  follcn  in  der  Begel 
weder    Quartier    noch     Verpllegung   erhalten.      Soilte 
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fedoch  ausnahmsweife  dîefes  nicht  vermieden  vverdrn  iQtQ 
KiJTUieîi ,  fo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartirr  und 
Vcr->llcgurg  in  der  Marlchrome  bcfunders  zn  bemer- 
J'irii,  und  werden  alsdani»  fuwolil  die  Fraueu  als  die 
liiiuier,  gleich  den  Soldaten ,  gegen  die  oben  ftlt- 
gtfetzte  Eutfchadigung  einqnartiert  und  verpflegt. 
Dagegen  lionnen  die  Frauen  und  Kinder  der  Officiere 
auf  Quartier  und  Verpflegung  nie  AnTpruch  machen. 
(J.  II.  Soilten  hin  und  wiedrr  durchmarfchirende 
Sd'.dalen  unterwcgs  lirank  Averden .  derfreftalt,  dafs 
lie  nicht  fiiglich  gleich  -woiter  transponirt  \vord<>n 
l\onnten,  fo  foUen  dicfelben  auf  Koften  des  Konig). 
treuf.-ifchen  Gouvernements  in  einem  dazu  geeigne- 
ten  Hospitale  untergebracht ,  verpflegt  und  iirzîiich 
behandelt  "werden  ,  woniber  man  firh  mit  deni  Konigl. 
Preuffeifclien  Etappen  -  Inrpecior  zu  Hildesheim  be- 
rechnen  wird. 

§.  12.  Die  Etappenb^^liorde  und  Orteobrlglteiten 
n'Jiiir<n  gehorig  dafiir  forgf  n ,  dafs  doji  Pferden  fitets 
moglichft  gute,  reinliche  Stallnrg  angrwiefen  wird. 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  feincn  Pferden  einge- 
Taurnlcn  Stallung  nicht  zufrieden,  fo  hat  er  feine  Be- 
fchwetde  bey  der  Ortsobriglfit  anzubringen  ;  dage- 
gen ift.  es  bey  nachdrûcklicher  Strafe  zn  unterfagen, 
dafs  die  Militarperfonen  ,  welchrn  Rang  lie  auch  ha- 
ben  rrogen ,  die  Pferde  der  Quartierv'\'irthe  eigen- 
machiig  ans  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hinein- 
bringen  lalTen. 

^.  15.  Die  Fourage- Rationen  werden  auf  An\vei- 
fung  der  Etappenbchorde  und  gcgen  Quitiung  des 
Empi'angers  aus  eincm  im  Etappen-  Hauptorte  zu  eta- 
blirendni  Magazine  in  Erripfang  genonimo  n  ,  und  die 
dabey  etwa  enlflehcnden  Strciligkeiten  Averden  von 
der  Etappenbchorde  fofort  regulirt.  Wollen  die  Ge- 
meinen  die  Fourage  fclbft  ausgcben,  wclches  ihncn 
jederzeit  freyftcbt ,  oder  machen  die  Umftiinde  es  in 
dem  zum  Etappcnbrzirk  gehorcndcn  bequartiertcn 
Ortfchaftcn  nolhvvendig,  dafs,  "weil  die  Fourage  aus 
dem  Eiapjienniagazin  nicht  geholt  werden  kann  ,  die 
Rationen  im  Orte  felbft  geliefert  werden  miilTen  ,  fo 
hat  ebenfalls  ein  Connnandirter  des  Dciafchcments 
die  Fourage  zur  weitorn  Diflribution  von  der  Orts- 
obrigkeit  in  Empfaiig  zu    nehmcn.     Von    dcn    Quar- 


2i6     Conventions  d^Etapjïes  conclues  entre  la  Vr. 

jOi  Q  tîorwirthen  felbft  darf  in  Iveinem  Falle  glatte  oder 
rauhe  Fourage  g^^fordert  Averdcu. 

§.  .4.  Di<'  Lipftruug  der  Rationen  foll  in  einem 
von  dt'ni  Konigl.  l'reu^^ifchen  lùappeuinfpef tor  au 
Hildeshcim  zu  bcQimni'' ndffn  Z'^itraume  in  deireibeii 
oder  feines  Bevctlhuachiigteii  Gcgenwarl  diirch  die 
H^Tzogl.  Braiinfchwfigirflip  Tichoide  licilirt,  und  deil 
IVlindeftfordcriidt;n  ùbtriTagt  n  werdf.n.  Der  Konigl. 
Pr^niTsifcbe  Etappeninfpecfor  hann  daranf  anlragpn, 
dais  ein  zwej  1er  Licitaiionstermin  anberaorat  Avi«d, 
Avenn  ihm  die  Preife  zu  hoch  fcheinen,  welchfs 
die  Htrzogl.  Biaunfchwcigifrhe  B<  horde  nicht  ver- 
weig'^rn  kann.  In  denjenigen  Fiiilen,  "wo  die  Fou- 
rage  nichl  a»i8  dem  Mjugazine  genoninifMi,  fondera 
befonderer  Uaiftande  Wigi-o,  von  der  Onsobriglieit 
gtdittVrt  ift,  erhalt  dit'le  dtMîfelben  Preie,  welchen 
der  Li'ferant  cihalun  babcn  wùrde,  "vvenn  aue  dcm 
Magazine  fonragirt  ware. 

§  iç.  Die  durch  die  Fonrage-Lîeferung  Avie 
auch  die  iibrigrn ,  durch  die  MiiMdverptlfgung  niul 
G'Tlellring  dfs  Vorfpanns  eniftchenden  Hoften ,  wer- 
àtn  viorlcljiihrig  berechnet ,  und  von  dem  liënisl. 
PreuTsircht-n  Gouvernement  baar  beiichtigt.  Die  mit 
der  Liquidation  zu  beauftragenden  grgenfeiiigen  Be- 
hôrden  ,  vverdtn  lich  iiber  die  Forni  des  Hcclinungs- 
•\vefens   noch    wciier  verflandigen   iind  einigen. 

<).  16.  Die  Transportmitiel  werden  den  durch- 
marlcliircnrlen  Trnppen  aiif  Anweifung  der  Etappen- 
bdjoide  und  ge^en  Oiiitiung  nnr  in  fofern  verab- 
reicht,  aie  deshaib  in  den  formiicheu  Marfchrouien 
das   Nciihige  bemerlit  -worden. 

iSur  diejenigcn  Miliuirperfonen ,  wciche  unter- 
wegs  erhranlit  lind,  Ivonntr»  aulVt'rdf-m  und  zwar  ge- 
gen  Quirrung  und  nachdrm  die  Unfâhigkeit  zu  mar- 
fchiren  dureh  das  Aticft  eines  approbirtcn  Arztes 
oder  Wunciiirztes  nar hjZovviefen  -worden,  auf  Trans- 
poriniiitel  zur  Forifrhailuog  in  dae  nachfte  Etappen- 
Ho«pital  Anfpruch  machcn. 

§.  17.  Wenn  bey  DuTchrr.arfchen  ftarker  Armee- 
corps  der  Bedaïf  «ier  Transporimittel  fur  fede  Ab- 
thcihing  nicht  beftininit  angrgeben  \vorden ,  und  derti- 
nach  diefe  Ordnr.iig  nicht  genau  beobachtet  werden 
k2:in,    fo    iit  der    Couioiandeur   der   in    einrm    Orte 
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be-qiiarlîerten  Abtheilung  zwar  befugt,  auf  feîne  eî-  jQjg 
gtMi'i  \'erantvvorîniig  Transportmittel  zu  requiriren; 
dics  mufs  aber  chirch  eine  ichriftliche  an  die  Obrig- 
keit  des  Orte  gerichtete  Keqiiilitiun  gefchehen ,  ^veï' 
che  fur  die  Siellnng  der  Fuhren,  gegen  die  bcy  «ier 
Grfleilung  fogleifh  zn  ertheilende  Quittung  forgen 
Avird.  Die  quariiermachenden  Commandirteii  diir- 
fen  auf  k«ine  Wfiife  Wagen-  oder  Reiipfevde  fiir  Hch 
requiriren;  es  fey  demi,  dafs  fie  fich  durch  eine 
fchrifiliche'  O^dre  des  Regîmenisrùnimandcurs ,  als 
dazu   berechtigt,   legitimircn  lionnrn. 

^.  18.  Die  Transporimittcl  Averden  von  einem 
Nachtquartier  bis  zuiii  andern,  d.  h.  ,  von  dem  Etap- 
pewbezirke  bis  zum  nachRen  geftpllt,  und  die  Art 
der  Gcftellnng  bieibt  den  Herzogl.  Braunfclnveigi- 
fchen  Behbrden  ganziich  ùbeilallen.  Die  durchmar- 
fcbirenden  Truppen  fiiuî  gebalten ,  die  IVaneport- 
miitel  bey  der  Anhnnft  ini  Nachtquartier  fofort  zn 
entlaflen  ,  dagegcn  mufs  von  den  Bebbvden  dafiir 
gtlorgt  werden,  dafs  vs  an  dcn  nëthigen  fiifchen 
Traiieportmiiteln  nicht  fchle  ,  und  folche  zu  gtbori- 
ger  Zeit  eintrellen. 

(J.  19.  Di<.-  durchmarfcbireriden  Truppen  oder  ein- 
zeln  reifende  Miliiiivperfo'.ien  ,  -vvelrhe  auf  der  Etappe 
eiiiireficn,  werden  den  andern  Morgen  weiter  ge- 
fchalïr.  Sie  lioinien  «ur  dann  verlangen,  denfeiben 
Tag  "Nveiier  transporiirt  zu  werden  ,  wenn  desbalb 
Tags  znvor  eine  ordnungsniaTsige  Anzeige  gemacht 
Avorden,  Avidrigenf.i)!s  nuilîVn  lie,  Avrnn  (ie  gleich 
"Weiter  und  doppelie  Eiappc-n  zurûckiegen  ■wolleu, 
auf  eigene  lîoften  Exirapoitpfcrde  nchnicn. 

().  20.  Den  betrelfcnden  Olliciercn  wird  es  bey 
eigenor  Veraniworiung  zur  beroiidern  Pilicht  gemacht 
darauf  zu  achtcn  ,  dafs  die  Wagen  unterweges  nicht 
durch  Peifoncn  erfchwert  werden  ,  welrlio  zum  Kah- 
ren  kein  llccht  haben  .  und  dafs  die  Fubrliuie  Usi- 
ner iibien  Bchaudiung  aîisg«T"tzt   lind. 

0.  2f.  Als  Vergiituiig  hir  den  Vorfpanu  wird  von 
dem  Konigl.  PreuPsifcben  Gouvernemeni  hir  jede  IVloile 
und  fur  jedes  Pferd  incl.  des  \Vag<n>,  Avenu  ein  ftilcher 
erforderlich  ift,  die  Sumrne  v(»ii  f^  Ogr.  Gold  bezahli. 
§.  2z.  Die  Eiiffernung  von  einem  Nachiqnartier 
in  das  andrie  wird  der  Eniferiiung  des  Pliappcn- 
Hauptorts,   nach  der   oben  angegebuncn   Enifemung, 
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jOiObia  zuna  andern  glcich  gerechnet ,  die  Fuhrpflirhtigen 
mftgen  einrn  W)U;rn  oder  nrih-rn  VVeg  zririjf;l'.j;«-|r^t 
haben.  Der  \\>ji  'ler  Fuhrpflicbtipen  l)i»5  ziirn  t\tif\r4n- 
nuri^i»orte  wird  iiicht  rnit  in  Anrer.hnung  pebrarlit. 

Q.  2<.  Die  Fufbhoten  mid  VVpgweiff.r  durfcn  von 
dem  Miliiiir  riirht  eigenmachti^  genorriineii .  viel  we- 
nig«r  iriit.  Gewalt  gft'/.wni)g<  fi  wcrfîon ,  fond^rri  es 
fjnd  folche  von  dcn  Obrigh <  lien  fl'.ô  Orts  .  woriii 
das  Narhtqnarti'.r  ift,  odcr  vvoHurch  dcr  Wcg  p'Jjf, 
fcbriftiich  Kii  rt(|uir»ren,  und  die  Itoquircnt»-!!  bab'ii 
dariibrr  Tofort  7.11  qnittircn.  Nach  vorgàiigig^-r  niid 
ricblig  bcfMt)deiir;r  Liquidation,  w^'Icbo  jed^fcmal  dr.-n'i 
Kioiiigl.  l^reurBifcii»  n  J'.tapf>cii  -  InTp^îCior  in  liild<'«- 
hcini  vor/.nlcgt'n  ift,  urn  die  i^ir hligU'tit  d#»r  an/.'fg«- 
hcrK'ri  Hïit}VrMiiiig«;rj  zii  pTÏif<?n  urif)  zu  all'ftir»  n  ,  (oll 
dao  Ufilciilriliii  fur  \(:<\it  M'-ilc  mil  4  Ggr.  (](>](\  v(,r;iijt''t 
wcrfifiii,    wob«;y    cl«r   Itiichwr'g   nicbt   {^^«rrechijel    wird, 

Ç.  24.  Uin  die  gut«  Ordnung  aiit"  den  Ktapjjcn 
anCrfcht  />ii  crbaltcn,  ift  in  llil<li-hh<.-irn  «in  Tuaiigl. 
VrcfiitiifcAtcr  Ktapp^n  -  Infjj«'Clor  angrf't'.'llt  wordeu, 
iï>  lU'.ii  l'cfiittiiiiijng  dahin  gcht ,  fiir  die  Aiifrfrbiiial- 
tiiiig  <l<;r  Ordiiiiij;;  und  Hirbtigkcil  dcr  Liquida(i(^il 
.Sorgrt  '/.Il  trag'!!,  iinri  <jlwani(;<*n  \\':U  )i\v(:r(\v.ii  fo  vicl 
wi«'  rrioglirb  ab/-nhrlfc'ii,  Jirfagter  Ktapp' 11  -  Iiifpccior  ! 
wird  aiicb  *li«;  Kl^pp''  Wolfcnbiitt»!  uiiK'r  f<  iner  ln> 
/pcclion  iiab'i'.  i\r  hat  bIht  hi:\in:  Auf(irit;it  libcr 
die  lIer//Ogl.  Jiraiinfchwfjigifchen  Untr^rthanen.  Uirn 
KlapjMn  -  Infper.lcr  wird  die  Portofrryhcit  bi-y  Dicnft- 
licgel    und    Cyonlrafignalur   der    IJriefe  ziigeftanden. 

0.  2Ç.  Soilien  iiiii  nnd  wiedcr  Diflcrcrr/.' n  zwi- 
felien  dern  J*<«|tiart ierlrn  und  dem  Soldaien  eiitfi<  ticii, 
(o  w«'rdrn  di';l«;lb«ri  von  d<.r  Kta|)pcnb«  fjorde  und 
den  c<)aifriandir«;ii(l('ii  Oflieifrcn,  wie  anrf»  von  <fern 
ohen  crwiibnt':n  Klappr;n  -  Inrpccior  g<'n)einlr baftiieh 
b<d(;iligt.  Die  Kt;ippenl>(di''>rdo  ifl  beri'chligt ,  j«.drn 
IJnirroilicîcr  und  Soldaten,  wclcher  (icb  il»iiilichc 
IVIilBii.indlungen  leineB  Wirthe  oder  eine»  andern  Vu- 
t<-rlb;tiM  n  «^rlaiibl  ,  '/,ii  arretiren,  mid  an  drn  Com- 
ïnandirenden  /,tir  weitcrn  lintcrfuchiing  nnd  iîeflra- 
ini)g    alr/,wli<'fern. 

J).  y.6.  D«r  Ifer/ogl.  IJraiinfehweigilcfien  Klappen- 
bebiirde  wird  cb  nocb  '/nr  lj«  fnndern  l'iiiclit  geiniulit, 
tlarani  /n  acblen,  dais  die  Wege  lieta  irn  giilru  Sl;)nde 
«iballen  wcrdcn,  und  ùbcrbaupl  bal  dicfclbe  ibre  flut« 
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Sorsfanikçît  djrauf  zu  lichien ,  àèU  es  den  dnrch- 
marfchjrenden  Tmppen  an  nichts  fehîe.  \vas  dicftiben 
ir:t  Recht  tind  Biiligkeit  v^rUn^^iî  kônneii ,  lirer 
v.richen  «iegeiiftand  t3er  Kônigl.  Preaftifche  Eîappen- 
l-.-lf-ector  za  Hildejheim  gleichùlis  zu  wachen  bat, 
uiîd  bey  den  Landerbehôrden  Befchwerde  fuhT*=n  ^ann. 

»».  27.  Die  con-.mandirenden  h>.nî£l.  Prenfsirchea 
Oj^ciere  fowohl,  wie  die  Etappenbehôrde  zn  Wol- 
fer.btittel.  find  anzmveifen  .  ftets  u.ic  Eifer  ur.d  Enîîl 
d^hin  zu  irachten,  dafs  zwifcben  den  Beqiiartienen 
«ni  den  Soldaten  ein  gnter  Geiit  der  Ein;'.îfht  er- 
hahen  werde,  und  àih  die  Eimsohner  in  Ticzichun^ 
aut  ihre  deatfchen  Brader  Aviliig  die;cni^en  L.Uteu 
trsj^en,  weicbe  der  Natur  der  Sacbe  nach  nicbt  £3n» 
gehoben,  aber  durcb  ein  biUiges  Benehœen  vou  bei- 
deu    Seiten    fehr   geicildert    werden    hoiinen. 

$.  28.  Die  vorftebende  Etjppencouvention  wird 
von  dem  i.Jariuar  iSi-.  an  gerechnet,  niui  loll  .n:t 
10  Jahre  von  befagiem  Datv>  al?  g'iît^s  abgt fchli^iUn 
f<=vn.  Es  wJTd  dabev  fertgefeizi .  daf?  fur  den  Fail 
eiiie^,  in  diefer  Pcriude  eiiitretenden  Krio^eé,  den. 
L  iriftanden  nacb ,  die  etT\'a  nothwendipfn  sbandcrn- 
den  Beftiojn'nngen  durcb  eine  befoudere  Uebcrtin- 
kunft    regulirt  werden    foUen. 

§•  IQ.  L'ebrigens  lînd  die  beîden  boben  conira- 
hirenden  Tbeile  iibereingeXomiiien ,  wegen  der  Li- 
quidation Avabrend  der  Zcit  dt^s  Autenibalt?  der  Oc- 
cnpation>arniee  in  Frankreicb,  fo  "vvie  aticb  bty  dem 
dereinlVgen  Rùckinarfcbe  der  ans  Frankreicb  zuruck- 
kebrenden  Anneecorps,  diefelben  Stipulationen  ein- 
trettn  zu  hlTen,  welcbe  dieferbalb  zwifcben  der  Ko- 
nigl.  Preur5ircben  und  der  Konfgl.  Giofsbritannifrb- 
Hannôverfrben  Heirierung  durcb  gegenfiiti^e  Leber- 
einkunft    fiud    feTtgefeizl    worden. 

Zu  Urknnd  dcfl".  u  ift  diefes  Durchniarfcbregle- 
ment  in  dupio  an?gctertigi,  und  unler  Vorbeb.ilt  bocb- 
fler  Raiilication  voJIzogcn  ,  und  gegen  eiiiander  hus- 
gewccbfelt     worden. 

So  gefcbthen  Berlin,  den   23.  December   1S17. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Li'D%viG   Freiherr         L^P^VIG  Conrad  Gforo 
V.  WoLzoGtN.  Freiherr   v.  Ompt^da. 

Cette   conTention    •   éié    ratinée    par   S.  M.    le   R^oi   de   Prufl* 
•  Berlin  le   it  Janvier  ig'S- 
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2. 

1  g  î  g  Diirchmarfch  -  und  ILtappen  -  Convention ,  ah- 
12N0V.  gefchlojjen    zwijcheii    Prei/fsen    Jiud    u^nhalt- 
Bemburg   ani  12.  Novcndjcr  iSfS  .    ^J^-d  ru* 
tificirt  am  l'j.December  18 18» 
(Ibidem   1819.  Nr.  3.) 


'a  Preofeen  feiner  geographifchen  Lage  wegen  ge- 
Tiothigt  ift,  zur  Unterhallnng  der  Verbindungen  mit 
den  refp.  Provinzen  untereinander,  nach  verfchiedc- 
nen  Richtungen  hin  ,  mit  den  betreffenden  Truppen- 
abtheilnngen  frpmdherriiche  Gcbiete  zn  benihren, 
Seine  Majeftat  der  lîônig  von  Preufsen  aber  den 
Wunfch  hegen ,  dergleichon  nnvermeii^liche  Militâr- 
Itrafsen,  fo  wie  aile  iibrige  darauf  Bezug  habende 
lîcHimmunsen  zwifchen  Allerhochft  -  Ihnen  und  den 
dabey  beihtiligten  Regieriingen  in  cben  der  Art  tracta- 
tenniafsig  feftgeftellt  zu  fehen  ,  wic  die»  bereits  zvvi- 
fchen  Seiner  Majeftat  dera  Ktinige  von  Preufsen  nnd 
ïnehrern  andern  deutfchtn  Bundcsftaaten  gefcbehen; 
die  Lage  des  Gebicts  des  Herzogthums  Anhalt  -  Bern- 
burg  aber  von  der  Art  ift,  bey  den  in  der  nacbgehends 
bezcichneten  Richtung  fich  ereignenden  Prfufsi- 
fchen  Truppenmarfchen  nicht  umgangen  -werden  zu 
lionnen; 

So  haben  Seine  Majeftat  der  Kônig  von  Preufsen 
nnd  Seine  Durchlaucht  der  altefi- regierende  Herzog 
au  Anhalt,  Herzog  zu  Anhalt- Bernbnrg,  gegiMifeitig 
\erordnet,  ailes  dasjenige  zu  verabreden ,  feflzufetzen 
imd  zn  befchliefsen ,  was  zur  Erreichnng  dee  oben- 
gedachten  Endz^vecks  fiihrt,  und  deehalb  zu  Bevoll- 
inâchtigten  ernannt: 

Seine  Majeftat  der  Konîg  von  Preufsen,  den  Gra- 
f^n  von  Lottum ,  Ihren  Staatsminifter  und  General- 
licut(nant,  Riiter  des  Honiglich  Preursifchen  rothcn 
/vdltrordens  Erfter  Clalle,  des  Verdîonftordens  und 
des  eifernen  Kreuzcs  zweyter  ClalIe,  des  Kaiferlich- 
]iufri!chen  St.  Annenordons  Erfter  Claile ,  Coninian- 
deur  (\t-fi  Kaiferlich- Oftftreichifchen  St.  Leopoldordf  ns, 
des  Ii'jniglich  rran/ÀUicb^n  pour  le  mérite  militaire 
und  dee  liuniglich  Baierfcben  Oidcns  dtr  Baiejfchen 
Krone; 
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Seine  Dnrch'aurht  der  âheft- regierende  Heizog  tOiQ 
au  Anhalt,  Herzog  za  Aiihalt- Bernburg ,  den  Gen«- 
ralmajor  von  L'EItocq,  Ihieti  INlinifter  -  Relidentea 
zn  Berlin,  Kitter  des  Hciniglich  -  Preufsifchen  Militar- 
Vcrdicnft- Ordeuâ  und  des  rothen  Adlerordens  dritter 
ClalFe,  'welche,  nach  AusAvechfciung  ihrer  Vollmach- 
ten ,  unter  Vorbehalt  hochfter  Piatificaiion ,  Folgen- 
des  verbindlich   verabredet   und   abgefchlollen  haben. 

I.     Feftftellung   der  Strofsenzûge. 

§.  i.  Die  Anhalt- Bernbnrgfche  Regierong  ge- 
fiattet  den  Pienfsirchen  Tnippenablhcilungen  und 
Miiitartransporten  den  freyen  Durchzug  durch  ihr  Ge- 
biet,  wenn  lie,  nach  dem  Zwccke  ihres  Marfches, 
folgende  Strafsen  verfoJgen  nuilTcn: 

A.  Von  Magdeburg  nach  PVUtenberg  nnd  umgekehrt. 
Diefe   Miliiârrtrafeenlinie  beriihrt  im    Herzogthuni 

Anhalt- Bernburg  die  Stadt  Koswig  als  Hanpt-Etap- 

penort,  Aveftihalb  Folgendes   feUgelctzt  "\vird: 

1)  Die  Beftiramung  des  diefem  Eiappenplaize  beyzu- 
legendcn  ArrondilTemcnts  bleibt  aui"  die  Bedingung, 
dafs  die  zu  bec|tiaTlieronden  Ortichaften  nicht  iiber 
Eiiie  haibe  Meile  Aveit  von  der  Strafse  abgelegen 
feyn  dùrfen,  dem  ErmefiVn  der  Landeebehorde 
ùberlaflen,  uiul  lind  daun  die  durchmarfchirenden 
Truppen  gehalten ,  nach  jedem  als  zum  Eiappen- 
bezirk  gehorig  bezeichneten  Orte  zn  gehen ,  wel- 
cher  ihnen  von  der  ttappenbehorde  angewiefen 
wird  ;  es  fey  denn,  dafs  diefelben  Artillericmuni- 
tions-oder  andere  hedeutende  Transporte  njil  ficli 
fiihren ,  welche  nehft  der  zur  Bewachun^  erfor- 
derlichen  Mannfchaft  ftets  in  folche  Otte  ^t^wiefen 
werden  niuITen  ,   welche  hart  an  der  Strafse  liegen. 

a)  Da  Pr<Miféifche  Truppenmârrche  auf  diefer  Strafse 
nur  fcitcn  und  in  unbedeutenden  Abtheiiungen  vor- 
kommen  ;  fo  werden  in  Bftrefl:  des  Etappenorts 
und  Bezirks  linewig  dauernde  Etappen-  nnd  Ver- 
pflegungscinrichlungen  nicht  fiir  nothig  erachtet. 

3)  Bey  trocknen  gnten  Wegen  und  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  drs  Friihlings  nnd  Sommets  werd<rn  die 
Truppen  in  Einrni  iMarfchc  von  Leitzlîau  nach  J\nf8- 
lau  ,    und  cben  lu    wiedcr  von   da    in   Einem  Mar- 
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jQiO  frhe  nach  Wiitenber^  inftradirt,  der^cftalt ,  dafs 
im  Elappen- Arrondiflemeiit  KosAvig  Ivein  Narht- 
quartier  gehaUen  Avird  ,  wenn  iiiclu  befondere  Um- 
ftânde  fias   Gtgentheil  r.oihjg  machen. 

4.  Fiir  die  Hetbft-  und  Wintczeit  und  bey  lîurzen 
Tagen  werden  dagegen  die  Truppen  von  Leitzkau 
anf  Z'Orbft,  von  Zerbft  auf  Koswig  iind  von  Kos- 
MViZ  auf  Wittenberg  inftradirt.  Um  den  ftarken 
Marfch  von  Zerbft  nach  Koswig  zu  erleichtern, 
wiiJ  bey  letzterm  Orte  das  EtappenarrondiiT' ment 
inbglîchft  aus  geg'  n  Zerbft  litgenden  Ortfchâfien 
beftehen. 

5.  Die  Entfernung  von  Zerbft  nach  Koswig  wird  auf 
4MeiIen,  nnd  von  Koswig  nach  Wittenberg  auf 
2  i\I filon  und  umgekehrt  hierdurch  angenommeu 
und  feftgefetzt. 

B.      f^on'  31agdebiirg  auf   Halle  und  umgekehrt. 

I.  Auf  diefer  ùber  Bernburg  fiihrenden  Strafse  wird 
innerhalb  des  Anhalt  -  Bernbnrgfchen  Gebîets  in 
der  Regel  Uein  Nachtquarlier  gehahen,  da  der 
Marfch  durch  dalTclbe  fiiglich  in  Einem  Tage, 
ohne  grofse  Befchwerde  fur  das  Miiitar  zurùckge- 
leet    werden    kann. 

a.  Des  Eftdes  find  ohnweit  der  Herzogl.  Gebietsgren- 
zen  zu  Preufsifchen  Etappen,  im  Merf^burgrcben 
Begierungebczirk  die  Sladt  Konnern  ,  iind  im  Mag- 
deburgfchen  Regierungsbezirk  die  Stadt  Kalbe,  gv- 
Avahlt.  Nur  bey  Ueberfchwemmungeu  kbnnen  die 
Truppen  nicht  auf  Kalbe,  fondern  fie  mùlïf^n  auf 
Fbrderftadt  dirigirt  -\verden.  Fur  unvorhergefehene 
Falle  werden  den  Etappenortcn  Konnern,  Kalbe 
und  Fôrdetftadt  einige  b«nachbarie  Anhalt- Bern- 
burgfche  Orifrhaften  zur  eventucllen  An&hùlfe  im 
Allgemeinen  hierdurch  zugeftanden.  Die  Regie- 
Tungen  zu  Magd#'burg  und  IVlerf«'.bnrg  vereinigen 
fich  desfalls  in  jcdem  fpeciellen  F«ille  mit  der  be- 
trelfenden  Herznglichen   LandebbehiJide. 

3.  Bey  fich  ereignenden  Unfallen  verpiiichtet  Gch  je- 
doch  die  Anhalt -Bemburgfcbe  Regierung,  den 
niarfchirenden  Truppen  durch  HùlL^ptVrde  und  an- 
dere  nicht  vorh'^rzufehende,  aher  noibwendige  und 
nicht  zu  umgchendc  Leiftungen,  freuudnachbarlich 
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z\î  Hiiîfe  kommcn  zu  lalTen ,  ihr  Fortliommen  und  .qjq 

das  (Icr  hiii-  und  riickgehc-nden  Anfpanner  auf  aile  -^^olo 
\Veife  zu   erleichtern ,   und  ùbt;rhaupt   ailes    das    zu 
thini ,  was   das    zwifchen    beidcii  Regierungen    be- 
flehcnde  freundfchaftiiche  Verhiilinifs  erhalten  und 
bcfordcrn    liann. 

4.  Sollte  der  Fall  eintreten ,  dafs  ein  marfchirendes 
Dctafchement  dringcnder  und  unabvvendbarer  Um- 
fiande  halher  in  drm  feftgefi-tzten  Einen  Tage- 
niarfche  das  Anhalt- Bemburgfche  Gebiet  nicbt 
verlallen  lionnte,  fo  Avird  die  Bernbnrgfrhe  Re- 
giennig  in  diefem  feltenen  Falie  den  Leuten  und 
iTenden  AnFnahme  und  Verptlfgnng  nicht  verfagen 
und  auch  fiir  die  Weiierbeforderung  am  folgenden 
Tage    forgen. 

JJ.  2.  In  fofern  die  Anhalt- Bernburgfche  Regie- 
rnng  in  den  Fall  kommen  follte,  von  Bernbiirg 
iiach  Ballenfiadt,  und  umgokehrt,  Herzogliche  Trup- 
pencf.nunando's  zu  detachiren,  wird  dcnfelben  der 
freye  Durchzug  durch  das  Preufsifche  Gebiet  ûber 
ATchersleben ,  ohne  darin  Nachtquariier  zu  halten, 
geftaltet;  in  diefer  Beziehung  iiberhaupt  eine  voll- 
koinmene  Reciprocitât  zugeftandcn  ,  wie  folches  vor- 
fteh^iid  hiuiichilich  der  liber  B^rrlburg  marfcbiren- 
den    Preufslfchen    Truppen    ftipulirt   ift. 

0.  3.  Fur  den  Ruckmarfch  des  Obfervationscorps 
aus  Frankreich  ift  verabredet  Avorden,  dafs,  "Nvenn 
die  einzflnen  Abtheilungen  delTeiben  folche  Marfch- 
directionen  erhalten,  in  deren  Gefolge  das  Anhalt- 
Bernburgfche  Gebiet  Avird  berûhrt,  oder  die  an  der 
Preufsifchen  Grcnze  liegenden  Ortfchaften  diefes 
Gcbiets  zu  Hiilfsquartieren  werdeu  herangezogen 
werden  muITcn,  die  Landesregiemng  bereitwillig 
ihre  Hand  dazu  bieten  wird,  die  Preufsifchen  Trup- 
pen aufziuiehinen  und  ihnen  die  notbigen  Bedùrf- 
nilTe ,  nach  den  Grundfutzen  diefer  Convention,  zu 
gewâhren. 

II.     Inftiadiruvg   der  Ttuppen  und  Einrichtung 

der    JVIarJchroutcn. 

J).  4.      Sammtliche    durch     das     Anhalt- Bernburg- 

frliL'  Gebiet    niarfchirende  'I'nippenth<ile  miillen  nach 

Maafbgabe    des   Eritcu    Ablcbniiis    diefer  Convention 
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I  Q  j  Q  ir-Hradirt  feyn  ,  indcm  fie  fonn:  wcrlcr  anf  Quartier 
iioch  auf  Verjjile^nng  AnTpruch  irach-  n  koniien. 
Soliten  aber  isi  (îer  Folge  abweicheiide  Jieflinimmi- 
gen  iioihwcndig  werdcn ,  fo  hann  mir  in  Gefulge 
eiiiér  Veroinîgung  beider  contrahirenden  bohen 
Theile   eine   Aendernng    daruiiter  erfoigcn. 

0.  ç.  Was  die  INlarfchrouten  betriftt ,  fo  lionnrn 
fie  nur  von  dem  Koniglich  Preufsifch.'n  Kriogsmini- 
fterinni  odor  den  Gf'neralcon:'mand()'s  in  Sichfen,  in 
Schlelien  oder  in  Brandenbnrg  mit.  Giiltiiikeit  ansge- 
llellt  werden.  Anf  liie  von  andern  Behoroen  gese- 
benen  Marfchronien  wird  weder  Quartier  norh  Vt  r- 
pflegiing  verabreicht.  Im  den  auszaftellenden  Marfch- 
rouien  ift  die  Zah!  der  Mannfchdft  (OfBcicrc,  Unter- 
oniciere  und  Soldaton)  und  Pferde,  fo  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  înigkichrn  die  ihncn  zu- 
kommende  Verpflegnr.g  und  der  Bedar f  der  Transport- 
iTiittel  genau  zu  beftinimen,  indem  libtr  das  darin 
angegebene  Quantum  weder  eiwas  verlangt  noch  ge 
geben   \verden  kaun. 

(J.  6.  Es  ift  darauf  zu  halten,  dafa  die  BehiJr- 
den  von  don  Tiuppcnmarrchen  Ichon  friihzeitig  in 
Kenntnifs  gofetzt  werden ,  und  wird  in  diefer  Hin- 
ficht  Folgendes  feflgefttzt:  Die  Detacheroents  unur 
20  Mann  konncn  luir  den  ifton  und  i^ten  eines  je- 
den  iMonats  von  dem  letzten  Haupt- Etappenorie 
abgeben,  widrigenfalls  lie  weder  Quartier  noch  Ver- 
pttegung  erbaUen;  iie  follf^n  aber  nie  ohne  finen 
Vorgefeizten  marfchiren.  Die  Abfendung  von  Arre- 
ftanten  ift  dagegen  an  keine  befondere  Zeit  g(  bunden. 
Den  Detachenienis  bis  zu  so  Mann  ift  Tags  zuvor 
ein  Quartierrnacher  vorauszufchicken ,  um  bey  der 
Etapp'Mibehbrdo  daa  Nothige  anzumelden.  G'^ofsere 
Détachements  follon  drey  Tage  zuvor  angezeigt  wer- 
den. Ganze  Bitaillons,  Efcailrons  u.  f,  \v.  mùlTen 
nicht  allein  wcnigftcns  acht  Tage  vorher  bey  den 
Etappenbehordcn  angemeldet,  fondern  es  foll  auch 
die  HerzMgiiche  Landesregiernng  zu  Bernburg  acht 
Tage  zuvor  diirch  die  betrcllVnde  Prenfsifche  Be- 
horde  von  dem  Durcbmarfche  benachricliugt  werden. 
Wenn  cin  ganzes  oder  zwey  Bataillone  anf  einmahl 
marffhiren,  geht  zu  diefeni  B.huf  ein  Oificier  oder 
CommilTar  drey  Tago  voraus.     Derfdbe,  fo  wie  iiher- 

haupt 
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haupt     die    vorausgchenden    Quavtîfirmachrr     triilTen  I^ÏJ^ 
liber  die  Zahl  und  Siâîke  des  raarfchirenden  Détache- 
ments ,    liber   fein^n   Bedaïf    an    V^c-rptlegung,    Trans- 
portmitteln  u.  f.  w.    gcnau   iiiftruirt    feyn. 

III.    Eïnquanierung  und  Verpflegung  der  Trup^ 

•pen  und    die   dafiir    zu    b^zatUcude    T^er^îctung 

betriffcnd. 

A.      Verpjleguug  der  Mr.nnfchaft. 

0.  7.  Eiiizclnen  Beuriaubtfn  nnd  fonfi:  nicht  îm 
Dienfte  btfindiichen  Miliiiirpt^rfunen  -wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verj/flegung  gegeben; 
diejenigcn  Truppen  aber,  welche  zam  Quartier  uncl 
zur  Verpfl?gung  bcrechtigt  lind ,  erhalten  folche  t^nt- 
weder  bey  d»ri  f'.ijuwobnern  oder  in  den  Baracken, 
deren  Anlage  der  betreftendrn  Bcgîeruiig  iibeslaiïcn 
bleibt.  Die  Utenfiîien  in  den  liaracken  beltehcn  fiic 
den  Untcrofficier  iind  Gemejnen  in  Lagerftroh,  einein 
Hakenbrett,  ein^iu  Tifch,  Suihien  odsr  hinreithen- 
den  hoîzenien  Banken.  Jrder  UnierofRcier  tind  Sol- 
dat ift  gchaiten,  mit  der  Einqnariiciung  und  Verptle- 
gnng  in  den  13arackca  zufrleden  zu  feyn,  fnbald  er 
dasjenige  erhalt,  was  er  regclmafsig  zu  fordcrn  be- 
rechtigt  ift. 

Die  durchmarfchirendpn  Truppen,  welcbe  der 
Marfchroute  geuiafe  bey  à,cn  Unîevthanen  einquarticrt 
•werden,  erhalten  anf  die  AnAveifung  der  Kt^ppen- 
bfhbrden  nnd  gegen  auezurteli^nde  Qaittung  der 
Cortimandîrf;nden  die  N  itûT-alvfrpfl' gnng  vom  Qiiar- 
tierwirthe,  ind-^ni  niemand  ohne  Verpflogung  ferner- 
hin  cinqnartiert  \vfrden  fol!.  Als  al'gomeinf  Jlegel 
wird  in  diefer  Hirii":cht  fcflgeftellt,  daïe  der  Oliici^r 
fowohl  wie  der  So'dat  mit  dcm  Tifche  feinea  Wirlb« 
zufrieden  feyn  mule. 

5.  8.  Um  jedoch  fchlerhter  B*  kôftigung  ron  Sei- 
ten  des  Wirths,  wie  ùberrrafsigen  Ford^runoen  von 
Seiten  dea  Soîdaien  vuvzubeugen,  wird  Fo'gendcs 
beltimmt  : 

Der  UnterofTîcier  und  Soldat  nnd   jede  zuro  Mili- 

t'àr-Etat  gehcirende  Perfon,  tlie  nirht  ^<tn  Uang  eine» 

Officiers  bat,    kann  in   jf;dem    Narhr'.jiurll'^r ,     f<'y  es 

.  bey  dem  Einwobner  oder  in  den  Barackun,  verlangon  : 

Noue  eau  Recueil    T.  V.  P 
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lQ]Q  aPfundgut  auegebackenes  Roggenbrod,|PfundFleiff  h, 
und  Zugemxife,  fo  viel  des  IVÏittags  und  Abcndi  zu 
einer  reîchlichen  Mahlzeit  gehort;  des  Morgens  znm 
Friihftiick  Kann  der  Soldat  ^veiter  nichts  vcrlangiri, 
fo  Avenig  er  bcrechtigt  ift,  von  dem  Wirthe  Bier, 
Branntvvein  oder  gar  Kaftee  zu  fordern;  dagrf^en 
follen  die  Ortsobrigkeiten  dafiir  forgtn,  dafs  hin- 
reichender  Vorraih  von  Bier  und  Bianntwt  in  in  jedtm 
Orte  vorhanden  ift ,  und  dafs  der  Soldat  nicht  ùbiT- 
theuert    vvird. 

0.  9.  Die  Subaltern-Officiere,  bis  zum  Capiiain 
ausfchliefslîch ,  erhalten  aufser  Quartier,  und  im 
Winter,  Ofenfeurung  und  Licht,  zur  Mahlzeit  das 
nothige  Brod ,  Suppe,  Gemiife  und  ^Pfund  Fleifcb, 
ailes  vom  Wirthe  gehorig  gekocht,  auch  Miltags  und 
Abends  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  vvird;  Morgens  zum  Frùh- 
fliick  Caftee,  Butterbrod  und  i  Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erhalt  dalTelbe,  und  kann  aufserdem 
des  Mittags  noch  ein  Gericht  mehr  verlangen. 

Q.  10.     Fur  diefe   Verptlegung  wird  folgende  Ver- 
gûtung  liquidirt  und  bezahlt  : 

Fiir  den   Soldaten     ...     4  Ggr.  Gold, 

—  Unterofficier     .     .     4   —      — 

—  Subalternofficier  .12    —       — 

—  Capitain    ...     16    —       — 

Staabsofficiere,  Oberften  und  Générale  belxofligen  fich 
auf  eigene  Rechnung  in  dcn  Wirthshaiifsern;  in 
folchen  Orten,  wo  diefes  nicht  thunlich  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  ilUhlr. ,  jedoch  zur  Ver- 
meidung  weitliiuftiger  Berccbnungen  bey  dergleichen 
Detailzahlungen  nicht  in  Golde,  fondern  in  Prenfsi- 
fchem  Courant  ;  derOberft  und  General  1  Rihlr.  12  Ggr,, 
ebenfalls  Preufsifch- Coiirant;  wogegen  der  Quariier- 
trager  fiir  anftandige  und  reichliche  Koft  forgen  mufs. 
Diefe  Vergiitung  wird  von  den  betreffenden  Staabs- 
officieren   unmittelbar  berichtigt. 

Q.  If.  Weiber  und  Kinder  follen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollie 
jedoch  ausuahmsAveife  dies  nicht  vermieden  werdcn 
kijnnen  ,  fo  ift  diefe  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marfchroute  nacb   §.  5.  befonders 
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2n  bemerk/n,  iind  w^rden  aledann  fownhl  die  Fraoen  i QtQ 
aïs  liinder,  gleich  den  Sol.iatpn  ,  gfigeii  die  oben  ffft-  ^^ 
gefetzte  Enifch;idi|K)ir.g  ei»ujiiarti,.rt  und  verpfle"t; 
jedoch  ^vird  fiir  a  Kiuirr  liicht  mehr  als  fiir  eine 
Frau  bezahlt,  fo  dafs  2  Kinder  ein«r  Frau  gleich  ge- 
rcchnei  vverdon.  Dageg<^n  konnen  die  Franen  und 
Kinder  der  Officiere  auf  Quartier  und  Verpflegun"  nia 
Anfpruch  niachen. 

^.  12.  Sollten  hin  und  wîeder  durchrïiaïfchirf^nde 
SohJaten  unt£T\vegs  krank  w;  rdeii  und  nach  ihrein 
Znftantîe  nicht  transporu'riingsfahig  feyn ,  fo  follen 
diefelben  îu  einem  Landeshoé'pl'-ile  verJ)tl^2t  und  be- 
handelt  vverdcn,  bis  der  Transport  nach  *;infm  be- 
nachbdrten  Preufslfchen  Lazarethe  nach  arzflichem 
Ermeffen  ohne  Gcfahr  nifiglich  ift.  Der  Pïospitalver- 
•  Avaltnng  w^rden  die  nach^nw' ifend.  n  ,  auf  die  Ad- 
miîjiftrations- Etats  fich  grùnd^ndeo,  SelbfikofteU  in 
Preufeifchem  Courant  erftattet. 

B.     Verpjlegniig    der    P fer  de. 

5.  13.  Die  Etappenbthorden  nnd  Ortsobrïgkeîtea  J- 
naiiiren  gehoiig  danir  fctrg'-n,  dUs  dvn  Pferden  ftets 
ttioglichll  giue,  reiuîirhtt  Stallung  ang<nriefen  ■wirdk 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  feinen  Pfcrden  einge- 
râumten  Stallung  nicht  znfrîi-den ,  fo  h»t  er  feind 
Befchwerde  bey  der  Ortsr  brigkeit  anzubringen;  da- 
gegfii  ift  es  dfii  Miliiarperfonrn ,  ^v- Irhen  Kang  fia 
au'-h  haben  inôgen  ,  bey  nachdrûcklicher  Strafe  uo'- 
terfiigi  ,  die  Pftrde  der  Qiianierwirrhe  êig^-nmài-hti** 
eus  dftn  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hiueinbringea 
za   lallen. 

5.  14.  Die  Fourage-Ratîonen  werden  anfAnweî* 
fung  di^r  Etapp; -nbehordo  ,  nnd  gegen  Qnitfuirg  dei 
EnjpfSngers,  ans  «  in^in  eiabîirten  «Vlagyzin  in  Enipfanc 
genommen  nn<i  di^  d^bcy  t  twa  eiultc  hcnden  Sjrtiiîg- 
ktitcM  von  der  Etappenbuhorde  unter  Znziehnng 
éinee  Officiers  oder  des  V^oïgcfetzten  des  Détaché» 
ments,  fofort  regiilirt.  Wtdlcn  die  ftâdtifchen  <ulet 
landlichen  G<'m.inen  die  Fonrage  felbft  ansgebcn» 
welchea  ihnen  jederzt-it  frcyfl'hi,  oder  niacheii  die 
Umftande  es  in  dm,  ztini  Elappenbr'zirk  g^horf-n- 
den ,  bcqn.irtierten  Orlf''haftfn  iiotl» wen.îîg ,  d.>fs, 
>veil    die   Fourage   aue   dem   Etappenm.'gazine   nicht 
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jOTOgehoît  ATcrtUii  kanu,  die  Kdiioiicn  felbft  îm  Orte  ge- 
liefert  werdcu  iriiiilVn  ,  fo  bat  cin  Comnundirter  dts 
Détachements  die  Fourage  zur  wcitern  Dispofitron 
von  der  Orteobrij^iteit  in  Erapfang  zu  nehmen.  Von 
deri  QuErtierwiriheu  felbft  darf  in  keinem  Falle  glatte 
oder  rauhe  Fourage  gefordert  wer.Jen. 

g.  ij.  Die  Sorge  fiir  die  Befchaiïung  der  Fou- 
YZ^o  ùbernimuU  tlie  Anhalt- Bernburgfche  Regierung 
obne  Dazwifchenkunit  Prcufeifcher  Bchorden;  jedoch 
erilrerkt  lich  diefe  Fiirforgc  nur  auf  folche  Durch- 
rnarfche,  welche,  jeder  Marfch  eirzcin  genomtccn, 
dio  Zahl  von  çoo  Pferden  nicht  tiberfteigen.  Der 
Hafer  wird  nacli  dem  jedesraaligen  zvveyten  oder  ge- 
ringern  Marktpreife,  fo  wie  ihn  dae,  dem  Durch- 
marfche  zunachft  vorhergehende ,  Wochenblatt  von 
DelTau  bcftimmt,  Heu  und  Siroh  aber  nach  den  lau- 
fenden  Prtifen,  auf  den  Grund  eines  Atteftes  der 
Polizeybeborde,  in  Preufsîfcbeni  Courant  liquidiit 
und  bezahit,  jedoch  vorbehalten  ,  wenn  diefe  Preife 
dîtjenigcn,  wnlche  Preufsen  auf  feinen  Etappen  und 
in  feinen  Garnifoncn  fiir  die  Fourage  gezalilt,  un- 
verhalmifsmafsig  iiberfteigen  follten ,  deehalb  ein  an- 
deres ,  beiden  Theilen  enifprechendes ,  Arrangement 
gùtlich  zu  trefien. 

§.  i6.  Bpy  Durchmarfchen,  welche,  jeder  Marfch 
einzeln  genomnien,  die  Zahl  von  çoo  Pferden  tiber- 
fteigen, forgt  die  jedesmal  damit  beauftragte  Konigl. 
Preufs.  Behôrde  fur  den  Fourag^bedarf.  Die  Art  und 
Weife  der  Befchaffung  bleibt  ihrcni  ErnielTen  ubcr- 
lafTen,  wobey  fie  von  d'Mi  betreffendcn  Herzoglichcn 
Behorden  nach  den  Umllandcn   unterftiiizt  wird. 

§.  17.  Fur  kranke  zurûckgelaffene  Pferde  vverdcn 
die  Kurltoften  auf,  durch  die  Herzoglichen  Behorden 
atteflirte,  Rechnungen  von  dem  Koniglich- Preufsi- 
fchen  Gouvernement  vergutet. 

Aile  Bedurfnifle  an  Wagtnreparaturen ,  Befchla- 
gen  der  Pferde ,  Schuhen  und  andern  Dingen  mehr, 
•\verden  von  den  Trappen  baar  bezahit. 

IV.      l^erahreichung  des  ï^orfpanns  ^  und  GefteU 
lung    der    Fufsboten. 

§.   i8.     Die  Transportmittel  Averden  den  dnrchmar- 
fchirenden   Truppen    auf  AnAveifung   der  Etappenbe- 
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hordcn  und  gegen  Quittung  nnr  in  fofern  vevab-tOrO 
reicht,  als  desbalb  in  den  Marlchrouten  nach  §.5.  ^  ^ 
dae  Noihige  gchorig  und  fôrnilich  bemerlit  worden. 

§.  19.  Nur  diejenigen  Militarperfonen,  welche 
unterwegs  erl;rankt  find ,  kbnnen  a^lf6erdem ,  und 
zwar  gegen  (Quittung,  und  nachdera  die  Unfâhigkeît 
au  raarfcbiren  durch  das  Atteft  eines  approbirten  Arz- 
tes  oder  Wundarziee  nachgewiefen  worden,  auf  Trans- 
portniitiel  zur  Fortfchaffung  in  das  nachfte  Hospi- 
tal  Anfpruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der  Trans- 
porimittel  fur  jede  Abtheilung  nicht  befonders  und 
beftimnit  angegeben  worden,  und  demnach  die  Ord- 
iiujjg  nicht  genan  beobacbtet  werden  kann  ,  fo  ift  der 
Conîmandeur  der  in  eiîiem  Orte  einquartierten  Ab- 
theilung zwar  befugt,  auf  feine  eigcne  Verant\vortung 
Transportmittel  zu  requiriren;  diefes  mufs  aber  durch 
eine  fchrifiliche  ,  an  die  Obrigkeit  des  Orts  gerich- 
tête  Kequifition  gcfcKehen,  welche  fur  die  Sieilung 
der  Fiihren,  gegen  die  bey  der  Geftellung  fogleich 
zu  ertheilende  Quittung,  forgen  wird.  Dio  quartier- 
machenden  Commandirten  diirfen  anf  keine  Vv'eife 
Wagen- oder  Reitpferde  fiir  fich  requiriren,  ee  fcy 
denn,  dafs  lie  fich  durch  eine  fcbriftliche  Ordre  des 
"Commandeurs,  aie  dazu  berechtigl,  legitimiren  konnen. 

(5,  20.  Die  Transportmittel  werden  von  eineni 
Nachtqnariier  bis  zum  andern ,  d.  h,-  von  eîneni  Etap- 
penbpzirk  bis  zùni  nachften  gefteîlt.  Die  Art  der 
Geftellung  bleibt  den  Landethchorden  ganzlich  iiber- 
la^en.  Die  durchmarfcbirenJen  Trnppen  find  gc- 
lialien,  die  Transportmittel  b^^y  der  Ankunftim  Nacht- 
qnartier  fofort  zu  entlafl.'n  ;  dagegcn  mufs  von  den 
liehorden  dafiir  geforgt  werden,  dafs  es  an  den  no- 
thigen  frifchcn  Traneportniitif In  nicht  fehie,  nnd 
folche  zur  grh<)rigen  Zcit  cinirefl'en.  Die  dnrchrriar- 
fchirenden  Tniupen  oder  einzein  reifende  Militarper- 
fonen, Avelche  anf  einer  Etappe  eintrellen,  -Nverden 
den  andern  Morgen  weiter  gefchafl't.  Sie  Ivonnen 
nur  dann  verlaogf'n ,  denfellten  Tag  weiter  transpor- 
tîrt  zn  ^verden  ,  "wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ord- 
nunganiiilsige  Anzeige  geniacht  worden,  -widrigcn- 
falla  fie,  wenn  fie  gleii  h  Wfiiter  nnd  doppelie  J.tap- 
pen  zuriicklegen  wollen,  auf  eigcne  Koflen  Kxira|)oll- 
plorde  nehmen    miiflen.     Den  bctreftcnden  Olfjcieren 
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tQtQ  ^vîrc^  es  bey  elg''ncr  Verantworlung  znr  befonderen 
i'flicbl  gemacht ,  daranf  zii  achien,  Hafs  die  Wageii 
•giitcrwegs  iiî<;ht  duirh  l'.  rfonfii  belalUt  werden, 
•Nvelcbe  znrn  Fahrcn  keiii  Hetht  baben ,  nud  dafs 
die  P^uhrltute  liciiur  ûbein  Bebundlnng  aiisgefejzt  find. 

§.2  1.  Als  V'ergiitUDg  fur  Aen  Vùifpann  wird  fiir 
)ede  Meile  und  fiir  jeiUt»  l'ferd  incl.  desWagcns,  die 
Surcrce  von  6  G^r.  Goid  bezshit.  Es  Averdeii  bey 
dor  Liquidation  der  Voifpaiinkulten  die,  Abfrbnitt  I. 
(J.  i.  Litt,  A.  No.  ç.  angpgt  benen ,  Eiufeniungen 
znm  Grande  ge'.egt ,  die  Fuhrjiilichligfn  mogcn  einen 
weitern  oder  niihem  VVeg  zurùcligelegt  habcii.  Der 
Weg  der  Fuhrpflicbtigen  bis  zum  Anfpannungeorto 
wird  nicht  mit  in  Anrechnung  gebiacbt. 

0.  22.  Die  Fnftboten  nnd  Wegweifer  diirfen  von 
àem  Militar  nîcbt  eig<^nn)acbtig  genonimen ,  vieI^ve- 
Tiiger  mit  Gewalt  gczAvnngcn  werdoii  ;  fondern  es 
lind  folche  von  d<^'n  Obrigkeitcn  des  Orls,  worin 
tias  Nachîqnartitr  ift,  oder  wodnrch  der  Weg  goht, 
Ichriftlicb  zu  reqniriren,  und  die  Requirenten  baben 
daniber  fofort  nacb  Meil^nzabl  zu  qtiitiiren.  Nach 
vorgângiger  niid  ricb«ig  bel'undner  Liquidation,  foll 
das  Botenlobn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
gùt»t  werden,  wobey  der  Rùckweg  nicht  gerechnet 
wird. 

V.     Lîcfiutiationsgang  und  Bczohtung. 

§.  2;.  Die  Anhalt- liernburgfcbe  Landeeregiernng 
fcndet  die  zufamtnengoftcîlten  und  gehorig  juftificir- 
ten  Liquidationen  qnartaiiler  an  die  Regicrmig  zu 
Magdebii'g,  Avvdcbft  lie  im  Allgcmeiocn  mit  den  con- 
veiitionsmafsîgfMi  Sai/.en  .  ohno  d^liiiitive  Ftdftelhing 
verpleicben  und  dann»  bey  itn  (ianzen  befundener 
Bicbtigkoit ,  ohne  allon  Verziig,  auf  Hcibe  des  liqui- 
dirteu  B«Mr>(ges.  delTcn  voifcbufsAveife  Berichtigung 
aus  d<^r  Iluujjlcafle  liewirl.en  zu  lalftii  bat,  nro  den 
Zweclv  pvom]ileft«'r  Zahliioc:  zu  erreichcn.  Die  défi- 
nitive Keviliiii  und  FXMlellung  der  Liquidationen 
bleibt  der  Bt  Itimmung  des  Jiunigllcben  Kricg6.n)inî- 
ftpriums  vorbcbaUeu,  wefs  Entles  die  Begierung  zu 
RLigdeburg  dio  Liqnidalîonen ,  glticb  nach  vorfchufa- 
welfe  bewîrliter  Z'ddnng,  an  diejrnige  Beborde  ein- 
lufendea    hat ,    welcUe   von    gedachtem  Miuiftcriinn 
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dazn  auscrfehen  wird.  Ergiebt  die  ReviTion,  dafa  jQjQ 
zu  viel  vergiitet  worden,  fo  wird  das  Zuvielvergutete 
du;rh  die  Kegierung  bey  der  nachften  Quartalzahiung 
in  Abzng  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liquida- 
tionswefens  vcreinigt  iich  die  Regiernng  zu  Magde- 
burg  mit  der  Berribnrgfcben  Landesregierung  nach 
Maafsgiibe  der  desfalls  in  Hinficht  anderer  deuifchen 
BunJegftaaten  aufgeftellten  Grundfalze.  Die  liquiden 
Geldbetiâge  zahît  die  Koniglich  Preufeifche  Regie- 
rnng  unmittelbar  und  im  Ganzen  an  die  Herzogliche 
Regierimg  welcher  die  Befriedigung  ihrer  Untertha- 
nen  lediglicb  iiberlalTen  bleibt. 

().  24.  Die  Anbalt-Bernburgfche  Regierung  macht 
fich  nacb  dem ,  von  arulcrn  deutfchen  Bnndesftaaten 
fchon  anerkannten  GrundTaize,  der  Billigkeit  gemâfs, 
hierdurcb  verbindlich,  bey  dena  bevorftehenden  Riick- 
inarfche  des  Obferrationecorps  aus  Frankreicb  ,  wenn 
liach  0.  3.  ejnzelne  Ortfcbaften  ihres  Gebicts,  von 
dr;n  dazu  geborigen  Truppentheilen  auf  ihrem  Mar- 
fcbe  beriibrl  werden  mbcbten  ,  nnr  die  Halfte  der 
oben  angefiibnen  Preife ,  fur  Portionen ,  liationen, 
•Vorfpann  u.  f.  \v.  zii  liqiiidiren,  wogegcn  fur  die, 
blos  Behufs  provinzieller  Communication,  marfcbi- 
renden  Det-tchements  ftets  die  vollen  Vcrgûlungs- 
preife  liquidirt    und   bezahlt  Averden. 

VI.     Aufrechthaltung  der  Ordnung   und  milita' 
rijchen    Polizey. 

Ç.  2Ç.  Die  Anfuhrer  und  Vorgefetzten  der  mar- 
fchirenden  Truppen  librn  ihre  voile  Autoritiit  ûber 
diefelben  innerbalb  des  Anhalt- Bemburgrchen  Ge- 
biets  aus,  enthalten  lich  abcr  aller  und  jeder  Autori- 
tât  liber  die  Anhalt- Bernijiirgfcben  Unterthancn  und 
haften  fur  die    ftrengfte    Maanszucht  uiTierwegs. 

Fiir  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung  in  den 
Na.;htquartiercn  forgt  die  Ortebehbrde  und  der  Vor- 
gefetzte  des  Dotachemenis.  SoHten  hin  und  wieder 
Diiïercnzcn  awifcben  dem  Bcquartierten  und  dem 
Soldaten  eniftehcn,  fo  werden  diefelben  von  der 
Etappenbehbrde  und  d^n  comniandjrendcn  Ofliciercn 
oder  dem  Vorgtfetzten  des  Détachements  grincin- 
fchafilich   btftiiigt.      Die  Etappciibehbide  ift  bcrcch- 
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•jOiQtîgt,  jeden  Umerofficier  und  Soldaien ,  wclcher  fich 
tbatliche  Mifthandlun^en  feines  Wirths  oder  eiiiea 
andern  Untenlianen  erlanbt,  zw  arretiren  und  an  den 
Connnanilirf'ndcn  zur  vveitern  Unterfuchung  und  Be- 
flrafiiiig  ahzulicifern.  Eiwanigç  Belchwirden  uber 
die  V\)r2pfetzf'^^i  der  Dmachement*  richlet  die  Ile- 
horde  an  das  Generalcommando  von  Sachfen  in  Mer- 
febnrg,  AVelchos  fofort  Unterfuchung  zu  verfùgen, 
Krm  :dnr  zu  irelïen  und  der  Bchorde  ûber  den  Ans- 
fall  Mittheilung  zu   oiachen   hat. 

0.  z6.  Den  Behorden  wird  es  noch  zur  befon- 
dern  Pflirbt  geiuacht,  darauf  zu  achten ,  dafs  die 
Wege  ftpis  im  guten  Stande  erhaltt^n  werdcn  ;  ùberhaupt 
haben  diefelben  ihre  ftete  Anfmerkfamkcit  darauf  zu 
rirhien,  dâfs  et  den  durchmarfchirenden  Truppen  an 
Tiichts  feh!o,  Avas  diefelben  nach  diefer  Convention 
mit  liecbt  und   Billigkeit  verlangen  konnen. 

0.  27.  Die  Commandieiendtn  fovvohl  "wie  die 
B«'bor.ien ,  nDÙlït^n  ftels  mit  Eifer  und  Ernft  dabin 
trachfii,  dafs  zwifcben  den  Beqnartierten  und  âen 
Soldaten  ein  guter  Geift  der  Eintracht  erhaltcn 
Averde ,  und  dafs  die  Einwohner,  in  Beziehuug  auf 
ihre  deutichen  Briider,  willig  diejenigen  Laften  tra- 
gen ,  welche  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz 
gehoben,  aber  durch  ein  billigef  Benehnitii  von  bei- 
rien    Seiten  fehr    gcmildert  Averden  konnen. 

ij).  28.  Die  rîonîglich  Pmifsifrhen  Truppen, 
■welch»^  auf  den  genannten Militailtrafsen  marfcbir»  n, 
■wrrdcn  jedesmsl  von  deni  Inhalte  diefer  Convention, 
fo^veIt  es  nbtbig  ift,  vollftandig  untPrricbl<;t ,  nnd 
die  erfnrdorlichcn  Ansziige  ans  derfelben  foUen  auf 
den  Etappen  zur  Nacbricht  bekannt  gemacht  und 
afllgirt    vverden. 

^.  2Q.  Die  vorftebende  Etappenconrention  foll, 
als  bTeits  mit  dem  i.  J^iniiar  1818.  in  Kraft  getreten, 
angef^hen  werden  .  aiich  auf  Nrun  Jabre,  von  befi'g- 
tcrn  Dato  an  gerechnet,  aïs  gùliig  abgefchlolTen  feyn. 
Es  wird  dabty  fdfigefetzt,  dafs  fiir  den  Fall  eines 
in  diefer  Période  eintretend<;n  Kritgcs ,  den  Utnltan- 
den  naah,  die  ctwa  nothwendigen  abânderndcn  Be- 
fiitnmungen  dorch  eine  befondere  Uebereinkunft  re- 
gulirt   werden  follen. 
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Des    zu  Urlîund    ift  rliefe  Durchmarfchconventiou  jOiC 
in  duplo  aii?gef^»ti^t,    unter  Vorbehalt  hochfter  liati-     ^^^ 
ficaiion    vollz>gen   und  gcgen  einander  ausgewcchfelt 
Avorden. 

So  gefchehen  Berlin,  den   12.  November   i8i8. 

(L.  S.)     Gmf  LoTTUM.  (L.  S.)     v.  L'Estocq. 

La    ratification    de    cette    convention    par   S.  M.    le    Roi   de 
PcufTe  eft  datée   de    Berlin,    le    17  Décembie   lôiQ. 


Durclunaj'Jch'  und  Et  a  ppen- Convention^  ab-  17,  Dec. 
gffchlojjeji    zivijchen    Preifjsen    und    yJahalt- 
Kothcn  avi    12.  November  igiS  •»    '/"<^^  raiifi- 
cirt   am  l'j.  Decemher    181 8- 


D 


(Ibidem   18 19.     Nr.  3.) 


a  Prenfscn  feiner  gen^raphifchcn  Lage  wegen  ge- 
notbigt  ift,  zur  Uiiterhaltung  dcr  Vcrbindunj^en  n,it 
den  refp.  Provinzen  unter  einander,  iiach  vcifcbie- 
deneii  Rirhtnngen  hin  ,  mit  den  beireiFenden  Trtip- 
penabtbeilungKn  fremdherrlicbe  Gebiete  zu  be.nihren, 
Seine  Mdjefliit  von  Preufsen  aber  den  Wunfch  he- 
gen,  dergleichcn  unvermeidliche  MilitaiTtrafsen ,  fo 
>vie  aile  iibrige  darauf  Ceiing  habcnde  Beftiminnn- 
gen  zwifchtn  AlleriiiJchft  -  Ihncui  und  àcn  dabey  be- 
th'.'iijgten  Ficgiernngen  in  eben  der  Art  tractaten- 
mafsig  feTtgeUellt  zu  fchen,  wle  dies  bereits  zwi- 
fchen  Sf^iner  Majt^ftat  dem  Kônige  von  Preufsen  und 
mehr-'irn  <irulern  deutfchen  J^undcsftaatcn  g»  (chcben, 
die  Lage  des  Gibiets  des  Hcrzogthums  Anhalt-ivô- 
thcn  ab>r  von  der  Art  ift,  bey  flou  in  dcr  tiacbge- 
heiiddi  bez^jicbjicten  Richuing  fu-h  ei«;ig!icn jcn  PreuïVi- 
fchen  Truppcnmarfchen  nicht  umgangen  werdcn  zu 
kunnen ; 

So  haben  Srîne  Majonut  dtr  Kônig  von  Preufsen 
und  Seine  Durchlaucbt  der  altelt  -  regieronde  H^rzog 
zu  Anbalt,  Ilerzng  zu  Anhalt  -  Br'riibnriî,  Nameiis 
der  Herzogl.  Anhalf  lîoihfnrchiM»  vormunlfrli  ittlichcn 
Regierung,    gegenfeiiig  verordjjet,   ailes  dasjenige  zu 
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jO  jO  verabreden,  feftzufetzen  und  zu  befchliefsen ,  -was 
zur  Errcicbun;;  des  obengedachten  Endzwecks  fiihrt, 
und  deshalb  zu   lievollmàchligien   ernannt: 

Sçine  Majeftât  der  llonig  von  Prciifïeiî,  den  Gra- 
fen  von  Lottum,  Ihrrn  Siaatsminifttr  nnd  General- 
lieutenant,  Ritier  des  lîonigîicli -Preufsifchcn  rothen 
Adlerordens  erfter  ClalTe,  des  Verdienftordens  und 
des  t'ifernen  Kreuzes  zweyter  Clsffe ,  des  Kaiferl. 
BuJafchen  St.  Annenordcns  erfter  Claiïe,  Comman- 
deur des  Kaiferl.  Oefterrekhifcben  St.  LeopoIdorHj^ns, 
des  Konigl.  Franzblifcb^ii  pour  le  mérite  iniliiaire 
und  des  Konigl.  Jiaierlchen  Ordens  der  Baieifchen 
Krone  ; 

Seine  Durchlancht  der  alteft-regîerende  Herzog 
zu  Anhalt,  den  Generalinajor  von  L'Eftorq .  Ihren 
Alinifter- Refidenten  zu  Berlin,  Ritter  des  Konigl. 
Preufsifchcn  Militar- Verdienftordens  und  d^s  rorh'-n 
Adlerordens  dritter  ClalIe,  vvelche ,  nach  Auswechfe- 
lung  ihrrr  Vollmachten,  unter  Vorbehalt  Flijchfter 
Ratification,  Folgendes  verbindlich  verabredet  und 
abgefchloITen    haben. 

T.     Feftftellung    der    Strofsenzùge. 

0,  I.  Die  Anhalt- Kothenfcbe  Rcgierung  goftattet 
den  Preursifcben  Truppenabtheilungen  uiul  iMiliiar- 
Transporten  den  freym  Diirchzug  dnrcb  ihr  Ciehiet, 
Avenn  fie,  nach  dem  Zweck  ihres  Marfches ,  folgende 
Strafsen  verfbigen  miilfen: 

A.    P^OJi  Magdeburg  iiach  ff'ittenberg,  uitd  umgekehrt. 

Diefc  Militarftrafsenlinie  beriihrt  im  Herzogibura 
Anhalt- Kothen  die  Stadt  Rofslaii  ala  Haupt- Eiappen- 
ort,    vvefsbaib  Folgendes    ftftg'.ffctzt  wird; 

j.  Die  Beftimmung  des  diefem  Etappenplatze  bryzu- 
legenden  Arrondill'ements  bleibt,  auf  die  Bcdin- 
gung,  dafs  die  zu  brqnartirenden  OïlfchaFKn  niclit 
nbcT  eine  halbe  Meilc  Aveit  von  der  Strafse  abge- 
Jegon  feyn  diirfcn ,  dem  ErmelTen  der  Landesbe- 
hinde  liborlalTen,  und  find  dann  die  durchmar- 
fchirenden  Truppen  gchalten,  nach  jedem ,  als 
ziim  Etappenbczirk  gebovig  bezeichnctem  Orte  zu 
gebon,  welcher  ihn^n  von  der  Etappenbei.iirde  an- 
gGwiefen  svirJ;  ea  ley  dtnn,    dafs  diefelbtn   Artil- 
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leriemunitions-  oder  andere  bedoiitende  Transporle  jQ'Q 
mit  fich  fiihren  ,  welche.  iiebft  der  zur  Bfiwaclising 
eriorderlichcn     Maniifchaft ,     ftets     in    folche     Oite 
g(;\viefen  werdeii  mûUen,  Avelche  hait  an  der  Strafse 
liegen. 

2.  Da  Pr^ufsifche  Truppenmarfche  anf  diefer  Strafse 
nur  fdten  und  in  nnbedeutenden  Abîhciîungen 
vorknrnnien.  fo  w?rden  in  Brtreit  des  Etappenovis 
uiul  Jiezirks  Rofslan  dauemde  Etappcn-  und  Ver- 
pfiegungseinrichiiingen  nichi  fur  nothig  erachtet. 

3.  Bcy  trocknen  guten  Wegen  iind  znr  Zeit  der  lan- 
g  n  Tage  des  Friihlîngs  nnd  Sorriuiers  •\vcrden  die 
Trnppen  in  cincm  Marfche  von  Leitzlîau  nach 
Fiorslan,  und  cben  fo  Avitdcr  vnn  da  in  cinem 
IVlarfche    nach    Wittcnberg    inftradirt. 

4.  Fur  die  Herbft-  und  Winterzeit  und  bey  knrzen 
Tagen  "werden  dag-gfni  die  Trnppen  xow  Lcitzkau 
auf  Zerbft,  von  Zrbft  anf  Hoswig,  Tm(i  von  Ku5- 
•^vig  auf  Wittenberg  indrat^lrt ,  dergeftalt,  dafs  im 
Etappt'narrondilleropnl  Roiéiau  kein  Nacb'qnariier 
gebaltcn  wird ,  vvenn  nicbt  befondere  Uinftande 
das    Gegçntheil    notbig   machen. 

5.  Die  Entfernung  von  Leitzkan  nach  Piofelau  wlrd 
auf  4lVI^ilen,  und  von  Hofslau  nach  \Vitt»nberg 
auf  4  Meilen  und  umgckehrt,  bierdurch  angcnoin- 
men   und  feftgefetzt. 

B.      f^OTi  Magdehiirg  auf  Halle ,  imd  ittngçkehrt. 

1.  Anf  diefer  ùb'^r  Tïolhen  fiihrend/'n  Strafse  "wird 
innerhalb  des  Kothenfcbm  Gebiets  in  der  Regel 
kcîn  Nacbtquartier  gebalten  ♦  da  der  Marfcb  durch 
dafT'ibe  fùglich  in  Èinem  Tagc.  ohne  grofse  lie- 
fchwerdo  fiir  das  IMilitar,  zuriickgelegt  werden 
kann. 

2.  Des  Endes  lind  unweit  der  Herzoglichon  Gobîels- 
grenzen  zu  l^reufbifclicn  Etajïpon,  iiu  Mevfeburg- 
fchen  Regierungsbexirk  ,  die  Stadt  Zorbig,  und  im 
Magdeburgfcbeu  Regierungsbcx.ifk ,  dié  Stadt  Aken, 
gewiihlt.  Fiir  nnvorhergcf<;htne  Faiie  werden  deu 
Etappt-nijrtcrn  Zubîg  und  Ak.'ii  cinîge  benachbarte 
Anhall  .  Kbtbtnfche  Orircb-ftcn  znr  evrnlntllcn  Ans- 
hii'.fe  iin  AIlgenK'iiif'n  bi«'r(turrl»  zn^f  liandcii.  Die 
Kegierungcn  au  Magdeburg  und  Mcifeburg  vereiai^ 
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jQiq      gen  fich  desfalls   in  jedem  fpeciellen  Falle  mit  dcr 
betreftenden    Herzoglichcn    Landeshehôrde. 

3.  Bey  lich  ereignenden  Unfiillen  verpfUchtet  fich  je- 
doch  die  Anhait- Koib'iifche  Regierunç,  deii  tnar- 
fchirenden  Tinppen  durch  Hiilfspferdc  und  andere 
nîcht  vorherzufehonde,  abcr  nothvvtndige  imd 
nicht  zn  umgehende  Leiftungen  frcundnachba7lich 
•z\ir  Hiilfe  liommen  zu  lalTen,  ihr  Forlkommen  und 
das  dor  hin  -  und  zuvnckgehenden  Anfpanner  auf 
aile  Weife  zu  erleichtern ,  und  iiberhani't  allés  das 
zu  ihun,  "was  das  zwifrhen  beiden  Regierungcn 
beftehende  frenndfchaftliche  Verhâllnifs  erbaUen 
und    befordern   kann. 

4.  Scillte  der  Fall  eintrelen,  dafs  ein  marfchirendes 
Détachement,  diingender  und  unabwendbarer  Um- 
Aande  haiber ,  in  deni  feftgefetzten  Einen  Tage- 
ïtiaïfch  das  Anhalt  -  Koihenfche  Gcbict  nicbt  ver- 
lallen  konnie ,  fo  \vi:d  die  Kothei.fche  Regierinig 
in  diefem  feltnen  Fali»  den  Lcuten  und  Pferden 
Aufnahme  und  Verpflegnng  nicht  verfagcn  und 
auch  fiir  die  Weiteïbelorderung  am  folgenden  Tage 
forgen. 

Q.  2.  Fiir  den  Ruclimarfch  des  Obfervaîinnscorps 
aus  Fvankreich  ift  verabredet  Avorden,  dafs  Avenn 
die  einzelnen  Abiheilungen  dcITclben  folcbe  Marfch- 
djrectionen  erhahen ,  in  devfn  Gefolge  das  ^'^nhJill- 
Kothenfche  Gebiet  "wird  berùhrt,  o<'er  die  an  der 
Preufsifchen  Grenze  liegendcn  Ortfchaftrn  ditfes 
Gebiets  zu  Hùlfsquartieren  wcrden  herangczogen  Aver- 
den  nuiffen ,  die  Landeeregicrung  bereitwil'ig  ihre 
Hand  dazu  bieien  wird,  die  Preufsifchen  Trappen 
aufzunehraen,  und  ihnen  die  noihigen  BediirfnilTe 
iiach  den  Grundfiitzen  diefer  Conveniion  zu  ge- 
wâhren. 

II.     Injiradirung    der   Truppen  und  Einrichturg 
der  Morfclirouten. 

(),  3.  Siimratliche,  durch  das  Anhalt- Koihenfche 
Gebiet  marfchirende  Truppentheile  naùllen  nach  Mafs- 
gabe  des  Erften  Abfchnitts  diefer  Convention  inftra- 
dirt  (eyn,  indem  fie  foi'ft  weder  auf  Quartier  noch 
auf  Verptlcgnng  Anfjjruch  marhen  konnen.  Sdlteii 
etwa  in  der  Fo'ge  abweichende  Beftimmungen  iioih- 
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•wciidîg  -vverden ,   fo    kann  nnr  in  Gefolge   eîner  Ver-  [QjO 
einijiting    beyder    contrai.urenden   hohen  Theile   eitie 
Aeiirlerung  daroiUer  erfolgeii. 

§.  4.  Wag  die  Marfchrouten  betrifft,  fo  lionneii 
fie  nur  von  dem  Koniglich  Preufsifchen  Kriegercini- 
fterium  oder  ifien  Generalcommando's  in  Sachfen ,  in 
Sch'efien  oder  in  Brandenburg  mit  Gûltigkeit  ausge- 
ftellt  werden.  Auf  die  von  andcru  Behôrden  gege- 
benen  Marfchrout; ?n  wird  weder  Quartier  noch  Vrr- 
pflegnng  verabfolgt.  In  den  auszuftelienden  Marfcb- 
routen  ift  die  Zabi  der  Mannfchaft  (^Ofliciere,  Unter- 
officiere  und  Scldaten)  und  Pferde,  fo  wie  der  Sol- 
daten^veiber  uud  Kinder,  imgleichen  die  ihnen  zu- 
kommende  Veruflegung  und  der  Bedarf  der  Trans- 
porimittel  genau  zu  beftimmen,  indcm  ùber  das  da- 
rin  angegebene  Quantum  weder  etwas  verlangt  noch 
gegeben    werden  kann. 

().  5.  Es  ift  darauf  zu  haîten ,  dafs  die  Behôrden 
xnn  den  Truppennoarfchçn  frùhzeitig  in  Kenntnifs 
gvfetzt  vi^erdcn  ,  und  wird  in  diefer  Hinficht  Folgen- 
des  feftgefetzt:  Die  Détachements  unter  20  Mann 
konnen  nur  den  iftcn  und  i^ten  eines  jeden  Monats 
von  dem  leiztcn  Haupt  -  Etappenorte  abgehen ,  vvi- 
(iriganfallo  lie  Avoder  Quartier  noch  Verpiiegnng  er- 
hahen;  iie  follen  abcr  nie  ohne  cinen  Vorgefftzten 
inarfchiren.  Die  Abfendung  von  Arreftanten  ift  da- 
gegen  an  keine  befondere  Zeit  g<ïbunden.  Den  Dé- 
tachements bie  zu  ço  Mann  ift  Tags  zuvor  ein  Quar- 
tiermacher  vorauszufcbickcn ,  uni  bf-y  der  Etappen- 
behorde  das  Nôlhige  anzumelden.  Gïijfeere  Détache- 
ments follen  3  Tag-î  zuvor  angezeigt  werden.  Ganze 
Bataillons,  Eskadrcns  u.  f.  "w.  mùffen  nicht  allcin  we- 
nigftci:s  8  Tage  vorher  bey  den  Etappenbehorden 
angcmeldet,  fondern  es  foll  auch  die  Ilt-rzugliche 
Landesre^ifmng  in  Koihen  acht  Tage  zuvor  durch 
die  betrelFendc  Preufsifche  Behôrde  von  dem  Durch- 
matfch  ben^chrichtigt  werden.  Wcnn  ein  ganzcs 
odcr  zwey  fjataillons  auf  einmahl  marfctiiren ,  geht 
zu  diefem  Behnf  '''m  Officier  oder  CommiflTar  drey 
Tage  voraus.  Derfelbe,  fo  wie  ùb'^rhaupt  die  voraue- 
gehendcn  Quarlir-rmacher  muirrn  iiber  die  Zabi  und 
Stârke  des  marfrhircnden  Détachements,  ùber  feinen 
Bedarf  an  Verpfltgung,  TraBaporimitteln  u.  f.  "vv.  ge- 
nau inftruirt  fevn. 
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lQ[Q  m.  Ehiquartierung  und  ^'''erpfleg^ïng  der  Trup- 
peu  und  die  dofiir  zu  btzaJdende  F'tr^iïtun^  be- 
trejjfend. 
A.  Verpjle^iiiig  der  Mannjclinjt, 
().  6.  Ein'ielufn  B^nrlanlnen  uiul  foiift  nicht  ira 
Dienft  befindlichen  IVliliiarperroiif'n  wird  weder  Keclit 
auf  Quartier  noch  anf  VerpfleoTing  gegeben  ;  diej>iiigen 
Tiuppeii  aber,  Avelche  znm  Quartier  und  znr  Verplle- 
pnng  bçrecbtigt  iind,  erhallen  l'ulche  entweder  bey  den 
Eiîi"\v<ihnern  oder  in  den  Barak^n,  deren  Anlagr"  der 
beireffenden  Regierui'g  liberbiïeii  bleiht.  Die  Uten- 
filien  in  den  Baracken  beft^hen  fiir  den  UnierufTicier 
und  Gemeijien  in  L32:<=rftroh,  ♦ïinem  H«li-;nbrftt  riii'  m, 
Tifch,  Stûhlen  odfr  binr<^ichendt'u  holz'rnen  Ban- 
ken.  Jeder  Unterofficier  oder  Soldat  ift  g^'halten,  mit 
der  Einquartierung  und  Verpflf^gung  in  dm  Barack»  n 
zufrieden  zu  feyn,  fobald  er  dasjenige  erhalt,  wa« 
et  reglementsmafsig  zu  fordeni  bcrcchtigt  ift. 

Die  durchmarfchirenden  Tnippcn ,  Avelche  dfr 
Marfchronte  gemâfs  bey  d'^n  Unterihanen  einqnar- 
tiert  werden  ,  erhalten  auf  die  An^v  ifung  der  Etap- 
penbehordon  nud  gegen  aiisziiftcliende  Quittung  der 
Commandirenden  die  Naiuralvcrpllegniig  vom  Quar- 
tierAvirthe,  indem  nicmand  ohue  Verpilfgung  fprner- 
hin  einquartiert  werden  fol).  Aïs  allg''nu'ine  Regel 
wird  in  dieftr  Hinficht  fefigefotzt ,  dafs  der  Officier 
foAvobl  Avie  der  Soldat  mit  dem  Tifche  feinee  Wirths 
zufrieden  fcyn  mufe. 

0.  7,  Um  jedoch  fciilechter  Bekoftigung  von 
Seiten  des  AVirihB,  wie  ûbcrniafi-igm  Forderungeu 
von  Seiten  des  Soldaten  voizubeugen,  wird  Folgen* 
des  beftinimt: 

Der  UnternfHcier  und  Soldat  und  jede  znm  Mili- 
tar-Etat  gehorende  Verfon,  die  iiirbt  don  Bang  ei- 
nes  Oiïicitîrs  bat,  Uann  in  jedeni  Nachf  quartier ,  fey 
es  bey  dmi  filin\vohner,  oder  in  den  BaracUen,  ver. 
langcn  :  aPTund  gnt  anegebacKne»  l'toggf'nbrnd,  -ll^rur)d 
Fleilch,  und  Zugcniïir»^,  fo  \iel  dee  Mittags  niul 
Abends  zu  -  einer  reirhiichen  Mahizeit  gehijrt  ;  des 
Morg.^.ns  ^nm  Ertih^Lick  kann  der  Soldat  Aveiier 
nicljis  verlangen  ,  fo  vv<  nig  Avie  er  bererhligt  ift.  von 
dem   Wirlhe   Bier,    Branntwcin    oder   gar    CalFee    za 
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fordcrn;    dagcgfn    foHen    die    Ortsobrigïieiten    dafuriQïQ 
Torgon ,    dafs    hinreichenrier     Vorrath    von    Bier     ui)d^^ 
Braiiiitvvein    iu   jedeni  Orte  vorhanden  ift»    und  dafs 
der   Soldat   nicht  ùbertheuert    wird. 

0.  8.  Die  Subalternofiiciere  bis  zum  CapitaLn  ans- 
fchiiefslich ,  crhalten  anTser  Quartier  und,  im  Win- 
ter,  Or>nftuer"n^  und  Licht,  zm-  Mahlzeit  das  ro- 
thige  Brod,  Siij)[)e,  Gemùfe  und  ^  Pfund  Fltifch, 
ailes  vom  Wirihe  gehorig  gekotht,  anch  Mittags  und 
Abends  bey  jeder  SiAûzen  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  Morgens  zum  Friih- 
ftiick  Caft>,e,  BuUerbrod  und  |- Quart  Brannt^vein. 
Der  Capitain  crhalt  daffelbe  und  kann  aufÉerdem  des 
Mittags  noch    ein  Gericht    mehr  verlangcn. 

0.  9.  Fur  diefe  Verpflegung  wird  folgende  Ver- 
giitung  liquidift    nnd    bezahli: 

Fur  den  Soldaten     .     .     .     4  Ggr.  Gold , 

—  Unterofficier     .     .    4     —       — 

—  Subalternofficier     12     —       — 

—  Capitain     .     <     .    16     —       — 

StaabsofEcicre ,  Oberften  und  Générale  bekoftigen  fich 
anf  ejgcne  Heclmung  in  den  Wiïtbshauftrn  ;  in 
fùlchen  Ortcn,  avp  diefes  nicht  ibunlicb  feyn  fcillie, 
bczahlt  der  Staabsolficier  1  Kthlr.  ;  jedoch  zur  Ver- 
liieidung  weitlanriiger  Berechnungen  bey  dergleichen 
Detailzahlungen  nicht  in  Golde  1  fonde  n  in  Preufsi- 
fchem  Courant;  der  Oberft  und  General  i  Rthlr. 
12  Gr.,  ebcnfalls  Preufsirch  -  Courant ,  wcgegen  der 
Quarticrtrager  fiir  anftandige  und  reichliche  Kofi  fnr- 
gcn  mufs.  Diefe  Vergiitung  Avird  von  den  betrelïen- 
den   Staabsoflicieren    unmittelbar  berichtigt. 

0.  10,  AVeiber  und  Kinder  follen  in  der  Regel 
Aveder  Quartier  noch  Verpflegung  erhahen.  Sollte 
jodoch  aiitnabrnsw'fife  dies  nicbt  vermicden  werden 
konn^n,  fo  ift  dirfe  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Vr-rpfb'guDg  in  drr  Marfchroute  nach  §.  4.  befondera 
zii  beujeikcn,  und  werden  aledann  fowohl  die  Fraucn 
als  Kinder,  gleich  den  Soldaten,  gegen  die  oheu 
ftTtgefftzte  Knlfcbadignng  einqnarliert  und  verptlcgt, 
jeduch  wird  fiir  2  Kinder  nicht  niehr  als  fur  Kine 
Frau  bozahll,  fa  dafs  2  Kind«  r  einer  Frau  gleirh 
gerechnet  werden.     Dagegcn  kiinnen  die  Frauen  und 
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jQïQKiiuler    der    OiTiciere    auf  Quartier    und  Verpflegung 
nie    Anfpruch    machen. 

§.  M,  Solîten  hin  und  -\vieder  dtircbraarfchi- 
renJe  Soldaten  niiterwegs  krank  Avcrdf  n  und  nach 
ihrem  Zuftatide  tiicht  transportirungsfahie  Uyn.  fo 
fo'ilcn  dieffilben  in  einem  Landoehospiialc  verpflegt 
und  behan<^elt  werden,  bis  der  Tran.^port  nach  ei- 
nem benachbarien  Proufsifchen  Lazarcihe,  nach  iirzt- 
lichem  Ermeffpn,  ohne  Gefahr  moglich  ift.  Der  Hoe- 
piulvprwaltung  AVerdfU  die  nachzuAveifenden ,  auf 
die  Adminiftralions- liiats  fich  gnindenden,  Selbft- 
koftcn  in  PreufÊifchem  Courant  eiftattet. 

B.      Verpjleginis;  der  Pferde. 

5.  12.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkei- 
ten  raùITen  gehurig  dafiir  forgen ,  dafs  den  Pfenicn 
ftets  mbglirhil  gute.  reinliche  Stallung  angewiefcn 
v/ird.  Ifi:  der  Einquanierte  mit  der,  feinen  Pferden 
eingerauniten ,  Stailung  nicht  znfvieden,  fo  bat  er 
feine  Befchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzuhringen; 
dagegen  ift  ee  don  IMiliiarpetfonen ,  v;elchen  Rang  lie 
auch  baben  mog^n  ,  bey  nacbdinrklicber  Strafe  un- 
terfagt,  die  Pferde  der  Qonrtierwirtbe  eigenroâchtig 
au8  dem  Stalle  jagen ,  und  ihre  Pferde  hineinbrin- 
gen  zu  lalTen. 

^.  ij.      Die    Fourage-Rationen   werden    auf  An- 

weifnng  der  Etappenbeborde  und  g-egen  Quittung 
des  Enipfangcrs  ans  ehicm  etablirten  Magazin  in 
Empfang  genoinmon  uiui  ilie  daboy  eiwa  eniftehen- 
den  Streitigl;eiten  von  der  Etappenbeborde  unter 
Znziebnng  eines  Ofliciors  oder  der  Vorgeft-izirn  des 
Détachements  fofort  regulirt.  Wollcn  die  Itiidtifcben 
oder  laffdlicben  Gcmeincn  die  Fonrage  felbft  ausge- 
besi ,  Avplrh'-s  ibnen  jederzf^it  freyfti  ht,  oder  machen 
die  Umftande  es  in  den  ,  zum  Ltappojibezirk  gt-bô- 
renden,  beqnartierten  Ortfcbaften  nothwendig,  dafs, 
weil  die  Fourage  au?  dem  Etal.p<:'nmaga^in  nirht  ge- 
ho!t  werden  kinn,  die  Hationen  im  Orte  f*'lblt  gc- 
lieFcrt  werden  miiiToi,  fo  bat  ein  Conimandirter  »ics 
Détachements  die  F(»urage  zur  weitern  Diftribution 
von  der  Ortsobrigkeit  in  EmpFang  zu  n*;hmen.  Von 
den  Qnartierwirlh'n  f«'lb(>  Harf  in  k<ûnem  Falle 
glatte  und  rauhe  Fourage  gefordert  werden. 

5-  M- 
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JJ.  14.  Die  Sorge  fur  die  BefcbafFnng  der  Fou-  rQiQ 
rage  uberniain.t  (Hie  Anhalt  -  Koiht  ufche  litgieiune, 
ohne  DazwifchcDliunft  Prfufsifchfr  Ih-hord^n;  jedoch 
crftreckt  lich  diefe  Farforge  luir  auf  folche  Durch- 
irailrhe,  welclie,  jeder  Maifch  eir.zpJn  genommeu, 
(,i.-  Zahl  von  soo  Pffrden  iiir.ht  ùberflcigen.  Der 
Uater  w'uà  nach  dem  jedeenialigen  zweyien  oder  ee- 
riiig'rn  Marl;lpreife ,  fo  vvie  ilin  das,  dem  Dmch- 
marfrh  znniichtt  voihergthende,  Wochenblatt  von 
]")«  ilau  befJifr.rnt,  Heu  luid  Stroh  aber  n2/.h  den  lau- 
feiidon  Prtifrn,  auf  den  C/rnnd  fines  Atttltes  der 
Poliztîybf'hotde,  in  Pre-îfsif.  hem  Courant  Jiqfûiiirt 
und  btzahli;  jedoch  vorbehalien,  wenn  diefe  Prrife 
diejenigen.  ^velche  Prenfsen  auf  fcinen  Etappen  und 
in  fein»_-n  Garnifonen  fiir  die  Fourage  zahlt,  unver- 
hahnirsmafsig  ùberfieigen  folîten.  deshalb  pin  ande- 
res  ,  beiuen  Theilen  entlprcchendes  Arrangement  gùt-" 
lich  zu  treflen. 

Ç.  lî.  Boy  Dnrcbmarfchen,  welche,  jeder  Marfch 
einzehi  genommen.  die  Zahl  von  çoo  Pfv  rden  ùber- 
flf'lgen  ,  for^t  die  jedesmal  damit  heauftragle  Koni-^I. 
l'rtufeirrhe  Rc^horde  fiir  den  Fourag*  b»  darï.  Die  hxK. 
unci  Weife  der  BefchaflVing  bleibt  ihrem  Erm»  fTen 
ïiberliiflr'n,  wob-y  lie  von  d- n  betreftendfn  Herzf»g- 
lichen  Behorden  nach  don  Uniftanden  unteTftùtzt  wiid, 

§.  i6.  Fiir  kranl'iC  znriickgi^îaîTcne  Pferde  \vfr- 
dfTi  die  CurT^oU'.'U  auf,  durch  die  Herzoglichcn  Be- 
]i(;rden  atrtltirte,  Rei  hni.iig^'n  von  dem  Koni>'lich 
i'reuftiifcbcn   Gouvernenj'  tit    vergiitct. 

Aile  Bedurfniffe  an  Wagenreparaturen,  Bnfchlag^n 
ti  r  l'f'rde,  Srhuhf^n  nnd  andern  /)ingcn  mehr,  wer- 
t!cn  von  den  Truppcn  baar  bezahlt. 

IV.   yerabreichung  des  Vorfpnnns  und  Geftelluug 
der  Fufsboten. 

§.  17.  Die  Traneportmîttel  vverden  den  durch- 
marrchirendeu  Truppcn  auf  Anweifung  der  Etapp«.n- 
b'  hurden  und  gagen  Quirtung  nnr  in  fofern  verab- 
reicht,  ala  deshalb  in  don  Marfchrouten  nach  (5.4. 
das  Noihige  gehijrig  und    formlich  btincrkt   wonlcn. 

^.   !«.      Nnr    diejenigen    Militârperronen ,     welche 
unierwcgs    erkranht    lind,    kunnen    aul&erdem,     und 
Nouveau  Recueil  T.  K.  Q 
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\Q\Q  zwar  ge^eii  Quittnng,    und  nachdera  die  Unfâhigkoit 
zu   raarfcbireii    diirch    das    Aneft    cines     apprubirten 
Arztes   oder  Wuiularztes   nachgewiefen   Avorden,    auf 
Transport  miittl    zur    FortfchalVung    in     das    nâcbfte 
Hospital    Anfpruch    raachcn.      Wenn    der  Bedarf   der 
Tran?portmittel   fur  jede  Abtheilung   nicht   befonders 
und  beftimmt  angegeben  worden,  und  demnach  diefe 
Ordnong  nicht  genau  beobachiet  werden  kann,  fo  ift 
der   CoD3triandenr    der   in  einem    Orte    einquartierten 
Abtheilung  awar  befugt,  auf  feine  eieene  Veraniwor- 
tung  Transportmittel  zu  requiriren;  diefes  mufs  aber 
durch  eine   fchrifiliche,    an    die  Obriglieit    des   Orts 
gericbtete  Rcquilition  gefchthen,  welche  fiir  die  Stel- 
lung  der  Fuhren ,    gegen    die   bey  der  Beftelluug   fo- 
gleich    zu    eriheilende    Quitiung    forgen    Avird.      Die 
quartiermachenden  Commandirten    dùrfen   auf   keine 
Weife   Wagen-    oder    Reiipferde    fiir  lich  requiriren, 
es  fey  denn ,  dafs  fie  fich   dnrch  eine  fchriftliche  Or- 
dre   des   Commandeurs,    als   dazu    berechtigt,   legiii- 
miren  konnen. 

0.  19.  Die  Transportmittel  werden  von  einem 
Nachtquanier  zuni  andern,  d.  h.  von  einem  Etappen- 
bezirli  bis  zuni  nâchften  geftellt  ;  die  Art  der  Geftel- 
lung  bleibt  den  Landesbehorden  ganziich  ùberlailen. 
Die  durchmarfchirenden  Truppen  iind  gehalten,  die 
Transportmittel  bey  der  Ankunft  ira  Nachtquartîer 
fofort  zu  entlalTen;  dagegen  mufs  von  den  Beborden 
dafiir  geforgt  werden ,  dafs  es  an  den  nothigen  fri- 
fchen  Transportmitteln  nicht  fehie,  und  folche  zur 
gehôrigen  Zeit  eintieften.  Die  dnn  hmarfchirendon 
Truppen  oder  einzeln  reifende  Militarperfonen,  welche 
auf  einer  Etappe  eintrelïen,  werden  den  andern  IVlor- 
gen  weiter  gefchafft.  Sie  konnen  nur  dann  verlan- 
gen ,  denfelben  Tag  weiter  transportirt  -zu  werden, 
wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ordnungsraâfsige  An- 
zeige  gemacht  worden ,  widrîgenfalls  lie ,  Avenn  lie 
gleich  weiter  und  doppelte  £tappen  zuriicklegen 
•wollen,  auf  eigene  Koften  Extrapoftpferde  nehmen 
mùlTen.  Den  betrefl'enden  OfTicieren  wird  es  bey 
cigener  Verantwortung  zur  befondern  Pflicht  gemacht, 
darauf  zu  achten,  dafs  die  Wagen  unterwegs  nicht 
durch  Perfonen  belaftet  werden  ,  -welche  zum  Fahren 
hein  Kecht  haben,  und  dafs  die  Fuhrleute  keiner 
ùblen  Behandlung  ausgefetzt  fmd. 
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^.  20.  Als  Vergùtung  fiir  den  Vorfpann ,  wird  fiir  îQlQ 
jede  Meilii  uuà  fiir  jedes  l'ferd ,  incJ.  des  Wagens, 
die  Summe  von  6  Ggr.  Gold  b«zahlt.  Es  w^rden  bey 
der  Liquidation  (ier  Voi Tpaunkoden  die,  Abfchnitt  I. 
(i  : .  Litt.  A.  Nr.  >.  an-jeg' benen ,  Enifernungen  zura 
(jrunde  geî  'gt,  die  Kuhr|«tli<-htigen  rKOgen  einen  wei- 
tt.rii  oder  na>ievn  Weg  zurûchgeiegt  habfin.  Der  Weg 
der  FuhrpHichiigt  n  bis  zum  Aiifjjannungsorte  ■wird 
nicht  mit  in  Anrechiiung  gebracht. 

§.  2  1.  nie  Fiifabotcn  nnd  Weg-\veif»^r  diirfen 
voit  dem  Miiiiâr  nicht  t-igciimaclitig  geuomnrien,  vie! 
^veaiger  mil  Gevvah  gfzwungt-n  "\v<'rden ,  fondern  es 
linl  fulche  von  den  Obriglifiten  de»  Orts ,  worin  das 
^^dchtquarlie^  ift  oder  wodurch  der  Weg  g'^ht,  fchrifL- 
lich  zii  reqnirirei),  niid  die  Hequirenten  haben  dar- 
ubtr  fofort  narh  Meilejizah'  zn  qniltireu,  Nach  vor- 
gjn2J;^fr  uvid  rithlig  befundoner  Liquidation,  foll 
das  liinenbdin  fiir  jede  Meib;  ii/it  4  Ggr.  Gold  ver- 
guiet  vvcrdcn,  wobey  der  RùcXweg  nicht gerechnet  wird. 

Y.      Liquidations  gang    und   Bezahlung, 

0.  22.  Die  Aiihalt  Tîothenf<.he  Landesrfgiernng 
fendet  die  zuraniaiengcft.  liten  und  gehorig  jnftilicir- 
tfi)  Liquiddiioneii  q'iartaliter  an  die  Regierung  zu 
IVlagd''Diirg,  welche  lie  iin  AUgenivinen  nrjit  den  con- 
v  niionsmafi^igen  Siitzen,  dhne  définitive  Feftfteliung 
v(-ra!ei*hen  uud  dann .  bey  im  G<inzen  befundoner 
P»^"' htigkfit ,  ohne  alleu  Verzng,  a«if  Hohe  dcâ  Hqui 
d  r'en  Betraijes,  d<lli  n  vorfchnféwoife  lierichtisrnng 
ai^  ier  Haniitcafle  btvvirlten  zu  lallen  hat ,  um  den 
'/ \vf.(.VK  pr^mpteltcr  Z'Hh'nng  zu  erreichen.  Die  defi- 
jiicive  Iicvifion  und  Ft-fiftelhing  tler  Liquidationen 
b!<  ibt  der  Btftirnmung  des  Koniglichen  Kriegsinini- 
l'tf  riurns  v:irbchiih«'n ,  ^ve8  Endes  die  liogieinug  zu 
Magdibnrg  ciie  Liquidationen,  gleich  nach  vorfchufs- 
woife  bcwirlitcr  Z<ihhing,  an  diejenige  Behbrrle  ein- 
zufenden  hat,  welche  von  gedachtem  Minifteriuni 
dazu  anserfehen  wird.  Ergifbt  die  Kevilion,  daf» 
zu  vi«;l  vergiitet  worden ,  fo  wird  das  Zuvielverguiete 
dnrch  die  lit'giernng  bey  der  nàrhften  Quarialzah- 
liing  in  Abztig  gebracht.  Ueber  die  Foriu  des  Liqui- 
daiiofiswerfub  vereinigt  Cch  die  llegiernng  zu  Mag- 
deburg  mit    der   lioihenfchcn  Landctr^gierung ,  nacU 
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tQi  O  Maafsgabe  tler  desfalls  in  Hiniicht  andrcr  denirchen 
Staatea  aufgeftellten  GruncKiitze.  Di«  lîquiilen  Geld- 
betrijge  zahlt  die  Koniglich  Preiifsifche  Ilcgierung 
unmittelbar  und  im  Ganzcn  an  die  Herzogliche  lle- 
gierung,  welcher  die  Bcfriedigung  iiirer  Unterihautn 
lediglich  ùberlalTen  bleibt. 

ç.  25.  Diti  Anhalt-Koiheiifche  PiegiPrung  macUt 
iîch  nach  dem ,  von  andern  deuifclien  Bnudesftaaten 
fc"i\on  anerkannten  Grundlatze  der  Jiilliglieit  gemârs, 
hierdiirch  verbîndiich ,  bey  dcm  bevcrilehenden  Iliick- 
xnarfch  des  Obfervationscorps  ans  Frankreich,  wenn 
nach  0.  2.  einzelne  Orlfchaften  ihres  Gebiets  von  cien 
dazu  gehorjgen  Trnppeniheilen  auf  îhrem  Marfcbe 
beriihrt  werden  mochten ,  nur  die  Halfte  der  oben 
angefiibrten  Preife,  fur  Portionen,  Rationen,  Vor- 
fpann  u.  f.  w.  zu  liqnidiren;  ^vngegen  fiir  dîe,  blos 
Behufs  provinzicller  Commwnicaiiojî,  marfchirenden 
Détachements  itets  die  vollen  Vergiiiungspreife  liqui- 
dirt   und  bezahit  werden. 

VI.      Aufrechthaltung    der    Ordnung    und    JiiiU- 
tiirifcJien    Polizey. 

§.  24.  Die  Anfiihrcr  und  Vorgefetztcn  der  mar- 
fchirenden Truppen  ùben  ihre  voile  Autoritat  iiber 
diefelben  innerhalb  des  Anhalt- Koihenfchen  Gebieis 
ans,  enthalten  fich  aber  aller  und  jeder  Autoritat  ùber 
die  Anhalt -Kothenfchen  Unterthanen ,  und  haftcn 
fiir  die  ftrengfte    Mann.'-zncht   untervvcgs. 

Fiir  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung  in  den 
Nachtquaitieren  forgt  die  Ôrtsbehordf  mid  der  Vor. 
gefetzte  des  Détachements.  SoUten  bin  und  wieder 
DifFerenzen  zwifchen  dem  Bequartierien  und  dem 
Soldaten  enlftehen ,  fo  Averden  diifclbeji  von  der 
Etappenbehordc  und  den  commandirenden  Officitren 
oder  dem  Vorgefetzten  des  Detacbemeuts  gemein- 
fchaftUch  befeitigt.  Die  Etappenbehordc  ift  berech- 
tigt,  jedcn  Unterolficier  und  Soldaten,  -\velrber  fich 
thatliche  Mifshandlungen  feines  Wirths  odec  eines 
andern  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren  uiid  an  die 
Commandirenden  zur  weiieru  Unterfuchuug  und  Be- 
flrafung  abzuliefern.  Etwanige  Befchwerden  iiber 
die  Vorgefetzten  der  Détachements  ricbtet  die  Be- 
horde  an  das  Gencralcommando  von  Sachfen  in  Mer- 
feburg,    wclchea    fofort    Unterfuchung    zu    verfiigen. 
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Bemednr  zn  trelFen  und  dcr  Beliôrde  ûber   den  Aus-  jQîQ 
fall    Mittheilung  zu  machen  hat. 

5.  2 If.  Den  Behorden  wird  es  noch  zur  befon- 
deni  niicht  gemacht,  darauf  zu  achten,  dafs  die 
Wege  ftets  in  gntera  Stande  erhalten  "werden;  ûber- 
haupt  haben  diefelben  ihre  ftete  Aufmerkfamkeit  dar- 
2iif  zu  richten ,  dafs  es  den  durchmarfchirenden 
'iruppen  an  nichîs  feble,  was  diefelben  nacb  diefer 
Convention  mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen 
Lonnen. 

§.  26.  Die  Commandîrenden  fowohl,  wie  die 
Eehorden,  inùfTen  flets  mit  Eifer  und  Ernll  dahin 
t; achten,  dafs  zwifchen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guier  Geift  der  Eintracht  erhalten  werde, 
nid  dafs  die  Ein'NTC)hner ,  in  Beziehung  auf  ihre  deut- 
Ichen  Briidcr,  wiliJg  diejenigen  Laften  tragen ,  welche 
der  Nainr  der  Sache  nach  nicht  ganz  gehoben ,  aber 
•  irch  ein  billioes  Benehmen  von  beiden  Seiten  fehr 
<;.  iiiilî'ert  AVPrden  konnen. 

^".  27.  Die  Kunigl.  Preuf.iifchen  Truppcn,  v/elcbe 
auf  den  genannten  iNIiliiaritrafsen  marfchiren,  wer- 
den jedesmal  von  dem  Inhalte  diefer  Convention, 
fo  weit  es  nothig  ift,  vollltandig  unterrichtet ,  und 
die  erforderlichen  Ausziige  aus  derfelben  follen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacht  und 
alTigirt   werden. 

g.  28.  Die  vorflehende  Etappenconvention  foîl, 
als  bereits  mit  dcm  i.  Jannar  1818.  in  Kraft  getre- 
ten,  angefchen  werden,  aucli  auf  Neun  Jabre,  von 
befagtem  Dato  an  gerechnet.  aïs  giiltig  abgefchlolTen 
f- yn.  Es  wird  dabey  feltgefetzt,  dafs  fur  den  Fall 
('mes  in  diefer  Période  cintretenden  Krieges ,  den 
I  mftandcn  nach,  die  ttvva  nothwendigen  abandern- 
den  Beftiramungcn  durch  eine  befondere  Uebercin- 
Itonft  reguljrt  werden  follcn. 

Des  zu  Urkund  ift  dicle  Durchmarfchconvention 
in  duplo  ausgcfertigt,  unter  Vorbehalt  Hôchfter  Ra- 
tilication  vollzngen  und  gcgen  einander  ausgewech- 
felt   Avorden. 

So  gefchehen  Berlin,  den   12.  November  i8ï8. 

(L.  S.)    Grnf  Lo-nv:\i.  (L.  S.)     v.  L'Estocq. 

Cette    convention    a    été    raiifice    par    le    Roi     de    PrufTe,    1» 
17  Déccmbie  igiQ. 
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4. 
ig  I  g  Durchmarfch  -  inid  Efappen  -  Convention  ,  ah- 

i.^or.  rrgrc/ilojjen     zwifchen    Prenfseji     uiid    ylnhalt- 

Dejfaii  ani   12. Noveniher   IS18^    ^''^d  raiificirt 

ani    ii-Deceniher   iglS- 

(Ibidem   1819.   Nr.  3.) 

J_/a  Preufsen  feîiT^r  g^o^raphifcben  Lage  wegen  ge- 
iiothigt  ift,  zur  Unterhaltnng  drr  Verbindnng«/n  mit 
den  refp.  Provinzen  untereinander,  iiach  verfchie- 
denen  Ricbtungen  hin,  mit  den  betreflendcn  Trup- 
penabtheilungt^n  fremdh''rrliche  Gebiete  zu  berùhren, 
S^'iiie  (Vïajeflat  der  Koiiig  von  Preufsen  aber  den 
Wnnfch  hegen ,  dergleich»^n  «nvermeidliche  IVlilitar- 
Xlrafsen,  fo  vvie  aile  iibrige  daranf  Bezug  habende 
Heftimmungen  zwifchen  Alit'rbochft  -  Ihnen  und  àiin 
dabey  betheiligien  Rpgîfrnngen  in  eben  der  Art  tracta- 
teiiniafsig  fertg''ftellt  zu  reb«'n ,  ^vie  dies  beteits  zwi- 
fchen Seiner  Majeftiit  dera  Konige  von  Preufsen  u»)d 
liîehrern  andern  deutfchen  Jiimdesftaaton  gelchehen; 
'^ie  Lage  des  Gebiets  des  Herzogthnms  Anhalt-Oef- 
fau  aber  von  der  Art  ift,  bey  den  in  der  nachoehends 
bezeichnetPM  Richiung  fich  ereignendm  Preiifsifchcn 
Truppenniarfclicii  nJrht  iimgangen  wtrdrn  zu  lioimcn  ; 

So  haben  Soine  iVlajt  Itat  der  Honig  von  Preufsen 
Vind  Seine  Durchlauchl  der  Hfrzos  zu  Anbalt  -  DtfTau 
^egenfeitig  verordnet,  allée  dasjcnige  zu  verabredtn, 
îoflzuf'.'tzen  und  zu  befrhliefsm  ,  was  zur  Erreîchung 
des  obengedachten  EndzwecUs  fiihrt,  und  desbalb 
2u  licvoilmacbtigtcn  ernannt: 

Seine  Majeftiit  der  lunilg  von  Preufsen.  den  Gra- 
fen  von  Lottum,  Ihren  Staatsminifter  «ind  General- 
Lieutcnant ,  Ilitier  d»-8  Koniglich  Preufeifchen  rothen 
Adlerordeuô  rrller  Clafle,  des  Vrrditnftordene  und 
des  eifern^u  Krcuzre  zwtytcr  Clafle,  des  Kaiferlich- 
Rufllfcben  St.  Annenordons  erfter  ClaiTe,  Cominan- 
deur  des  K.iiforlirh  Ocfir*  irhifrhen  8t.  Leopoldor- 
dene,  des  Koniglich  Fraiizolîfrhen  pour  le  mérite 
Kiiliiaire  und  des  Koniglich  liaierfchen  Ordens  der 
l}aierfchen    Krone; 

Seine  Dntrhiaucht  der  Herzog  zu  Anhalt  -  DelTau, 
den  General    M ?jor    von   L'EIlocq,    Ihren    JMiniftcr- 


et  divers  Etats  de  VAlleinagne.         247 

Refidenten   zu   Berlin,    Ritter  des  Konîgllch  Preufsî-  tQiO 
fcheii  Militar-Verdienfiordens  und    des  rothen  Adler.     *^    *^ 
ordens  dritter   ClalTe,   welche,    nach  Answechfelung 
ihrer   Vollmachten,    unter    Vorbehalt   hochfter   Ratifi- 
cation,  Folgendes  verbindiich  verabredet   und   abge- 
fchloffen  haben. 

I.     Feftftellung  der  Strafsenzûge. 

Ç.  I.  Die  Anhalt-DelTaufche  Regierung  geftattet 
den  Prenfsifchen  Truppenabtheilungen  und  Miliiar- 
transporten  den  freyen  Durchzug  durch  ihr  Gebiet, 
•\venn  fie,  nach  dem  Zwecke  ihres  Marfches,  die 
Strafse  von  Magdebnrg  auf  Wittenberg,  und  urage- 
kehrt,  verfolgen  miillen. 

Diefe  IVlilitârftrafsenlinie  berûhn  im  Herzogthum 
Anhalt-Dcfiau  ,  die  Stadt  Zerbft  als  Hauptetappenort, 
Aveehalb  Folgendes  feftgefetzt  wird: 
i)  Die  Beftinomung  des  diefena  Etappenplaize  beyzu- 
legenden  ArrondilTements  bleibt,  auf  die  Bedin- 
gnng,  dafe  die  zu  beqnarticrenden  Ortfchaften  nicht 
liber  Eine  halbe  Meile  "weit  von  der  Strafse  abge- 
legen  feyn  diirfen,  dem  ErmelTen  der  Landesbe- 
horde  iiberlalTen,  und  find  dann  die  durchmarfcbi- 
renden  Truppen  gehalten,  rach  jedem  als  znm 
Etappenbezirk  geborig  bezeichneten  Orte  zu  ge- 
hen,  -syelcher  ihnen  von  der  Etappenbehorde  an-  > 
gewiefen  Avird;  es  fey  denn,  dafs  diefelben  Artille- 
riemunitioiis-  oder  andere  bedeutende  Transporte 
mit  fich  fiihren  ,  wclche  iiebfl  der  zur  Be%vachung 
crforderlichen  Mannfchaft  ftets  in  folche  Orte  ge- 
■\viefen  werden  niùllen ,  welche  hart  an  der  Strafse 
liegen. 

2)  Da  Preufsifche  Truppenmàrrcbe  auf  diefer  Strafse 
nor  felten  und  in  unb<;deutenden  Abtheilungen 
vorkommeii,  fo  werden,  in  Retreff  des  Etappenorts 
und  Bezirlis  Zerbft,  danerndc  Etappen-  und  Ver- 
pflegungseinrichtungen  nicbtfiir  noihig  erachtet. 

3)  Bey  trncUnen  gnten  Wegon,  und  zur  Zoit  der  lan- 
pen  Tage  d<'s  Fnihlinge  und  Sommere  werden  die 
Trnppen    in    Einem    Marfche    von    Leitzkau     nach 

^Rof»lau,  und  cben  fo  v.iedcr  vor»  da  in  Einem 
Marfche  nsch  Wiltenlx  rp  inftradirt.  Um  den  ftar- 
ken  Marfch  von  Leiizkau  nach  Fioftlju  zu  exleich- 
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jQtQ  tern ,  wird  hey  crfterm  Orté  das  Etappenarron- 
dilT^raent  rioglichft  ans,  grgon  Zerbft  licgenden, 
Ortfchàfien  b'fti'hpn;  die  Anbalt  -  DelTanfchen  Ort- 
fchaften,  welcUe  der  Etapi  e  Leitzkau  desfalle  zur 
cventuellen  Atishiilfe  beygpgcben  Averden ,  wird 
die  Herzngliche  llenikainmer   naher  bezeichnen. 

4)  Fiir  die  FIcrbft- nnd  Winterzeit,  und  bey  kmzen 
Tagen ,  AVPrdt>n  dagpgen  dio  Truppen  von  Leitz- 
]tau  aiif  Zorbft,  von  Zerbft  aut  Ko8\vig,  und 
von    Koewig    auf   Wittenberg    inftradirt.     Um    den 

^  fiark^n  Marfch  von  Zorbft  nach  Koswig  zu  er- 
leichtern,  wird  bey  erfterm  Orte  das  Etappenarron- 
diiïement  moglichft  aus,  g»  gen  Koswig  liegenden, 
Ortfchaften  beftthcn. 

5)  Die    Entferniing   von    Lejlzkau    nach    Zerbft    wird 

.  auf  Z\vey  Meiien,  von  Leitzkau  nach  Rofslau  auf 
Vier  Meiien,  von  Rofslau  rach  Wîtl»>nberg  auf 
Vier  Meilep,  und  von  Zerbft  nach  Koewig  auf  Vier 
Meiien,  nnd  umgekehrt,  hierdurch  angenommeii 
lind  feftgefetzt. 

§.  2.  Fiir  den  Riickraarfch  des  Obfervationscorps 
sus  Frankroich  ift  verabredet  wordcn,  dafs.  wenix 
à'iQ  einzelnen  Abtheilungen  defleiben  folche  Marlch- 
directionen  erhalten,  in  dcren  Gefolge  das  Anhalt- 
D?n/inffhe  Gebî't  wird  berûhrt,  oder  die  an  der 
l^reufftifch'^n  Grenze  liogenden  Ortfchaften  diefes  Ge- 
bieîs  za  llulfsqnartiercn  werden  herangczogen  wer- 
den  miill':!! ,  flie  Herzoglii^he  Rentkanini' r  bereitwil- 
Jig  ihre  Haïul  d»zu  bieten  wird,  die  Preufsifchen 
Truppen  aofznnehuien .  und  ibnen  die  nothigen  lie- 
diirfnifTe  nach  den  Grundfâizen  diefer  Convention 
zu  gevviihren. 

IL    Itiftradi^ung  der    Truppen    und  Einrichtung 

der    Marjcliroutcn. 

5.  j.  Sammtlirhe  dnrch  das  Anhalt- Dciranfcbe 
Gebiet  marfchirende  Tmppenihcile  rrùllen  nach  Maafs- 
gah^  des  Eiften  Abfchnius  diefer  Convention  inftra- 
dîrt  fcyn,  indcm  fie  fonft  weder  auf  Quartier  noch 
auf  Verplleguijg  Anfpruch  niachen  kiin  len.  Sollten 
etwa  in  der  Folge  abwcichentle  r>eftimniungen  noih- 
\vcndig  werden,    fo  kann   nur  in    Gefolge  einer  Ver- 
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einîguTîg    beider    contr^hirenden    hohen  Theile    eine  tQ[Q 
Aenderung   tîarnnter  erfolgen. 

(J.  4.  Was  die  Marfchroiiten  betrifft,  fo  lîonnen 
lie  iiur  Von  dem  îlonigl.  Preufsifchen  Kriegsrainifte- 
rium  oder  den  Gcneralcommando's  in  Sachfen  und 
Schlefien  oder  in  Brandenburg  mit  Gûltîglieit  aus- 
geftellt  wt-rden, 

Auf  die  von  andorn  Behorden  gpgebenen  Marfcb- 
ronten  ift  die  Zabi  der  Mannfchaft  (Olbciere,  Unter- 
officicre  luid  Solilalcii)  und  Pferne,  fo  "wie  der  Sol- 
datenweiber  nnd  Kinder,  iiiigb'icbcn  die  ihnen  zn- 
hommende  VerpHeguug  nnd  t.'er  Bedatf  der  Trans- 
pojtmittel  gpuau  zn  brftifrimen,  indem  ùber  das  da- 
rin  angegebene  Qnantuni  Aveder  etwas  verlargt  nocb 
gegeben   vverden   kann. 

^.  ç.  Ee  ift  daranf  zu  haben,  dafs  die  Beborden 
von  den  Trnppenmârfrben  frùbzeitig  in  Kenntriifs 
gefetzi  Averden,  und  \vird  i»i  diefer  Hinlîcbt  Folgen- 
des  fi  figefetzt:  Die  Dctaciiemeiits  nnter  20  Mann 
koiinen  nur  den  iften  wnà  isten  eines  jeden  IVIonats 
von  dem  letzten  Hanpt>  lîtappenorte  abg-hen,  widri- 
genfalls  fie  wedcr  Quartier  nocb  Voi[)llcgun,':;  erbal- 
ten;  lie  follen  aber  nie  obne  ciiien  Vorg'iieizttn  mar- 
fcbiren.  Bie  Abfendung  von  Arrcttanien  ift  dagegcn 
an  keine  befondcre  Zeit  gebunden.  D»:ai  Detacbe- 
ments  bis  zu  çoMaim  ift  Tags  znvor  ein  Quartier- 
tnacber  voranfzafcbicltcn  nnd  bcy  der  Etappenbe- 
borde  das   Notbige  anzumdderi. 

Grofsere  Dalacbements  follen  3  Tage  znvor  ange- 
zeigt  werden.  Ganze  Baiailkins  ,  Efcadrons  u.  f.  av. 
niùir«^n  nicbt  allein  wenigftens  8  Tage  voiher  bey 
den  Etappenbehordrn  angemeblet,  fondorn  es  foll 
anch  die  Herzoglicbe  R»^nlkannner  in  Di  (Tan  8  Tage 
ziivor  diircb  die  betreit'ende  Pr^ufsifcbc  Bcbijrde  von 
dem   Durchmarfcbe   benacbrichtigt    werden. 

Wenn  ein  ganzes  oder  zwey  Bataillons  auf  ein- 
inabl  marfcbiren,  geht  zu  diefnn  Belinf  ein  OlTici«;r 
od«  r  ConîmifTar  drey  Tage  votau:,  Dcrfelbe,  fo  wie 
iiberhaupt  die  vora^sgebenden  Quartiermacber  niùllen 
liber  die  Zabi  und  Siarke  des  niarfcbirendcn  Détache- 
ments,  lib^-r  feincn  licdarf  an  Verpflegung,  Trana- 
poitmiiteln  u.  f.  av.   genau   inrtiuiri   lc>n. 
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l3i8  ^^^'     Einquartierung  und  l^erpjîegung  der  Trup- 
pen,   und    die  dafiir   zu    bezaldende    VergiXtung 
hetreffend. 
A.      yerpjleginig    der    Blainifchajten. 

0,  6.  Einzelnen  Beurlaubten  und  fonft  nicht  im 
Dicnfte  befindlichen  Mililarperfonen  ^vird  ^vede^ 
Kecht  auf  Q)uartier  noch  auf  Verptlegnng  gegeben; 
rliejonigen  Truppen  aber,  welche  znm  Quartier  und 
zur  Verpflegung  berechtigt  fiiid,  eihalten  folche  ert- 
veder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracl^en, 
deren  Aniage  der  betreffenden  Regierung  ilberlalTen 
bieibt.  Die  Utenfilien  in  den  Baraciten  beftehen  fiir 
den  UnterofTicier  und  Gemeinen  in  Lagerftroh,  einem 
Hakcnbrett,  einem  Tifch  ,  Stùhlen  ,  oder  hinreichen- 
den  hiilzernen  Bânken.  Jeder  UnterolTicier  und  Sol- 
dat ift  gehallen,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  ZTifrieden  zu  feyn,  fobald  er 
daejenige  erhalt,  was  er  reglementsniafsig  zu  fordern 
terechiigi  ift. 

Die  durchmarfchîrendrn  Truppen,  vvelche  der 
Marfchroute  gemafs  bey  den  Unterlbanen  einquartiert 
"werdcn,  erhalien  aiif  die  An^veifDng  der  Etappenbe- 
hôrden  und  gegen  ansziiftellende  Quittung  der  Com- 
mandirenden ,  die  Natnralverpflegung  vom  Qnaitier- 
wirthe ,  indem  niemand  ohne  Verptlegnng  fernerhin 
einquartiert  Averden  foU.  Aïs  allgemeine  Regel  wird 
5n  diefer  Hinlicht  feffgeftellt,  dafs  der  Officier  fowohl 
wie  der  Soldat  rnit  dem  Tifche  feines  Wirtha  zu- 
frieden   feyn   mufs. 

0.  7.  Um  jedoch  fchlecbter  Behoftigung  von  Sei- 
tcn  des  Wirthe,  Avie  iibermafsigen  Forderungen  von 
Sciten  des  Soldaten,  vorzabeugen,  Avird  Folgendes 
beftimmt  : 

Der  UnteroPTicier  und  Soldat  und  jede  znno  Mili- 
tJir-Etat  g(  bôrendf  PerTon,  dîe  nicht  den  Rang  eines 
Olficiers  bat,  kann  in  jedeni  Nachtquartier ,  fey  es 
bty  dem  Einwohner,  oder  in  den  Baracken,  verlan- 
g<'n:  zwcy  Pfnnd  gut  ansgebacknes  Roggenbrod ,  ein 
h-'lhee  Pfnnd  Fleifch,  und  Zngemùfe,  foviel  des  Mit- 
t-'gfi  und  Abende  zu  einer  reichlicben  Mahlzeit  ge- 
bijrt;  des  Mnrgcns  zum  Fruhfliick  kann  der  Soldat 
■\veitcr  nichte  verlangen,    fo  wcnig  wie  er  berechtigt 
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ift,    von    dem    Wirthe   Jjîer,    Brannrwein    oà^v    parTÛiQ 
Kaffee  zu  fordern;  dagegen   follen  die  Onsobrigkeîtcu 
dafiir    forgen ,    d-ifs    hinreichender    Vorrath    von    Bier 
und  Braniitweîn   in    jedena   Orte  vorhaudeii  ift,    und 
dafs  der  Soldat  nicht  ûbertheucrt  wird. 

^.  8.  Die  SubalternofTiciere  bis  zum  Capîtain 
an&fcbliefslicb,  erbaUen,  auf?er  Quartier  nnd.  im  Win- 
ter,  Ofenfeuerung  und  Licht,  znr  Mahlzeit  das  liO- 
tbige  Brod,  Suppe,  Gemufe  und  cin  hiilbes  Pfnnd 
Fieifch,  ailes  vom  Wirthe  geborig  gekocht,  anch  Mit- 
tags  und  Abends  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille 
Bier,  wie  es  in  der  Gegend  gcbrauet  \vird  ;  Morgens 
zuni  Frùhftiick  Kaffee,  Butierbrod  und  ^ Quart  Brannt- 
•\vein.  Der  Capitain  erhalt  dafTelbe,  und  kann  aufser- 
dcm  dee  Mittags  noch  ein  Gericht  raehr  verlan^en. 

0.  9.  FiJr  diefe  Verpflegung  avird  folgende  Ver- 
gùtung  liquidirt  und  bezahîi: 

FiiT  den  Soldaten     .     .     .     4  Ggr.  Gold , 

—  UnterofTlcier     .     .    4    —       — 

—  SubaliemofTicier  .12     —       — 

—  Capitain     ...    16     —       — 

StaabsofEciere,  Oberften  nnd  Générale  behoRîtren 
fjch  auf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthshaufern  ;  in 
folchen  Orten,  avo  diefes  nicht  ihunlirh  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabeoificier  r  Hihlr. ,  jedoch  zur  Ver- 
mcidnng  Aveitlauftiger  Berechnnng»  n  bey  dergbichen 
Pitaiizablnngcn  nicht  in  Golde,  foudcrn  in  l'venfsi- 
ffhem  Courant;  der  Obcrft  und  General  i  Bthlr.  und 
J2  Gr.  ebcnfzUs  in  Prenfeircheni  Courant,  vvogegen 
der  Quartiertrager  fiir  ai)ftandige  und  reichliche  Koft 
forgen  mufe.  Diefe  Vergulung  wird  von  den  betref- 
fendcn  StaabsofTicieren  uiimiltelbar  berichtigt. 

().  10.  Weiber  und  Kinder  follen  in  der  Begel 
weder  Quartier  noch  V^.•rpflegung  crhalten.  Sollte 
jedoch  auenahmevveife  diee  nicht  vernnrdrn  \verd(  n 
lionnen,  fo  ift  diefe  lîprechiigurg  auf  Quurtier  uiul 
Verpflegung  in  der  ISlarfcbroute  nach  §.  4.  bernndcra 
zn  bemcrlven,  und  werden  aLsdann,  fo\\«hl  die  Frauen 
aie  Kinder,  gleith  den  Soldaten,  gegen  die  oben  ieft- 
p'^fetzte  Entfchadigung ,  einquaniert  nnd  vrrpfl.gt; 
jedoch  wird  fiir  zwcy  liindcr  nifht  rnehr  als  fur  fine 
Frau  bczablt,  fo  dafs  zwey  Kiiulcr  cincr  Frau  glcich 


252     Conventions  d'Etappcs  conclues  entre  la  Pr. 

rO  îQ  gerechnet  werden.  Dagegf»n  konnen  die  Frauen  nml 
Kinder  dcr  OiTiciere  auf  Quartier  und  Verpllegung 
nie  Anfpruch  machen. 

<y.  II.  SoUten  hin  und  Avieder  durchmarfchireiide 
Soldaten  unterwega  kranh  Averden,  nnd  nach  ihrera 
Zuftande  nicht  transporiirungefahîg  feyn  ;  fo  follen 
ditfelben  in  einem  Landeshospitale  verpflegt  und  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nach  einem  be- 
iiachbarten  Peufeifchcn  Lazarelhe,  nach  arzllichem 
ErmelTen,  ohne  Gefahr  moglich  ift.  Der  Hospital- 
verwaltung  werden  die  nachzaweifenden ,,  auf  die 
Adminifirations- Etats  lich  grùndenden,  Selbftkoften  iii 
Preufsifchem   Courant  erftatiet. 

B.      ferpjleginig  der  Fferde. 

^.  12.  Die  Etappeiibehorden  und  Ortsobrigkcitcn 
nniilTen  geborig  datiir  forge n ,  dafa  àen  l'fcrden  ftets 
moglichft  gute,  reinlicbe  Stallung  angevviefen  Avird. 
lit  der  Einquarlierto  mit  dcr  feinen  Pferdcn  einge- 
raumten  Stalhing  nicht  zufrieden;  fo  hat  et  feine 
Befcb^verde  bcy  der  Ortsobrig1;eit  anzubringen  :  da- 
gegen  ift  es  den  Miîiiarperfonen ,  welchen  lîang  lie 
auch  haben  mijgen ,  bey  nachdrùcklicher  Sirafe  wn- 
terfagt,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigenmachiig 
au8  dem  Stalle  jagen  und  ibre  Pferde  hineinbringen 
2u  lalTen. 

g.  13.  Die  Fourage- Rationen  werden  auf  An- 
•weifung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quiitnng 
des  Empfângers  aus  einem  eiablirten  IMagazino  in  Em- 
pfang  genommen,  und  die  dabey  etwa  eniftchcndcn 
Streiligkeitcn  von  der  Etappenbehorde  unter  Zuzie- 
hung  eines  Ofliciers  oder  des  V'orgefetzten  de?  Dé- 
tachements fofort  regulirt.  Wollen  die  rtadiifchen 
oder  landlichen  Gemeinden  die  Fourage  felbft  aus- 
gcben,  Avelches  ihnen  joderzeit  freyfteht,  oder  machen 
die  Umftande  es  in  den  znm  Etappenbezirk  gehoren. 
dcn  bequartierten  Ortfchaften  nolhwendig,  dafs,  weil 
die  Fourage  aus  dem  Etappcnmagazine  nicht  geholt 
"werdjen  kann,  die  llationen  im  Orte  felbft  gellefcrt 
werden  nmilen,  fo  hat  ein  Conamandirter  d'ç  Dé- 
tachements die  Fourage,  znr  weitern  Dirtribution, 
von  der  Orlsobrigkeit  in  £n;pfang  zvk  nehiuen.     Von 
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len  Qnartierwîrihen  felbft  darf  in  lîeinem  Falle  glatte  lOïQ 
)der   rauhe  Fouraffe  geforHi.ri  Averden.  ^    ^ 


OuC'i     lauui^    iv*uio^i     ^ 

^.  14.  Die  Sorge  fur  dio  /î;:fcha(Fung  der  Fou- 
rage  ubemimmt  t1ie  Anhalt- J^;  ffanifche  Renikammer 
ohue  DazHifehrnkunft  Prenràifclier  Behôrden.  Der 
Haffr  w\x<\  nach  dem  jfflesruiiligcn  zweyten  oder 
gcrinsern  Marl^tp^ife ,  fo  wic  ihn  Has  ,  dem  Durch- 
marfche  znnachtt  vorherg<:'heiide ,  Wochenblatt  von 
DelTaii  beftimmt,  lîpu  und  Stvoh  aber  nach  den  laii- 
fenden  l'reifen,  *iif  den  Grund  eines  Atteftes  der 
P(iîizeybf  horde  ^  in  Preufsifchera  Courant  liqnidirt 
inul  bfEablf,  jedoch  vorbehaken,  wenn  diefe  Preife 
diejenig<'n ,  \vel;he  Prcnfsen  auf  feineu  Etappen  nnd. 
in  feînen  Garnifonfn  fur  die  Fourage  zahlt ,  unver- 
haltnifsmàfsig  uberfteigen  fdllten,  deshalb  ein  anderes, 
b'.iden  Theilen  enifpTechciidts ,  Arrangement  gùtlich 
zu    treften. 

^.  !<;.•  Fur  lîranl^e  und  zurucT^gelalTene  Pferde, 
wrrden  die  Curl^often  auf,  dnrch  die  Herzoglichen 
]iifbordeTi  attfftirte,  Rerhnnngon  von  dem  Konigl. 
Kreufsifchen    Gouvern«mi:iit   vcrgiitet. 

Allé  Bcdiirfi'.iHe  an  WijgcnrepariUuren  ,  Befchlagen 
der  Pf<^rd',  Scbuhea  nnd  andern  Dingen  mehr,  Aver- 
den  von  dtn   Trupjien  baar  btzisIiU. 

IV.     t^crahrcicliuv.g   des  f^orfpnwis    und  GcfteU 
lung  der   Fufshoten. 

g.  16.  Die  Transportmittel  wrrden  den  durch- 
marfcbirenden  Truppen  anf  Anweifung  der  Etappen- 
beborden  nnd  geg(  n  Quittung  nnr  in  fofern  verab- 
reitht,  aïs  deehalb  in  den  Marfchrouten  (J.  4.  das 
Niithige   gt'horig  und  fôrmiich  bemerkt  Avordeii. 

§.  17.  Nnr  diejfnîgen  Militarperfonen ,  welche 
unlerwegs  (,'il;rar'ht  fmd ,  konnên  aufserdem  und 
z\var  gf'gpn  Quitinng  und  nachdem  die  Uiifahigkeit 
ZD  matfchiren,  dnrch  das  Atteft  eines  approbirten 
Arzte3  otler  Wnndarztcs,  nachgewiefen  Avorden,  anf 
Transportiriltel  y.ur  l'ortfcharuing  in  das  Hospital 
AnTprijch  machen.  Wenn  der  Ikdarf  der  Transport- 
xniltel  fiir  jede  Ablhoilnïig  nicbt  befonders  nnd  be- 
Itiinint  angegcben  vvnrden  ,  untl  dcmnach  diefe  Ord- 
nung   nicht    gcnau    bcobachtet    werdtu    Ivann,   fo    ift 
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jQjQ  der  Conimandt^ur  der  in  einem  Orte  einquartierien 
Abtheilnng  zwar  befugt,  auf  ft^ine  eig^^nc  Verantwor- 
tunji  Tranapcirtmittel  zu  reqviiriren;  diefes  mufs  aber 
durrh  eine  fchriftliche,  au  die  Obrigkeit  des  Oits 
gfirichtete  Requidtion  gefrbehen,  welche  fur  die  Ge- 
ftellung  d.r  Fuhren,  gegen  die,  bey  der  Geftellung 
fogleich  zu  erlhfiilende  Çu'utiing  forg.n  wird.  Die 
quartierniachenden  Commandirten  dùrfen  auf  keine 
\Veife  Wagen-  oder  Reitpferde  fiir  (ich  requiriren, 
es  fey  denn ,  dafs  fie  fich  durch  eiue  fchriftliche 
Ordre  des  Commandeurs,  ala  dazu  berecbligt,  legi- 
timiren   konnen. 

§.  i8.  Die  Transpnrtmiltcl  werden  von  einem 
Nachtquartier  bis  znm  andorn  ,  das  htifst,  von  einem 
Etaj-penbezirk  bis  zum  nacbften  gfftellt;  di<?  Art  der 
Geftellung  bleibt  den  Landesbehorden  ganzlirh  ùber. 
lallen.  Die  durchmaifchirenden  Truppen  liiid  ge- 
haltpn,  die  Trausporimiitcl  bey  der  Ankitnft»im  Nacht- 
quartier fofort  zu  entlaflen  ;  dagegen  mufs  von  deii 
Behorden  dafiir  geforgt  werden,  dafs  es  an  den  nu- 
thigen  frifchen  Traiisportmiltehi  nicht  fehle,  und 
folche  zur  gehorigen  Zeit  eintreiïen.  Oie  durchmar- 
fchîrendeii  Truppen  oder  <;iiizeln  reifende  Mili'ii>-- 
perfunen,  welche  auf  einer  Eiappo  eintreilVn,  werden 
den  andern  Morgen  -wciter  gclchaft't.  Sie  konnta 
iiur  dann  verlangen,  denfelbcn  Tag  "vveiter  transpor- 
tirt  zu  werden,  wenn  deêhalb  Tags  zuvor  eine 
ordnnngsmafeige  Anzeige  geraarht  worden ,  widii- 
genfalls  lie,  wonn  ûe  gleich  weiter  nnd  doppelte 
Etappen  zuriicklegen  Avollen,  auf  eigene  Kofleu 
Extrapoftpferde  nehmen  muiïen.  Den  hetrefFenden 
OlTicieren  wird  es  bey  eigener  Veraniwortang  zur 
befondern  Ptlicht  gemacht,  darauf  zu  arhten ,  dafs 
die  \Vagen  unterwegs  nicht  diirrh  Perfonen  belaftet 
\rerden  ,  welche  zum  Fahren  kein  Recht  haben,  und 
dafe  die  Fubrleuie  keiner  iibeln  Behandlung  ausge- 
fetzt   find. 

§.  iQ.  Als  Vergûtnng  fiir  den  Vorfpann  wird  fiir 
jede  Meile  und  fur  jedt-s  Pferd,  incl.  des  AVagens, 
die  Summe  von  6  Ggr.  Gold  bezahlt.  Es  werden 
bey  der  Liquidation  der  Vorfpannkoften  die,  Ab- 
fchnilt  I.  ().  I.  Nr.  ç.  ^pgegebcnen,  Enifernungen  zum 
Grunde  gelegt,  die  Fuhrptlichiigen  mogen  einen  wei- 
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tern    oder    nahcrn    Weg    zurûckgelegt    haben.       Der  iQiQ 
Weg   der    Fuhrpllichtigen    bis    zum    Anfpannuiigsorte 
wini  nicbt  œil  in  Anrecbiiung  frebracbt. 

§.  20,  Die  Fufsboten  nnd  Wegweifer  diirfen  vou 
dera  Militar  nicbt  eigenmàchtig  geuommen ,  vielwe- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  ■\verden,  fondem  es 
find  folche  von  den  Obrigkeiten  de»  Orîe ,  Avorin 
das  Nachtquarlicr  ift,  oder  vvodurch  der  Weg  gebt, 
fchrifilich  zu  requiriren,  und  die  lleqairenten  habeu 
dariiber  fofort  nach  Meilenzahi  zu  quittiren.  Nach 
vorgangiger  und  richtig  befiindener  Liquidation  foll 
das  Botenlohn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
gûtet  werdcn,  wobey  der  Riickweg  nicht  gertchnet 
■wird. 

V.     Liquidations  gang  und  Bezahlung. 

0,  2r.  Die  Anhalt-DeiTaufche  Rentkammer  fendet 
die  zufammengeftelitejj  und  gehorig  juftificirten  Li- 
quidationen  quartaliter  au  die  Regierung  zu  Magde- 
burg ,  Av^lcbe  fie  im  Allgensetnen  mit  den  conven- 
tionsmâfeigen  Satzen ,  obne  définitive  Feftftellung 
vergleichen,  und  dann,  bey  im  Ganzen  befundener 
Richtigkeit,  ohne  allen  Verzug ,  auf  Hobe  des  liqni- 
dirien  lieuagcî,  deffen  vorfcbufsweife  Bericbtiguiig 
ans  der  HanptcalTe  be^virken  zu  lalFen  bat,  um  den 
Zwerk  proniptefler  Zahlung  zu  erreichen.  Die  deli« 
uilive  Kevilion  und  Feflltellung  der  Liqnidationeii 
bleibt  der  Beftimmang  des  Koniglicben  Kriegsmini- 
fterinms  vorbehalten,  wefs  Endes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liqoidaiionen  gleich  nach  vorfcbufe- 
•weife  bewirkter  Zahlung  an  diejenige  Behorde  ein- 
zufenden  bat,  "\velche  vom  gedachten  Minlfterium 
dazu  auserfehen  wird.  Ergiebt  die  Revifion ,  dafs  zu 
viel  vergùtt't  "worden,  fo  wird  das  Zuvielvergùtete 
durcb  die  Regierung  bey  der  nâcbften  Quartalzah- 
long  in  Abzug  gebracht.  Uebcr  die  Fijrm  des  Li- 
quidatîonswefens  vereinigt  fich  die  Regierung  zii 
Magdeburg  mit  der  Anhah-Deffauïchen  Rentkammer, 
nach  Maalsgabe  der  desfalls  in  Hinficbt  anderer  dent- 
fchen  Bundesftaaten  aufgeltellten  Grundfatze. 

Die  liquiden  Geldbetrage  zahlt  die  Koniglich 
Preufsifcbe  Regierung  unmittelbar  und  im  Ganzen 
an  die  Herzoglicbe  Renikammer,  welcher  die  JJe- 
friedigung  der  Unierthanen  lediglich  ùbcrlalTen  bleibt. 


25^     Conventions  cVEtappes  conclues  entre  la  iV. 

iQjQ  (J.  22.  Die  Anhalt- Deffaufclie  R''fr!''rnng  ttiacht 
fich,  iiach  dcm  von  sndern  deurfchen  i^iind*  sftaaten 
fchon  anerkannten  Gruridfaize,  der  Uillinkeit  geinaTs 
hierdnrch  verbindlich,  bry  dera  bevorlt^heuden  Rur.k- 
marfche  des  Obfervation^cnrps  ans  Frankreich,  wenn, 
iiach(5,  2.»  einzalne  Orlfchaft.^n  ihres  Gcbiei»  von 
den  dazu  gehorigcn  Trupp^ntheilen  atif  ihrem  Mar- 
fche  berûhrt  vverden  ,niocht(fn ,  nur  die  Hiilfte  der 
oben  angcfiilirten  Preife  fur  Portionen,  Kationeii, 
Vorfpann  n.  f.  \v.  zn  liquidiron  ,  wo^i  ocn  fur  die, 
bloTs  Bebufs  provinzielier  Communication,  maTfchi- 
irenden  Detachempnts  fteta  die  vollen  Vergùiungs- 
preife  liquidirt  und  bezahlt  werden. 

YI.     Aufrechbhaltung    der   Ordnung    und   rnili- 
tàrijclicn  PoAzey. 

§.  2^.     Die  Anfùhrer  und    Vorgefetztfn   der  mar- 
fchirenden  Truppen    ùben    ibre   voile  Autoritat   ùber 
diefelben    innerhaîb    des   Anhalt- Deflaufrben    Gebiots 
ans,  enthalten  fich  aber  aller  und  jeder  Antorital  û^>or 
die  Anhalt   Dcflaurchcn   Unterthancn  ,  nnd  haften  fiir 
die  ftrengfte    Maanszucht    nntervvegs.      Fiir    die   Auf- 
rechihaltniig    der    Ordnung    in    den    Nachtqnartierpn 
forgt  die   Ortsbeborde    und  der  Vorgefeizte    des    Di> 
Detachements.      Solhen    hîn  und   wieder  Differenzen 
zwifchen    dem    Bequarticrten  und  dem  Soldaten  ent- 
ftehen ,  fo  Averdtn  diefelben  von  der  Etapprnbeborde 
und    den   comniandirenden   Othcieron    oder  d"ni   Vor- 
gefetzten  des  Dctaciiemonia  ge^iieinfchaftlirh  befciligt. 
Die  Eiappenbchbrde  ift  bererhtigt,  jeden  UnterofTîcier 
und  Soldat-'-n,   welcher  lich  thath'clie  Mifsliandlungen 
feines  Wirihs  oder  eines  andern  Unferthasîcn  erlaubt, 
zu  arreiiren  und  an    den    CoinmanJirendf.n  zur  wei- 
icrn    Unrerfuchung    und  Beflrafinig   abzulieferp.      Kt- 
Avanige   Befchwerden    iiber   die    Vorgefetzten   des  Dé- 
tachements   richtet    die   Behijrde   an    das    Koniglirhe 
Generalcnmmando  von  Sachfen    in  Merfehurg,    wnA- 
ches    fofort    Unterfuchiing     zu     verfiigf-n ,     Kemedur 
zu    tr<'ltVn    und    der    Behijrde  ùber  den  Ausfall   Aiit- 
theilnng  zu  mach^in  hat. 

0.  24.  Den  Beburden  wird  es  noch  zur  befonrl<;rn 
Pflith!  gcmacht,  «iyranf  zn  achten ,  dafs  die  Wt.-ge 
fteiô    'n\  gutem   Stande   crhalten   -werden;    ùberhaapt 

h.ibcii 
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haben  diefelben  ihre   ftete  Aut'merkfarniieit   darauf  zii  [QlQ 
richten,  dafs  es  den  durchniarrchirenden  Truppen  an 
iiichte   fehle,    was    diefelben  nach    diefer  Convtntiun 
mit  Kecht  und  J3illigkeit  verlangen  koonen. 

(J.  2Ç.  Die  Commandirenden  fnwnhl,  wie  die 
Behorden ,  miilTen  ftets  mit  Eifer  und  Ernft  dahin 
trachten ,  dafs  zvvifchen  den  B- qnariierten  und  d-n 
Soldaten  ein  giiter  Geift  der  Einiiatht  erhalten  vverde, 
und  dafs  die  Einwohner,  in  lîez?ehnnG[  anf  ihre 
dentfchen  Briider,  wiHig  diejenigen  L-fltn  tragen, 
•\velche  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz  g^eho- 
ben,  aber  durch  ein  billiges  Benchmen  von  beyden 
Seiten  fehr  gemiidert  -vverden  kônnen. 

0.26.  Die  Koniglich  Prenfsifchen  Trnppen,  welche 
auf  den  geninnten  Militarftrafsen  roarf/hinn,  vver- 
den jedeemal  von  dem  Inhalte  diefer  C<.nventi"n, 
fo  weit  68  nothig  ift,  voUftiindig  unterrichtet ,  und 
die  erfordcrlichen  Ausziige  aus  derfelben  frdlen  auf 
den  Etappen  zur  Nachiicht  bekannt  gemaeht  und 
afHgirt  werden. 

0,  27.  Die  vorftehende  Etappenconventîon  foll, 
aïs  bereits  mit  dem  i.  Januar  1817.  in  Kraft  getreten, 
angefehen  werden,  auch  auf  Zehn  Jahre,  vom  be- 
fagten  Dato  an  gerechnet,  als  giiltig  abgefcblofTen 
feyn.  Es  Avird  dabey  feftgefetzt,  dafs  fiir  den  VA\ 
eines  in  diefer  Période  eintreienden  Krieges ,  den 
Urrftanden  nach,  die  etvva  noihwendigen  abandern- 
den  Beftimraungen  durch  eine  befondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  foUen. 

Des  zu  Urkund  ift  diefe  Durchmarfcbconrention 
jn  duplo  ausgefertigt ,  unter  Vorbehalt  hôchfter  Rati- 
fication voUzogen  und  gegen  einander  ausgewcchfelt 
worden. 

So  gefchehen  Berlin,  den  12.  November  1818. 

(L.  S.)     Graf  Lottum.  (L.  S.)     v.  L'Estocq. 

(Cette    conrention    a    été    ratifiée    par    le  Roi   de   PruITe,     le 
17  Décembre  de  la  nacme  année.]) 

Nouveau  Recueil    T.  V,  B. 
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5. 
1818  Uehereiîîhunft  wegen    einer  ITùlfsinilit'ùrJtrafse 
18-  lun-  y-^,  ^^-^Q  Koinglicli  Preufsifckeu  Truppen  durch 

83.Alig.     ^         ^,     ^  j  y.  .  18  Jitny 

-  dus  Furjtenthum  Lippe,  vom  37-— ^  igiS*;  ra- 
tlficirt  deiL  ^.  October  Iglg. 


I 


(Ibidem  1819.  Nr.  4.) 


n  Grmâfsheit  des  Wunfches  Seiner  Majeftât  des 
Konigs  von  Preufsen  und  Ihrer  Durchlaiicht  der  Fùr- 
ftin- liegentin  zur  Lippe:  diejenigen  Beftimmnngen, 
welche  die  Konîglich  Freufaifcher  Seits,  in  Hùckicht 
auf  das  in  Fraukreich  aufgeftellie  Obfervationscorps 
und  dif  Unterhaltung  der  Verbindung  mit  den  ver- 
fchiedenen  Frovinzen  ,  in  Aiitrag  gebrachte  und  Fiirft- 
lich  Lippofcher  Seits  zugeftandene  F,inTicbtung  einer 
HùlfsmiliJârftrafse  durch  das  Fùrflcnthum  Lippe  er- 
heifcht,  vermittelft  gemeinfchaftlichcr  Verabrednnsen 
feftfctzen  za  lalîen  ,  ifi:  unter  Vorbehalt  beyderfeitiger  . 
Alltirhochften  Ratiiicationen  von  den  zii  diefem  Ge- 
fchaft  fpeziell  coramittirten  und  bevollmiàchtigten  Un- 
teracichneten,  dem  F'.iiftlich  Lippefchen  Regierungs- 
raih  Pétri  und  dem  Grafen  Cari  von  VVylich  uni 
Lotium ,  Koniglicb  Preufeifcben  Staatsminiftor  und 
Generallieutenant,  Ritter  des  HonigHch  Prenfsifcben 
rothen  Adlerordens  erfter  ClalTe,  des  V'erdienftordens 
und  des  eifemen  Kreuzes  zweyter  ClafTe,  des  Kai- 
ferlich  RufTifchen  St.  Annenordens  erftir  ClalTe,  Com- 
mandeur des  Kaifcrlich  Oeftreichifchen  St.  Leopold- 
ordens  und  des  Koniglicb  Baierfchen  Ordens  der 
liaioifcheu  Krone,  Nachftphendes  auf  das  Verbind- 
lichlle  verabredet  und  abgefchloflen  worden. 

I.     Eeftjetzung  der  Etnppenlinie  durch  das  Fur' 
Jteutliwii  Lippe. 

(J.  T.  Es  follen  nnr  diejenigen  Kiiniglich  PreuTsi- 
fchfu  Truppen,  welcbe  von  der  Armée  in  Frank- 
ri'ich  nach  iîoln,  und  von  da  auf  Haraein,  oder  von 
MdgdebuTg  auf  Paderborn,  oder  unmittelbar  von 
Pav4erborn  auf  Hameln  noarfchircu  ,  das  FiirlUnllu'.m 
Lippe  palTjren. 
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^.  2.  Fiir  lileînere  Tmppenabtheilungen,  Wf'l'he  ] 
iiicht  mehr  wie  Ein  Bataijlon  betragen  .  hriHet  nur 
Eine  Etappe  im  Fiirftcnthnm  Lippe  ftatt,  uni  ift 
fiir  diefelben  Lemgo  als  Etappenort  beftiuimt.  Bios 
hiuiichts  àp-.T  iii  kleiiiern  Ôetachemeîits  liiUer  der 
Staïke  tines  Régiments  in  kor/,en  VVlntertag'  n  mir- 
fchirenden  Cavailerie  wird  ftttlgefetzt ,  dafs  li«^  die 
^.  3.  beftimnate  StraTse  ùber  Horii  und  JBarntrnp  he- 
nntzen  kann ,  vveil  der  fiinfMeilen  ftarke  Marfcb  von 
Paderborn  auf  Lemgo  nm  jene  lahreszf^it,  belondeis 
fiir  die  Pferde,    zu  vveit  und  befchweriich  ilt. 

Zu  dem  R.'^.yon  von  Lemgo  gehoren  die  Baner- 
fchaften  Bracke,  Bemrup,  Liitte,  Hafebeck.  V'ofs- 
htide,  Hillentrup,  VVambeck,  ur.d  VVarabcrker- Heidçr, 
fo  wie  bey  guten  Wegen  fur  Infanterie,  hirchdv.nop 
und  Hagendonop. 

0,  3.  Wenn  ganzc  Regimenter,  Bngaden  odpr 
grofsere  Corps  raarfchircn,  fo  werden  z>vey  Etapp^ii 
im  Fùïftenthum  vorbfhalten  und  aïs  Hauptorîe  fur 
die  beiden  in  diefem  Fall  zu  errichîend-Mi  Eiiiquar- 
tierungsrayons ,  Horn  und  Barntrup  beftimmr.  D'e 
zu  jedem  Rayon  gehorenden  Ortfchaften  find  fol- 
gende : 

A.  Horn.  Stadt  und  Amt  Horn,  Vogtei  Schlang*»!!, 
Vogtei  Deimold,  Vogtei  Falkenberg,  Vo^'ei  Hei- 
den  und  Stadt  Detmold,  fo  wie  bey  dem  M^rtclv 
ftarker  Truppenabtheilungen,  Vogtei  und  Flecken 
Lage. 

B.  Barntrup.  AIverdilTen ,  Stadt  und  Amt  Barntnip, 
Amt  Sternberg,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Vogtei 
Donop ,  Amt  Bracke  und  Stadt  Lemgo. 

§.  4.  Wenn  Wege  und  Witterung  es  erlauben, 
fo  follen  die  Truppen  auch  von  Horn  ùber  Liigde 
nach  Hameln  marfchiren.  Es  wird  jedocb  dt-tbalb 
jedeemal  eine  Vcreinigung  zwifchen  der  Fiirftlich 
Lippefchen  Landesbi  horde  und  dem,  der  auf  dem 
IVlarlche  befindlichen  Colonne  vorangehenden,  Preufsi- 
fchen  Officier,  flatt  fiuden. 

In  diefem  Falle  wird  Liigde  der  Hauptort  der 
zweytcn  Etappe  feyn  und  erhàlt  znm  Kezirk  :  Amt 
Schieder,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Steinheim  und 
Amt  Schwaleiibcrg. 

R  2 
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IRI8  5*  ^*  ^'^  durchmarfchîrenden  Tnippen  find  ge- 
halten,  nach  jedem  der  vorhergenannten ,  den  Etap- 
pen  beygpgpbeiifn  One  zu  gehen,  welcher  ihnen  von 
der.  Etappenbehiirde  angewiefen  wird  ;  es  fey  demi, 
dafs  diefelbeii  Artillerîemuniîions  -  odcr- aiidere  be- 
deutende  Transporte  bey  lich  fiihren,  Diefen  Trans- 
porten  felbfi: ,  iiebft  den  zur  BewachnHg  erforderli- 
chen  Mannfchaften,  niiincn  ftets  folche  Ortfchaften 
angcwiefen  werden,  welche  hart  an  der  Militârftrafse 
liège  n. 

Andere  Ortfchaften,  als  die  eben  erwahnten,  diir- 
fen  den  Trnppen  nicht  angewiefen  Averden ,  der 
Fall  auegenanimen,  Avenn  bedeptende  ArnT'ecorps  in 
ftarkcn  Echellons  raatfchiren.  In  folchen  Fallen  wer» 
den  (îch  die,  mit  der  Dislocation  beauftragten  OlH- 
ciere,  mit  den  Etappenbehônlen  iiber  einen  weiter 
auszudehnenden  Bezirk  vereinigen. 

^.  6.  In  der  Regel  haben  die  Truppenabtheilnngcn 
Jteinen  Ruhetag  im  Fùrftenthum  ,  uud  Avird  derfelbe 
nur  fur  den  Fall  nnabwendbarer  Nothwendigkf^it  in  An- 
fprnch  genommen,  mufs  alsdann  auch  in  der  Marfch- 
Toute   ausdrùcklich    vorgefchrieben   feyn. 

II.     Injtradirung  der  Truppen   und  Einrichtung 
der   IMarfclirouten. 

^.  7.  Die  Marfchroiiten  fur  die  Kbnîgl.  Preufs!- 
fchen  Truppen,  kiinnen  blos  von  dem  Konigl.  Prenfsi- 
fchen  Kriegsminifteriunî  oder  àei\  Generalcomniando's 
von  WeQphalen,  dem  Niederrhein  qder  Sachf»n  aus- 
geftellt  werden,  und  mufs  die  Berechtigung:  Ver- 
pUegnng,  Vorfpann  und  refp.  Fonrage  zn  fordem, 
in  der  MarTchroute  ausdriicklich  bemerkt  feyn.  Mi- 
litiirs,  welche  ohne  folche  Marfchroute  eintreffen, 
haben  auf  keine  Verpflegung  Anfprurh,  und  es  Avird 
einzelnen  lieurlaubten ,  oder  fonft  nirht  im  Dienfte 
bcliiidlichen  Militars,  kein  Recht  auf  Quartier  und 
Verpflegung   verftaitet. 

0.  8.  Kleinere  Détachements  unter  20  Mann  fol- 
len  nie  ohne  einen  Vorgefetzten  marfchiren,  welcher 
fich  bey  der  Etappenbf  liorde  zu  melden  hat.  Wenn 
prijfsere  Trnppenablheilnngcn,  die  wenîger  wie  ein 
Bataillon   oder   vier  Efcadrons  betrageu,   marfchiren. 
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"wirrl  Tag:s  zuvor  ein  Qaartiermacher  bey  den  Etap-  îQlQ 
pcnbfhorden  dss  ISothige  anmelden.  ]iey  grofsern 
Al'thrilungen  geht  der  quartiemiachende  OfTicier  zwey 
Tz^.^r  voraus;  uberfteigen  folche  aber  die  Starke  eines 
llef;iments,  fo  ninfs  die  Regiernng  fiinf  Tage  znvor 
davon  benachrichiigt  werden.  Die  desfallfigen  Dis- 
locationen  werden  fodann  in  Detmold  geraeinrchaft» 
lich ,  mit  dem  vom  Corps  dahin  zu  commandiren- 
den  Officier,  angefertigt,  der  ùber  den  Bedarf  an 
Vcrpflegnng  und  Transportmiiteln ,  ùber  den  Tag 
der  Ankunft  u.  f.  w.    fehr  genau  inftruirt  feyn  naufs. 

III.      Einquartierung  und  f^erp/legung  der  Trup- 

•pen  und    die    dajûr  zu   zahlende  P'ergiXtung  be» 

trcjjfend. 

A,      Verpjlegiing  der  Mannfchajt. 

0.  9.  Die  durchmarfchirenden  Truppen  erhalten 
auF  den  Grnnd  der  Marfchroute,  auf  Anvveifnng  der 
Etappenbehôrde  und  gegen  auszuftellfende  Quittung 
des  Commandirenden ,  Natnralvcrpflcgung,  und  foU 
nicnnand  ohne  Verpflegung  ferncrhin  einquarûcrt 
werden. 

Als  allgemeine  Regel  Avird  feftgefefzt,  dafs  der 
Officier  fowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tifche 
feines  Wirths  znfricden  feyn  mufs.  lira  jedoch 
frhlechter  Behot'tigurig  von  Seiten  des  Wirihs,  Avie 
ubermafsigen  Forderungen  von  Seiten  des  Soldatcu 
vorzubeugen ,   wird    Folgtndes  beftimmt: 

Der  Untf^rofficicr  und  Soldat,  fo  Avie  jede  zum 
IVlilitar  gehcirende  Perfon ,  die  nicht  den  Rang  eines 
Officiera  hat,  kann  in  einem  Nachltjuartier  vcr- 
langt-n  :  2  Pfund  gut  ausgebarkenes  Roggenbrod, 
^  Pfund  Fleifch  und  lo  viel  Zugemùfe,  wie  Miitags 
und  Abends  zii  einer  reichlichcn  Mahizeit  geburt. 
Bier,  Branntwein  ,  Cad'ee  oder  andere  kiinftliche  Ge- 
trânke  kann  der  Soldat  oder  Uiitcrofficicr  iiberbaupt 
nicht  verlangrn,  und  ift,  da  cr  reichlich  Brod  eihâlt, 
gehalten  ,  fich  das  Fi  ùhttùck  felbft  zu  beforgen  ;  da- 
gfgen  wird  dafùr  geforgt  werdrn ,  dafs  der  Soldat 
Êier  «nd  Branntvvein  in  den  Quarlicrfianden  fur  bil- 
lige  Pnifc    ankaufrn  kann. 

Die  Snbahernofficiere  bis  zum  Capîtain  ausfchliefs- 
lich,   erhalten    aufser  Quartier    und  Licht,  und   dem 
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tOiOz'n-  Hfiitziiïig  ihres  Zimmers  noihigen  Holze ,  Brod, 
i»np|je,  Gt'iutife  und  Mittage  vvd  Abende  zn  jeder 
Mîihîzeit  eiii  halb  Pfnnd  Fl;ifch,  ailes  vom  Wirth 
g>  hcvig  geîiorhi ,  und  fowohl  zu  Mittag  als  zu  Abend 
j'fitcnjal  eiue  lidUlfille  Bier,  Mi)rgeny  ziim  Friih- 
ftùrli  L-allVe,  Hutterbrod  und  i  Ouart  lîrdnn'>vein. 
DfT  C-ijpitain  kann  Miitags  noch  eîn  Gi^richi  niehr, 
foiift  abt'r  nichts  weiter  yv'ie  der  Subaltcrnofïicier 
\v.;  langcn. 

T'ir  diefe  VerpUegung  v/ird ,  nach  vorfiangiger 
Liquidation  von  d^m  Konigl.  Preufsifchen  Gou\erne- 
xnent  tolgende  Vergùtung  bezahlt: 

Fur  den  S'IJai^n     ....  4  Ggr.  Gold, 

—  UntProfficif  r       .       .  4    —  — 

—  Siibah^rn- Officiçr  .  12    -î—  — 

—  Capiiain       ...  16    —  — 

Hohere  Offiçiere  belùlflîgen  fich  anf  eigpne  Rech- 
nnng  in  den  Winhshaulern  nnd  crhalten  nur  frey 
Quartier.  In  fcdchcn  Orten ,  wo  die  Belîoftignng  in 
den  VVirthsbaufern  nicht  thunlich  feyn  Colite,  bt^zahlt 
dfr  Slaabsoflicier  1  Bthir.  in  GoMe,  der  Obcrft  und 
General  i  llihJr.  1 2  G;jr.  C'iold ,  Avofiir  anftàndig  und 
angenif-lTen   gi^fp^-ifet   v»'erden   ninfs. 

Diefe  V«'rgijtung  wird  von  d^n  betreft'enden  Slaabs- 
officieren  unmitielbar  und  fofort  berichtigt.  Frauen 
und  Kinder  der  OfHciere  l^onnen  auf  VerpfUgung 
nie  Anfprurh  niachen;  die  Frauen  und  Kinder  der 
So'dat'.n  follen  in  dt;r  Begel  aurh  Aveder  Quartier 
norh  Verfitlegj.ng  erhalten.  SoUte  jedoçh  dies  aus- 
iiahmsweil"  ni<.iit  vernjiedeîi  werden  konnen  :  fo  ift 
die  fi^  rc(  ht^gung  auf  Quartier  und  Vcrpflrgung  in 
df  r  JMarfrhroutc  b^fonders  zu  bemerl^eii  ,  und  wer- 
den alsdann  fuwoh!  die  Frauen  aïs  die  Kinder  gegcn 
die  (ib'^n  f^ftgefetzte  Entf>'b;i  Ugung  einquart!<rt  und 
verpik'gi.  wobey  zwey  Kiudet  fiir  eiue  Frau  zu 
rechnen    liud. 

^  10.  Sollien  durchmarfchivende  Soldaten  unter- 
^vegs  Ivran]^  Avcrdrn,  fo  follen,  anf  voifchriltemàfsi- 
ges  Atteft  des  Arztes ,  Kranisenwagen  bcwiiligt  wer- 
den, und  zwar  eine  vièrfpiinnige  Fuhre  fiir  8  leirhte 
Kranke.  Diojeiùgcn  Krauken,  welche  die  Tinppen- 
abthtilung  niclit  mit  lich  fùhrcn  liann ,  wcidtn  in 
da8  Lazaretb   nach  Fadeiborn  gefchalït;    lolche  aber. 
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tieren  Gefundheitszuitand  nach  dem  pflichtnoarsigen  [QfQ 
Atteîl  des  Arztes  den  Transport  nach  Paderborn 
dnrchaus  nicht  geftattet,  in  cine  von  d-'r  Etappe 
"Lfra^Q  zu  bt'ftimmende  Krankenanftalt  dafelbft  unter- 
gebracht.  Fur  diefe  in  ein  Landesfpital  aufgetsoni- 
menen  und,  bis  zu  îhrer  Transportirungsfiihigkeit, 
dnrin  unterhaltenen  Kranken,  werden  von  beiten 
der  Prcufsifchen  Regierung  die  erwcislichen  Selbfl:- 
lioftcn  pro  Mann  und  Tag  vergiitet.  Dem  Konigl. 
Preufsifchen  Eiappeninfpector  bleibt  es  freygs^ftelJt, 
fo  oft  es  ihm  nôthig  dùrikt,  felbft  nachznfehen,  dafs  ' 
die  in  folcher  Art  zurùckgebliebenen  Kranken  gut 
gpwartet  und  bebandeit  werden.  Im  Fall  einer  Be- 
fchwerde  hat  derfelbe  lîch  an  die  Beborde  zu  wen- 
den,  fich  jedoch  jeder  eigenen  Verfiigung  zu  ent- 
halten. 

§.  II.  Sollte  ein  Soldat  auf  dem  Marfche  fter- 
ben,  fo  werden  die  Beerdignngskoften  liquidirt;  es 
■\vird  aber  fo  ^venig  dpm  Prediger,  als  fiir  die  Grab- 
ftelle  ctwas  bezahlt.  Bey  der  Liquidation  ift  das  Ré- 
giment und  der  Name  des  verflorbenen  Soldaten  ,  fo 
vie  die  Numraer  und  das  Datum  feiuer  Marfchroute, 
za  bemerken. 

B.      Verpjiegwig  der    Pferde. 

§.  12.  Die  Etappenbehôrden  und  Ortsobrigkeiten 
TOÙlfen  dafùr  forgfn ,  dafs  dtn  Pferden  fiels  moglichft 
gute  reinlicho  Slallung  angewiefen  Avird,  Die  Fou- 
ragerationen  werden  auf  Anweifung  der  Etappenbe- 
hijrde  und  gegen  Quiitung  des  Enrpfangers  aus  cinem 
in  dem  Etappenhauptorte  zu  etablircnden  Magazin 
in  Empfang  genommen,  und  die  dabey  otwa  entfte- 
hendcn  Schvvierigkeiten  werden  von  der  Et»)ipenbe- 
horde  foforl  rcgniirt.  Von  den  Quartiortriigern  kann 
der  Soldat  keine  llationtn  odcr  Frturage  verlangen, 
•wenn  er  nicht  von  einer  Fùiftl.  Lippefchcn  Etappen- 
behorde  darauf  angcwicfen  ift. 

Die  Lieferung  der  Rationen  \vird  an  den  Mîn- 
àeftverlangenden  auf  halbjahrige  Termine  vergeben, 
und  mufs  der  Etappencommandant  in  Paderborn  zur 
Licitaiion  eingcladen ,  auch  auf  feincn  Anirag  ein 
zweytcr  Licitalionstermin  ang«feut  >verdcn. 
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1818  1^'      Verabreichuug    des    Vorfpanns    und    SteU 
iung    der   Fujsboten. 

0.  i?.  Die  Traiispnrtmitiel  werden,  ausgenom- 
rnrii  (iif',  §.  to.  angefûhrten  lîrankenwagen ,  nicht 
aiiders  und  uicht  wcitrr  bewilligt.  ab  in  fofern  fie 
jn  deii  Marff'hrouten  ansdrùcklich  bemerht  find.  In 
Fâl'«"i) ,  \vo  br^y  durrhmarfchirenden  ftarken  Armee- 
coi-pe  <iie  erfordeilirhen  Transporlniiitel  nicht  be- 
ftjmmt  angegrben  find  ,  kann  zwar  dcr  Coicmandeur 
der  in  êinetn  O'fe  einquartierten  Trnppenabthrilung 
anf  feine  VerauJwortuDg  Transportmittrl  requirir^n, 
j^-ioch  nicht  andcrs ,  wie  dnich  eine  an  die  Orte- 
obcgkeil  ausgprtellle  fchriftliche  Requifition  und  ge- 
g<=n  >- rsheiJiing  tiner  (^hiiuung.  Die  St«llnng  der 
Trani^porf rniltel  gfTr.hicht  dnrch  die  Etapjx'nbeborde 
in  d-r  vcin  der  FiirftI.  Lippefch'^n  Rrg'triing  deshalb 
Vf'fiigtt'n  Art,  U!ul  darf  keine  Requilliion  nnd  An- 
f(>rden)n2  vom  Mililar  nnmiuelbar  an  die  Untertha- 
nen  erltilen  wfrden.  Es  wird  den  OtFicieren  bey  eî- 
g»:ner  VerantwortuMg  zur  Ptlicht  gcniacht,  darauf  zu 
acbten,  dais  die  Wngcn  unterweges  nicht  durch  Per- 
fonen  befrhwert  Av^rdcn ,  wtlche  zum  Fahren  kein 
Recht  haben;  dafs  die  Fuhrieute  keînrr  ùbeln  Be- 
handiung  ausgff<Mxt  nnd  die  Transportniittel  bey  der 
Ankaufr.  im  Nacbtqnartjpr  fofort  entlaflVn  werdrn. 
Dag«'gpn  mufs  von  den  Beliôrden  dafùr  geforgt  Aver- 
den ,  dafs  es  b-^y  dem  Afjmarfcb  der  Truppen  an  den 
iiothigen  frifchen  i  raiisport>nitic!n  nicht  fehle  und 
folche  zur    gehorigen    Zeit  eintreffen. 

0.  14.  Die  Verfiitnng  fiir  den  Vorfpann,  >vozu 
auch  die  Krankenfuhren  gehbren .  ift  fiir  j<^de8  Pferd 
pro  Meile  0  Ggr.  in  Golde,  und  ift  hierin  die  Ver- 
gùttJug     fiir  den    Wagen    mit  begriffen. 

Die  qnartiermachenden  Coirmiandiiten  diirfcn  auf 
keine  Wtife  Wagen-  oder  Reitpferde  fiir  lîch  requi. 
riren ,  <s  f'^y  d^nn  ,  dafs  fie  (ich  dnrch  eine  fchrift- 
liche Ordre  des  KcJnigl.  conirnandirenden  Ofliriers, 
aïs  d?/.n  berechiigt,  lef;ilimiren  konncn  ;  in  dicfem 
Fall  mufs  hieniber  gehorig  qnittirt  und  ebcnfalis  pro 
Pferd  und  Meile  6  Ggr.  in  Golde  bezahlt  werden; 
Fufsboten  wordcn  mit  4  Ggr.  pro  Meile  bezahlt, 
wobcy  der  Riickweg  nicht  zn  rechnen  ift;  folche 
dùrfen    vom   Miliiar   nicht   eigenmachtig  gcnonimen. 
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vielweniger    mit    Gewalt   gez\vungen   werden ,    fon-  jOtO 
dern    lie    ûnd  von   den  Obrigkeiten  des  Orts ,  Avorin 
das  Nachtqnartier   ift,   oder  wndurch  der  Weg   geht, 
fchrittlich  zn  requiriren,  und  die  Fiequirenten  baben 
dariibtr  fofort  zu  quittiren. 

^.  iç.  Die  Entfernung  der  Etappen  werden  in 
folgender  Art  boftiirimt:  von  Paderborn  bis  Lemgo 
5l\Ieilfn,  von  Lemgo  bis  Hamein  4^Meilen,  von 
Paderborn  bis  Horn  <i  Meilen,  von  Horn  bis  Barn- 
triip  i,  Meilen,  von  Barntrup  bis  Hamein  ?  Meilen, 
von  Horn  bis  Liigde  2^  Meilen,  von  Liigde  bis  Ha- 
mein 3|  Meilen. 

Hifrnach  wird  die  Bezahlung  der  Transportmittel, 
ohne  Kùcklicbt  auf  die  verfiigten  Dislocationen ,  ge- 
leift'ît,  und  iind  in  den  von  der  Miliiarbehôrde  aus- 
zuftellenden  Quittungen  die  Haupt-Etappenorte  za 
bemerken. 

().  16.  Die  Liquidation  der  Vergûlung  fiir  die 
fammtlichen  vorbemetkten  Leiftungen  wird  viertel- 
jabrlich  dem  Etappencoraœandantf^n  in  Paderborn 
eingereicht,  und  nach  deren  Abfchlufs  die  Zahlung 
dafûr  fofort  goleiftet. 

V.  Aufreclithaltung  der  Ordnung  und  Militàr- 
polizey. 

().  17.  Der  Etappencomraandant  in  Paderborn 
wird,  da  im  Fùrttenthum  Lippe  kein  Koniglich 
l'reur.^ifcher  Etappeninfpector  angeftellt  wird,  die 
Difïerenzen  zAvifclitn  Quartiertrijgern ,  Vorfpannpflich- 
tigen  und  Suldaten  gemeinfchattlich  mit  der  Lippe- 
fchtii  Behorde  befeitigen,  und  ifi;  die  Etappenbehôrde 
bertchtJgt,  jedcn  UnterofTicier  oder  Soldaten,  der 
fich  thâiiicher  Mifshandlungen  feines  Wirths  oder 
eines  andern  Unterihancn  erlaubt,  zu  arretiren,  und 
an  den  Commandirenden  zur  wcitern  Unterfuchung 
und  Beftrafnng  abzuliefern.  Der  Etappeninfpector 
zu  Hildeeheini  ift  gleichfalls  verpflicbtet ,  BefchAver- 
den  ùber  die  von  Paderborn  ans  auf  Hildesheim 
inarfchirenden  Mililars  anzunebmen  und  moglichft 
zu  befeitigen. 

0  18.  Den  Etappenbehorden  wird  es  zur  befon* 
dern  Pflicht  gcmacbt,  darauf  zu  achten,  dafs  die 
Wege  in  einem  moglîcbft  guten  Stando  erbalten  wer- 
den; auch  haben  dicfelbeu  ibre  Aufmeiklamkeit  dar< 
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jQjQauf  zu  richten,  dafs  es  den  durchiraifchircndcn 
Trupppn  an  nichts  fehle,  was  diefclbcn  mit  Recht 
verlangen  konnen.  nnd  hat  iibcr  diefcn  Gegeiift.'-.nd 
der ,  don  Etappeninfpecior  vertretende,  Etappenconi- 
-mandant  zii  waclien,  mn  erforderlichcnfalls  boy  der 
Landepbphorde  Befchwerde  fuhren  zu  konnen.  Die 
<;on3m3ndirenden  OfFiciere  fowohl  \vie  die  Etappcn- 
behôrden  find  anpewiefen,  mit  Ernft  dahiii  zu 
tra<~hten,  dafs  zwifchcn  den  Bequartierten  nnd  den 
Soldaten  ein  gnter  Geifl:  der  Eintracht  crhahen  werde. 

§.  19.  Wahrend  der  Zeit  des  Aufenthalts  der 
Occupationsarmce  in  Frankreich  -wird  von  der  Halfte 
der  zii  diefer  Armée  marfchirenden  oder  von  derfel- 
ben  zuriiclikebrenden  Truppen  iiur  die  Halfte  der 
oben  aafgefùhrten  Preife  fiir  Portionen,  Rationen 
nnd  Vorfpann  M.  f.  \v. ,  boy  finem  dereinftigen  Iliick- 
marfch  der  Armée  in  Frankreich  aber,  fur  fammt- 
liche  atif  der  vereinbarten  Hiilfsmilitarftrarse  znrûck- 
liehrcnde  Truppen  nur  die  Halfte  der  Vergùiungs- 
preife  liquidirt  iind  br-richt'gt. 

^.  z'i.  Die  Dauer  diefer  Etappenconvention  wird 
von  jelzt  ab  vorlanfig  aiif  Vier  Jabre  feftgeftellt. 
Fur  den  Fall  eines  in  diefer  Période  eintretcnden 
Krirges  follen,  den  Umftânden  nach,  die  etwa  noth- 
Avendigen  abândrrndern  Befiinimungpn  durch  eino 
befondere  U«bereinkunft  regulirt  werden. 

0.  21.  Die  Moniglich  Preufsifrhen  Truppen, 
■^velche  anf  der  vereinbarten  Militai ftrafse  inftradirt 
\verden,  follen  jedeemal  von  dem  Inbalte'  diefer 
Convention,  foweit  es  nothig  ift,  voUnandig  unler- 
jricbtet  werden;  fo  Avie  auch  die  erforderlichen  Aus- 
ziige  fowohl  in  den  Etapp-^n  als  in  den,  felbigen 
zur  ATishiilfe  beygegebenen  Ortfchaftcn,  zur  Nach- 
richt  bekannt  zu   machen  nnd   zu  alTigiron   fmd. 

Zu  Urkund  delTen  ift  diefe  Uebereinknnft  in  du- 
plo  ausgefertigt  nnd,  nnter  Vorbehalt  Hochfter  Rati- 
fication, vollzogen  und  gegen  einander  ausgewech- 
felt  Avorden. 

So  gefchehen  Berlin  den  18.  Juny  1818.  und  Det- 
lïiold  den  zj.  Auguft  iSiS.  , 

(L.  S.)  Fr.  Pétri.  (L.  S.)    Graf  Lottvu. 

Cette   convention    a   été  ratifiée   par   S.  M.    le  roi  de  Pruffe, 
à  âU- la -Chapelle  le  g  Octobre  igiS- 
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6. 
Durchmarfch-  iind  Etappen- Convention ,    <'''^- I^ï3 
gefchlojfen   zunfchen   Preufsen   iind   Oldenburg  29,seçu 
Il  nier  jn  2^.  Septcmber  i8i8m   ratîficirt  den 
l^,  Mcii^z   1819» 

(Ibidem   18 19.  Nr.  11.) 

_^achdem  in  dem  Artil^el  iç.  des  awiTchen  Sr.  Ma- 
jeilât  dem  Konij^e  von  Preufsen  und  Sr.  Koniglichen 
Hoheit  dem  Grofsherzoge  von  Oldenburg  den  9.  April 
ï5?i7.  abgrfchloiïenen  Tractats,  eine  Militarftrafse 
durch  das  Fùrftenthum  Birkerfeld  znr  Erhaltung  der 
Vcrblndnng  mit  dem  Saarbriickifchen  und  der  Feftung 
SaarlouJs  ,  angrnommen  worden  ift,  fo  ift,  um  rùck- 
Cchtlich  der  Einrichtungen  auf  dem,  mittelft  diefes 
Tractais  belii  bien  Etappenpiatze  Birkenfeld  ,  die  nôr 
thigen  Verabredungen  gemeinfchafllich  zu  treffen,  un- 
ter  Vorbehalt  hôchfter  Ratification,  von  den  zu  die- 
fem  GefchafCe  fpeciell  committirten  und  bevoUniiich- 
tigten  Unterzeichneten ,  namentlich  dem  Freiherrn 
von  Wolzogen ,  Koniglich  Preufsifchen  Generaîmajor, 
Hitter  des  Konigljch  Preufsifchen  Ordens  pour  le 
mérite,  des  Kaiferlich  RulTifcben  St.  Anncuordpns 
jftcr  Claffe,  des'^rofsherzoglich  Weimarfchen  vveifsen 
Falkenord«ns  :fter  ClalTe,  Commandeur  des  Kaiferlich 
Oelterreichifchen  St.  Leopoldordens,  und  liitier  des 
Kojn'glich  Baierfchen  Max- lofephordens ,  und  dem 
Grufsberzoglich  Oldenburgifchen  Ober  -  Appeliations- 
gerichts  -  PrâUdenten  und  Bundestags  -  Gefandien, 
Commandeurs  des  Koniglich  Grofsbriliannifch  -  Uannô- 
verfchon  Guelphenordens  von  Berg,  Nacbftehendes 
auf  das  Veibindiichfte  verabredet  und  abgefchloUen 
^vorden  : 

Q.  I.  Die  Koniglich  Preufsifchen  Truppen  kom- 
men  ans  folgrnden  Ktappenorten  nach  Birkenfeld,  und 
gehtn  hinwicderum  von  Birkenfeld  nach  denfelben, 
aie:  Kirn  ^-^Meile,  Morbach  2  Mcilen,  Hermeskeil 
2|  Meile  und  Tholei  2|  Meiien.  Der  fctappe  Birken- 
feld ^verden  znm  Bchufe  der  Einq)iarti<;rTing  der 
durrhmarfchirenden  Koniglich  Preufsifcben  Truppen 
folgende  Ortfchaften  zugegeben,  aie:  Briicken,  Trauen, 
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tOiiQ  BuhJenberg,  Feckweiler,  Ellenberg,  Schmisberg, 
Beimeberg,  EUweiler,  Dambach,  Dienftweiler ,  Elch- 
wtiler  und  Eborii ,  Hambacb ,  Rinzenberg,  Gollen- 
berg,  Burbach;  und  bey  Dnrchmarfcbrn  grofser  Ab- 
theilungen  annorh:  Nobfeldfin ,  Giinb\vcil(;r,  Blei- 
derding^'n  nnd  Weierebach ,  Hoppftatten,  iliimbwei- 
1er,  Kofchweiler,  Achtelsbacb,  Mechrnbach ,  Abcn- 
iheuer,  Hattgenfteiu,  Schwollen  uiid  Niederbrom- 
bach. 

Die  dnrcbmarfchirenden  Trnppcn  find  gebalten, 
nach  jedera  diefer,  der  Etappe  Biikenfeld  bcygege- 
benen  Orle  zu  gehen,  es  fey  denn,  fiafs  diefelben 
Artillerie-  .M'initions-  oder  andere  bodeutende  Trans- 
porte mit  iich  fnhren.  Diefen  Transporten  ff^lbft, 
lîfbft  der  znr  Bewacbung  erforderlicben  M^nafcbafr, 
miilTen  rtels  folche  Ortfchaftm  angewiefen  werdeu, 
welrhe  hart  an  d-er  zu  nthm^nden  Sirafse  lifgen;  die 
mit  Pulver  oder  Munition  bfladpuon  Wagen  werden 
jo.doch  jcderzcit  auft^erhalb  der  Orie  in  einer  anîry- 
inellen*'»  EntFernnng  aufgefahren,  iim  mbglicbe  Un- 
gh'icltsfàlle  fur  die  Kinwohner  nnfrbadîirh  zo  marb-n. 

()  2.  Sanirotlirbe  KonigHrh  Pjenfsifche  durch 
daj  Fiirftentbum  Bivkenfeld  marfcbir^'odo  Trnppen 
iDulTen  blofs  auf  don  Ktappenidaiz  lîirkenfebi  inftra- 
dirt  -werden,  indem  l\>'  aufserdem  wrder  auf  Quar- 
tier noch  auf  Verptb^gnne;  AnTpriirh  njach^'n  komien* 
Die  IVlarfchroutfn  fiir  die  iiber  Bîm'rnfeld  niarfrhi- 
renden  Koniglirh  J'reuf^irchen  Truppen,  lîonneu 
blos  von  dem  honiglirh  Wreiirsifchcn  KripgvTninifte- 
rio  ,  imgleichen  von  d*:"m  Generaiconmiando  am  Nie- 
derrhein  mit  Gûltigkeit  auseeftellt  vverdcn.  Auf  die 
von  anderen  Bebôrden  gegebf  nen  MaîTchrouten  Avird 
weder  Quartier  noch  Verjjflepung  verabfolgt. 

In  den  von  den  obtn  ervvahnfen  Behorden  aiis- 
ziiftellenden  Marfcbroutcn  ift  die  Zabi  der  Mannf'haft 
(Ofliciere,  Unterofficiore  und  Soldaten;  «nd  Pfcrde, 
wie  die  ihnen  ziikommende  V'erpflcgung  «nd  der 
Bedarf  der  Transportmittol  gcnau  zn  beftinimm. 

Inebcfondere  ïii  darauf  zu  achien ,  dafe  die  Be- 
hbrden  von  den  Truppeiimarfcben  frnlizeitig  genug 
in  lïenntnifs  gefetzt  werden,  und  wird  zu  dem  Ende 
FoIgendt'B  brRimnit  : 

Die  Detafchements  untcr  20  Mann  konnen  nur 
den  erflen  nnd  funfzehnten  eines  jeden  Monats  von 
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dem  letzten  Preufsifchen  Haupt-Etappenorte  ab^e-  f  QtÔ 
hen  (wiilrigenfalls  lie  weder  Quartier  noch  Verptle- 
gimg  erhaiien) ,  follen  aber  nie  ohne  eînen  Vorge- 
feizicn  roarfcbiren.  Von  diefer  Regel  find  allein  aus- 
genoramen  di&jenigen  Militar  -  Arreftanten,  deren 
Transport  keinen  Auffchnb  leidet. 

Den  Detafchements  bis  zii  50  Mann  ift  Tags  zu- 
vor  ein  Quariiermacher  vorauszufchicken ,  um  bey 
der  Elappenbeborde  das  Noihige  anzumelden. 

Vor  der  i^kunft  grofserer  Detafchements,  bis  zu 
einem  vollen  liaîaiHon  oder  einer  Eskadron ,  mnfs 
die  Etappenbehôrde  wenigftens  drey  Tage  vorher 
benachrichtigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons,  Es- 
cadrons oder  mehrere  Truppen  gleichzeitig  marfchi- 
ren  ,  fo  mufs  nicht  allein  die  Etappenbehôrde  -we- 
lîigftens  acht  Tagc  zuvor  henachrichtigt  werden,  fon- 
dern  es  foll  anch  die  Grofsherzoglich  Oldenburgifche 
Laudesregiening  des  Fiirftenthnms  Birkenfeld  wenig- 
ftens  acht  Tage  zuvor  henachrichtigt  und  requirirt 
werden.  Aufeerdem  foll,  wenn  eins  oder  mehrere 
Regiraenter  gleichzeitig  durchmarfcbiren ,  denfelben 
ein  commandirter  Officier  ^venigftens  drey  Tage  zu- 
vor vorausgehen  ,  um  wegen  der  Dislocation,  Verptle- 
gung  der  Truppen,  Geltellung  der  Transportmittel 
u.  f.  w.  mit  der  die  Direction  iiber  den  Etappenort 
Birkenfeld  fùhrcnden  Behorde  gemeinfchaftlich  die 
nothigen  Vorbereitungen  fiir  daa  ganze  Corps  zu 
treffen.  Diofer  comraandirte  Officier  mufs  von  der 
Zabi  und  Siarke  der  jLegimenter,  von  ihren  Bedarf 
an  Verptlegung,  Transportmitteln ,  Tag  der  Ankunft 
XX.  f.  w.  fehr  genau  inftruirt  feyn. 

0.  ?.  Die  diirchmarfcliirendcn  Truppen  ktinnen 
blofs  Ein  Nachtiagcr  verlangen.  Ruhetag,  oder  ein 
noch  langerer  Aufcnthalt,  lindet  nicht  Statt. 

Einzelnen  Benrlauhten  und  fonft  nicht  im  Dlenfte 
befindlichen  Militar- Perfonen  "wird  weder  Recht  auf 
Quartier,  noch  auf  Verpllogung,  gegeben;  diejenigeii 
Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und  zur  Ver- 
pflegung  bercchtigt  lind,  rrhalton  folche  bey  den 
EinwoUnern.  Die durchmarfchirendcn 7>uppen, welcho 
der  Marfchroute  gemafs  bey  den  Unlenhanen  ein- 
quartiert  -werden,  erhaiien  auf  die  Anweifung  der 
Etappenbehôrde,    und  gegen  auszuftellende  Quiitung 
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jQjO  des  CommanJircnden ,  die  Natnralverpflegung  vom 
Quartier\virth<^,  indem  Niemaiid  ohne  V<^rpilcgnng 
fernerhiii  einqnartiert  werdcn  fo!î.  Aïs  allgemeine 
Bçfcel  vvird  in  diefer  Hinlichl  ftllgeftellt ,  dafs  der 
OUicier  fowohl,  \vie  der  Soldat,  mit  dem  Tifche 
feines  VVirths  zufrieden  feyn  mnfs. 

Um  jedoch  fchicchter  Bel^oftigung  von  Seiten  des 
Wirihs,  wie  ubermafsigrn  Ford-rungen  von  Seiten 
des  Soldaten  vorzubeugen,  wird  Folgendes  beftimmt: 
Der  UiiteiofHcier  und  Soldat  niid  ^ede  zum  Mi- 
litar  gehorende  Perfon,  die  nicht  dcn  Rang  eines 
OfRciere  hat,  kann  in  jedero  Njchtquarti^-T  verlan- 
gen:  zwey  Pfnnd  gut  ausgebackenes  Brod  ,  ein 
halb  Pfund  Fleifch  und  Zugemùfe ,  fo  viel  des  Mil. 
tags  nnd  Abends  zu  einer  reichlichrn  Mahlzeit  ge- 
hort;  des  Morgens  zura  Fiùhftack  kann  der  Soldat 
weiter  nirhta  verlangen ,  fo  wenig  wie  er  berechtigt 
ift,  vôn  dem  WirtheWein,  Bier,  iîranntwein ,  oder 
gar  Caltee  zu  fordern  ;  dagcgen  foll  die  Ortsobrig- 
lîeit  dafûr  forgen ,  dafs  hinieichender  Vorrath  von 
Bier  und  Branntwein  in  jed«îru  Orte  vorhanden  ift, 
und  dafs  der  Soldat  nicbt  liberthcuert  wird.  Die 
SubalternolTiciere  bis  zum  Capitain  excl.  crbalten 
aufser  Quartier,  Holz  und  Licbt,  das  noihige  Brod, 
Suppe,  Gcmiife  und  ein  halb  Pfund  Fleifch,  ailes  vom 
Wirthe  gehorig  gekdcht,  auch  iVliltags  und  Abt^nds 
bey  jedi^r  Mahlzeit  eine  Bouteille  Wein;  Morgrns 
zum  Frûbftiick  Caffee  und  Bntterbrod.  Der  Capi- 
tain kann  aufser  der  oben  ervviUinien  Verpfl^gl!ng 
des  Mitiags  noch  ein  Gericht  verlangen.  Fiir  diele 
Verptl'gung  "\vird,  nach  vorgangiger  Liqnidarion,  von 
dem  l'iomglich  Preufsifchen  Gouvernement  folgende 
Vergiitung  bezahlt: 

Fiir  den  Soldaten      ...     4  Ggr.  Gold, 

—  UnterofHcier     .     ,     4    —        — 

—  Subalternofficier  .12    —        — 

—  Capitain     .     .     .     16    —        — 
Staabsoiyiciere,    Oberften  und  Générale  bekoftigen 

fich  auf  eigene  Rechnung  in  don  Wirthsbaufern  ;  in 
folchen  Orten ,  avo  diefes  nicht  ihunlich  feyn  follte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1  llthlr.  Gold,  der  Oberft  und 
Goneral  i  Rthir.  12  Ggr.  Gold.  wogegcn  der  Quartier- 
trager  fur  anftândige  und  reichliche  Kofi  forgen  mufs. 
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D'ifïe  Vergùtnng    wird    von  den  betreffenden  Slaabs-  TQtQ 
ollic-lcfen    unmittelbcr    berichtigt.  ^    ^ 

Weiber  und  Kinder  foHon  in  der  Regel  vveder 
Quartif^r  noch  Verptlegung  erhalten.  Sollte  jedoch 
aiîbiiahmsweiCe  dies  lùchi  verunodeii  werden  kônnen, 
fo  iîi  diefe  Berechtigung  auf  Quanier  und  Verptle- 
gong  in  der  INÎarfchroTUe  befonders  zu  bemerken, 
nnd  werden  alsdann  fowohl  die  Frauen  als  die  Kin- 
der, gegen  die  oben  feftgefetzte  Entfchadigung,  den 
SoLlsteii  gleich  ,  einquartiert  und  verpilcgt. 

Dagegen  klinnen  die  Frauen  und  Kinder  der  Offi- 
clere  auf  Quartier  und  Verptlegung  nie  Anfpruch 
machen. 

Solîten  hin  und  wicder  durchmarfchirende  Konig- 
lich  Preufsifche  Soldaten  ira  Fiirftenthum  Bitkenfeld. 
krank  werden,  fo  foHcn  felbige,  infofern  fie  trans- 
pcriirt  werden  liônnen,  nacb  dem  nâchften  Konig- 
lich  Prenfdifchen  Etappenorte  gebracht  werden,  und 
die  d.'izu  erfcrderlichen  Fnhren ,  gegen  die  ^.4.  be- 
ftimmte  Vergûtung,  Grofsberzoglich  Oldenbnrgifcher 
Seite  geftellt,  diejenigen  Kranken  aber,  deren  Ge- 
fundheitezuftand  den  Transport  nach  der  nâchften 
Etappe  nicht  gefiattet,  in  eine  von  der  Etappenbe- 
hcirde  zu  Birktnfeld  zu  beftimmcnde  Krankenanftalt 
dafelbft  untergebracht ,  und  fo  lange,  bis  fie  trans. 
portabel  find,  in  felbiger  auf  Koften  des  Koniglich 
Preofsifchen  Gouvernements  verpHegt  werden,  wobey 
dem  Koniglich  Preufsifchen  Etappeninfpector  zu  Trier 
frey  bleibt,  fo  oft  es  ihm  nothig  dûnkt,  felbft  nach" 
zufehL'n ,  dafs  die  in  Birkenfeld  befindlichen  Kranken 
gut  abgewartet  uni   bfthandelt  werden. 

Die  Etappenbehorde  und  Ortsobrigkeit  muITcn 
pehorig  dafur  forgen ,  dafs  den  l'ferden  ftets  mi3g- 
lichft  g"te,  reinliche  Stallung  angewiefen  werde. 
Ift  der  Einquartierte  mit  der  feinen  Pferden  ange- 
wiefenen  Stalking  nicht  zufrieden,  fo  hat  er  feine  Bc- 
fchvverde  bey  der  Orlsnbrigkeit  anznbringcn;  dage- 
gen  i(l  es  bey  nachdnicklicher  Strafo  zu  unterfagen, 
dafs  die  Miliiiirperfnnen  die  Pferde  der  Quanierwirihe 
eigeniiiachtig  aus  dem  Stalle  ja^en ,  und  ihre  Pferde 
hineinbringen  laiïen.  Die  Fourage- llatîoncn  Averdcn 
auf  Anweifung  der  Etappeubchoi;de  und  gegen  Quii- 
tung  des  Empfangers  aus  eincm  irn  Etappen- Haupt- 
orie   zu   elablirendeu   Magazine  in  Eropfang   gcnonx- 
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jQjQnion,  und  die  dabey  et-wa  entftehenden  Streitîgheiten 
Averden  von  des  Etappenbehord''  fofort  regnlirt.  VVol- 
len  die  Genieinden  die  Fonrape  felbft  an.sgeben,  wel- 
ches  ihnen  jederzeit  freyftcht ,  nnd  wobey  es  den 
OrtfiObrioheiten  liberlalTen  ift,  die  Art  der  Licferung 
anzuordnen,  fo  hat  ebenfalls  ein  Connnandiner  des 
Dotafchements  die  Fourage  ziir  weilern  Diftribution 
in  Empfang  zu  nehmen.  Von  den  Quartierwirthen 
febft  darf  in  keinem  Falle  glatte  od<;r  ranhe  Fourage 
gefordert  Averden.  Die  Lieferung  der  Kationen  foll 
von  der  mit  der  Direction  iiber  die  Miiitârftrafse 
beauftragten  Behôrde  halbjâbrig,  oder  zu  "vvelcher 
Zeit  es  vortheiihaft,  ôffentlich  licitirt  und  den  Min- 
deftfordernden  ubertragen  werden.  Der  Kbniglich 
Preiifsifche  EtappeninTpector  mufa  zu  diefer  Licita- 
tion  eingeladen  Averden ,  und  kann  darauf  antragen, 
dafs  ein  zweyter  Licitationstermin  anberaumt  wird, 
wenn  ihm  die  Preife  zu  hoch  fcheinen.  welchcs 
die  Grofsherzoglich  Oldenburgifche  Behorde  nicht 
verweigern  kann. 

In  denjVnigen  Fallen,  wo  die  Fourage  nicht  aas 
dem  Magazine  genommen,  fondern  befunderer  Um- 
ftande  wegen  von  der  Ortsobrigkoit  geliefert  ift^  er- 
halt  diefe  denfelben  Preis ,  vvelchen  der  Lieferant 
erhalten  haben  Avûrde,  "xvenn  aus  dem  Magazin 
fouragirt  wâre. 

Die  durch  Fouragelieferung,  Avie  aurh  die  xibri- 
gen  durch  die  Mundverpflegung  nnd  Sielhing  des 
Vorfpanna  entftehenden  Roften  ,  Averden  vierieijahrig 
berechnet,  und  vom  Koniglich  Hreufsifchen  Gouver- 
nement baar  berichtigt.  Die  mit  der  Liquidation  zu 
beaufiragenden  gegenfeitigen  Behorden  Averden  lich 
iiber  die  Form  des  Rechnungswefens  noch  vveiter 
verftandigen  und  einigen. 

Ç  4,  Die  Transportmittel  werden  den  durchmar- 
fchirenden  Tnippen  auf  AnAveifnng  der  Etapp<  nbe- 
horde  und  gegen  Quitlung  nor  in  fofern  A'erabreicht, 
als  dcshalb  in  Aen  formlichen  Marfchrouten  das  Nô- 
thige  bemerkt  worden. 

Nur  diejenigen  Militarperfonen,  welche  unter- 
wegs  erkrankt  lind,  konnen  aulserdem,  und  zwar 
gcgen  Quittung,  und  nachdem  die  Unfahigkeit  zu 
nïarfchiren     durch     das    Atteftat    eines     approbinen 

Arztes 
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Arztes  oder  Wundarztos  nachge-vviefen  wordcn ,  anf  QiQ 
Transporimittel  ztir  Fortrchsltuug  in  das  nacbfte  ^  ^  <> 
Etappenhospital  Aiirpruch  machsn.  Die  quartierrriLÎ- 
clî'^nden  ComrnandirUn  dùjfen  anf  l^eine  Weife  Wa- 
geii  oder  Meitpferde  fur  lich  requitiren,  es  ffy  d«Mîn, 
dafe  He  li'^h  durch  fchriftliche  Ordre  des  Régiments- 
Commandeurs,  als  Hazu  berechiigt,  legitimiron  Uôn- 
nen.  Die  Traneporimittf;!  werden  von  eiuem  Nacht- 
quartier  bis  znm  and^-rn  ,  d.  h.  von  einem  Etapp^-n- 
bezirk  bis  zum  rachften  g*  ftt  lit  ,  und  die  Art  der 
Stellung  bicibt  den  Lande^bf horden  ganzlich  tiber- 
laffen.  Die  durchmarfchirend'  n  Tmppen  lind  gebal- 
ten,  die  Transportmiitel  bey  der  Ankunft  Jm  Naeht- 
quartier  fufort  zu  enilslîtn;  dagegcn  miifs  von  den 
Behordcn  dsfùr  gefor.'^t  Averden,  dafs  es  bry  dem 
Abmarfohe  der  Tmppen  sn  den  i.cjthigen  frifchen 
Tran^portmittelr.  nicbt  fehie,  mid  foîche  znr  jjfhôri- 
gen  Z''it  einlrelh'n.  Die  dntv-hmarfchirenden  Tmp- 
pen oder  einzeln  reifende  IVlilitarperfoneu,  >ve]rhe 
anf  der  Etappe  Birlientold  eintrelt-n,  werden  dea 
andern  Rlorgen  wei^cr  gefchafft.  Sie  konnen  nu»- 
dann  verlan^en,  dfi)(rlben  Ta,^  weiter  trarisportirt 
zu  werden,  wenn  desbalb  Taps  zuvor  eine  ordn'.ings- 
maftise  Anz*ige  gemarht  vvordc  n  ,  Avidrigcnfalls  luùf- 
fen  lie,  wenn  fie  g!«'ich  weitrr  und  dopo<  Ite  Elap- 
pen  zunirlilcfl:''"  wollin,  auf  eigtne  K  jfîen  Extra- 
poftpferde  nehm'^n.  Dph  betrefFend<^n  Oiriclcfen  vi'ird 
es  bey  eigenor  Verantwortnng  zur  befondern  Ptlicht 
gfmacht,  daranf  zn  -achten,  dafs  die  Wagen  uiiter- 
•\veg8  nicht  dnrch  l'erf'>nen  erfchwert  werden, 
wei«;he  znm  Fabren  kcin  Recht  haben,  iind  dafs  die 
Fuhrleute  keiner  iibeln  I>*bandlnn2  au^gefelzt  find. 

Ai6  Vereiitune:  fiir  die  Vorfpaniie  -vvird  von  dem 
Konigl.  Pr^ur^ifcben  Gouvernement  fiir  jede  Meile 
Tjnd  fiir  jedes  Pferd  incl.  des  Wagens,  w<  nn  ein 
folcher  erforderlich  ift,  die  Summe  von  6  Ggr,  Gold 
gezahlt.  Sollie  es  an  der  erforderhVhen  Zahl  von 
Pferden  fehlen,  und  deshalb  Ochfenfuhren  gpftellt 
werden,  fo  \vird  als  Grundfatz  der  Vergiitutis  aut- 
gefteilt,  dafs  ein  mit  zwey  Ochfon  befpannler  VVag-^n 
8  Ggr.  G(dd  und  bey  mcbrfp.innigen  Fnhren  jeder 
vorgelegte  Ochfe  mit  4  Ggr.  Gold    vergiitet  wird. 

Die   Entfernnng    von   einem   N»cbl(|uartier    in    das 
•  andere  wird  der  Enlfernung  des  Etappcii- Haiiptort^, 
Nouveau  Recueil    T.  V.  S 
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jOiOnach    dcr    oben   angegebenen    Entfermmg,    bis    znm 

*      andern  gleich   gerechnet ,    die  Fuhrpflir htigen  mogeu 

eiiien  weiiern  oder  «abern  Weg  zuriicligelegt  haben. 

Der  Weg    der  Fnhrptlicbtigen  bis  zum  Anfpannungs- 

Orte  wird  nicht  mit  in  Anrechnung  gebracbt. 

Die    Fufsboten   und  Wegweiftr    dùrfen    von    dem 
Mi'itâr    nirht    eigerimachtig   gcnoiriinen ,    vielweniger   » 
iijit    Gewalt    gezwungen    -werden,     fondern    es    find   ' 
folche    von    den    Obrigkeiten   des    Orts,     ^vorin    das - 
Machtquartier     ift,     oder    wodurch     der    Weg    gebt, 
fchriftlich  zu  requiriren,  und  die  Requirenten  haben 
darûber  fofort  zu  quittiren.      Nach    vorgângiger   und 
rirhtig  befnudcner  Liquidation,  welche  jedesmal  dem 
Eiappeninfpector    vorzulegen  ift,  urn   die  Richtigkeit 
der   angegebenen  Entfcrnung  zu  priifen  und  zu  atte-  . 
Itiren,  foil  das    Botenlohn   fur  jede   Meile  mit  4  Ggr. 
Gold  vcTgiitft    Averden ,    -wcbey  der    Rûckweg  nicht 
zu  recbnen  ift. 

Es  foll  in  Trier  ein  Koniglich  Preufsifcher  Etap- 
peniiifpfCtor  angeftellt  werden,  deU'en  Beftimmung 
dahin  geht,  fiir  die  Aufrechihaltung  der  Ordnung 
und  Richtigkeit  der  Liquidationen  Sorge  zu  tragen, 
und  etwanigtn  Belchwerden,  foviel  wie  moglich,  ab- 
zuhelfen.  Er  hat  aber  keine  Autoritàt  uber  die 
Grofsherznglich  Oldenburgifchen  Unterthanen.  Soll-  ' 
ten  hin  und  wieder  Difterenzen  zwifchcn  den  Be- 
quartierten  und  den  Soldaten  entftthen,  fo  werden 
folche  von  der  Etappenbehbrde  und  den  comman- 
direnden  Officieren,  Avie  auch  von  drm  oben  er- 
wahnten  Etappeninfpector ,  in  foweit  deffen  Anfent- 
halt  in  Trier  folches  gcftattet,  gemeinfchaftlich  be- 
feitigt.  Die  Etappenbehorde  ift  bercchtigt,  jeden 
UnterofTicier  und  Soldaten,  welcher  lich  thatliche 
IVIifshandlung  feines  Wirths  oder  eines  andern  Un- 
terthanen eilaubt,  zu  arretiren  und  an  den  Com- 
roandirenden  znr  weitern  Unterfnchung  und  Beftra- 
fung    abzuliefern. 

Den  Etappenbehijrden  wird  es  noch  zur  bcfondern 
rftirht  gemacht  werden,  darauf  zu  achten ,  dafs  die 
MVe°e  fteta  im  guten  Stande  erhahen  werden,  und 
iibeihaupt  haben  diefelben  ihre  fteie  Aufmerkfara- 
keit  darauf  zu  richten ,  dafs  es  den  durchmarfchiren- 
den  Truppen  an  nichts  fehle,  \vas  diefelben  mit 
Recht    und   Billigkeit    verlangen   konnen,    auf  wel- 
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chen  Gepenftand  der  Etappeninfpector  gleicbfalls   211  lOlQ 
acluea   bui,  und  bey  den  Landebbehorden  Befchwerde  ^ 
iùhren  kann. 

Die  commandirenden  Offiriere  fowohl,  wie  die 
Euppenbehorden,  find  anzuu  cifen  ,  ft«its  irjîi  Eifer 
und  Ernft  dahin  zu  trachtcn,  dais  zwifcheo  den  Bti- 
quartierten  und  den  Soldaten  ein  guter  Geift  dtr 
Éimracht  erhalten  werde.  und  dafs  die  Kinwohn.r  in 
Beziehung  auf  ihre  deutfchen  Brùder  \vi!lig  diejeni- 
gon  Lafien  tragen,  welche  dtr  Natur  der  Sache  \\^ch 
nicht  ganz  g^hoben,  aber  durch  ein  billigee  Beiieh- 
men  von  beidon  Seiten ,  fehr  gemildert  werden 
liunn<%n. 

Die  Koniglich  Prrursifchen  Truppen  ,  -vvelche  anf 
den  Etappeiiplatz  Birk'.nf«,Id  ii;ftradirt  werden,  fo!- 
len  jedtsinal  von  dem  Inhalte  dîcfer  Convention,  fo 
Aveit  fs  nolhig  ift,  vcllftandig  unterrichtct  werden, 
fo  wie  die  erfo'-derJichen  Anczùge,  fow(»hi  în  der 
Etappe,  als  in  den,  felbiger  zur  Aushùlfe  bcyge^e- 
benen  Onfchaften  zur  Nachricht  bekannt  geinacht 
und  afhgirt  ^verden  kônrien. 

Die  vorflchende  Etappenconvention  foll  vom  iftea 
October  d.  J.  an  in  Kraft  treten,  auch  auf  Z- hn 
Jahre  vom  befagten  Dato  an  gûltig  feyn,  fo  wic  such 
die  feit  den  9.  April  1817.  bie  jetzt  durch  das  Ftir- 
fienthuni  Birkenfeld  ftatt  gefundenen  Durchmârfche 
Koniglich  Preufùifcher  Truppen  nach  iXcva  Inhalte 
diefer  Convention  liquidirt  und  vergiitet  wevden 
foilen.  Es  wird  dabey  feftgefctzt,  dafs  fur  den  Fall 
eines  in  der  angenommcnen  Frift  von  10  Jahren  aus- 
brechciiden  Kricgee,  den  Umftanden  nach,  die  ctwa 
fjoihwciidigen  abândcrnder  Beliimniungcn  durch  eîne 
befondere  Uebereinknnft  regulirt  werden  foUen, 

Zu  Urknnd  dellon  ift  diefe  Uebereinkunft  in  du- 
plo  aasgefertigt,  und  unler  Vorbehalt  hochfter  Katifi- 
cation  vollzogen,  und  gegen  einander  ausgewechfelt 
•\vorden. 

So  gefchehen  Frankfurih  am  Main,  den  28.  Septcm- 
ber  1818. 

(L.  S.)     LunwiG  V.  WoLzoGCN.        (L.  S.)     v,  Berg. 

Cette   convention    a   été    ralifiéo    par   S.  M.    le  Roi   da  PrulTe, 
le  ly.  Mars  j8»9- 
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32. 

18  ï  8  Convention  conclue  entre  S.  yt  le  Duc  de 

^^^^y- Naffau  et  les  cours  de  Bavière^  de   JVur- 

îembeîg^   de  Bade  et  de  I-Icjje-Darmftadt 

pour  l'extradition   réciproque  des   dcferteurs 

et  des  vagabonds .j  publiée  le  isMay  18I8. 

{^yerordiningshlatt  1818.    p.  132.) 

1. 

Behanntmachjtng),  die  wegen  ivechfelfeit'iger 
XJehernaliine  lier  Vaganten  inid  anderer  Aiisge- 
wiefenen  zwiJcJieii  deni  Grofsherzogthuin  Ilejjen 
iind  dem  HerzogtJiuin  AcfJJ'aïc  abgefchlojj'ene 
Uehereinkunft  hetreffend^  vom  6.  May  1 8 1 8- 

Oeîne  Herzogl.  Dnrchiaucht  find  nachftehender  zwi- 
fchen  den  Hôfen  za  Mûnchen,  Stuttgardt,  Carlsruhe 
und  Darmftadt  beftehenden  Uebercinkunft  wegen 
"wechfelfeitiger  Uebernahme  der  Vaganten  und  ande- 
rer Ausge>viefenen ,  auf  desfalHige  Eirladnng  hinlicht- 
lich  des  Herzoglhiims  NalTau  gegen  da?  Grofaherzog- 
thum  HelTen  mit  den  naheren  Beftimmungen  bey- 
getreten  : 

2.  dafs  zu  Uebergabs-Orten  fur  Transporte  aus  dem 
Herzogthum  NafTau  In  das  GrofsherzogthnnQ  Hef- 
fen  die  Orte:  Friedberg  und  Vilbel  fiir  die  Pro- 
vinz  HelTcn,  Ruirelsheim  fur  die  Hrovinz  Starlien- 
burg,  und  Mainz  fiir  die  Provinz  RheinhefTen,  und 
fur  Transporte  aus  dem  Grofsherzogthiim  HelTen 
hierher  die  Orte:  Ufingen,  Hocbft  und  Hochheim 
beftimrat  worden  find,    und 

g.  dafs  die  Wirkfamkeit  diefer  Convention  mit  dem 
I.  Juny    beginnen  foll. 

Herzogl.  Landesregierung  ift  mit  der  VoIIziehung 
gegenwartiger    Convention   beauftragt,    Avelche   hier- 
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dnrch   niittelft  Abdriîck  in  dem  Verordnungablait  zur  TQiQ 
offeiulichen  Kenntnifs    gebracht    wird. 
Wiesbadcn,    den    18.  May    i8i8. 

Herzoglich  NalTauifches  Staats -Minifterîum. 
Freiherr  von  Marschall. 


VehereinJcunft  wegen  wechfelfeitiger  Vehernahnie 
der  J^aganteîi  und  anderer  ylusgewiefenen. 

5.  I.  VJ'\<i  cnntrahirenden  hoben  Souverains  ver- 
bînden  fich,  Niemand  aus  Ihrem  in  einee  Mitcontra- 
henten  Staatsgebiet  auszuweifen,  der  nicht  ein  An- 
geboriger  des  Staats  ift,  dem  er  zugewîefen  wird, 
und  darin  frin  Heîmwefen  zu  fuchen  bat,  oder  \ve- 
nigftens  diuch  d.is  Gtbiot  dfiJXelben,  aïs  ein  Angehô- 
rigrr  eines  riickwarts  liegenden  Staats  nothwendig 
den  Weg  nehmcn  mufs. 

^.  2.  Als  Staatsangeborige,  deren  Uebernabme 
von  Seiten  der  Contrahenten  Avechfelfeitig  nicht  ver- 
fagt  werden  kann,    liiid  an/.ufohen: 

a.  aile  diejenigen,  derCn  Vater,  oder  wenn  fie  aufser 
der  Ehf;  erzeogt  wurden,  deren  Mntter  zur  Zcit 
ihrer  Geburt  in  der  Eigenfchaft  eines  Untertbans 
mit  dem  Staate  in  Verbitidung  geftanden  ift,  oder 
welche  ausdrucklich  zu  Unterthanen  anfgenommen 
worden  lind,  ohne  nachher  wieder  aus  dem  Un- 
terthansvcrband  enilalTfn  \/orden  zn  feyn ,  und  ein 
anderweiiiges  Heimatrecht  erworben  za  haben; 

b.  diejenigen,  welche  von  hrimatlofen  Eltern  zu- 
fallig  innerb:iib  des  Staatsgobiets  geboren  jind,  fo 
lange  fie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
thaiienrecht   durch  ausdruckliche  Aufnahme  erwor- 

.  ben,  oder  fich  dafelbft  niit  obrigkeitHcher  lîewil- 
liguns  vorheirathet,  oder  darin  mit  Connivenz  der 
Obriglu'it  -/.^hn  jahre  lang  gewohnt,  oder  Avcnig- 
Ilens  als  ftlbftftandig  ein  Gewerbe  getrieben  haben; 

C.  rerfonen,  welche  z\v3r  wedf-r  in  dem  Staatsgebiet 
geboren,  noch  zu  Unterthanen  dafelbft  aîjfgenom- 
inen  worden,  hingegcn  l'iach  Aufgebung  ihrer  vor- 
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jQjQ  h^'ripen  ftaatsbnrgerrecbtlichcn  Verhaltnjlle,  oder 
Tiilt  als  h(  imatlos  dadnrch  in  niihere  Verbinduiig 
mit  dem  Siaate  getreuii  find,  dafs  lie  mit  obrig- 
keitlicher  Be\vi!liguiip:  dafelbft  geheirathet  haben, 
oder  dafs  ihir  n  wiili.r' nd  einrs  Zcitranins  voii 
z^hn  Jahren  ftilifchweigend  geftaitet  wiirden  ift, 
daiin  ihren  Wohijlitz  za  haben,  oder  als  felbftnaii- 
dig   ein*  Gewcrbe  zu  treiben. 

Zu  Begriindnng  einer  Anfprache  an  den  Siaat 
dni-ch  Verheirathung  ift  es  nicht  hinreichend ,  dafs 
der  G-eiftliche  in  der  gevvohnHchen  Ordnurg  die 
Tranung  voHzogen  hat,  rondern  es  wird  erfordcrt* 
daft;  der  Diftricts- lieamte,  in  dcITen  Amtsbezirh  die 
Trauung  gefchehen  ift,  diefelbe  dnrch  eine  fchrift- 
liob  ansgoftellte  amtliche  ErJilarung,  als  zulafTig  an- 
eikannt:    bat. 

§.  3.  Wenn  ein  Landftreicber  ergriffen  wird.  der 
5n  einfîm  Staat  ziifiillig  geboren  ift,  in  eincm  andrrn 
aber  das  Unterfhanenrecht  erworben,  cider  mit  obrig- 
3^eiilich«^r  Bcwiil'gung  fich  vcTh^nrathet ,  oder  dnrch 
y.phnjahrigen  Aufenibalt  und  Treibung  eines  Gewerbs 
fi'h  einheiniifch  gemacht  hat;  fo  ift  der  letztere 
S'.aat  vorzngsweife  ihn  aiifzunehmen  verbunden. 
Trilït  das  Untcrfhanenrecht  in  einem  Staat  mit  der 
Vcrheirathnng  oder  zebnjâhrigcr  Wobnung  odor  Ge- 
^vcrbtreib^ng  in  einem  andern  ziifammen  ,  fo  ift  das 
crfte  Vcrhaiînifs  enifchfiidend.  Ift  ein  Heiinatlofer  in 
cincni  Siaate  mit  obrigkciilicher  Bcwilligung  in  die 
Ehe  gotreten,  in  einem  andern  aber  iiach  f einer  Vcr« 
heiralhnng  wàhrcnd  des  beftimmten  Zeitranms  von 
zehn  Jahren,  als  fefshaft  oder  Gevverbe  treibend, 
peduîdet  -worden  ;  fo  mufs  er  in  dem  Letztern  bey- 
behalten  werden. 

J5  4.  Siîid  bey  einem  Vaganten  lïeinc  der  hier 
aufgeziihiten  Beflimmungen  anwendbar  oder  erweis- 
lich  :  fo  hat  derjenige  Siaat,  \vo  er  fich  zufallig  be- 
lindet,  ihn  proviforifch  bey/.iibehalten. 

0.  ç.  Verhriralhete  l'erfonen  weiblirhcn  Ge- 
fchlechts  find  dem  Staale  znzutheilen,  Avelehfim  der 
Ehenr.ann  vevmijiie  eines  der  angefiihrten  VerbaJInifle 
£!igf'hort.  Wittvvcn  lind  nach  eben  dcnfclben  Grnnd- 
fatzen  zn  beban.lelnj  ce  ware  denn,  dafs  wâhrend 
ihrcs  Wiiiwcnftândc?  cine  Vcrandcrung  einirate,  durch 
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welche    Ge    nach   den   Grundfatzen    diefor   Ueberein-  jCjO 
kunft  ein  anderes  Aufenthaltstecht  erhieltcn, 

Q.  6.  Befinden  fich  unter  einer  heimathlofen  Fa- 
mille Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  fonfl  ^ve- 
gen  des  Unterhalts,  den  Oe  von  den  Eltern  ge- 
niefaen,  von  denfelben  nicht  getrennt  werden  kôiinen: 
fo  find  folche,  ohne  RiickGcht  auf  ibren  zufalligpn 
Geburtsort ,  in  denjenigen  Staat  zu  verweifen,  wel- 
chem  bey  ehelichen  Kindern  der  Vater,  oder  bey  un- 
chelichen  Kindern  die  Mutier  zugehort.  Wenn  die 
Mutter  nicht  mehr,  fondern  nur  noch  der  Vater  am  Le- 
bcn  ift,  fo  folgen  die  Kinder  dem  Foro  des  Letztern. 

§.  7.  Hat  ein  Siaatsangchoriger  durch  irgend 
eîne  Handiung  fich  feiiies  Biirgerrechte  verluftig  ge- 
inacht,  ohne  in  eineni  andern  Slaate  ein  Aufenthalts- 
recht  er-vvorben  zuhabcn;  fo  kann  der  Staat,  dena  er 
bisher  zngehort  batte,  der  Bcybehaltung  oder  Wie- 
deranfnahme  deffelben  fich  nicht  entziehen. 

J).  8.  Handlungsdieuer,  IlandAverkfgefeilen,  Zog- 
liïige  und  Dienftboten  erwerben,  fo  lang  fie  in  die- 
fer  Eigenfchaft  in  Dienften  ftehen,  oder  um  des  Un- 
terrichts  und  der  Erzithnng  willen  ,  ohne  felbûftiin- 
dig  zu  feyn,  irgendwo  verweiien,  darch  den  blofsen 
Aufenthah,  wenn  folcher  auch  langer  aie  zehn  Jahr 
dauerte,  kein  Wohnfitzrecht.  Doch  hangt  es  von 
dem  Gutdùnken  cines  jeden  Staats  ab,  einen  Zeit- 
punct  zu  bcftiromen,  nach  dellen  Ablauf  ein  Hand- 
lungsdiener,  ein  HandwcrUsgefelle  oder  Dîenftbote 
berechtigt  ift ,  in  dem  Orte,  wo  cr  treu  und  fleifeig 
gedient  hat,  um  das  Uiirgerrecht  anzufuchen. 

§.  9.  Denjenigen,  tricher  als  Landftreicher  oder 
aus  irgend  einem  andern  Grande  ausgewiefen  werden, 
hirjgegen  in  dem  benachbarten  Staaie  nach  den  hier 
feftgefetzten  Grundfatzen  kein  Heimwefen  anzu- 
fprechen  habpn,  ift  letzterer  den  Ëintritt  in  fein  Ge- 
biet  zu  geflatten  nicht  fchnldig;  es  wùrde  denn  ur- 
knndlich  dargeihan  werden  konnen ,  dafs  der  zu 
iibernehmende  Vagant  einem  riickwarts  liegenden 
Staat  zugebôrt,  welchem  er  nicht  wohl  anders  als 
durch  das  Gebiet  des  erfteren  zugefcbickt  wrrden 
kann  ,  und  dafs  diefes  Verbalrnifa  von  Seitc  des  Staats, 
dem  er  zogefchickt  werden  foll ,  vvirkiich  aucrkaimt 
•\vird. 
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tQtO  Er^iebt  fich  das  Anerkenninife  nirht  aus  einem 
unverdachligcn  Pafs  von  Se\U:  des  Staats,  deni  d<^r 
Au.^gewiefeue  augfbort;  fo  kar.n  det  Mangel  des  Be- 
wciTes  da'-iiirch  ergiiiizt  werdtii ,  dafs  ein  Gefandter 
diéfos  Staat8  dem  AuP£;':wiefen*Mi  fiir  die  lliickkehr 
în  feln  Heiiiiwefcn  eincn  Pafs  ausftollt,  wf'.cher,  ^vo 
niogJich,  aurh  von  der  Gefandfchaft  desjfjiigen  Ho- 
fes ,  durch  d'i'llpu  Siaat?oebltt  der  Transport  gehen 
fuH,  durch  Mitaiiterfchrit't  und  Siegel  za  beurkuu-  1 
den  ift.  ' 

§.  lo.  Sollfe  der  Fall  eintreten,  dafs  ein  Trans- 
portirter  von  dcm  riickwaris  liegenden  Staate  nicht 
angenommen  wiirde ,  dem  er  zufolge  der  bcy  ihm 
vorgefundenen  Urkunden  ztigFwitfen  worden  war  ;  fo 
kann  derfelbe  Avieder  an  dfiijfnigen  Staat,  aus  \ve!- 
chein  nian  ihn  ausgewiefen  halte,  zur  prQviforifchen 
Beybehaltung  zuriicligebracht  vvcrden. 

§.  II.  Leme,  welche  fur  die  ôffenth'che  Sicher- 
heit  gefahrlich  erfcheinen,  lind  nicht  andors,  aïs 
mit  ficherer  Begleitung  zu  tran^poriiren .  und  in  dm 
beftimintcn  Utbergabborie  dos  benarhbûTten  Staaîs 
jedesmal  dem  Oîtsbeamtcn  urkunrîlich  zu  ûberge- 
ben .  andcren ,  welche  in  ihr  Ileimwefen  verwieftn 
Averden ,  ohn«  dafs  eine  Gefahr  von  ihnen  zu  bcfor- 
gen  "vvare,  ift  wenigftens  in  einem  Lauf^iafs  die  Route 
die  fie  zu  nehmen  haben  bcTtinimi  vorznfchreibçn. 

Ç.  12.  r»ei  V;îgantPn-Tran3porten  follen  nie  liber 
drey  Perfonen  zugleich  iibcigt'ben  werden;  es  wiire 
denn,  dafs  fie  zn  einer  und  deifflbcn  Familie  ge- 
hiirttMi,  nnd  in  diefer  Hinlicht  nicht  wohl  gctrennt 
"werden  kuniiten. 

Grcifsere  fogenannie  Vagantenfchube  follen  kiinftig 
nicht  Statt  findcn. 

(J.  ij.  (Enthalt  die  Beftimmungen  der  Uebergabs- 
orte.) 

(),  14.  Die  Contrahenicn  behalton  fich  vor  auch 
audere  Staatcn  zum  Bi.ytriu  einzuladcn. 
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33. 

Convention  entre  S,  M.  le  Roi  de  Royaume  jgig 
des  Deux-Siciles  et  S.  S.  le  Pape  Pie  VIL  ^o^^nu. 
pour  l'extradition  réciproque  des  Brigands  et 
des   Malfaiteurs^   [ignée  à  Rome  le 
29  Juillet   1818. 

{Giornale   del   Regno    dcUa    Due    Sicilien    i8i8. 
Nr.  19.; 

Convenzi  o  n  e. 

JL  ex  confeguire  pienamente  l'intento  délia  totale  eftîr- 
pazione  délie  bande  de'  nîalvivenii  che  iiifcrtaiio  tnt- 
tavia  le  confinant!  provincie  de'  dominii  jjoniificio 
c  napoletano,  febbene  in  alïai  minor  numéro,  elïen- 
done  ftaîi  moki  arrcftati  cd  uccili,  ed  altri  eilendoii 
prefentati:  Sua  Sdntità  il  régnante  Sornmo  Pontefice 
l'io  VIL,  e  Sna  Maeftà  Feniinando  I.  Ile  dfl  rcgno 
délie  Due  Sicilie ,  hanno  di  comune  accorde  deier- 
rninato  di  conchiudere  una  nuova  convenziune  per 
dare  una  eftenfione  maggiorc  a'  provvedimtnii  a  tal 
elVetto  Itîpnlati  in  qnella  de'  4  di  luglio  i8i6,  ed 
hanno  qnindi  nominati  per  loro  plenipotenziari  cioè: 
S.  S.  il  Somme  Pontefice,  monfîgnor  Giovanni  lîar- 
beri  fiscale  générale;  e  S.  M.  il  Re  dtl  regno  deJle 
Due  Sicilie  il  Signor  D.  Gaetapo  Cattanco  de'  prin- 
cipî  di  S.  Nicandro,  fuo  incaricato  di  alTari  pr^fTo 
la  Santa  Sede,  î  quali,  dopo  di  aver  cambiale  le 
loro  plenipotenze  trovate  in  buona  e  débita  forma, 
fono    convennti  negli   articoli  feguenli: 

ArxT.  I.  Le  rifpettive  forze  armafe  de'  due  do- 
minii potranno  introdnrli  dall'  nno  alT  altro  terriio- 
rio  pontificio  e  napoletano  per  infcguiro  ed  arrcftare 
i  malviv<-nti  nella  fo!a  circoftanza  dcU'  aUualità  délia 
fuga  ed  infecuzione  dell'  individiio  o  individui  dtlle 
bande  de'  malvivenii,  che,  o  nelT  iftanie,  o  poco 
innanzi,  abbi:iiio  j'alj'ato  i  co»  fini  dol  rif|MMii\o  do- 
niinio,  per  evadere  gli  elFeili  dtîla  infecuaione. 
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1818  Art.  II.  La  forza  armata  potrà  percorrere  qurl 
tratto  Hi  territorio  che  l'è  nccelTario  al  buon  efito 
della  itjfecuziune,  fino  a  che  s'incontri  in  una  forza 
pubblica  nel  dominio  territoriale,  e  gitinga  in  un 
quaiche  comnne,  nel  quale  efifta  fimiliuente  una  forza 
pubblica  ,  allora  devra  dolifterli  dalla  infecuzione  cui 
fubenircrà  la  forza  territoriale,  per  eiïetiuare  l'arrefto 
del  delinquente   o    delinquenti. 

Art.  III.  La  forza  armata  che  s'introdnce  nell' 
altrui  territorio,  non  potrà  pretendere,  o  dagli  abi- 
tanti,  o  da'  comuni ,  alcuna  romminiftrazione  gra- 
tuita ,  o  indennizzazione,  per  titoio  e  fotto  nome  di 
alloggi,  o  foraggi,  o  fotto  qualunque  altra  denomi- 
nazione. 

Art.  IV.  I  comandanti  militari  e  capi  della  forza 
armata  de'  due  govenii  ne'  paefi  limiirofi,  e  le  loro 
lifpettive  autorità  coftuite,  in  particolare  quelle  di 
Benevcnto  e  Pontecorvo,  li  metteranno  di  accorde 
fra    loro  pel  miglior    fucceilo    di   quefte   provvidenze. 

Art.  V.  Le  forze  di  ambedue  i  govcrni  con 
tutta  dilJgenza  procederanno  di  concerto  per  l'arrefto 
di  detti  malviventi,  invigileranno  al  discuoprimento 
de*  loro  fautori,  impediranno  che  fieno  ad  efli  fom- 
xniniftrati  viveri  o  denaro,  e  fi  comunichcranno  a  vi- 
cenda  le  notizie   corrélative  a  quefti  oggetti. 

Art.  VI.  Nelle  provinrîe  di  Marittima  e  di  Cam- 
pagna  faranno  dal  govcrno  pontificio  ftabilite  drlle 
colonne  mobili  di  forza  armata  ne'  diOretti  militari 
di  Veroli,  S.  Lorenzo,  Sonnino,  e  Terraciua,  le  quali, 
quando  nella  infecuzione  de'  malviventi  non  pollano 
iiufcire  nel  loro  arrefto ,  faranno  in  gujfa  cbe  non 
abbiano  colla  fuga  altro  afilo  nel  regno ,  che  ne'  ter- 
ïitori  di  Fondi ,  Lenola  e  Sera. 

Art.  VII.  In  correlazione  del  précédente  articolo 
51  governo  napoletano  ftabilirà  in  detti  tre  punli  di 
Sora  ,  Lenola  e  Fondi  délie  colonne  mobili  di  forza 
armata,  onde  nelle  concertate  operazioni  fiono  prefî 
în  mezzo  i  malviventi,  e  refti  in  confegutiîza  faci- 
liiata   la  loro   eftirpazione. 

Art.  VUI.  In  ogni  quindici  giorni  dal  rifpettivo 
couiandantc  fuperiore  militare  délie  limitrofe  pro- 
viiicie  de'  due  dominii  faranno  rrciprocamcnte  rnmu- 
nicaii  i  motli  di  ordini  a'  capi  della  truppa  di  linea. 
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A  HT.  IX.  I  rifpettivi  comandantî  militari,  cono-  iQîQ 
fcendo  necelTaria  ed  utile  riel!<î  contins:<?nze  impre- 
verlnt*^  qnaîche  prowidenza  parricolare,  «iovrauno 
r.,ainnîcdrfe!a  a  vicenda,  afilnchè  la  diverlifà  e  la 
di'orgenza  délie  operazioni  non  ne  pregiudichi  il 
buon    elito. 

Art.  X.  I  governi  delle  confinant!  TÏfpettive  pro- 
vincie  pubblicheranno  di  mefe  in  mefe  una  nota 
ft^nipata  colla  fppcificazione  indlviduale  de'  malvi- 
veiiti  fuddf'iti  e  loro  capi,  quando  quelti  lieno  noti, 
ed  i  cfmdndanti  militari  fe  la  comunicheranno  reci- 
procamente. 

Art.  XI.  Nel  cafo  di  arrefto  di  aîcuno  de'  mal- 
riv^inii,  la  forza  efecntrice  non  dovrà  trasportarlo 
ji(ir  aliro  dominio,  ma  iafciarlo  in  potere  del  go- 
•\ -rno  nel  di  cui  tcrritorin  In  ha  arreftato ,  rimanen- 
o(»  antorizzate  le  autoritk  de'  due  dominii  a  chie- 
«lerne  e  famé  efeguire  la  conOgna,  fenza  palTare  per 
le  folite  vie  minilteriali  ,  ad  <>ggetto  di  ritraire  dagli 
arreRàti  de'  lumi  conduccnti  ail  eftirpazione  dol  bci- 
gantaggio,  ed  incutere  un  falutare  terrore  cotia  loro 
jjronta  pnnizione,  femprcchè  perô  1' autorità  reqni- 
rente  colla  elibizione  délia  enunciata  nota  ftiurpaia, 
glnftiiichi  air  autwrità  requifita,  che  la  Tichiefta  cada 
lu  di  un  individuo  che  trovali  infcritto  in  alcuna 
délie  note  medelime. 

Art.  XII.  11  giu'lizio  e  la  putiîzione  del  malvî- 
vente  arreftato  in  mio  de'  dne  domii)ii  Ppeiterà  al 
l'Jbiinale  compétente  di  quello  in  cui  ha  delinquito 
r)elia  qualità  fuddetta  d' individjio  dclie  bande  de' 
iiialvivenii ,  ancorchc  Ha  fuddilo  df-ll'  ahro  per  ori- 
gine e  dnmicilio,  ed  abbia  in  quefto  contrettato  la 
inateria    furtiva. 

Art.  XIII.  Se  perô  arrà  delinquito  nella  ftelTa 
qualità  in  amhedue  i  dominii,  dovrà  elTer''  pria  gin 
(licato  dal  tribunale  drl  doruinio  in  cui  f-irà  fcguilo 
l'arrello:  quando  il  gindizio  définitive  Infci  hu>go  a 
pena  maggiore,  verra  leiiza  riiardo  roui»  gnat»>  aile 
lurze  deir  altro  dominio.  f'ronunziaia  \<\  pena  da 
«.ntrambi  i  tribunali,  il  nialvivciMe  cr)iirumerà  la  mag- 
giore  prevcntivaniente  prcfTo  il  dominio  che  ve  la 
i:a  condannato,   e  iicila    ipoieli  di  pcne    nguali ,  avrà 
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iQ tQ  luogo  la  preferenza  di  quel  dominio  nel  quale  è  ftalo 
arreftaiû. 

Art.  XIV.  I  malviventl  defcrltti  nell'  enpnciaie 
note,  ogni  quai  volia  non  veiipaiio  in  potere 
délia  forza,  debbono  elTere  conliderati  in  virtù 
délie  leggi  veglianti  ne'  due  dominii,  corne  neinici 
délia  tranquilità  pubblica  e  privata,  e  perciô  corre 
banditi  e  pubblicarnente  dlflïdati.  In  confogueiiza 
non  meno  la  forza  arni^ila ,  ma  anche  i  iiH'urali  ed 
abitanli  ne'  due  dominii  potranno  per  difponzioni 
deîle  leggi  fteffe  impunemente  ucciderli  anche  im  l 
proprio  dominio  nel  quale  fi  fono  ricoveraii,  quan- 
tunque  la  qualité  di  malvivenle  percuota  l'aliro,  e 
non  il  proprio  dominio,  femprechè  perô  refti  itifcrilto, 
corne  11  è  detto ,  nclla  nota  a  ftampa  ai  uno  de' 
due   dominii. 

Art.  XV.  Avendo  i  due  governi  ftabilito  de' 
premii  a  vantaggio  ai  chi  arrrfta,  o  uccide  g!'  indi- 
vidui  délie  bande  de'  malviventi,  farà  confervato 
quefto  fiftcma,  durante  la  prefente  Convenzionc,  colle 
f^guenti    dichiarazioni. 

lî  premio  rcciprocamente  fra  i  due  governi  farà 
di  fcudi  cenîo  pt-r  ciascun  malvivente,  e  »li  fcudî 
dugento  per  ciascun  capobanda,  quando  gli  uni  e 
gli  altri  fieno  nominati  e  qualilicati  diftintaraente  come 
tali  nelle  note  enuncijte   neli'   art.  lo. 

Avranno  dritio  a  quefti  premii  non  meno  le  par- 
tîcolari  perfone  che  arrcfteranno  o  uccideraiino  al- 
cuno  de'  delignaii  malviventi,  ma  la  fttlTa  fi)rza  ar- 
mata,  comunque  obbligata  ail'  efccuzione  per  ufTizio. 

Dovranno  pero  a  tal  eftVito  la  forza  armata  o  le 
particolari  perfone  preftntare  al  governo,  a  cui  fpetti 
di  pagare  il  premio,  o  la  perfona  o  la  tefta  del  mal- 
vivente, per  averne  la  ricognizione  ed  identificazione 
nelle  folite  forme  legali. 

Spetterà  di  pagare  il  premio  a  qiicllo  de'  due  go- 
verni, nelle  di  cui  note  ftampate  e  pubblicaie  fia 
ftato  infcriito  il  malvivente. 

Se  fi  troverà  infcriito  nelle  note  di  ambidue,  farà 
pagaio  da  quelle  di  cui  il  malvivente  era  fuddito 
originario. 


cù  6.  S.  le  Pape  Pie  VIL  pour  l'extr,  réc.  etc.     285 

E    con    quelle    norme  fi    percepiranno   i  rifpettivi  tCtQ 
prcaiii   anche    nel    cafo    ve\    qnî!e  l'arrefto,    o  l'ucci-  ^^    ^ 
li  .ne  fegua    nel    dcminio  liivcrfo  da   quello  in  cui   il 
lualvivente  ha  delinquito. 

Art.  XVI.  EITondofi  riconofcîuta  utile  la  provvi- 
cenza  già  prefa  dal  governo  ponti'icio  di  far  ritirare 
il  beftiame  da  alcune  montagne  limitrofe  al  regno, 
neile  quali  più  iacilmente  prcndsvano  ricovero  i  mal- 
^ivcnti;  e  ciô  tar  to  per  inopedire  loro  le  comunica- 
zioni  e  lo  fpionagtio  per  mezza  de'  paftorî,  quanto 
per  minorare  Joro  i  rnezzi  di  fufTiftenza;  la  ftciîa  mi- 
fura  farà  ugualmente  addottata  dal  governo  di  Na- 
poli;  nell'  intelligenza  perô  che  ad  etïetto  di  non 
recare  grave  pregiudizio  al  comodo  del  pafcolo  e 
délia  ftazione  del  beftiame,  quefta  provvidenza  e  mi- 
fara  efclufiva  farà  da'  due  governi  prudenzialmente 
limitata  foUanto  a  quei  fiti,  ne'  quali  fe  ne  rico- 
nofcerà  la  necelTità  per  lo  defignato    fine. 

Art.  XVII.  Tntii  gli  articoli  precedenti  avranno 
elïetto  per  tutto  il  corrente  anno  i8i8,  da  prorogarli 
in  feguito,  prf'vio  l' accordo  fra  le  due  corti,  fe  il 
bifogno  lo  eligerà. 

Art.  XVllI.  La  prefente  Convcnzione  farà  rati- 
ficata,  e  le  ratifiche  faranno  cambiale  in  Hnma  nello 
fpazio  di  quiiidici  giorni,  ed  anche  più  prefto  fe  po- 
tra  f^rfi,  ed  indi  farà  pubblicata  ne'  rifpettivi  do- 
minii ,  onde  lia  a  noiizia  di  tutti,  e  venga  irremi- 
fibilmente   oITervata. 

In  fede  di  che,  i  fottofcritti  in  virtù  délie  loro 
plenipotenze  1'  hanno  fottofcritta  e  mnnita  de'  fug- 
gelli  délie  loro   arrai. 

Fatto  in  Pioma,   li  29  Luglio   18 18. 


Giovanni  Barberi.         Cav.  Gaetano  Cattaneo, 
(L.  S.)  (L.  S.) 
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34. 

3  8lR  Déclaration  faite  pour  le  gouvernement  des 
«Août,  p^^^   fc^flj-  fur  l'abolition  réciproque  du  droit 
d'aubaine  entre  ce  royaume  et  celui  des  Deux- 
Sic  îles  datée  du  S  Mit  18 18. 

(Sur  manvfcrit.  tuais  fur.) 

M-Je  fouIRgné  miiiftre  des  affaires  étrangèree  de  S.  M. 
le  roi  de^  Pays-Bas,  grand  -  dnc  de  Luxt^mbcuirg,  dé- 
clare par  Its  prcT»  vîtes,  que,  fauf  l'approbation  et  la 
ratification  dds  fouverains  refpectifs ,  la  convention 
fuivanie  a  été  conx':lue  avt^c  le  miniftère  d'état  de  S.  M. 
le  roi  du  royaume  des  Deux  -  Siriles ,  à  l'égard  d'une 
abolition  réciproque  du  droit  d'aubaine. 

Art.  I.  En  vertu  de  la  préfente  déclaration,  le 
droit  d'aubaine  eft  réciproquement  aboli  entre  les 
états  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  y  compris  le 
grand -duché  de  Luxembourg  et  ceux  de  S.  M.  le 
roi  du  royaume  des  Deux -Siciles.  En  conféquence, 
les  fujets  de  l'une  des  deux  puiffances  contractantes 
feront  exempts  du  dit  droit  pour  toutes  les  fucces 
fions,  et  pour  tous  les  legs  qui  pourront  leur  appar- 
tenir dans  les  états  de  l'autre. 

Art.  II,  La  même  exemption  du  droit  d'aubaine 
,  fera  accordée  aux  fujets  de  S.  M.  le  roi  de»  Pays- 
Bas,  grand -duc  de  Luxembourg,  qui  établiront  leur 
domicile  dans  le  royaume  des  Deux -Siciles,  et  à 
ceux  de  S.  M.  le  roi  du  royaume  des  Deux- Siciles, 
qui  établiront  leur  domicile  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas,  et  dans  le  grand- duché  de  Luxembourg, 
par  rapport  aux  biens,  meubles  et  immeubles,  qui 
appartiendront  aux  fujets  de  l'une  des  deux  puilTan- 
ce»  contractantes   dans  les  états  de  l'autre. 

Art.  m.  Cette  exemption  eft  bornée  au  feul  droit 
d'aubaine  et  ne  s'étendra  pas  aux  impofitions ,  aux- 
quelles les  fujpts  (\cs  deux  puiffances  fe  trouvent 
fournis,  par  l'effet  de  leurs  propres  lois,  et  auxquelles 
les  fujets  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  font  pariicu- 
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lièreraent  alTujatis,    tels   que   le  droit    de   fuccelTion  tOiQ 
et  antres.  i0*O 

La  Haye,  ce  8  Août  i8i8. 

Le  minîjlre  des   Affaires  étrangères. 
Signé:        A.  W.  C.  de  Nagell. 

La  préfente  convention  a  été  ratifiée  par  les  Deux- 
Siciles,  le  21  Décembre  et  par  les  Pays-Bas  le  28  Dé- 
cembre, 1818. 


35. 

Extrait  du  Protocole  de  la  Conférence  mi-  tnov. 
niftérielle  tenue  à  Aix-la-Chapelle^  le  7 No- 
vembre I8i8.  —  Affaires  des  médiat ifés, 

(Sur  mainifcrit t   mais  ^ fur.) 


M< 


Lonfieur  le  Comte  de  NelTelrode  a  appelé  l'atten- 
tion  de  la  conférence  fur  le  mi^'moire,  ci -joint  en 
copie,  préfenté  aux  Souverains  et  Miniftres  réunis  à 
Aix-la-Chapelle  par  les  Princes  Guillaume  de  Bent- 
heira  et  Sieinfurt,  et  George  de  Lowenftein- Wert- 
heim,  au  nom  et  par  autorifation  des  Princes  et  Com- 
tes d'Allemagne  médiatiféa,  réclamant  l'exécution  des 
articles  par  lesquels  l'acte  du  Congrès  de  Vienne  a 
déterminé  les  droits  et  prérogatives  dont  ils  doivent 
jouir  dans  l'ordre  actuel  des  chofes,  et  notamment 
de  celui  qui  l».ur  a  ouvert  la  perfpective  d'obtenic 
quelques  voix  collectives  à  la  diète  Germanique. 

Mr.  le  Prince  de  Metterrtich  a  fourni  à  la  confé- 
rence les  éclairrilTcmens  néceflaires  pour  faire  con- 
noître  l'état  préfent  de  cette  queftion.  Il  l'a  traitiV, 
tant  fous  le  point  de  vue  des  rapports,  qui,  d'après 
l'acte  de  la  confédération  Germanique  doivent  fub- 
lifter  entre  les  Souverains  membrps  de  cette  confédé- 
ration, et  les  Princes  et  Comtes  médiatifés,  que 
fous  celui  de  la  pofition  de  ceux-ci  vis-à-vis  de 
l'enfemble  du  corp;^  Germanique. 
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tOiQ  II  a  établi,  à  cet  elFet,  les  pointa  de  vues  faivan?. 
i.  L'acte  de  la  fédération  Germanique  a  été  conclu 
par  les  Princes  Souverains  de  l'Allemagne,  et  il 
fait  partie  du  Rccès  du  Congrès.  Le  p:icte  fédéral 
eft  inviolable  dans  Ces  ftipulations  pothives  ainfi 
cjiie  le  font  toutes  les  transactions  du  Coupures  de 
Vienne.  La  perte  qu'ont  faite  les  anciens  Pîinces 
et  Etats  de  l'Empire,  médiaiifés^  de  leur  indépen- 
dance, a  été  fanctionnéo  par  cet  acte.  Il  leur  as- 
fure  en  échange  àcs  prérogatives  que  les  Princes 
Souverains  ne  fauroient  ni  rcftreindre  ni  aliérer 
fans  enfreindre  à  la  fois  et  l'acte  fédératif  et  celui 
du  Congrès. 

Plufieurs  Souverains  de  rAlIcmagne  ont  rempli 
les  engagemens  folennels  qu'ils  avoient  contractés 
en  faveur  d'une  claffc  qui  conftitue  la  haute  noblelTe 
de  l'Allemagne  et  qui  eft  d'autant  plus  digne  de  tous 
les  égards,  qu'elle  a  été  victime  des  événemens  dé- 
faftreus  des  derniers  tems.  La  PruITe  a  dontié,  la 
première,  cet  exemple  de  juftic?;  elle  ne  b'tft  pas 
bornée  à  alTurer  aux  maifons  médiatifées ,  placé»  s 
fous  fa  fouveraineté,  ce  que  leur  accorde  l'acte  fédé- 
ratif; elle  eft  allée  au  delà    de  fts  engagemens. 

Le  Roi  de  Bavière  a  également  rempli  fon  enga- 
gement. Les  Princes  et  Etals  médiatifés  devenus 
Bavarois  en  ont  témoigné  à  Sa  Majefté  leur  entière 
Catisfactlon. 

Le  Duc  de  NalTau  s'eft  arrargé  de  gré  à  gré  avec 
fea  médiatifés  à  la  fatisfactîon    des  deux   parties. 

Il  y  a  cependant  des  Kiàta  en  Allcinagne  dans  les- 
quels la  condition  des  médiatifés,  loin  d'être  afïife 
fur  les  principes  que  l^'s  Souverains  de  ces  pays  ont 
eux-mêmes  fanctionnés,  n'a  fait  qu'empirer  depuis 
j8iç.  Les  plaintes  des  maifons  médiatifées,  placées 
fous  ces  fouverainotés,  font  non  feulement  fondées 
en  droit,  mais  elles  font  de  nature  à  réclamer,  tant 
fous  le  point  de  vue  de  la  jnHice  que  fous  celui  de 
la  prudence,    qu'il   leur  foit  porté  remède. 

r^' Empereur  d'Autriche  a  cru  devoir  énoncer  vis- 
à-vis  de  la  Confédération  avant  la  ciriture  de  fa  der- 
nière felTion,  fes  fentimrns  de  follicitudc  à  cet  égard. 
La  diète  a  procède  de  fuite  à  la  nomination  dune 
commiffijn  chargée   de  l'examen  de  ces  jnftes  répre- 

fcnia- 
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fentaiions.     El'e  ne    tardera    par   à   faire  fon    rappon  I^lJ^ 

apièti  ronvertiue  de  la  nouvelle  fcRion. 

2.    L'^iCte  fédér^tif,   art.  VI.,   a   éjahll  aux  Princi^s  mé- 
diatifés  la    chance  d'être  admis    à  voter   à  la  diète. 
Cette  décifion  ell  réfervée  aux   Priiic<?s    Souverains 
nijmbres  de   Ja  Confédération  Germanique. 
Il    réfulte    de    cet    état  de  chofes: 

i.,Que  les  Princes  et  Etats  de  l'Empire,  médiatifés, 
ont  un  plein  droit  à  être  placés  et  maintenus  par 
leurs  Souverains  refpectifâ  dans  la  lituation  que 
leur  garaniifl'ent  l'acte  fedératif  et  celui  du  Con- 
grès; que  par  le  même  motif,  il  n'exifte  aucun 
droit,  pour  ces  Souvt-rains  do  les  tenir  placés  hors 
de  cette  attitude  léi^ale;  que  la  juftice  ainfi  que  la 
prudence  font  une  loi  aux  dits  Princes  Souverains 
de  ne  point  tarder  d'avantage  à  remplir  leurs  en- 
gagemens  et  à  écarter  par  ce  fait  le  mouvement 
d'6U6  les  efprits  qui  eft  la  fuite  nécelTaire  de  l'état 
actuel  des  chofes;  que  les  rapports  des  médiatifés 
ayant  été  fanctionnés  par  toutes  les  cours  qui  ont 
fait  partie  du  Congrès  de  Vienne  ainli  que  par 
runiverfalité  des  Etats  qui  ont  accédé  à  cet  acte, 
il  en  réfulte,  que  li  les  médiatifés  ont  le  droit  de 
recourir  en  dernière  inftance  à  l'intervention  et 
aux  bor>«  offices  des  PuilTances  afin  d'être  placés 
dans  la  fituation  légale,  que  leur  établit  le  Kécès 
du  Congrès;  il  paroit,  cependant  que  les  Puiflan- 
ces  peuvent  attendre  les  décilions  prochaines  de 
la  diète  Germanique,  en  confidérant  celle-  ci  com- 
me l'inftance  la  plus  naturelle  et  la  jjIus  h  portée 
de  juger  de  la  véritable  pofition  des  chofes;  qu'en 
attendant  Elles  cliargent  néanmoins  leurs  Miniftres 
près  les  Cours  de  Stnttgardt,  de  Carlsruhe  et  des 
deux  Heffe  de  faire  une  démarche  amicale  et  con- 
fidentic'lle  envers  ces  Souverains  pour  K-s  engager 
à  procéder  vis-à-vis  de  leurs  médiatifés  dans  un 
efprit  de  juflice  qui,  attendu  leurs  en^^agemens  fo- 
lemnels,  ne  pourra  qu'êtra  d'accord  avec  leurs 
propres  intérêts. 

2.  La  queftion    de    favoir,    ù    on  doit  accorder  quel- 
ques voix  collectives  aux  anciens  Etais  de  l'Rmpire 
médiatifés,   étant  réfervée,  ])ar   l'article  VI.   «l-  l'.irie 
de  la  Confédération,    à    la  décifion    de    la  dicte,   et 
Nouveau   Recueil    T,  V.  T 
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tQtQ      étant  reraifo  à   fon  libre    arbitre,    cette   dispofitîon 
ne  peut  être  du  rcITort  légal  dea  PuilTances. 

La  décilion  favorable  de  la  qucftion  eft  vivement 
defirée  par  les  maifons  médiatifc-ce  ;  leur  fentiment 
eft  unanime  fur  ce  point.  Et,  en  rfïet,  la  majeure 
partie  doe  Princes  et  des  Etats  médiaiifés,  non  fcule- 
ini^nt  ne  font  ni  moins  nobles  ni  moins  anciens  que 
les  maifons  actuellement  rognantes;  Mais  il  en  eft 
qui  fe  trouvent  placés  fous  la  fouveraiuetc  de  Princes 
qui  n'ont  pas  même  des  moyens  d'exiftence  égaux 
à  ceux  de  quelques  uns  de  leurs  nouveaux  vaflaux. 
Il  fuffit  de  citer  la  maifon  de  Fiirftcnberg  qui  poffé- 
doit  dix  fois  plus  de  fujets  que  celle  de  Hohenzol- 
lern  Sigmaringon  et  qui  conferve  encore  aujourd'hui 
un  revenu  dî3r  fois  plus  conlidérable  que  ce  Prince 
Tous  la  fouveraineté  duquel  la  maifon  de  Ftirftenberg 
eft  placée. 

Si  les  raédialife's  ont  perdu  leur  indépendance, 
du  moins  défirent- ils  que  les  Princes  leurs  égaux  en 
naiffance,  ne  perdent  pas  ce  fouvenir  de  l'ancien 
luftre  de  leur  maifon,  et  n'ayant  pu  fauver  tous  leurs 
droits  utiles.,  il  eft  naturel,  qu'ils  doivent  tenir  dou- 
blement à  l'exiftence  des  prérogatives  honorifiques. 
L'art.  XIV.  de  l'acte  fédéralif  garantit  aux  médiaiifés 
leurs  droits  d'égalité  de  naiflance  avec  les  iraifons 
fouveraines;  ils  craignent  que  même  cet  article  ne 
finille  par  tomber  en  delluétude  fi  les  fouvenirs  de 
leur  exiftence  indépendante  et  fouveraine  dont  ils 
ne  font  plus  en  poiTefllion,  ne  font  point  conftatts 
par  une  attitude  déterminée  et  vivifies  par  un  état 
privilégié  et  publiquement  reconnu.  11  eft  enfin  une 
autre  confidération  qui  fait  vivement  defirer  aux  mc- 
diatifés  de  parvenir  au  droit  de  reprélentalion  à  la 
diète.  Ils  entrevoyent  dans  cette  admiilion  un  moyen 
allure  d'élever  et  de  faire  entendre  leur  voix  en  fa- 
veur du  maintien  des  droits  utiles  que  leur  alTure 
l'acte  fédéffitif  et  que  la  marche  journalière  du  pou- 
voir dans  les  Etats  ifolcs  pourroit  parvenir  à  miner 
et  il  anéantir.  Leur  crainte  à  ce  fujet  eft  incontefta- 
blement  juftifiée  par  la  difTicuIté  de  faire  exécuter 
dans  plufieurs  parties  de  l'Allemagne  l'engagement 
même  fur  lequel  repofe  la  fortune  et  l'exiftence  des 
œédiatifés  dans  learâ  nouveaux  rapports  de  vailaux. 


jninijte/icllc   tenue   a   Alx   îa- Chapelle.     291 

L'Empereur  cl  le  Roi  de  PruITe,  animas  du  même  ]QïQ 
eTp; it  de  bienveillance  pour  Ira  niédiatifes,  n'utit 
pas  hi^-tité  à  fe  prononcer  de  tout  tems  dans  le  fena 
le  pins  conforme  à  leurs  réclamations  reiaiiv<'m<^nt  à. 
l'application  de  la  réferve  de  l'art.  Vf.  Mais  la  loi 
ne  pouvant  être  portée  qu'à  ViuirDiitnitê  des  votans, 
il  n'eft  que  trop  à  craindre  que  les  délira  de  tant 
de  victiraes  d'un  bouleverfement  opéré  par  la  ft^ule 
lubie  de  Bonaparte,  ne  puiiTent  fe  réalifer  que  très- 
difficilement.  La  conduite  de  l'allaire  tft  délicate; 
elle  exige,  même  dans  l'inicrêt  de  fon  fuccès,  de 
grands  ménhgemejis;  le  choix  du  moment  où  elle 
pourroit  être  traitée  à  Francfort  ne  peut  être  amené 
que  par  d'heureufes  circonftances. 

11  parait  à  l'Autriche,  que  quoiaup  les  PulITance» 
n'aient  pas  un  droit  d'intervcî^lion  l'égale,  il  n'y  a«- 
roit  cependant  piîs  moins  d'utiiité  qu'elles  vou-'iifTent 
char-jer  l<^urs  Miniftres  refpcctifs  prés  des  Cour» 
d'Allimairne  de  réunir,  le  cas  échéant,  leurs  bons 
ofhce»  aux  foins  que  l'Autiiche  et  la  i-*ruire  {'nn  ap- 
pelé»^e  en  vertu  de,  leur  pîf^in  droit  à  faire  valoir  vis- 
à-vis  de  ces  mêmes  Cours.  11  s'agiroil  à  cet  eft'et 
de  munir  cos  Mmiftres  d'ordres  éventuels  desqtiftia 
ils  n'auroient  à  faire  ufage  qu'en  fuite  de  rinipullinn 
qui  leur  feroit  donnée  par  leurs  Collègues  d'Autriche 
et  de  PtuIIe. 

MefTieurs  les  Plénînotenliairea,  ayant  louô  été 
d'avis  qu'il  étoit  jufte  de  s'occuper  des  iiilérêts  des 
IVtitionaires  ,  et  d'all'irer,  par  ti-us  les  moyens  com- 
patibles avec  l'organifation  fé'.létative  de  l'Ailemagne» 
les  droits  réels  et  honorifiques  qui  font  reliés  aux 
médiatiIVs  après  la  perte  de  leur  Souverain«ité»  •>' 
ont  arrêté: 

I.  Qu'il  foit  adrelTé  aux  Miniftres  d'Autriche ,  d*» 
Grande-Bretagne,  de  Prulïe  et  de  RuHie  accrédhé;* 
auprès  des  Cours  d'Alleti.agne,  des  ini'truclion^ 
énonçant  le  voeu  des  quatr»*  Souverains»  pour  que 
les  difpolitions,  qui  ont  réglé  les  droits  et  les  rap- 
ports des  mediatifés  dans  les  Etale  de  la  Ct)nfédé« 
ration  Germanique  foient  mainienueB  dans  letir 
pleninidf  fans  rellrlction  ni  niodilir.4ii..n  arbitraire; 
et    autorifent  lesdits  Miuillres    à    tapptier,    là  01*1  il 
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1818  Teroit  nécelTaire,  que  les  Souverains  qui  ont  figiu- 
l'acte  du  Congrès  ont  le  droit  et  le  devoir  de 
veiller  à  l'exécution   de  cet  acte; 

à.  Que  par  les  mêmes  inrtructions  les  Miniftres  des 
quatre  puilTances  feront  chargés  d'appnyer  auprès 
des  Cours  d'Allemagne  le  voeu  des  Princes  et 
Comtes  médiatifés,  d'obtenir  des  voix  collectives 
à  la  diète;  et  d'employer,  le  cas  échéant,  leurs 
bons  offices  pour  que  moyennant  les  inftructions 
que  les  Cours  d'Allemagne  feront  parvenir  à  Franc- 
fort,  l'article  de  l'acte  de  la  Confédération  relatif 
aux  voix  à  accorder  aux  médiatifés,  foit  interprète 
et  réalifé  d'une  manière  conforme  au  nombre  des 
maifons  qui  doivent  avoir  part  à  cette  prérogative, 
à  rétendue  de  leurs  poffellions  actuelles ,  à  leur 
ancienne  pofition  dans  l'Empire,  aux  droits,  qui, 
même  dans  le  nouvel  ordre  des  chofes,  leur  ont 
été  réfervés  pour  l'avenir,  et  au  bien-être  général 
de  l'Allemagne;  l'exécution  de  cet  ordre  éventuel 
devant  toiîtefois  être  réfervée  au  moment  on  les 
Miniftres  d'Autriche  et  de  PruITe  donneroient  l'im- 
pulfîon  à  leurs  collègaes. 
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36. 

Conventions  conclues  entre  la  Pruffe  et  divers  i^\j 
Etats  de  l'Allemagne^  pour  l'extradition  rt'-'^°**'- 
ciproque  des  déferteurs  et  des  vagabonds;  et 
déclarations   y  ayant   rapport^    publiées   de- 
puis I817  — 1819, 

Convention  entre  la  Priijfe  et  la  Bavii:re  pour 

l'extradition  réciproque  des   déferteurs ,  Jîgnée 

à   Munich    le    16  Décembre    i^i'j ,     ratifiée    le 

6  Juin  l8lS-    ^^  K'ôjiigsberg. 

{^Gejetz-  Samvihiug  fur  die  Iiônigl.   Preujs.    Staaten 
Jahrg.   18 18,  Nr,  10.; 

X^achdem  Ihre  Kbnigliche  Majeftaten  von  Preufeen 
«nd  von  Baiern,  zu  mehrerer  Befordeniug  des  z^vi- 
fchen  beiden  Staaten  beftehcnden  nachbarlichen  Ver- 
nehmens  ,  eine  Convention  Avegen  gegenfeitiger  Aus- 
lieferung  der  bciderfeitigen  D(  lertenrs  und  foiift  aus- 
tretenden  militarptlichtigen  Mannfchaft  zu  errichten 
befchloITen  haben;  fo  find  zu  dera  Ende  beauftragt 
und  bevollmachtigt  \vorden:  von  Seincr  Majeftat  dem 
Kbnige  von  l'reufsen,  Allerhochftdeffen  Generallieu- 
tenant  und  Staaisminirter ,  aufserordentlîcher  Gefand- 
ter  und  bevoUmachtigter  Minifter  am  Koniglich  ]iai- 
rifchen  Hofe,  Friedrich  Wilhelm  von  Zaftrow,  Piiiter 
dea  grofstn  rothen  Adler-Ordens,  Milù:irverdicnft- 
Ordens,  des  eiferncn  Inrenzes,  des  Ilurhelïifchen  gro- 
fsen  Lowin-  und  des  HelTifchen  Milita: verdienft  -  Or- 
dens;  und  von  Sr.  Majeftat  dem  Hijnige  von  fiaiern, 
AUerhochftdeflen  Kammerer,  Staatsminiftcr  des  Konig- 
lichen  Haufes  und  des  Aeufeern,  Aloys  Franz  Xaver 
Graf  von  Rechberg  und  Kothenlbwen  ,  des  Ordens 
vom  heiligen  Hubert  Ritter,  vom  h^î'igcn  Georg  und 
dee  Civilverdieiift  -  Ordrns  der  BaiTifcb- m  lîrone,  und 
des  Koniglich-  Ungarifchen  St.  Slephan-  Ordens  Grofa- 
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jQ T-7  lirenz  etc.  ;  "vvelche  nachftehende  V^ertragspuncte  ,  un- 
ter  Vorbehalt  bt'ideTfeiiiger  Allerhocbften  Katificaiion, 
vçrabredet   und  feCtgeftclIt  haben. 

Art.  I.  Allé  iii  Zukunft,  und  zwar  von  dena 
Tage  der  Publicitîon  gr  frenwartijger  Coiivfiiuion  ,  nach 
vorapjgegaogener  RatiHcation,  an  gerechnet ,  von  dea 
Armeen  der  bciden  h<iheii  conirabirenden  Thoile,  nn- 
nnittelbar  oder  mlitclbar  in  des  andern  Lande  oder 
ifiu  dell»  n  Tinppea,  wenn  diefe  iich  anch  aiifscrbalb 
ihres  Vaterlanios  befinden  follten,  defertirende  Mili- 
târperfonen,  f(dlen  gegenfeitig  ausgeliefert  Averdcn. 

Art.  II.  Aie  Deferteurs  werdin,  ohne  Unter- 
Ichied  des  Grades  oder  der  WalYe,  aile  dîpjcnigen 
ancefclun ,  welche  z«  irgend  eiuer  Abtheilung  des 
liehendcn  Heercs  oder  dtr  mit  denifelben  in  glci- 
chem  VeriialfiiifTe  ftehendt-n  btnvaftneie',»  Landeeniachi, 
iiach  den  gelVizIich»  n  Beftimmungfn  eines  jedtn  der 
beid<etî  Staat^'n,  geboreii,  inid  denilV^lben  mit  Eid  nnd 
Pilîcht  verw^jurit  find,  mit  Inb-grilï  der  bry  der  Ar- 
tillerie oder  iibrigem  Mililarfuhr'.vefen  dienenden  Train- 
foldairn    odrT    lonft  etwa   angt'Itelltrn  Knecbte. 

FJn  Glfiches  iiudet  aucb  auf  die  Diencrfcbaft  der 
Offi'iore  und  die  mitgenommenen  Pferde  und  Eileo- 
ten  Anvvfndung. 

Art.  m.  Sollte  der  Fall  vorltommen ,  dafs  ein 
D^fertenr  der  iiohen  conirabirenden  Miichte  friiher 
frbon  von  einer  andern  M«»rht  defertirt  ware;  fo 
wird  dtnnoch ,  felbft  wenn  mit  der  leizlern  ebenfalla 
Auelif  ferungsvertrage  befianden  ,  die  Ausiieferung  Hcts 
an  dit'ienige-der  hohcn  conirabirenden  Machte  er- 
folgen  ,  deren  Dieriftc  er  ztilt^izt  verlalTen  bat.  Wenn 
ferner  tin  Soldat  von  dtn  Trnppen  eines  der  pacid- 
cirendrn  Sonveraina  zu  denen  eines  Drittcn,  odei 
von  diefcn  Aviedernm  in  die  Lande  des  andern  pacis* 
cîrend.'ïn  S')»iverains ,  (xl^r  fonlt  zii  deffen  Truppen, 
defeitirt;  fo  kommt  es  darauf  an,  ob  letzterer  Sou- 
verain mil  jenem  Dritten  ein  Cartel  bat,  Ift  diefet 
der  Fall,  fo  wird  der  ncferienr  dabin  abgeliefertj 
Avoher  er  znletzt  cnt\-\icben  ift;  im  entgegeiigpfetzteî  1 
Falle  aber  wird  er  dem  paeiscirrndcn  Souverain,  des 
fen  Dieullo  er  znerft  verlaiïen  bat  ,  ausgeliefert. 

Art.  IV.  Nur  folgendo  Falle  werden  aïs  Griinde 
die  AusH'-ferung  eines  Deferteurs  zu  verweigerr 
au^Tltanni: 


i 
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a)  wenn  der  Deferteur   aus    den  Staaten  des   jenfeiti-  iQt*? 
pen  hohen  Souveraine,  fo  Avie  fie  dnrch  die  neue- 

ften  Vertrage  begrenzt  Cnd,  gebûrtig  ift ,  und  alfo 
vermittelft  Dcfertion  nur  in  feine  Heimath  zurûck- 
lîehrt; 

b)  wenn  ein  Deferteur  in  dem  Staate,  in  welchen 
er  iibergctreten  ift,  ein  Verbrechen  begangen  bat, 
doITen  Beftrafiing  vor  Ceiner  Auslieferung  die  Lan- 
desgefetze  erfordern.  Wenn  nach  iiberftandener 
Strafe,  in  fofern  diefe  eszulafet,  der  Deferteur  aus- 
geliefert  wird,  follen  die  denfelben  betreffenden 
Unierfuchungsacten ,  entweder  im  Original  oder 
auszugsAveife  und  in  beglaubten  Abfchriften,  iiber- 
geben  werden,  damiî  ermelTen  werden  kcinne,  ob 
ein  dergleichen  Deferteur  noch  zum  Militârdienft 
geeignet  f«y,  oder  nicbt. 

Schuldcn  oder  andere  von  einem  Deferteur  einge- 
gangpne  Verbindlichkeiten  geben  dagegen  dem  Staate, 
in  welchem  er  fich  aufhalt,  kein  Recht ,  delTen  Aus- 
lieferung zu  verfagen. 

Art.  V.  Die  Verbîndb'cbkeît  zur  Auslieferung  er- 
ftreckt  fich  auch  auf  die  l'ferde,  Sattel,  Reitzeug,  Arn)a- 
tur,  Montirungeftiicke  und  fonftige  herrfchaftliche  Mili- 
tarelïecten,  welthe  von  dem  Deferteur  eiwa  mitgcnom- 
men  ^vorden  find ,  und  triit  auch  dann  ein,  wenn 
der  Deferteur  fe'bft,  nach  den  lieftimmungen  de» 
vorhergehcnden  Artikels  ,  nicht  ausgeliefert  wird. 

Art.  VI.  Um  duTchdiemogHchfte  Regelmâfeigkeit 
die  Auslieferung  zu  berchleunigen,  find  beide  hohe  con- 
trahirende  Thoile  iiber  beftimmte,  an  ihre«  Grenzen 
belcgene,  Ablieferungsorte  ubereingekommen ,  und 
Avird  von  Koniglich  Preufsifcher  Seite  hierzu  Saar- 
louia  und  Krfurt,  und  von  Koniglich  Bairifcher  Seits 
Zweybriickeii  und  Kronach,  angenommen.  In  diefcu 
genannten  Ablieferungsorien  wird  eine  gegenfoilig 
bekannt  zn  noachende  lichurde  mit  der  Empfang- 
nahme  der  Deferteurs  und  fofortigen  Bczahlung  aller 
in  den  nachfolgendcn  Lilfien  und  Dreyzehnten  Ar- 
tikeln  ftipulirten  Koften  beauftragt  werden. 

Art.  VII.  Die  Auslieferung  gcfchieht  in  der  He- 
gel freywUlig,  und  ohue  erfi  eine  Reqnifitinn  abzu- 
-\varieii.     Sobuid  dahcr  eine  Miliiiàr  -  oder  Civilbehcirdtt 
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jQ|7  eînen  jenreitigpn  Defprtenr  cntflecl^t,  wÎTd  derfelbe, 
iiebd  dfi»  etwa  bey  fich  haberden  EftVcten ,  PPerden, 
WafF<  n  fir.  fofort,  unt^^r  Bryfiigung  eines  atifznnch- 
menden  VrotccoUs,  an  die  jenft  iiige  Behorde  im  nacb- 
fteii  Ablit  ferungÉorte  gf  gen  Befcheinigung  ûLergebcn. 
Art.  Vi!I  Sollte  aber  ein  Deferteur  dcr  Aufmerk- 
farnl^eit  Her  Behorden  detj'^nigrn  Siaates  ,  in  wolchen 
er  ùb('rgetretpn  ift,  entgai'gen  feyn  ;  fo  wird  delTen 
Aaslieft'riing  fogleïch  auf  die  erfte  desfallfige  Reqni- 
fuion  erfolgen,  felhft  dann  ,  wenn  er  Gelegenheit  ge- 
fundei)  batte,  in  dem  Militârdienfte  des  gfdachten 
Sf;iat«6  angeftellt,  uder  in  diefem  Siaate  liberhanpt 
anf  irgpiid  e'xvMd  Art  aiiFalTig  zn  werden.  Nur  wf^nn 
tiber  die  rti<  hti^Keit  wefcntlicher,  in  der  Requifuion 
angegtbener  l'hatfachen,  wtdche  die  Anslieferung 
ubrrhdupt  bfdlngen,  folche  Zvveifel  obwalten,  dafs 
ziîvor  eine  nahere  Auflilamng  derfelben  zwifchen  der 
requirirenden  und  d.t-r  requiiirlen  Behorde  nblhig 
wird,  i!.t  der  Ausliefernng .  bis  zur  nahern  Beiirlui. 
gung  der  angf  g«^beiien  ThaiTachen,  Anftand  zu  geben. 

Art.  IX.  Die  im  vorfteheuden  Artil^el  erwahn- 
tcn  Roquifitionen  eryt^ben  an  die  gegcnfeiiigen  Lan- 
df-sr*'ai<'riujgen  oder  an  das  Geiieralcuinniando  der 
Prnvinz,  wobiTi  der  Defcrteur  iich  bigeben.  Von 
den  IMililarbehorden  werden  dif-jenij^en  Def<  rteurs, 
Wt'lche  elvva  zum  Dicnft  aiig^nomiren  f>'yn  fcdltcn, 
od«'r  von  dem  Mililar  aie  f;..lche  erl^annt  und  v-rrhaf- 
tei  werdtn;  von  den  Civilb'^'horden  aber  diejrnigen, 
bey  denen  dies  der  Fall  nicht  ift,  ausg<'liefcrt. 

Art.  X.  Sollien  zwifchen  Seiner  Maieftat  dem 
Konige  voii  Prciifsen  und  andern  Staaten,  Avelche 
durrh  dieKoniglich  Bairifchtn  Staaten  von  d>m  l'reiifei- 
frhen  Gebiete  g.  tiennl  (ind.  Cartel  -  Convrniionen 
brftolien  oder  uoch  g'^fchloflen  werdf-n .  in  deren 
Foige  Ausiiefcrungefâlle  l'reuf&ifcher  IVfertenrs  vor- 
konimen;  fo  find  die  Koniglich  Bairifch<'n  Behorden 
verpllichtet,  de^gleichen  Defeiteurs  von  folchen  hin- 
terli'genden  driiten  Staaten  anzunehmen,  nnd  den 
"weitern  Transport  nach  den  im  Sechsten  Artiliel  be- 
ftimmten  Preufsifchen  Ablieferungsorien  in  ebcn  der 
Art  zu  veranftalten,  als  ob  folche  Dtferteurs  inner- 
balb  der  Koniglich  Bairifchen  Staaten  felbft  zuerfl 
crgriffcn  worden  wâren. 
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Eine  gleiche  V^rpAirhiung:  findet  auf  Seiten  der  iQt*? 
Koniolich  Hreufsifcben  Behorden  ftatt,  wenn  in  ahn- 
Ijrhen  Fa'len,  auf  don  Grnnd  zwifchen  Seiner  Ma- 
jeltat  dem  Koni^e  von  Baiern  und  andern  Staaten 
beftehender  Cartel  -  Convertioiien  ,  Kôniglich  Bairifche 
Difr  rieurs  das  Kôniglich  Preufeifche  Gebiet  paiïiren 
imiiren,  um  ihre  Aiiâlieferung  zu  bewirken. 

Art.  XI.  An  Unierhaltungskoftr'n  werden  der 
ausliefernden  Macht  fiir  jeden  Deferteur,  vom  Tage 
feinor  Veihaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einfchliefslich ,  fur  den  Tag  Drey  Grofchen  Preufsifch 
Courant,  oder  Dreyzehn  Kreuzer  Rheinifch;  fiir  ein 
Pferd  ahar  tiiglifh  Sechs  Pfund  Hafer,  Acht  Pfund 
Heu  und   Drey   Hfund  Stroh  ,   gut   gethan. 

Oie  Berechnung  der  Futt^rkoften  gefchîeht  nach 
den  Marktjjreifen  dfS  Orts  oder  der  nâcbften  Stadt, 
\vo  die  Arretirnng  gefchehen  ift,  und  die  Bezahlnng 
erfoigt,  ohne  die  geringfte  Schwierigkeit,  gleich 
bey  der  Auslieferung. 

Art.  XII.  AuTnct  diefcn  Koften,  und  der  ina 
nachfolgendcn  Artikel  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  Mehreres  unter  irgend  einem  Vor\vande,  wenn 
auch  gleich  der  auszulieferude  Mann  unter  den 
Truppen  des  Souverains,  der  ihn  auszulieforn  hat, 
angeworben  f«yn  follte,  etAva  -wegen  des  Handgel- 
des,  genoITener  Lohnung,  BcAvachung  und  Fort- 
fchaftung,  oder  wie  es  fonft  Namen  haben  mochte, 
nicht  gefordert  werden;  auch  findct  bey  dem  im 
Viortcn  Artikel,  Burhftab  b. ,  beftimmten  Falle  keine 
Vergiitigung  an  Untprhaltnngs]u)ften  fiir  die  Zeic 
ftatt,  welche  der  Deferteur  Avegen  begangener  Ver- 
brechen  in  Unterfuchung  oder  im  Gefiingnife  gewe- 
fen    ift. 

Art.  XIII.  Dem  Unterihan,  welcher  einen  De- 
ferteur einliefert,  foll  eine  Gratification  von  Fùnf 
Tbalern  Preufsifoh  Courant,  oder  Acht  Gulden  und 
Fiinf  und  vierzig  Kreuzern  lUieinifch ,  fur  einen 
Mann  ohne  Pferd;  und  von  Zehn  Thalcrn  Preufsifch 
Courant,  oder  Siebenzehn  Gulden  und  Dreyfsig  Kreu- 
zern llhcinifch,  fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde 
gerticht,  von  dem  ausliefernden  Theile  vorgefchof- 
fen  und  fofort  bey  der  Auslieferung  \vieder  erUattet 
werden. 
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jOj»7  In  Rûckficht  anderer  ausgctretenen  Militârpflich- 
tigen ,  die  iiicht  i)ach  dem  Zweyten  Artikel  in  die 
Ciaffe  der  eigentlichen  Dcferieurs  gehoren,  fâllt  die- 
fes   Cartelgeld  Aveg. 

Anx.  XIV.  Ueber  den  Empfang  der  im  Eilften 
und  Dreyzehnten  Ariikel  gedachien  Koften-  iind  Gra- 
tificationserftattung,  hat  die  ausliefernde  Beborde 
zn  quitiiren.  Des  etwa  nicbt  fofort  aiiezurnittelndeii 
Tetrages  der  zu  erftaitendtn  Unkoften  halber,  ift  aber 
die  Auslieferung  des  Defertfurs,  Avenn  derfelben  for.ft 
kein  Bedenken  entgegenlieht,  uicht  aufzuhahen. 

Art.  XV.  Allen  Behôrden,  befonders  den  Grenz- 
beborden,  wird  es  ftrenge  zur  Ptlicht  geroacht  wer- 
den,  auf  die  jenfeiiîgen  Deferteurs  ein  wachfames 
Auge  zu  baben ,  und  daher  einen  Jedeii,  aus  deiTtn 
Ausfagen,  Kleidung,  Waffen  oder  andern  Anzeichcii 
fich  ergiebt,  dafs  er  ein  folcher  D*  fertrnr  f ey ,  fo- 
gleich ,  ohne  erft  eine  Kequiiîiion  de^halb  abzuwar- 
ten,  tinter  Auflicht  zu  ftellen,  oder  nach  Uoiftanden 
zu   verhaften. 

Art.  XVI.  Aile,  nach  der  VerfalTung  der  beider- 
feitigen  Staaten,  militarpflichtige  oder  zur  bewaft'ne- 
ten  Landesmacht  gehorige  Unterihanen,  "Nvelche  fich, 
von  Zeit  der  Publication  diefer  Convention  an,  in 
die  Lande  des  andern  Souverains  oder  zu  deiïca 
Truppen  begeben ,  find  der  Auslieferung  ebcnfalls 
unterworfen,  und  es  foll  mit  diefer  Au^l^eferung  ijn 
Uebrigen ,  fowohl  in  Hinficht  der  dabey  zu  beobach- 
tenden  Form ,  als  auch  wegen  der  zu  erflattenden 
Verpilegungskoften,  eben  fo  geha'ten  werden,  wie 
es  ■\vegen  der  Auslieferung  rnilitiirircher  Dtferteurs 
in  diefer   Convention  beftimmt  ift. 

Bey  alleu  folchen  Auslieferungeu  aber  wird  ein 
Cartelgeld  nicht  entrichttt. 

Art.  XVII.  Um  den  im  vorftehenden  Artikel  ent- 
baltenen  Beftimmungcn  noch  mehr  entgegen  zu  kom- 
nien,  follen  diejenigen  Individuen,  -welche  nach  den 
Gefetzen  eines  jeden  der  paciscirenden  Staaten  in 
miliiarptlichtigem  Alter  lind  und,  bey  Ut-berfcbrei- 
tung  der  jenfeitigen  Grenze,  ohne  eine  hinrcichende 
Lcgitiniation  vorzeigen  zu  konnen,  dru  Vrrdacht 
auf  Gch  ziehpu,  dafs  fie  fich  der  Militiirpflifhtigkeit 
gegen    ihren   Staat   eniviiehcu  wollen,  fofort  zuiùck- 
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gewiefen,    und  dergleichen   Perfonen    weder    Aufeiit-  1Q17 
hait   noch    Zuflacbt  in  dem  jenfeitigen   Slaate  geftat- 
tet  Avcrden. 

Art.  XVIIl.  Den  beîderfeitigen  Behôrden  und 
Unttrthanen  wird  ftrenge  nnterfagt  werdeii ,  Deffr- 
teurs  oder  folche  Militâiptlichtige ,  die  ihre  di^sFàlUîge 
Bf;freyung  nicht  hioliinglich  riachweîfen  kunn^n,  zu 
Kriegsdienftcn  arizinif-hmen ,  deren  Auftnlhalt  zu  ver- 
heimiichen  ,  oder  diefelbcn,  nm  fie  etwanigen  Recla- 
rnationf!!!  zu  eiitzie hen  ,  in  cniferntero  Gegenden  zu 
bt'fordern.  Auch  foll  es  iiirht  gtftatiet  werden ,  dafa 
von  irg^nd  cinei*  fremden  Macht  d^rgleicheu  Indivi- 
duen  innerhalb  der  Staaten  der  hohen  Souverains 
angtnvorben    AVPrdcn. 

Aux.  XIX.  Wer  Hch  dor  wilTenllichen  Vorheh- 
lung  cines  Deferîeurs  oder  Militarpilichligen  \i\\à  der 
Beforderung  der  Flucht  dtflelben  fchuldig  macht, 
■\vird  mit  einer  nachdriicUiichen  Geld-  oder  Gefar.g- 
nifsftrafe    belegt. 

Art.  XX.  GleichmaTsig  wird  es  den  Untertbanen 
beider  hohen  conlrahirt'udtn  Machte  unterfagl  werden, 
von  einem  jenfeitigen  Dcf«rt<nr  Pferde  ,  Satl'l-  nnd 
Rcirzeug,  Arnaatur-  und  iWoniirunpsIhicke  und  aiwlre 
ÎVlilitar- Hequifiten  zu  kaufen,  oder  fonft  an  lici»  zu 
brincen.  Der  Uebertreter  dicffs  Verbois  Avird  nicht 
nur  znr  Hcrau$gabe  dergleicben  an  (ich  gebrachter 
Gegfnftaade,  olme  den  mindeften  Erfaiz,  oder  zu 
Erftattung  des  W^erths  angehnlten,  fondrru  noch  liber- 
dies  mit  -willktibrlicher  Geld-  oder  Gefângnifgrirafe 
bclegi  werden,  wenn  bewiefen  wird,  dafs  er  wilTent- 
lich  von  einem  Dcfcrieur  eiwae  gekauft  oder  an 
ficb    gcbracht  hat. 

Art.  XXI.  Indem  auf  diefe  Art  eîne  regelmâfsige 
Auslieferung  der  gegenfeitigcn  DelVrteurs  und  Mili- 
tarpllichtigen  eingeleilft  îft,  wird  jedc  eigeninachn ^a 
Verfolgung  innos  Deferîeurs  auf  jenreiiigem  G«'bii  if, 
als  eine  Vtrlelzung  des  lerziern,  ft!i;i;g  unlcrlagt  und 
forgfaUig  vermieden  "Nverdeu.  Wer  li:h  diefcs  Ver- 
gehens  i'chuldig  macht,  vvir'J,  wcon  er  dab^^y  b'Mrof- 
fen  wird,  fogleich  verhaflet  und  zur  gefetziicheii 
Beftrafung  an  feiue  Uegi«.>riing  ahgeliefert  werden. 

Art.  XXII.  Als  cine  Veildzung  des  Gebieia  ift 
«6  indcllen  uicht  arxzufeheu,  wcun  vou  einem  Coni* 
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jQ  I  <^  mando,  Avelches  einen  oder  mehrere  Deferteurs  bis 
an  die  Grenze  verfol^t ,  ein  Commandirter  in  das 
jenfeitige  Gebiot  ^efandt  wird ,  um  der  nachften  Orts- 
obrigUeit   die  Defertion  zu    melden. 

Diefe  Obrigkeit  mufs  vîelmehr,  Av^nn  der  Defer- 
teur  lich  in  ihrem  Bereiche  bcfindet,  denfelben  fofort 
verbafien,  und  wird  in  diefem  Falle,  wie  uberbanpt 
jedpsmal ,  "wenn  ein  Deferteur  von  der  Civilobrigkeit 
odtr  der  Militarbeborde  verhaftet  wird,  kein  Cariel- 
geld  gezahlt.  Der  Comnaandirte  darf  lith  aber  kei- 
nesvvegs  an  dem  Deferteur  vergreifen,  widrigcnfalls 
er  narh  dem  Ein  und  zwanzigften  Ârtikel  zu  beban- 
deln  ift. 

Art  XXIII.  Jede  gewaUrame  oder  beimlicbe  An- 
werbung  im  jenfeitigen  Territnrium  ,  Verfiihrung  jen- 
feitiger  Soldaten  zur  Defertion,  oder  anderer  Unter- 
thanen  znm  Austreten.  mit  Verlefzung  ihrer  Miliiar- 
pilicht,  ift  ftreng  unterfagt.  Wer  eines  foJchen  lîe- 
ginnens  wegen  in  dem  Staate,  wo  er  fich  df^flen 
fchuldig  gemacbt,  ergrilïen  wird,  ift  der  gtfetziichcn 
Bfftrafimg  delTelben  unterAvorfen.  W' r  lich  aber 
diefer  Beflrafung  durch  die  Flucht  tntzieht,  oder, 
von  feinem  Vaterlande  aus,  auf  oblge  Art  anf  jen- 
Jeitige  Unterthanen  zu  wirken  fncht.  wird  aiif  des- 
fallfige  Requilition  in  feinem  Vaterlande  zur  Unter- 
fuchung  und  nachdrùcklichen  Strafe  gezogen  werden. 

Art.  XXIV.  Diejenigen ,  welche  vor  Bekannt- 
machnng  diefer  Convention  von  den  Tnippen  der 
einen  der  hohen  contrabirenden  Machte  defertirt  lind 
und  eiitvveder  bey  der  Armée  des  andern  Souverains 
IVlililarriienfte  genommen  haben,  oder  lich,  ohne  der- 
gleichtn  wiederum  ergriffen  zu  haben,  in  dellen 
Landen  aufhalten,  find  der  lieclamation  und  Auslie- 
ferung   nicht  unlerworfen. 

Art.  XXV.  Den  Landeskindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  ^virU!ich  in  dem 
IMililardienfte  des  andern  Souverains  lîch  befinden, 
foli  dif^  Wahl  freyftebcn,  entweder  in  ihren  Geburts- 
ort  ziirùckznkehren,  oder  in  den  DienfUn,  in 
welchen  lie  lich  behnden,  zu  bleihen.  Doch  miilTen 
lie  lich  langftens  binn'n  Einem  Jabre,  nach  Publi- 
cation gegenwârtiger  Convention,  diesfalls  btftiainjt 
crklâren,  und  es  foll  denjenigen,  welche  in  ibre  Hei- 
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maih   zuriiclilîehren    wollen ,  der  Abfchied   unweîger-  fQT7 
lich   eriheilt    werden.  ^    ' 

Art,  XXVI.  Gegcnwiirtîge  Convention,  deren 
Raiilicaiion  binnen  Sechs  Wochen  umgewechfelt  wer- 
den fi)ll.  wird  von  den  hohen  contrabirenden  Miich- 
ten  bciderfeits,  zu  gleicher  Zeit ,  znr  genaueften  Be- 
folgiing  publicirt  werden,  iind  ift  gùltig  und  gefchlof- 
fen  auf  Serhs  Jahre,  mit  (tillfchweigender  Verlange- 
rung  bis  zu  erfolgendcr  Aufkùndignng,  welche  fo- 
dann  jederzeit  jedem  der  hohen  contrabirenden  Theiie 
Ein    Jahr    voraiis  freyfteht, 

So  gefcheben  und  unterzeichnet  zu  Miinchen, 
den    16.  December    18 17. 

(L.  S.)  Zastrow.       (L.  s.)   Grç/^  V.  Rechberg. 

So  haben  Wir  diefe  Convention,  nach  vorheriger 
Dnrchficht,  genebmigt  und  ratificirt,  Avie  Wir  fie 
diirch  die  gegenAvanige  Urkunde  genehmigen  und 
ratiticiren,  indem  Wir  fiir  Uns  und  Unfere  Nachfol- 
ger  Unfer  Konigliches  Wort  geben ,  fie  zu  erfùUen 
und  aufrecht  zu  erhalten,  auch  keine  Eingriife  in 
diefelbe  zu  geftatten. 

Des  zur  Urkund  haben  Wir  die  gegenwartige  Ra- 
tification Hochfteigenhiindig  unterfchrieben  und  mit 
Unferm  Ktiniglichen  Infiegel  verfehen  lalTen. 

Gegeben  Konigsberg,    den   6.  Juny    18 18. 

(L.  S.)         Friedrich    W  i  l  h  e  i,  m  . 

G.    rurji    V.   Hardenberg. 


'I, 


Conifcntion  entre  la  Priijfe  et  l'Autriche,  pour  iQjQ 
P extradition  réciproque    des    déferteurs ,  Jig/iée  ^  ^^^^^ 
à  Frauzenhrunnen  ce  ^  Août  18 18- 
(Ibid.    18 18.    Nr.  s.) 

V^^ette  convention  eft  mot  à  mot,  (mutatis  mutandis) 
pareille  à  celle  conclue  le  6  Juin  1818  avec  la  Ba- 
vière; à  l'exception  des   changemcns  fuivans. 

Art.  II.  **ne  porte  point"  Ein  Gleiches  iindet 
auch  auf  die  Dienerfchaft  der  OlTiciere  und  die  mit- 
^enommenen  Tfcrde  und  ElFecten  Auwendung. 
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I8!8, 


Art.  IV.  "porte  encore"  Die  von  dem  Defer- 
eure  in  dem  andern  Staate  grinachten  SchuKien  '  find 
jedoch  ans  feinem  Vrivatvera)Ogen ,  wf.nn  er  folches 
befiizt ,  (1er  gcfetzlichen  Ordnung  gemâfa  zn  bezahlen. 

An  T.  V.  "porte  encore"  Mit  Ausnahn)e  jedoch 
desjenigen,  was  ein  folcher  nicht  zur  Aiislit  fornng 
geeign-.tea  etwa  ala  fein  rechiraàfsiges  EigonUinm 
m'v.  fich  gebracht  hiitte,  in  foiern  es  nicht  durch  den 
zu  leiftenden  Erfatz  ftir  die  mitfîenotnmf  nen  nnd  nicht 
zurucKgeftellten    ararifchen  Eli'tcten    erfchôpft  vviirde. 

Art.  VI.  Um  durch  die  moglichfte  Regelmafs'g- 
Iteit  die  Ausliefetnng  zu  befchlcunigen,  werden  b'ide 
bohe  contrahirende  Thelle  wcgen  beftimmter,  an 
ihren  Grenzen  gegenfeitigen  Auslieferungsorte  (wozu 
folche  Stadte  gewahlt  werden  follen  ,  in  -welchen  fich 
Garnifon  befindet)  ùbert;inkommen ,  an  welchen  eine 
geg-mfeitig  bekaunt  za  niachende  Behorde  mit  der 
ÉmpfangNnahme  der  Deferteurs  nnd  fofortigen  Eezah- 
lung  aller  in  den  nachfolgenden  Art.  X.  undXI.  Itipu- 
lirten  Koften    beauftragt   feyn    wird. 

Les  fiipulations  faites  par  l'art.  X.  de  la  conven- 
tion avec  la  Bavière,  ne  fe  trouvent  point  portées 
dans  celle-  ci. 

Art.  X.  An  Unierhallungskoften  werden  der  aug- 
liefernden  Macht  fiir  jeden  Deferteur,  vom  Tage  fei- 
nor  Vorhafiung  an,  bis  znm  Tage  der  Auslitferung 
einfchliefsîich,  fiir  jeden  Tag  drey  Grofchen  Prf^ufsi- 
fche  W'îihrung,  urjd  fiir  die  Anslieferung  eines  Pfer- 
des,  oder  fiir  eine  complcite  Bation,  vier  Grofchen 
Preufsirche  Wahrung  vergiitet   Averden. 

Die  Bezahlniig  diefer  Verplli'gnng'îgp.biihr  foll  in 
dem  Augenblirk  der  Ueber^abc  der  D'ifertenrs  nnd 
der  Vferde,  ohne  die  geringfte  Schwierigkeit  gr'frhe- 
hen ,  unH  dariibor,  fo  wie  ùber  die,  ira  nachfolgen- 
den Artikel  gedachte  liflohnung,  vcn  der  aaslicfern- 
den  Behorde  quittirt  AA^erdcn. 

Les  ftipulaiione  contenues  dans  l'art.  XVL  de  la 
convention  conclue  avec  la  Bavière,  ne  fe  trouvent 
point  dans  celle  -  ci. 

Art.  XVI.  "porte":  Gleirherwcife  follen  dif*  Dienft- 
lenie  der  Offtciere  des  einen  Staats.  welchc  nicht  znm 
Milifiir- Stande  gohoren,  oder  bey  den  Regimentern 
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wirkiich  in  den  Lîften  grfiihTt  werden ,  wenn  de  ïQjQ 
nach  eiiiem  begaiigenen  Wthrechen  in  der  Armée 
des  andern  Staats  Dienft  iiehnien  oder  auf  delTtn 
Gebiet  entwichcn ,  nebft  den  eiwa  mitgenommenen 
Pferden  und  Effecten,  ^egen  Vergùtung  der,  im 
Art.  X.  beftimmten  Verpflegungsl.often ,  auf  vorgan- 
glge  Réclamation  ,  ausgeliefert  werden. 

Akt.  XXIV.  "qui  correfpond  avec  l'art.  XXV.  de 
la  convention  avec  la  Bavière,  porte  encore"  In  dem 
Falle,  wo  pin,  ans  den  neu  -  oder  wiedererworbenen 
Oefterreicbifchen  oder  Preufsirchon  Hrovinzen  gebiir- 
tiger  Unterthan ,  welcber  noch  unter  der  vorigen 
Landesberrrchfft  in  jenCeitige  Miliiardienfte  getreten 
'ift,  es  vorziehen  wiirde,  noch  ferner  in  feinen  der- 
nialigen  Dienftverhaîtniilen  zij  verbleiben-,  fo  foll  ihni 
hieraus  kein  Nachîheil  in  Anfchung  feines  Eigenthums 
oder  feiner  fonftigen  Rechte  und  Anfprûche  erwacbfen. 

Cette  corvention  conclue,  pour  l'Autriche  par  M.  M.  les 
Princes  de  Metternich  et  Schwarzenberp;,  et  pour  la 
PrulTe  par  M.  de  Krufemark  ,  à  été  ratifiée  par  S.  M. 
le  Roi  de  PruITo  à  Aix- la- Cli<ipelle  le  ig  Oct.  igiS* 

3. 

Convention    entre  la    Prnjfe    et   le  royaume    de  l3lQ 
JVurteinherg  pour    l'extradition  réciproque  des  31  .viai)- 
dcfertenr^ ,     Jignée     à    Stuttgart     le 
31  Mars    18 19. 

(Ibidem   1819.    p.  89.  Nr.  î32.) 


c 


.ette  convention  eft  mot  à  mot;  {imitatis  mutandis^) 
pareille  k  celle  conclue  avec  la  Ravière  du  16  Dec. 
1817.  à  l'exception  des  changemens  fuivans. 

Art.  VI.  Dm  durch  die  moglichfte  Regplmafsîg- 
keit  die  Ausliel>»nng  zu  befrhleonigfn ,  lind  bride 
hohe  contrahirende  Tlnile  tiber  btrtimmte,  an  ihren 
Grenzen  b^îU'gfiip,  Abli(?feriingsorte  iibereingekom- 
men ,  nnd  wird  von  liiiiiigl.  Pr.nifs.  Seite  bierzu  Kr- 
fnrt  \ind  Saai louis,  und  von  Konigl.  VViirteinb.  Seita 
Mergeniheim  und  Gerabrunn  angtnummen  u.  f.  w. 

Cette  convention  fi^née  pour  la  PruITe,  par  M.  de  Kuller, 
et  pour  lo  WurtembeVf;  par  le  Cie.  d«  Zepplia  ,  a  été 
ralillée    la    ly  Avril    i^iy. 
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4- 
18^9  Conveîiiion    entre    la    Priiffe    et    le    Duché    de 
^'i^*^"^'  BKUiiJÏ'ic-Luîiebourg ^  pour    V extradition  réci- 
proque des  déferteurs ,  Jigiièe  à  Berlin  le 
23  Fèi^rier    ISTÇ- 

(Gejetz- Sammlung  fur  die  Hdiiigl.  Preujs.  Staateri. 
Jahrg.  1819.  Nr.  9.) 

V->ette  convention  eft  mot  à  mot,  (nuitatis  inutaïf 
dis,)  pareille  à  celle,  conclue  le  t6  Dec.  1817.  avec 
la  Bavière,  à  l'exception  des  changemens  fuivans. 

L'Akt.  II.  "ne  porte  point"  Ein  Gleiches  findet 
auch  auf  die  Dienerfchaft  der  Officiere  und  die  mit* 
genommenen  Pferde  und  Eflfecten   Amvendung. 

Art.  VI.  Um  durch  die  moglichfte  Regelmafsig- 
koit  die  Auslieferung  zn  befchleunigen,  werden  beide 
hohe  contrahirende  Theile  wegen  beftimmter,  an 
ihrf'n  Grenzen  gelegenen,  gcgenfeitigen  Ablieferungs- 
orte  (wozu  folche  Stiidte  gewahit  werden  follen ,  in 
Avelchen  fich  Garnifon  oder  fonftig''  bewaffnete  INlacht. 
beiindet)  iibereinkomraen ,  an  welchen  eine,  ge- 
grnfeitig  bekannt  zu  machend*'  Beborde  mit  der  Eni- 
pfangnahme  der  Deferteurs  und  fofortigen  B.?;ahlnng 
aller,  in  den  nachfolgcnden  Artikeln  XI.  und  XII. 
ftipulirten    Koften    beauftragt  feyn  wird. 

à  I'Abt.  XI.  "eft  ajouté"  Berliner  Gewicht,  den 
Centner  zu  einhundert  und  zehn  Pfund. 

à  I'Art.  XXV.  "eft  ajouté"  Bey  freywillîgen  Ca- 
pitulanten  treten  diefe  Bcftimmungen  erft  nach  Ab- 
îauf  der  Capitulation  ein. 


6. 
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5. 
Couve ntiun  entre  la  Pruffe  et  le  Grand- DucJié  iBîÇ 
de  Bâde,  pour  l' extradition  rcciproqne  des  de-  »7^ain. 
ferteurs jfignée  à  Carlsruhe ,  le  l'j  Juin  I8I9- 

(Gcfetz- Sammlung  fiir  die   EonigL   Freiifs.   Staaten.. 
Jahrg.   1819.    p.  192.) 

V^ette  convention  e(l  mot  à  mot  {tnutatis  vuitandis,) 
pareille  à  celle  concîne  avec  la  Bavière,  le  16  Dé- 
cembre 18 17.  à  l'excepiiGn  des  changemens  fuivans. 

L'Art.  V.  "porte  encore"  fclbft  dann,  wenn 
derfelbe  auch  fiir  feine  Perfon  naçh  Art.  IV.  der  Aus- 
lieferung  iiicht  miterlii  grn  folltc,  und  wird  di-=:fe 
Beftimnmng  auch  auf  enilaufene  Oflicitrs- Bedientcn 
auâgedthnt. 

Art.  VI.  Dm  durch  die  moglichfte  Regplmîifsîg- 
keit  die  Auslietr  rung  zu  befchleunig^n,  beftinnneti 
beide  con*rabirrride  Theile  hierzu  Maynz  und  Mann- 
heim,  in  welchen  Orten  eine  mit  der  ATisfiihrnng 
gpgenwàrtiger  UebercinViunft  beauftragte  und  von 
beiden  Seiten  iiàher  zu  bczeichi-cnde  Behôrde  fo- 
%vohl  die  Auslieferung  als  die  Abnahme  der  Defer- 
tenrs    zu   bewejkiteliigcn  bat. 

Art.  XI.  An  UnfcrbaltungplTorten  vvcrden  drm 
anslieferndfm  Theil  fiir  jeden  Dclorteur,  vf)m  Tage 
feiner  V'^rjiaftung  an,  bis  ziim  Tage  der  Auslieferung 
einfchlierslich  ,  taglich  drey  GroTchen  Prcufsifch  oder 
J3  lîrcnzer  liheiriifrh  vergùiet.  Lin  Pferd  ift  t.iglich 
mit  fi  Pfnnd  Hafcr,  8  Pfund  llou  nnd  3  Pfnnd  Stroh 
zu  v.'rpdegen.  Die  Berechnung  diefer  FuttorUoftprt 
gefchiiht  nacli  den  IVIarlupreifen  des  Oris,  oder  dec 
nachften  Stadt,  \vo  die  Arrttirung  gefchehen  ift, 
iind  die  Bezahlung  erfolgt,  obne  die  geringfte  Schvvie- 
righeit,  glcich  nach  der  Autlieferung.  Zu  dem  Ende 
mnfs  von  der  ansliefernden  Beborde  der  jenfeitigen 
mit  der  Beftimmung  des  Uebergabetages  auch  die 
erforderliche  Berechnung  der  lioften  zugofertigt 
"werden. 

Art.  XIIÎ.     Dem  Untertlmn ,  wclfli^r  eînen  Defer- 
teur    cin'.iefcrt,    full    eine    Gratirioaiion    von    5  Thaler 
Nouvraii  Recueil   T.  V.  U 
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jQjg  17  Grofrhen  Preurslfch  Courant,  oder  lo  Guidon 
Ftheiiiifch  fiir  einen  Mann  ohne  Pferd ,  fur  einen 
Mann  mit  Pferd  aber  von  17  Gulden  30  Kreuzer  oder 
10  Thaler  Preufeifch  Courant  gereicht,  vom  anelie- 
fcrnden  Theile  vorgtTchoUen ,  und  fofoft  lant  Berech- 
nung  bey  der  Ausiieferung  wieder  eiftattet  wer- 
den  u.  f.  AV. 

à  l'Anr.  XV.  ••efl  encore  ajouté"  auf  jeden  Fall 
der  einfchlagigen  jenfeitîgen  Behorde  die  Anzeigen 
und  Verdachtsgriinde  fchleunigft  zii  eroftnen. 

à  TArt.  XXI.  "eft  encore  ajouté."  Wer  fich  die- 
fes  Vergohens  fcboldig  macht,  das  in  FoJge  geogra- 
phifcher  Verhaltnifle  hauplfachllch  wohl  nur  dann 
Statt  finden  kaun,  wenu  etwa  die  Truppen  des 
einen  Staates  die  Grenzen  des  andern  ii>  lirîegszei- 
ten  bcriibren  follten,  wird  ,  \venn  er  dabey  betrofFen 
wird ,  fogleich  verhaftet  und  zur  gefetzlichen  Beftra. 
fung  an  feine  Regierung  abgeliefert  werden. 

Celte  c.  nvention,  fignée  pour  la  PrtifTe,  par  M.  Varnhagen 
de  Enfe  ,  et  pour  le  Grand  -  Duché  de  Bàde  par  M.  de 
SclialTer,  a  été  Tatifiée  par  le  roi  de  Prude  1«  6  Juillet 
de  la  même  année. 


6. 

7  Mai    Convention  entre  la  Pn/Jfe  et  le  Grand-Duché 
de    Mecklenbourg-  Slrelitc  j    pour    l'extradition 
réciproque    des    vagaf>o?idSy     fignée    à   Berlin 
le  7  Mai   1819- 

{Gefetz-  Samml.  fiïr    die    Ixônigl.     Prevjs.     Staaten. 
Jahrg.    1819.    Nr.  13.) 


^vvifchen  der  Koniglich  Preufsirchen  und  der  Grofs- 
hrrzoglich  MecUlcnburg  Strelitzifchen  Regierung,  ift 
w<  jicn  gegenfeiliger  Uebcrnahme  d»  r  Vagabunden 
und  Aiisgewiefenen.  nachftthende  Uebereinkunft  ver- 
abrodei  und  abgefcblofren  worden. 

Aitr.  I.  Aile  Vagabunden,  >velrhe  fich  in  den 
lîoniglich  PreuftifclK  n  Staaten  und  den  Grofsberzog- 
lich  Mocklenburg  Strtliizifchen  Landtn  betreii'en  las- 
fen,  werden  jedesmal  arrciiri,  und  diejenigen  davon, 


et  divers  Etats  de  VAlîeTuagne  etc.       307 


welche  aus    dem   Lande    des   einen    oder    andern   der  iRlQ 
beiden   contrahirenden  Theile  gebùrtig  find  .    werden 
an    die    nachften    Greiiz- Behorden  ihres    Vaterlandes 
abgeliefert,    damit    lie    verhindert  werden,    fernerhin 
zu  vagabundiren. 

Art.  II.  Die  eînem  dritten  Staate  angehorigen 
Vagabnnden  follen  in  dem  Falle  an  die  gegenfeitigen 
Koniglich  Preufsifcben  und  Grofsherzoglich  IVlecklen- 
burgStrelitzifcheu  Grenz-Behorden  abgeliefert  werden, 
"wenn  der  nâchfte  und  geradefte  Weg  von  dem  Arre- 
tirungsorte  des  Vagabunden ,  bis  zur  Grenze  des  Lan- 
des, dem  er  anzugehoren  behauptet,  durch  die  refp. 
Staaten  und  Lande  der  contrahirenden  Theile  fùhrt. 
Wenn  aber  die  Route  nicht  directe  durch  das  Land 
des  einen  oder  andern  der  beiden  Contrahenten  fiihrt; 
fo  dùrfen  die  V^agabunden  nicht  auf  das  Gebiet  des 
andern  Theiles  gebracht  werden. 

Art.  III.  Kein  Vagabunde,  delTen  Geburtaort  un- 
bekannt  ift,  darf  von  demjénigen  Theile,  welcher 
ihn  hat  arretiren  lalTen,  auf  das  Territcjrium  des  an- 
dern gefchickt  werden.  Beide  Theile  werden  diefer- 
balb  in  ihren  Landen  die  gemeffenften  Befehle  er- 
theilen,  um  zu  verhindtrn  .  dafs  folche  Vagabunden 
auf  das  Gebiet  des  andern   Theilea  gebracht  werden. 

Art.  ÏV.  Die  Abfendung  der  Vagabunden  nach 
îhrer  angebliclien  Heimaih  foll  nicht  blofs  auf  deren 
eigene  Angabe,  fondern  wenn  diefe  nicht  durch 
andere  Gninde  und  durch  die  VerhaltnilTe  des  vorlie- 
genden  Falles  untcrftiitzt  ift,  nur  nach  vorgangiger 
Ausmittelung  und  iiiithigen  Falles  nach  deshalb  bey 
der  Empfangs- Behorde  angeftellten  Erkundigungeu 
verfùgt  werden;  zu  welchem  Behuf  diejenige  Orts- 
Behûrde,  von  welcher  ein  Vagabunde  arretirt  ift, 
feine  auf  das  erfto  gerichtiiche  Befragen  abgegebcne 
lErklarUng  ùber  feiiien  Gftburtgort  derjenigen  Grenz- 
Behorde  mitzutheilen  hat,  an  welche  derfelbe  abge- 
[liefert  Averden  foll. 

Diefe  Verfahrungsart  findet  jedoch ,  mît  Ansnah' 
[me  der  nach  Rufsland  oder  Polen  zu  transportirendeu 
Vagabunden,  woriibcr  die  Beftimmnng  im  Art.  VII. 
jenlhalten  ift,  bey  drn,  einem  dritten  5laatc  zugeho- 
[tigen,    Vagabunden   kcine  Anwendung. 

U  % 
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tOiq  Art.  V.  Dicjcnigen  Gcnscl'armen  ccîer  Polizey- 
Beanoten,  •\veicho  rail  ckr  Aueliefeiung  dt?r  Vagabun- 
den.  heanftragt  îind  ,  fdllen  lich  mit  der  betreffenden 
nachften  Grenz- Behoide  darûber  vereinigen,  %vann 
und  in  -\velchrr  Art  die  Ueberliefcrung  dergleichen 
Individuen  jedesmal    gefchehen  foll. 

Fiir  die  Arrcft-  und  Verpflegungskoften  kann,  mit 
Ausnahme  des  im  Art.  VII.  gedachten  Falles,  gegen- 
fcJtig  nichls  liquidirt  und  in  Anrcchnung  gebracht 
■\Terden;  vielmthr  gefchieht  die  Ablieferung  bis  znr 
Grenze  jedesmal  auf  Koflen  des  abliefernden  Staaies. 

Art.  VI.  Bey  der  Beftîmmung:  welcher  Staat 
einen  Vagabunden  zu  ûbcrnehiTien  habe,  foll  es  nicht 
allein  auf  den  Geburtsort  diefes  Letztern,  fondern 
■wefentlich  und  vorzugsweife  darauf  ankommen. 
\vo  derfelbe  fein  er-weisîiches  lelzies  Doœicil  ge- 
habt    habe. 

Art.  VII.  Die  Annahme  der  im  Grofsberzogthnm 
Mecklenburg-  Strelitz  aufgegriffenen,  nach  Polen  oder 
Rufsland  aut^zuliefernden,  und  bey  ihrem  Transporte 
das  Preiîfsilche  Gebiet  berûhrenden  Vagabunden, 
kann  in  Folge  der  zwifchen  Preufsen  und  Rufsland 
dieferhaib  beftehenden  Uebereinlîunft ,  Preufsifcher 
Seits  nur  dann  erfolgen ,  wenn  die  abliefernde  Be- 
horde  mit  dem  Transportaten  gleichzeitig  eine  Er- 
Warung  der  betreffenden  RufTifcbcn  oder  Polnifchen 
Behorde,  iiber  die  Bereitwilligkeit  zur  Annahme 
dellelben  aushândiget. 

Auch  miiiren  dergleichen  Vagabunden  mit  den  zu 
ihrer  Verpllegung  wahrend  des  Transpi>rts  durch  die 
Preufeifchen  Staaten  nothigen  Geldmitteln  vcrfehen 
-werden. 

Art.  Vni.  Jedem  der  beiden  contrahirendcn 
Th^ile  bleibt  es  frey ,  folche  Maafsregeln  gegen  die 
in  feinen  Landen  befindlichen  oder  fich  einlindendeo 
Vagabunden,  oder  die  dafiir  zu  haltenden  Individuen, 
anzuordnen,  wie  er  fie  fur  giit  findet,  da  durch  die 
gegenwartige  Convention  IfdigUch  nur  das  Rerhc 
eniftehen  foll,  von  dem  andern  Theile  die  Aufnahme 
Aox  ans  feinen  Landen  gebiirligen  oder  durch  folche 
zu  transporiirenden  Vagabunden  zu  verlangen. 
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Art.  IX.     Die  gegenwartige    Uebereinkunft   kann  iQj[Q 
▼on  dem  einen    und  dem  andern    Theile  nach   <  iuer 
vorherigen   dreymonatlichen    Aufkûndigung    aufgeho- 
ben    werden. 

So  gefchehen  za  Berlin,  den  7.  May  1819. 

(L.  S.) 

Konigl.    Preufs.    Minifterium     der    auswârtigen 
Angelegenheiten. 

Graf  VON  Bernstorff. 


7. 
Convention  entre  la  Pnijfe  et  la  Bavière ,  pour  ?5^T3 

l'extradition  réciproque    des  vagabonds ^  Jtgnée^^^^^^' 

à    Berlin    le   21  Mai    18 1 8- 

(Gefetz-  Savimlinig  fur  die  Kôuigl.   Preiifi.    Staaten, 
1819.    Nr.  8.) 

C3eine  Majeftât  der  Konig  von  Preufsen,  und  Seine 
IMajeftat  der  Konig  von  Jiaiern,  ûberzengi  von  rier 
Nothwendigkeit,  in  Kûclilîcht  der  Avechfelf'itigcn 
Uebernahme  der  Vagabunden  und  Ausgewicfcnen, 
Sich  ùber  gewiire  Grnndfal/^.e  zu  vereinigen,  haben 
die  unterzeichneten  Bevolliuâchtigte  ,  und  zAvar  Seine 
Majeftiit  der  Konig  von  Preufsen:  Alierhochft- Ihren 
tvirklichen  Geheinoen  Leiiaiions  -  Rath,  Chef  der 
zweyten  und  dritten  Section  des  Minifterii  der  aus- 
wârtigen Angelegenheiten,  Kitter  des  rothen  Adler- 
Ordens  zweyter  Clalîe  mit  Eichenlaub,  Inhaber  des 
eifernen  Kr  uzes  zweyter  Clalfe ,  lîitter  des  Kaiferl. 
llulïifchen  St.  Annen-Ordens  erfter  Clalfe,  Grolskrenz 
des  Civil  -  Vcrdienft- Ordens  zur  Baierfchen  Krone, 
Ritter  des  Konigl.  Schwedifchen  Nordftern -Ordens 
erfter  ClalTe,  Commandeur  des  Kaiferl.  Oefterreicbi- 
fchen  Leopold- Ordens ,  Commandeur  des  Konigl. 
Dânifchen  Dannebrog  -  Ordens ,  Kitter  des  Kaiferl. 
Rullifchen  St.  Wladimlr- Ordens  dritter  Claffe,  Kitter 
des  Spanifchen  Ordens  Cari  des  111.,  Ludwig  von 
Jordan;  Seine  IMajeftat  der  Konig  von  Baiern  aber: 
Alierhochft  -  Ihren  Kammerer,  General  -  Lieutenant, 
aufàerordenilicheu    Gcfanùtcn    und    bcvollmachligten 
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iQjO  Minifter  am  Kbnigl.  Prenfsifchen  Hofe,  Commenthur 
des  Johanniter-Ordens,  Grofskreuz  des  Baierfchen 
Civil-  Verdienft -Ordens,  Ritter  des  Miliiâr-Max- 
Jofepb  -  Ordens ,  Grofskreu/i  des  Kaiferl.  RnfTifchen 
St.  Ânnen- Ordens,  OfRcier  des  Konigl.  Franzofifchen 
Ordens  der  Ehrenlegion,  Grafen  Jofeph  von  Rech- 
berg-Rothenlowen,  zur  Unterhandlung  ûber  diefen 
Gegenfland  beauftragt;  von  Avelchem  hierauf,  nach 
Auswechfelung  ihrer  refpectiven  VoUmachien,  fol- 
gende  Uebereinkunft ,  unter  Vorbehalt  AUerhochfter 
Genehmigung,    abgefchloflen   worden   ift. 

0.  I.  Es  foll  in  Znkunft  kein  Vagabunde  oder 
Verbrecher  in  das  Gebiet  des  andern  der  beiden  ho- 
hen  contrahirenden  Theile  ausgewiefen  werden ,  wenn 
derfelbe  nicht  entweder  ein  Angehbriger  desjcnigeii 
Staates  ift,  welchem  er  zugewiefen  wird ,  und  ia 
demfelben  fein  Heimwefen  zu  fuchen  bat,  oder  doch 
durch  das  Gebiet  delTelben  ,  als  ein  Angehoriger  ei- 
ncs  riickwarts  liegenden  Staates,  noihwendig  (einen 
Weg  iiehmen  mufs. 

0.  2.  Aïs  Siaatsangehorige,  deren  Uebernabme 
gegenfeitig  nicht  verfagt  werden  darf,  find  anzu- 
fehen  : 

a.  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  wenn  fie  aufset 
der  Ehe  erzeugt  Avurden ,  deron  Mutter,  zur  Zeit 
ihrer  Geburt  in  der  Eîgenfchaft  eiii^s  Unterthans 
mit  dem  Siaat  in  Verbindung  geftanden  bat,  oder, 
welche  auedrùclilich  zu  Unterthanen  atifgenom- 
nien  worden  lind,  ohne  nachher  wieder  aus  dem 
Untenhansverbande  entlalTen  worden  zu  feyn  ♦  oder 
ein  andervveitigee  Heimathrecht  erworben  zu  haben; 

b.  diejenigen,  welche  von  heimathlofen  Eltern  zu- 
fallig  innerh^lb  des  Staatsgebiets  geboren  find,  fo 
lange  fie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
thanenrecht,  nach  dellen  VerfaflTung,  erworben, 
oder  Ijch  dafelbft  mit  Anlegung  einer  Wirthfchaft 
verheirathet,  oder  darin,  unter  ZulafTung  der  Obrig- 
keit,  ZeUn  Jahre  lang  gewohnt  haben; 

C.  diejenigen,  Avelche  zw.ir  wedcr  in  dem  Staats- 
gebiete  geboren  find,  noch  das  Unterthanenrecht, 
nach  delTen  VerfaflTung,  erworben  haben,  hingfgen 
nach  Aufgebung  ihrer  vorhcrigen  ftaatsbiirgerlichen 
VerhaitniJle,    oder    ùberhaupt    als   heimathlos,   da- 


et  divers  Etats  de  l'Allemagne  etc.      311 


in  nahere   Verbîndung  mit    deni    Staate   ge-  lOiQ 
find  .     dafs   (le    lich   dafeloft    untor  Anletruî)"^      ^ 


diirch 

trcten 

eiiier  Wirtfafchaft  verbeirathet  haben,  oder,  dafs  ih- 

«en    -wahrend     eines    Zeitranms    von    Zthn    >;î!iren 

ftiilfchweigend    geftattet     worden    ifl,    darin    ihrcn 

AVohnfîtz    zu  haben. 

().  3.  Wenn  ein  Landftreicher  ergriften  Avîrd. 
%velcher  in  dem  eiuen  Staat  zufiillig  geboren  ifl.  in 
eint:-m  andern  aber  das  Unterthanenrecht  ausdruclî- 
lich  e^^vorben,  oder  mit  Anlegung  einer  Winhfchafî 
fich  verbeirathet,  oder  dnrch  zehnjàhrigcn  Aufent- 
halt  fich  einheimifch  gemacht  hat;  fo  ift  der  letztere 
Staat,  vorzugswtife ,  ihn  aufzunehmen  verbunden. 
Trifft  das  ausdriiclilich  erAVOrbene  Unterthanenrecht 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verheiraihung  oder 
zehnjiihrigen  VVohnung  in  einem  andern  Staate,  zn- 
famraen;  fo  ift  das  erfte  Verhaltnifs  enifcheid^nd.  Ifi: 
ein  Heimathlofer  in  dem  einen  Sîa3te  in  die  Ehe 
gelreten ,  in  einem  andern  aber  nach  ffiuer  Verhei- 
raihung, wahrend  des  beftimmten  Z^'itrauns  voa 
zehn  Jahren,  geduldet  wordea;  fo  niufs  er  in  denx 
letztern    bcybehahcn  Averden. 

5.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  auszu- 
W^eifenden  Verbrecher  keine  der  in  deu  voTltehendtn 
Paragraphen  enthalienen  Beftimnoungen  anwendbar, 
fo  mufs  derjenige  Staat,  in  welchem  er  lich  befindct, 
ihn  vorlaufig  beybehalten. 

§.  ç.  Verheirathete  Perfonen  weiblichen  Ge- 
fchlechts,  find  derajenigen  Staate  zuzuweifen,  welchem 
ihr  Ehemann,  vermuge  eines  der  angefùhrten  V'er- 
ihàltnilTe,  zugehiirt.  \Viitwen  lind  nach  eben  deufcl- 
ben  Grundfatzen  zu  behandein  ;  es  wiire  denn,  dafs 
wahrend  îhres  \Viti\venliandes  eiue  Verânderung  eiu- 
getretcn  fey ,  durch  welche  fie  nach  den  Gnindlaizeu 
der  gegcnwârtigen  Uebereinkunft,  einem  andern  Siaaie 
sufallen. 

g.  6.  Befmden  Gch  unler  ciner  heimathlofen  Fa- 
jnilie  Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  fonft  we- 
gen  des  Unierhalts,  den  fie  von  den  Eltem  genie- 
Fsen,  von  dcnfelben  nicht  getrennt  werden  kuanen, 
fo  find  folche,  ohne  Kùcklicht  auf  ihren  zuià'.ligea 
.  Geburtbort,  In  denjenigcn  Staat  zn  vcrwcifcn.  welchem, 
bey   ehelichcn  Kindern   der  Vaier ,   oder   Ley  unehe- 


312     Conventions  conclues  entre  la  Pruffe 

jOjQ  li-^hen  die  Miitter,  zngehort.  W«nn  aber  die  Mutier 
unehelicher  liinder  nicht  nichr  am  Leben  ifl,  niid 
lelztere  bey  ibr^m  Vater  befindlich  lind,  fo  werden 
lie  y  on  dein  btaate  mit  ùberiiomniea,  welchtm  der 
Vater  zugf-hort. 

§.  7.  Hdt  eia  Staatsangebëriger  durch  irgend 
eine  HandJung  fich  feines  Biirgeuechts  vcluftig  ge- 
macht ,  ohne  eiuen  aiidcrn  Staat  zngehorig  gewor- 
de:i  zu  feyn,  lo  kann  der  erl'tere  Staat  der  Beybe- 
haliung  oder  Wiederannahme  deflelben  lich  nicht 
entziehen. 

0.  8.  Hanfiiungsdiener ,  Handwerlîsgefellen  und 
Dieiiftboten,  ^veiche,  ohne  eine  fe'.bîtflandige  VVirthfchart 
zn  habcn,  in  Dienllfn  ftehf n  ,  inigieichen  Zoslinpe 
usid  Stîidircnde,  wi.Jrhe  der  Erziehung  odcr  de»  Vn- 
tcrriihis  vv(  gon  ,  irgendwo  ver^veilcn,  erwerben  diirch 
diefen  Autei((h,ilt ,  wnin  derû'lbe  anch  liiuger  als 
Zehn  Jahre  dauern  follte,  kein  WoUiiiiiziecht. 

§.  9.  Df^njenigon,  welche  ais  Landftreicher,  oder 
ans  irgend  einom  iînlern  Grunde  ausgewiefen  wcrden, 
hingegrn  in  deni  bcnarhbarten  Staale  nach  den ,  in 
der  gcgtnwartigfn  Uebereiiikiinft ,  feUgeftelllen  (irund- 
fiiizen,  kein  Ileimwefen  anzufprechen  haben,  iil 
letzterer,  den  Eintrilt  in  feyn  Gebiet  zn  geftatten, 
nicht  fchuhljg;  ca  Aviirde  denn  nrknndiich  ziir  \oI- 
lîgen  Uebi'rziugung  dargethan  "\verden  konnen ,  dafa 
das  zu  ùb'roihnunde  Iiidividuum  einem  ^uck^vart3 
liegenden  Staaie  zugphôre,  Avelchem  dalT^^lbe  nicht 
wohi  anders  ,.  a!s  durch  das  Gebiet  des  erfteren ,  zu- 
gefchickt  "sverd/'n  kann. 

Cl".  10.  Slimniflichen  betreftVnden  Behorden  Avird 
es  zur  ftrengen  i'ilirht  grm^cht,  die  Abftndung  der 
Vagabunden  in  das  Gebiet  àe^  andotn  der  hohen  cou- 
trahirenden  Theile,  nicht  blofs  auf  die  eigene  unzn- 
verliilïige  Aii^abe  derfelben  zu  veranlaflen ,  fondera, 
wenn  das  Vcrhalmifs  ,  wodnrch  der  andere  Staat  znr 
U«:bernabme  eincs  Vagabunden  convenlionsmafsig 
verpllicbict  Avird  ,  nicht  ans  einem  unverdachiigen 
l'aile,  oder  ans  andern  voUif»  glaubhaften  Urknnden, 
hervorgeht,  oder,  -wenn  die  Angabe  des  Vagabinuien 
nicht  durcli  b"foiidere  Griindt;  und  die  Verhaltniirc  des 
voj liegenden  Fallrs  nnzAvcifelhaft  gemacht  wird,  zii. 
vor  dieWahrheir  forjjfaliig  zu  ermiiteln,  und  nothigen 


et  divers  Etats  lie  V Allemagne  etc,      313 

Falls  bey  der,  verineintlich  zur  Anfnabtne  des  Vsgabnn-  tO  rQ 
dcn  verptlJchteten  Behbrde,  Evkunciiguog  einzuzJehen. 

(),  II.  SolUe  cier  Fall  eintrrten,  rlafs  ein,  von 
dem  einen  der  hrhf^n  coi)trahir<Miden  Theiie  dem  an- 
dern  ^^heile  znm  weitern  Tïsnspoae  in  einem  riick- 
vvarid  liegf^nden  Suat ,  znf<.iige  der  Beftimmung  des 
().  9;,  zugefùhrier  Vagabunde,  von  d^m  letztfrn  nicht 
angenommen  wiirde,  fo  kann  derfelbe  Aviedr^r  in 
denjenigtii  Staat,  welcher  ihn  ant-gowiefen  halte,  zur 
•  vorlaiitigen  Beybthallung  zurùcligebracht  werden. 

5.  12.  Fiir  die  beiderfeitigen  Rheinlande  Averden 
Kônigl.  Preufsifcher  Sfits  Saarbriick  und  Kreoznach, 
lîonigl.  Baierfcher  Seiis  Bliesliaftel  vmd  Alfty,  zii 
Ueb-.rnahmsorten  beftimtnt.  In  folchen  Fallen,  WQ 
ans  tind  nach  andern  Provinzen  der  beîden  hoheu 
conirahirenden  Theiie,  der  Transport  von  Vagsbvin- 
dcn  erforderlich  wird,  werden  letztere  an  die  nLichfte 
Polizeybehorde  desjenigen  zwifchenlirgend'^n  Staats 
abgeliefen,  durch  dell'en  Gebiet  der  gerade  We.''  vora 
One  dî-r  Ergreilnng  ans  nach  der  Grcnze  des  sur 
Uebernahme    verpllirhteten   Staais   fiihrt. 

().  13.  Die  UeberAveifung  der  Vapabnndcn  ge- 
fchifht  in  der  Regel  vermitielft  Transports  und  au- 
gabe  derfelben  an  die  Polizeybehorde  desjenigen  Or- 
tes ,  Avo  der  Transport  als  von  Seiten  des  ausAvei- 
feii'len  Siaats  heendigt  arzuft-hen  ift.  Mit  ô.en  Va- 
ga'^  ni)d»'n  werden  zngleich  die  B.?"\veis/tnrke,  wor- 
auf  dr:r  Transport  ronvenlionsmarsig  gcfrrunrb't  "wird, 
xili  Tgfben.  Im  fulrhcn  Fallen,  wo  kcjno  ^efahr  zu 
bef.Tgtii  ift,  kiJMnen  einzclne  V;igabnnd«^n  auch  mit- 
tellt  trines  Latifpaiïes,  in  welcheni  ihnen  die  zu  be- 
ful^ende  Koute  genau  vorgefchrieben  ift,  in  ihr  Va- 
terland  gewieftn    vverden. 

Es  follen  anch  nie  mehr  als  drey  Perfonen  zu- 
gleich  auf  den  Transport  gegeben  Avcrden  ,  es  wiire 
d'Miu,  dafs  fie  zii  einer  onrl  derfiflben  Farnilie  gehci- 
ren,  und  in  diefer  ilinljcht  nicht  wobi  getrennt 
werden  kônncn. 

Giofsere,  fogenannte  Vagantenfchube,  follen  kûnf- 
tig    nicht    liait    Imden. 

0.  14.  Da  die  Answeifung  der  Vagabunden  nicht 
auf  Uequifition  des  zur  Anuahme  vcrptlichteten  Slaata 
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QiO  gefchieht,  und  dadurch  znnàchft  nur  der  eigne  Vor- 
theil  des  ausweifenden  Staats  bez>veckt  wird,  fo 
lionnen  fur  den  Transport  und  die  Verptlfgnng  der 
Vagabunden  keine  Antorderungen  an  ck-n  ùbeineh- 
luenden    Staat   gemacht   werdeu. 

Wird  ein  Auszuweifender ,  welchcr  einem  rfick- 
■\yarts  liegenden  Staate  zugefùhrt  werden  foll,  von 
diftfem  nicht  angenommen,  und  deshalb  nach  §.  ii. 
in  denjenigen  Staat,  welcher  ihn  ausgewiefen  hatte, 
zurùckgebracht;  fo  mufs  letzterer  auch  die  Koften 
des  Transports  und  der  Verpflegung  erftatten ,  welche 
bey  der  Zurùckfiihrung   aufgelaufen  find. 

Q.  iç.  Vorftehende  Uebereinkanft  foll,  nach  er- 
folgter  beiderfeitiger  Ratification,  in  den  Staaten  der 
hohen  contrahirenden  Theile,  zur  genaueften  Befol- 
gung   bekannt  gemacht  werden. 

Zur  Beglaubigung  deflen  haben  die  refpeciiven 
BevoUmachtigten  diefelbe  unterzeichnet  und  be- 
fiegelt. 

So  gefchehen  Berlin,    den  9.  May  i8i8. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

LuDWiG  V.  Jordan.        Joseph  Gr^/"  v.  Rechberg. 


lîenntnifs  genommen  und  fie  in  allen  ihren 
Puncten  Unferm  Willen  gemâfs  befunden,  Wir  die 
gedachte  Uebereinkunft  genebmiget  und  ratificiret 
haben,  wie  Wir  fie  durch  die  gegenwârtige  Urknnde 
genehmigen  und  ratificiren;  Wir  geben  Unfer  Ko- 
iiigiiches  Wort,  fur  Uns  und  Unfere  Nachfolgsr, 
diefe  Uebereinkunft  zu  erfùllen  und  aufrechi  zu  cr- 
haltcn,  auch  keine  Eingrille  in  diefelbe  zu  geftatten. 

Des  zu  Urkund  haben  Wir  die  gegenwârtige  Ra- 
tification eigenhandig  unterfchrieben  und  mit  Unferm 
Kôniglichen  Infiegel  verfehen   laffen. 

Gegeben  Berlin,    den   21.  May  1818. 

(L.  S.)       F  R  I  E  D  R  I  C  H    W  I  L  H  E  L  M. 

C.  Fûrjt  V.  Hardenberg. 
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8. 
Convention    entre   la  Pritjjfe   et  la  Saxe  royale^  18^0 
pour    Cexiradition    réciproque    des    déferteurs  ^  ^*''^'' 
et    des     vagabonds ,    fign^^    à    Berlin 
le   5  Février    i820. 


C 


(Ibid.     1820.      .    .   Stiiclï.  ) 


ette  convention  convient  de  mot  à  mot  avec  celle, 
conclue  avec  la  Bavière  le  21  Mai  1818,  à  l'exception 

du  ij.  5.  ou  il  eft  dit   à  la  fin. 

Auch  foll  Wittwen,  ingleichen  den  Gefchiedenen 
oder  von  ihren  Ehemânnern  verlalTenen  Eheweibern 
die  Rûckliehr  in  ihren  auswartigen  Gebnrts-  odet 
vorherigen  Aufenthalts- Ort  denn  vorbehalten  bleiben, 
Avenn  die  Ehe  innerhalb  der  erllen  fiinf  Jahre  nach 
deren  Schliefsung  wieder  getrennt  vvorden  und  kin- 
derlos   geblieben  ift. 

ou  $•  8.  —  Zeitpàchter  find  den  hier  oben  be- 
nannten  Individuen  nur  denn  gleich  zu  achten,  wenn 
fie  nicht  fur  ihre  Perfon  oder  mit  ihrem  Hausftande 
und  Vermogen  ûch  an  den  Ort  der  Fachtung  hinbe» 
geben    haben. 

().  12.  Es  bleibt  den  beîderfeitigen  FrovinziaU 
Regiernngs-Behorden  ùberladen,  unter  einander  die 
nâheren  Verabredungen  "wegen  der  zu  beftimmenden 
Richtung  der  Transporte  (0  wie  wegen  der  Ueber- 
nahmeorte»   zu  treilcn. 
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37. 

1%\Z  Déclarations  du  gouvernement  pruffien^  rela- 
2o.juiy  ^-^^^^  ^^^j^  diveyfes  conventions  conclues  avec 
différents  Etats  de  rAllemagae  pour  l'extra- 
dition réciproque  des  déferteurs  et  des  vaga- 
bonds ^  publiées  depuis  I8I8  — 1822. 

(^Gffetz-  Sammlimg  Jûr  die  Kônig  .  Freiifs.  Staateii.) 

1. 

Bekanntinachung    ïiher     die    Cartel-  Convejition 

zwifcJien    Preufsen    und  Hejjen  -  Hojnbiirg. 

Fom   20.  Jiily    18 iS- 

.ZL/wifcben  der  lïoniglich  Preursifchen  und  der  Land- 
graflic;}!  Htflen- Homburgifthen  Rf  gieruiig,  ift  unitrm 
ijten  May  c.  eiue  Cartel- Convention  gcfcblclTen  wor- 
den,  ^vclche  mit  dt.r,  in  Nr.  421.  der  Gefctzranmilnng 
publicirien,  Cartel  -  Convention  mit  dcm  Honijjreiche 
Sachfen  vom  i8ten  April  1S17. ,  in  allen  Prncitn, 
bis  auf  foigtnde  Modiiicaiionen ,  ûbereinftiuimt. 

Ina  Artikel  X.  ift  nach  den  Wortcn:  Drey  Gro- 
fchen  Preufsifch  Courant,  binzugefiigt :  odt'r  Drey- 
zehn  unH  einen  halben  Kreuzer  im  24  Guldrn  Fnfs. 
Ferner  ift  in  demfelben  Artikel  Bcrliner  Giwicht, 
den  Zentncr  zu  Einbundert  und  Zchn  Pfund ,  bey 
Feftfetzung  der  zu  vergiitigenden  Rationcn  fur  die 
Pferde  der  Déferteurs  angenommen  "worden. 

Im  Artikel  XII,  ift  nach  den  Worten  :  Fûnf  Tbaler 
Preufeifch  Courant,  binzugefiigt;  oder  neiin  Gnlden 
im  24  Gulden  FnTs;  und  nach  den  Worten:  Zehn 
Thaler  Preursifch  Courant,  ift  binzugefiigt:  oder 
Achtzehn  Gulden  im  24  Gulden  Fufs. 

Indem  auf  diefe  Art  die  Beftîmmungcn  der  ge- 
dacbten,  mit  der  Laudgrallich  Heffen- Honihur^ilcben 
Pi^gieiung  abgefchlolïeaen  Cartel- Couvemion  zur  ail- 
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ppmeinen  Kerutnifs  gebracbt  -sverdcn,  ift  es  '^f'ï  ïQm 
Wilîe  Sr.  Majefiat  des  Konigs,  dafa  diefelbe  vom 
Tajje  îhrer  Publication  an,  in  volli^e  Kraft  trete, 
und  von  allen  IVlilitar- und  Civil- Behôrden ,  wie 
anch  von  fâmmlliciien  Allerhbchrt  -  Ihren  Unterthanen 
in  alIen  Stùcken  auf  das  Genauefte  befolgt  werde. 
Bielefeld,  den  20.  July  1818. 

i  Der  Staatscanzler 

C.  Fûr/l  V.  Hàrdenberg. 


2. 

Behcinntmachimg    ûber    die    Ccu'tel- Conpe/itioyi  zg.se'pt. 
zu'ifchen    Preiifsen    und    SacJifen  -  Gotha    und 
Altenhurg ,   voni  1 9 ,  Septemher   1 8 1 8 • 

it-/-\vifcben  der  Konîgl.  Prcufsifchen  «nd  der  Her- 
zogl.  Sachfen-Gnihb  nnd  Akenburgfchen  Regierung 
ift  unlerm  3.  Anguft  d.  J.  eine  Cai tel  -  Convention  ge- 
trolFen  worden,  -\velche  in  allen  Avefentlichen  Be- 
ftimmnngen  mit  der,  durch  die  Gefetzfammliing 
Nr.  457.  publicirten  ,  Cartel- Convention  vona  u.Octo- 
ber  V.  J.  zwifrben  Preufsen  und  Lippe- Detmold 
gleichlautend  ift.  mit  Ausfcbinfs  der  einzig  Statt  lin- 
denden  Verfcbiedenheit,  dafs  fich  im  0.  4.  der  Car- 
tel-Convention mit  Sachfon- Gotha  ad  a.,  nacb  den 
Worten  :  '•gebùrtig  ift"  der  Znfatz  befindet:  "oder 
auf  irgend  eine  rechtlicbe  Weife  das  Unterthansrecht 
dafelbft    erlangt  batte." 

Indem  diefe  Convention,  -welche  vom  Ta^e  der 
beidcrfeits  zu  glt:ichcr  Zcit  zu  bewirkenden  l-*ublica- 
tion  an,  in  Iiraft  tritt,  hicrdurch  zur  allgemcinen 
Kenntnifs  gebracbt  Avind",  ift  es  drr  Wille  Sr.  Maje- 
fiat des  luinigs,  dafs  di'.lelbe  von  allen  Militiir-  nnd 
Civil- Beborden ,  \vic  auch  von  fiimmtlicben  Aller- 
hocbft-Ibren  Untertbanen  in  allen  Stùcken  auf  das 
Gcnauefte  befolgt  werde. 

SaarbTiick,   den    19.  September    ifiiS. 

C.     Fiirjt     V-.    HARDI-.NBkRG. 
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3. 

18 îg  Erhlaruug  der  zwifchen  der  Konii^L  Preufsifchcn 

aa.jan.  i^f^çi  d^y  flerzogl.  Sachfen- Mein'uigfchen  Regie- 

riing  f'erabredefen  Freyzïiglglceil^  im  Beirejjder 

zuni  deutfchen  Bunde  nicht  geh'ôrigen  Prenfsi- 

fchen  Provinzen  j  pom  22.  Januar  1819- 

"M 

X^achdem  die  Konîgî.  Preufsifche  Regierung  mît  der 
Herzogl.  Sachfen- Meiningenfchen  dahin  tibereinge- 
lîommen  ift,  gegenfeitig  den  Abfchofs-  und  das  Ab- 
fahrtsgeld,  auch  in  Bezîehung  auf  die  nicht  zum 
deuifchen  Bunde  gehorigen  l*reufsifchen  Provinzen, 
nach  ihrem  gegenAvârtigen  und  kûnftigen  Umfange, 
aufzuheben;  fo  erklâren  beide  gedachte  Regicrnn- 
gen  liiermit,  dafs  Ce,  ftatt  einer  befondern  Ueber- 
einltunft  dieferhalb,  lediglich  den  Inhalt  des  im  Pro- 
tocolle der  deutfchen  Bundes- Verfammlung  vom 
23.  Juny  V.  J.  befindlichen  Befcbluffes ,  wegen  der 
xinier  fammtlichen  deutfchen  Bundesftaaten  feftgefetz- 
ten  Nachfteuer-  und  Abzugsfreyheit,  auch  auf  die 
lûcht  zum  deutfchen  Bunde  gehorigen  Preufsifchen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwârtigcn  und  kûnfti- 
gen Umfange,  ausdehnen   wollen. 

Gcgenwârtige,  im  Namen  Sr.  Majeftât  des  Konigs 
von  Preufsen,  und  Ihro  Durchlaucht.  der  Frau  Her- 
zogin  .  llegentin  von  Sachfen  -  Meiningen  ,  in  Ober- 
vormundfchaft  ihres  Sohnes,  des  Herrn  Herzogs 
Bernhard  Durchlaucht,  gleichlautend  auegefenigte  Er- 
lilarnng  foll,  nach  erfolgter  gegenfeitiger  Auswechfe- 
lung,  fogleich  Kraft  und  Wirkfamkeit  erhalten  und 
in  beiderfeitigen  Landen  oiïentlich  bekannt  gemacht 
werden. 

Berlin,    den  22.  Janaar  1819. 

Der  Staatscanzler 
C.  Fiirji  V.  Habdenberg. 
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4. 

Erllarimg    wegeji    der     zipifchen    der    Kômgl,  igio 
Pveiifsjfchen     iind    der    FïirftL    Schwarzhurg-  sa  Jan. 
SoiidershauJeTifchen      Regierung     verahredeten 
Freyz'ùgfgJceit ,    im   Beireff  der    zuin  deutfchen 
Blinde  nicht  geh'ôrigeii  Preitfsifchen  Provinzen^ 
voni    22.  Januar    1819- 

V^eite    déclaration  eft  mot    à  mot,   {mutatis  mutan- 
dis)   pareille  à  la  précédente. 


5. 
Beîcttnntmcichmig  der  am  16.  Aiig.  I8l8  ^  ^^^  der  18 Mât?, 
Ilerzogl.  Najfanifcheîi  Regierung ,   ahgefchlojfe- 
nen Cartel -Conpentiony  vom  i^.Màrz  I8I9« 

^wifchen  der  Koniglich  Preufsîfchen  und  der  Her- 
zoglich  NaJTauifchen  Regierung  ift,  unter  dem  i6ten 
Anguft  V.  J. ,  eine  Cartel  -  Convention  abgefchloffen  wor- 
den,  welche  mit  der  durch  die  Gefetzfammlnng  Nr. 
421.  (Jahrgang  1817.  Seite  izç.  bis  ni.)  publicirten 
Cartel  -  Convention  mit  dem  Konigreich  Sachfen  ,  vom 
i8ten  April  1817.,  mit  Ausnahnie  der  in  ider  Anlage 
befonders  abgedruckten  Ariikel  VI.,  IX.,  X.,  XII.  und 
XXIII.  vcillig  gleichlautend  ift. 

Indem  diefe  Convention,  welche  vom  Tage  der 
beiderfeiie  zu  gleicher  Zeit  zu  bewirkenden  Publi- 
cation an,  in  Kraft  tritt ,  hierdurch  z«r  allgemeinen 
Kenntnifa  gebracht  wird  ,  ift  es  der  Wille  Sr.  Maje- 
ftat  des  Kbnigs,  dafs  diefelbe  von  allen  Militar-  und 
Civil  -Behorden  .Avieauchvon  famintlichen  Allerhochft- 
Ihren  Untrrthanen,  in  allen  Stùcken  auf  da8  Genauefto 
befolgt  werde. 

Berlin,  den   i8ten  Miirz   18 19. 

C.  Fûrfi  V.  Hardenberû. 
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6. 
J^\^  yJuszug  ans  der  zimfclien  der  Kànigl.  Preiffsi- 
iô.Axis  fc/ien    luid    lierzogl.    Naffaiiifc/ien    Begierung 
unter     de  m     i6.  Aiiguft    igiS-    ahgefclilojjenen 
Cartel-  Convention. 

•Art.  VI.  V-/m  durch  die  moglicliRe  Regelnjâfsig- 
]i<-it  di*»  Au6lii.;< Tjng  zu  b'fcbl  unigen ,  find  beîile 
CiintraliirenHo  Thelle  libertiiigekoinmen ,  dafa  die 
KiinialiCh  Hreuf&ifchen  Ueberlaufer  an  die  Commau- 
d<»nuiren  Maynz  und  Cobl^uz,  die  Herzoglich  NafTaui- 
fclirn  U  KerlauFir  an  die  H'rzogHchen  Gr'nzat))ter 
gCi;»Mi  (ufcrtigc  Berichtio;uiig  der  in  den  iiacbfulgen- 
den  Artikeln  X.  nnd  XII.  Itipulirten  Koften  abgeJie- 
fert  "werden  foilen. 

Was  die  D(  ferteurs  von  denen  in  den  Nieder- 
lanntMi  ftffienden  Herzogllchen  Trnppen  botrifft;  fo 
foilen  dieft-lben  zwar  ebe?>Fa11s  ausg- liefert  werdcn, 
jedoch  fnllen  «labey  in  Hinlicbt  der  AusIieferuiiKS- 
OTte  ,  und  der  zu  erftaltenden  Roflen,  diejenigen  lie - 
llimninngen  gcîten,  \velrhe  in  der  jetzt  in  Unier- 
handlnng  b^'griflfenen  CarteJ  Convention  zwifchen  der 
lîoniglich  Preufsifcben  nnd  lioniglich  Niederlandi- 
fchen  Rf'giernng,  wegen  der  Niederlandifthen  Defer- 
teurs  erfolgen  -\verden. 

Im  Fall  abcr,  dafs  Hinderniffe  eintreten  follten, 
wodurcb  die  fragliche  Cartel  -  Convention  nicht  znm 
Abfchlnfs  Iwime;  fo  wiirde  vibfr  die  Defortenrs  der 
in  den  Niederlanden  ftehenden  Herzoglirh  NalTani- 
fchen  Trnppen  ein  Znfatz- Artiliel ,  zwifrben  der  Kô- 
niglich  Prenfeifcben  nnd  Herzoglicb  Nairauifrhen  Ke- 
giernng,  diefer  Convention  bejzufiigen  feyn. 

Art.  IX.  Die  in  vorftohendem  Ariilîel  ervvabnten 
Requifitionen  ergeben  Preufsifcber  Seits  an  die  Her- 
zogliche  Landesrcgierjnig ,  oder  das  Herzogliche  Ge- 
neralcommando,  nnd  Naflanifcber  Seits  an  die  nachfte 
Provinzial  -  lîogierni!;:.  oder  an  das  Generalcotnmandn 
der  Preufeifcbcn  Pruvinz,  wohin  der  Deferteur  fîcb 
begebca. 

Von 
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Von  den  Militar- Behorden  werden  diejVnigen  De-  tQtQ 
ferteiirs,  wciche  etwa  zian  Dienfte  angenoiiinicn  ftyn 
follten,  von  dfn  Civil  -  Bf ho:  den  aber  ttiejenigen,  bey 
deiien    dits  der  Fall  nicht  ift ,   ausgcliefert. 

Art.  X.  An  Unterhaltnng^koften  werden  der  aus- 
liefernden  Macht  tùr  jed'^n  Dtff^rteur,  vom  Tage  fei- 
ner  Verhaftnng  an,  bis  zum  TagP  der  Ausli'.ferurg 
einfchliefi-lich ,  fur  den  Tag  M^Kreiizer  odcr  •;  Gro- 
fchen  Pmifiiirch  Courant,  fiir  ein  Pferd  aber  tâgiich 
6  Pt'und  Hâter,  8  Pfund  Heu  und  ^  Pfmul  Slrf)h  gut 
gethan.  Die  Berechniiiig  der  Fntterkoften  gofchieht 
nach  den  iNîarktpreifen  und  deni  nr,arktûbliche-n  Ge- 
wicht  des  Ortes  oder  der  narbften  Starit,  wo  die  Ar- 
retiruDg  gefchehen  ift,  und  dif  Bezahlung  erfolgt, 
ohne  die  gtringfte  Schwierigkeit ,  gleich  bey  der 
Auslieferung. 

Art.  XH.  Dem  Unterlhan,  vvelcher  einen  Defer- 
tenr  einlietort.  foll  eine  Gratification  von  9  FI.  Rhei- 
nifch  fur  einen  Mann  ohne  P^erd,  und  18  FI.  Rhei- 
nifch  fur  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereicbt,  von 
dem  aii^lierVrnden  Thtrîile  vorgerchoilen  und  fofort 
T>ey  der  Auslicferung  vvieder  erllattet  werden. 

In  Rûckficht  anderer  Militarpflichtigen  ,  die  nichl 
tiach  Art.  II.  in  die  Claffe  der  cig(;ntlichen  Deier- 
teurs  gehoren,  fâllt  diefes  Cartelgeld  weg. 

Art.  XXTlï.  Diejonigen ,  welche  vor  Bekannt- 
niachung  rlicTer  Cartel  -  (convention  ,  von  den  Trnppen 
des  einen  der  hnhen  Ccmirahir^^mlen  Theile  deft  rtirt 
6nd  .  nnd  entw<;der  bey  dem  Miliiiir  des  andern  Sou- 
verains Dienfte  genomntK-n  haben,  oder  (ich ,  ohne 
d«rgleichcn  wied<rnm  ergrilYen  zu  haben  ,  in  delTen 
Landen  aufhalt'*n,  find  der  Réclamation  und  Aua- 
lieferung  nicht  unterworfen. 

Bis  zur  Publication  diefer  Convention  Avird  je- 
doch  diejenige  in  Ausiibung  bloiben ,  welche  zwirrhen 
dem  l'\oni;ilirh  Prenf&ilchen  Generalcomniando  ita 
Grofeherzoglhum  Niederrh-in  nnd  rjeni  HerzoglicU 
Naffauirchen  Kriegescollegiû  abgefchluUcn  wuide. 

Nouveau  Recueil    T.  V%  X 
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7. 

\%\^  Behatinlmachung    der     am    "^i.  3Iarz   cl.  J.    mit 

ï6.  Apr.  ^^^^.  Jjerzoglïch   Najjauifcheii  Regienuig   ahge- 

fchlojjenen   Uebereinlunft  wegen  wecJifelfeitiger 

Ueberuahme  der  Pagahiinde/i  und  ylusgewiefc- 

neiii     Voni   i6.yfpril  18 19. 

^wifchen  der  Kônîgl.  Preufsifchen  utid  der  Herzog- 
lich  NalTauifchen  Regiernng  ift  unterm  3  i.  Marz  d.  J., 
Avegen  gegenffiltiger  Uebernahme  der  Vagabunden 
und  An6ge\viefenen,  eine  Uebereinknnft  abgefchloiTen 
•worden,  welche  mit  der  durch  die  Gefetz- Saromlung 
vom  vorigen  Jahre  fub  Nr.  8.  (pag.  53  — 57)  publicir- 
ten  dergleichen  Convention  mit  dem  Konigreich 
Baierh,  vom  pten  May  v.  J. ,  mit  Auenahme  des  in 
der  Anlage  befondera  abgedruckten  Ârtikels  Xll.,  vol- 
lig  gleichlautend  ift. 

Indem  dîefe  Uebereinîtunft,  vveîcbe  vom  Tage 
der  Publication  an  in  Kraft  tritt,  hierdurch  zur  all- 
gemeinen  Kenntnifs  gebracht  wird,  ift  es  der  Wille 
Seiner  Majeftat  des  Konigs,  dafs  diefelbe  von  allen 
Militar-  und  Civil -Behorden ,  wie  anch  von  fammt- 
lichen  Allerhôchft  -  Ihren  Unterthanen  in  allen  Stùcken 
auf  das  Genauefte  bcfolgt  vverde. 

Berlin,  den  16.  April  1819. 


(L.  S.) 

Konigl.    Prcnffl.    Minifterium    der    auswartigen 
Angelegenheiten. 

Graf  \ov  Bernstorff. 


conv.  concl.  avec  differ.  Etats  de  VAllem.  etc.     323 

8. 

Aiiszug  ans  der  zmfcheji  der  Kônîgl.  Preufsi-  I8I9 

fchen    und   der   Herzogl.    Najfauifchen    Régie- ^^^'^" 

rung    unterm     31.  Mcirz    d.  J.    abgefchlojfeneii 

TJebereinkunft ,    wegen    wechfelfeitiger     Ueber^ 

nahme  der  Vagahunden  und  Ausgewiefenen. 

Art.  XII.  L/en  angrenzenden  Kônîgl.  Provîn» 
zïal-Regierungen  und  der  Herzogl.  Landes -Regie- 
rung  zu  Wiesbaden  bleibt  es  ûberlalTen,  wegen 
der  nâher  zu  heftimmenden  Richtung  der  Trans- 
porte und  der  beiderfeitigen  Uebernahmsorte  fich  zu 
vereinigen. 


X  % 
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38. 
1819  Traité  conclu   entre    les  Etats  de  BiienoS' 
s^évT.  jyres  et  du  Chili  ^  figné  à  Buenos  -  A^r es 
le    5  Février  18 19. 

(Traduction  privée) 

j^Diî  Excellence  le  Directeur  fuprème  d(S  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata,  et  Son  Excellence  le  Di- 
recteur fuprème  de  l'Etat  de  Chili*),  munis  des 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés  par  les  conftitu- 
tions  provinciales  des  états  refpectifs  ,  defirant  mettre 
fin  à  la  domination  tyrannique  du  gouvernement 
efpagnol  au  Pérou,  et  procurer  aux  habitans  de  ces 
contrées  la  liberté  et  l'indépendance  dont  ils  font  li 
injuftement  privés ,  et  voulant  prêter  aux  habitans 
de  Lima  celte  afTiftance  qu'ils  ont  foUicitée  des  deux 
états  contractans,  ont  réfolu"  de  conclure  le  traité 
prêtent. 

A  cet  effet  les  parties  contractantes  ont  nommé 
en  qualité  de  leurs  Plénipotentiaires,  favoir: 

De  la  part  de  Son  Excellence  le  Directeur  fuprème 
des  Provinces- Unies  du  Rio  de  la  Plata,  Don  Gré- 
goire Fagle,  Miniftre  d'état  au  département  du  gou- 
vernement et  des  affaires  étrangères. 

Et  de  la  part  du  Directeur  fuprème  de  l'état  de 
Chili,  Don  Antoine  Jofeph  de  Yrifarri,  Officier  de  la 
Légion  du  mérite  et  Miniftre  d'élat: 

Lesquels  ayant  échangé  leurs  Pleins- pouvoirs,  et 
les  ayant  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  font  con- 
venus des  articles  fuivans: 

Art.  I.  Les  deux  parties  contractantes  fe  ren- 
dant au  defir  manifefté  par  les  habitans  du  Pérou, 
et  particulièrement  par  ceux  de  la  ville  capitale  de 
Lima,  de  leur  prêter  la  force  armée  pour  expulfer  le 
gouvernement  efpagnol,  et  pour  y  établir  un  autre 
gouvernement  plus  analogue  à  leur  conftitution  phy- 
lique  et  morale,   les    deux  parties  contractantes    s'en- 


*")  Le  Directeur  fuprème  des  Provinces-  Unies  du  Rio  de 
la  Pluta  eft  Puvredor;  celui  du  Chili,  O'hïpgin, 
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38. 
Treaty  between  the  States  of  Buenos-  igfo 
Ayres   and  Chili.  sFeb. 

(Tradaclîon  anglaife  telle   qu'elle  à   été  publiée  dans 
Annual-Regifter  i%\i).  p.  138.) 

TT 
J-J-is  excellency  the  fupreme  director  of  the  Z/nited 
Provinces  of  the  Rio  de  la  Plata,  and  his  excel- 
lency the  fnpreme  director  of  the  Jlate  of  Chili,  in 
poJfeJTion  nj^  the  poivers  conferred  on  them  by  the 
provincial  coiiJUtutions  of  the  refpective  fiâtes,  de- 
Jirin°;  to  put  a  period  ta  the  tyramiical  domination 
of  the  Spauifh  government  in  Peni,  and  to  hejioio 
on  its  inhahitauts  that  liberty  and  independence  of 
ichich  they  are  fo  unjiiftly  deprived ,  and  ivith  a 
vew  to  giving  that  affiflance  which  the  inhabitants 
of  L,iina  hâve  Jolicited  of  both  the  contracting  fia^ 
tes,    hâve  refoLved  to  conclude  the  prêtent  treaty. 

For  this  purpofe  the  contracting  parties  hâve 
nanied  as  their  plenipotentiaries,    to    with: 

On   the  part    of  his    excellency    the  fuprente   di- 
rector  of  the     United    Provinces   of  the    B.io    de  la 
Plata,    Don    Gregorio    Fa^le,    minifter    of  Jlate  in 
the  departments  of  the  government  and  foreign  af- 
Jairs. 

And  on  the  part  of  the  fnpreme  director  of  the 
Jlate  of  Chili,  col.  Don  Antonio  Jofé  de  Yrifarri, 
officer  oj-  the  Ir^ion  of   nierit    and  minijler  of  Jlate  : 

PVho ,  having  exchanged  their  full  powers ,  and 
Jiaving  foutid  theni  in  good  and  due  forni ,  hâve 
egreed  upon    the  fulloiving  articles  :  —- 

AnT.  I.  Both  contracting  parties,  agreeing  ivith 
the  defire  vianifefled  by  the  inhabitants  of  Pern, 
and  elpecially  by  thofe  of  l/una  the  cofutal ,  that 
they  J/ioiild  aid  thein  with  an  arrried  force,  in  ordcr 
that  they  viay  drive  thence  the  ^panifh  govertnnetit, 
'and  efiablijh  that  which  Jhall  be  more  anaingons  to 
'their  ))hyjical  and  moral  conflit ution  ,  the  J aid  two 
''cùntracting    parties   oblii^e   thevfelvcs   to    undertake 
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|Q|Q  gagent  à   faire  une  expédition  dans  ce  but  déjà  pré- 
parée  d'avance  à  Chili. 

Art.  II.  Les  armées  combinées  de^  Provinces- 
Unies  et  de  Chili,  dirigées  contre  les  autorités  ac- 
tuelles de  Lima ,  et  deftinées  à  fecourir  fes  habitans, 
celTeront  d'exifter  dans  ce  pays  du  moment  qu'un 
gouvernement  choifî  par  la  libre  volonté  des  habi- 
tans  aura  été  établi;  les  trois  états  de  Chili,  les  Pro- 
vinces-Unies et  Lima  ne  permettront  point  que  les 
armées  combinées  relient  ftationées  quelque  tems 
dans  ce  pays,  à  moins  que  le  gouvernement  du  pays 
ne  le  demande,  ou  que  les  relations  des  deux  parties 
contractantes  ne  l'exigent. 

Le  cas  toutefois  exiftant,  les  généraux  chargés  du 
pouvoir,  ou  les  autres  Miniftres  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces-Unies, traiteront  fur  cet  objet  avec  le  gou- 
vernement qui  fera  établi  à  Lima;  l'exécution  de  co 
dont  on  fera  convenu  fera  foumife  à  la  ratirication 
refpective  des  autorités  fuprêmes  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces- Unies. 

Art.  III,  Pour  éviter  tout  ce  qui  pourroit  donner 
fujet  à  quelque  défagrément  entre  les  deux  états  con- 
tractans  et  le  nouvel  état  qui  va  fe  former  au  Pérou, 
relativement  au  payement  des  dépenfes  occafionée» 
par  l'expédition  libératrice,  et  defirant  éloigner  do- 
rénavant tout  prétexte  dont  les  ennemis  de  l'Amérî-' 
que  pourroient  fe  fervir  ,  en  fuggerrant  à  cette  expé- 
dition des  vues  intéreffées  qui  lui  font  abfolument 
inconnues,  les  deux  parties  contractantes  font  con- 
venues de  ne  point  traiter  fur  le  rembourfement  de 
ces  dépenfes  avant  que  l'on  ne  puille  prendre  des 
arrangemens  fur  cet  objet  avec  le  gouvernement  in- 
dépendant de  Lima;  les  armées  alliées  obferveront 
tant  pour  le  préfent  qu'à  l'avenir  une  conduite  con- 
formément au  but  de  l'expédition,  qui  cft  de  proté- 
ger les  habitans  de  ces  contrées ,  et  non  pas  d'agir 
envers  eux  en  ennemi,  et  les  deux  gouvememena 
donneront  à  cet  eiïet  les  ordres  les  plus  précis  à 
leurs  généraux  refpectifs. 

Art.  IV.  L'état  des  dépenfes  de  l'expéditioii  li- 
bératrice et  de  l'efcadre  de  Chili  chargée  du  trans- 
port des  armées  du  moment  de  fon  paffage  par  la 
mer  pacifique  pour  fe  rendre  à  fa  deftinaiion,  fer» 
préfenié  par  les  miniftres  ou  agens  du  gouverneroenî- 
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011  expédition    which  for    that    jmr^oje    is    already  iQtq 
jjrepared  in   Chili.  '       O    y 

Art.  II.  The  comhined  ariny  of  the  United  Pro- 
vinces and  of  Chili,  directed  againjl  the  actiial  an- 
thorities  at  Lima ,  and  in  aid  of  thefe  inhahitants^ 
jhall  ceaje  to  exijl  in  that  coiintry  the  moment  it 
has  ejlablijhed  a  s^overnment  hy  the  free  will  of  the 
iiihahitants ,  nnlejs  being  required  by  that  govern-- 
ment,  and  being  juitable  to  the  circnmfiances  of 
hoth  the  contracting  parties ,  the  three  efiates  of- 
Chili  %  the  United  Provinces  and  I.irna,  fhonld 
agrée  that  the  army  remain  for  a  period  in  the 
famé  territory.  In  that  café ,  the  gênerais  empnwe- 
red ,  or  the  other  viini fiers  of  Chili  and  the  United 
Provinces ,  miift  treat  npon  this  point  ivith  the  go- 
vernment  which  fhall  he  eflabUjhed  in  L.ima;  the 
exécution  of  f-tch  treaties  being  always  fnbject  to 
the  refpective  ratificatinn  of  the  fupreme  authori- 
ties    of  Chili  and  the    United  Provinces. 

yJnr.  III.  In  order  to  avoid  ail  canfe  of  dis~ 
(igreement  between  the  tivo  contracting  pâtes  and  tlie 
neiv  one  which  is  to  he  formed  in  Peru,  refpecting  the 
payment  of  the  ex  pences  of  the  liberating  expédition, 
and  defirnns  of^  removing  henceforth  ail  pretext  which 
inay  be  formed  by  the  enemies  of  America  ,  in  order 
to  attribute  to  that  expédition  interefted  motives 
whieh  are  ntterly  foreign  to  it ,  both  contracting 
parties  agrée  not  to  treat  of  levying  thefe  expenfes 
before  they  can  he  arranged  uAtli  the  inde/'endent 
government  of  Lima  ;  the  combincd  army  obferving, 
both  till  then  and  fnbfequently  ,  luch  conduct  as  is 
conformable  to  its  object ,  which  is  to  jirotect  and 
iiot  to  net  in  hofiitity  to  thefe  inhabitants  ,  re- 
fpecting ail  whiçh  both  governments  fhall  give  ex- 
prefs  orders  to   their  rejpectivç  gênerais. 

Abt.  IV.  The  flatements  of  tht  cxpenfes  of 
the  liber ating  expédition  and  of  the  Chilian  fr/ua- 
dron  which  condiicts  it ,  from  the  time  of  Its  pas- 
fuig  into  the  Pacific  fca  for  that  piirpofe,  Jhall  be 
prefnted  by  the  minifiers   or   agents   of  the  goveruy 
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jQ|q  (ie  Chili  et  des  Provinces- Unies  au  gouvernenoent 
indépendant  de  Lima,  avec  lequel  on  s'entendra  à 
l'amiable  fur  les  fommea ,  les  termes  et  le  mode  des 
payemens    à   faire. 

Art.  V.  Les  deux  parties  contractantes  garanti- 
ront mutuellement  l'état  d'in»lé|>endanre  qui  fera  formé 
au  Pérou,  lorsque  la  capitale  fera  délivrée. 

Art.  VI.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  Son 
Excellence  le  Directeur  fupprême  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata  et  par  Son  Excellence  le 
Directeur  fuprême  de  l'état  de  Chili  dans  l'efp^e 
de  60  jours. 

Daté  et  (igné  dans  la  ville  de  Buenos  Ayres  le 
5  Février  1819. 

Signé;         Antoink  Josephe  de  Yrisarri. 
Grégoire  Fagle. 


asFevT. 


Traité  d'amitié^  d'accord  et  de  fixation  de 
limites  conclu  entre  les  Etats-  Unis  d'Améri- 
que et  S.  Ni  Catholique^  figné  à  IVashiw^- 
tou^   le  22  Février  1819. 

(^Annuaire    fiijiorique    universel     1819.) 

J_j€s  Etats -Uni?  d'Amérique  et  Sa  Majofté  Catholi- 
que, délirant  établir  fur  des  bafes  invariables  l'amitié 
et  la  bonne  intelligence  qui  régnent  entre  les  deux- 
parties,  ont  refolu  de  rcgior  et  de  terminer  tous  leurs 
diUérfns  et  toutes  leurs  prétentions  par  un  traité 
qui  défigue  avt^c  préciiion  les  limites  de  leurs  fron» 
tièr*  8    rofpectivf's    dans    le    nord   fie  l'Amérique. 

Dans  celle  inlenlion,  le  prefulf^U  des  Etats-Unis 
a  donné  plein  -  pouvoir  à  John-Quincy  Adams,  fé- 
cretaiie  d'ttat  desdits  Etais- Unis;  et  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique a  nommé  S.  fc  xc.  don  Louis  de  Onis  Gon- 
zalee  Lopcz  y  Vara,  feigneur  de  la  ville  de  Rayacès, 
légidor  perpétuel  de  la  corporation  de  la  cité   de  Sa- 
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meiits  of  Chili    and    of  the     United     "Provinces  ^    to  ïOtQ 
the     iiidepeudeitt     goverinnent.     of    Lima  ^     arranging 
with    it    amicahly    and    con^enieutly    the    quantities^ 
periods    and    manners    of  the  pajnients. 

Art.  F'.  The  two  contracting  parties  mntnallj 
^^larantee  the  independence  of  the  Jinte  winch  fhall 
be  formed    in   Peru ,    when    its   capital    is   libcrated. 

Jrt.  VI,  The  prejcut  treaty  Jhall  he  ratifed 
hy  his  Exeelleiicy  the  Suprême  Uirector  of  the  Uni' 
ted  Provinces  of  liio  de  la  Plata,  and  by  his  JSx- 
cellency  the  Suprême  Uirector  of-  the  State  of 
Chili,  within  the  jpace    of  60  days. 

JDated  and  fs.ned  in  the  ci^y  of  Buenos  Ayres, 
4>n  the  ith  of  l'eb.  1819. 

ANTONIO    José   de   YRisAnni. 
GuEGonio    F^GLE*  ^ 


Treaty   of   Amity,    Settlement  and  Li-QaPcbr. 
niits,     betAYeen    tlie    United    States   of 
America  and  his  Catholic  Majefty. 

(  Annual- Regiller   1819.  p.  170.) 

7"       . 

-^  he  United  States  of  America  and  his  Catholic 
inajefly ,  deflring  to  confoUdate  on  a  permanent 
hafis  the  friendjhip  and  good  correfpondence  which 
happily  prevaiLs  between  the  two  parties  ,  Jiave  de- 
termined  to  frttle  and  terminate  ail  iheir  différen- 
ces and  prctoifwns  by  a  treaty  which  JlLali  defig- 
nate  vith  prccifion,  the  limits  of  thcir  rcfjjcclLie 
border ing  territories  in  JSuith   yitiierica, 

ff'ith  this  inteiition  the  prefident  oj  the  United 
States  has  firitislied  with  their  fnlL  jjoirers  John 
Çnincy  yjdams,  fecretary  of  Jiate  of  the  laid.  United 
States  ;  atul  hif  (Catholic  rnnjejiy  lias  af>]winted  trie  viojt 
excellent  I.ord  l)(>n  J.nis  de  Onif  (Jonzalcz  I.opez 
y  f^arut  Lord   of  the    town   of  liayaces  ^    l'erpeluaL 
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|Q  JQ  lamanque,  chevalier  grand -croix  de  l'ordre  royal 
américain  d'iTabelIe  la  catholique,  décoré  du  lis  de 
la  Vendée,  chevalier  penfionnaire  de  l'ordre  royal 
efp.agnol  de  Charles  IH.,  membre  de  l'allennblée  fu- 
prême  du  dit  ordre  royal,  du  confeil  de  Sa  Majefté 
Catholique,  Ton  fécréraire  en  exercice  des  décrets, 
et  fon  envoyé  extraordinaire  et  miniftre  plénipoten- 
tiaire près   les  Etats-Unis  d'Amérique. 

Et  les  dits  plénipotentiaires ,  gprès  avoir  échangé 
leurs  pouvoirs ,  font  convenus  entre  eux  et  ont  arrêt* 
les   articles  fuivans, 

Art.  I.  Il  y  aura  paix  confiante  et  inviolable  et 
fincère  amitié  entre  les  Etats-Unis  et  leurs  citoyens, 
et  Sa  Majefté  Catholique  fes  fuccelTeurs  et  fee  fujets, 
fans   exception  de  perfonnes  ni   de  rang. 

Art.  II.  Sa  Majefté  Catholique  cède  aux  Etats- 
Unis,  en  toute  propriété  et  fouveraineté,  tous  les  terri- 
toires qui  lui  appartiennent  et  qui  font  fitués  à  l'eft  du 
MifTiITipi,  connus  fous  le  nom  de  Florides  orientales  et 
occidentales.  Les  îles  adjacentes  dépendantes  des  dites 
provinces,  toutes  les  portions  de  terrain,  places,  ter- 
res vacantes,  édifices  publics,  fortifications,  cafernes 
et  antres  bàtimens  qui  ne  font  point  propriétés  par- 
ticulières, les  archives  et  documetis  qui  ont  rapport 
à  la  propriété  et  fouveraineté  des  dites  provin- 
ces font  compris  dans  cet  article.  Les  dites  archives 
et  documens  feront  mis  dans  la  poflellion  des  com- 
milTaires  des  Etats- Unis  «  dûment  autorifes  pour  les 
recevoir. 

Art.  III.  La  ligne  limitrophe  entre  les  deux 
états  à  l'eft  du  Milliiripi,  commencera  au  golfe  du 
IVlexique,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Sabine,  dans 
la  mer,  et  continuera  au  nord,  le  long  de  la  rive 
oueft  de  cette  rivière,  jusqu'au  32  degré  de  latitude; 
de  là,  par  une  ligne  droite  au  nord,  jusqu'au  de^ré 
de  latitude  où  cette  ligne  rencontre  la  rivière  Roxo 
des  Natchitochès,  ou  rivière  Rouge,  puis  fuivant  le 
cours  de  la  dite  rivière  Rouge  à  l'oueft,  jusqu'au 
ioo«  degré  de  longitude  oueft;  méridien  de  Londres 
et   23^  de  Washington,  elle  traverfera  la  dite  rivière 
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Hegidor  of  the  Corporation  of  the  city  of  Sala-  iQtq 
vianca,  Knight  Grand  Crojs  of  the  Royal  Ameri- 
can  Order  of  Ifahella  the  Catholic,  decorated  with 
tJic  I.ys  of  La  Vendée  ^  Knight  Penfioner  of  the 
Royal  and  diftingiiished  Spanijh  order  of  Charles 
the  Thirdt  member  oj  the  Suprême  Affembly  of  the 
faid  royal  order  of  the  coiincil  of  his  Catholic  ma- 
jejly  f  his  fecretary  with  exercife  of  decrees ,  and 
his  ejivoy  extraordinary  and  minifier  plenippteiitiary 
rtear  the   United   States  oj  America. 

And  the  Jaid  plenipotentiaries ,  after  having  ex- 
changed  their  powers ,  hâve  agreed  iipon  and  coH" 
cluded  the  folloiving  articles:  — 

Art.  I.  There  fhall  be  a  firm  iind  inviolable 
peace  and  fincere  friendfhip  between  the  United 
States  and.  their  citizens,  and  his  Catholic  majefty. 
his  fucccffors  and  fubjects  ^  withont  exception  of 
perfons    or  places. 

Ali  T.  II.  His  Catholic  majefiy  cèdes  to  the 
United  States,  in  Jull  property  and  fovereignty, 
ail  the  territories  which  belong  to  him  fituate  to 
the  eaflïvard  of  the  Miffifippi,  Known  hy  the  naine 
of  Raf't  and  Weft-  Florida.  The  adjacent  islands 
dépendent  on  jaid  provinces ,  ail  public  lots  and 
fquares ,  vacant  lands  ,  public  édifices ,  fortif  cations, 
barracks  and  other  buildings  which  are  not  private 
property ,  archives  and  documents  which  relate  di- 
rectly  to  the  property  and  Jovereignty  of  faid  pro- 
vinces,  are  included  in  this  article.  The  faid  arclù- 
ves  and  documents  fhall  be  left  in  pofje^ion  of  the 
conimiffaries ,  or  ojjicers  of  the  United  States  duly 
authorized  to   receive  tJieni. 

Aht.  III.  The  boundary  Une  between  the  two 
countries ,  weft  of  the  Miffifippi ,  J hall  begin  on  the 
Giilph  of  Mexico,  at  the  niouth  of  the  river  Sa- 
bine in  the  fea,  continuing  north,  along  the  wefiern 
bank  of  that  river,  to  the  iind  degree  of  latitude i 
thence  by  a  Une  due  north  to  the  degree  oj-  lati- 
tude ivherc  it  firikes  the  Rio  Roxo  of  Natchitoches^ 
or  Redriver  ;  thence  jollowin g  the  courje  of  the  Rio 
Roxo  weflward,  to  the  degree  of  longitude  loc  n^efl 
from  London  and  21  frnm  IVashington  ;  then  crof- 
fing  the  jaid    Red-  river   and    running  thence    by    a 
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jQtq  Rouge  en  courant  droit  au  nord  à  la  rivière  d'Arlian- 
fas;  <\o  là,  elle  fuivra  le  cours  de  la  rive  méridionale 
de  l'Arkanfas  jusqu'à  fa  fource  au  42"^  degré  de  lati- 
tude nord,  et  de  là  par  celte  parallèle  de  latitude 
jusqu'à  la  mer  du  Sud,  d'après  la  carte  de  Mcllish 
des  Etats-Unis,  publiée  à  Philadelphie,  corrigée  jus- 
qu'au i«i^  Janvier,  i8j8.  Mais  li  la  fource  de  la  ri- 
vière Arkaufas  fe  trouve  lituée  au  nord  ou  au  fud 
du  42^  degré  de  latitude,  alors  la  ligne  partira  de  la 
dite  fource  directement  fud  au  nord,  ainli  qu'elle 
fe  trouvera,  jusqu'à  ce  que  cette  ligne  rencontre  le 
dit  42^  degré  de  latitude,  qu'elle  fuivra  toujours  jus- 
qu'à la  mer  du  Sud.  Toniee  les  îles  de  la  Sabine  et 
des  dites  rivières  Rouge  et  d'Arkanfas,  dans  tout  le 
cours  qui  vient  d'être  décrit,  appartiendront  aux  Etats- 
Unis,  mais  l'ufage  des  eaux  et  de  la  navigation  de 
]a  Sabine  jusqu'à  la  mer  et  des  dites  riviurcs  lloxo 
et  d'ArUanfas,  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  limite 
€t  fur  leurs  rives  refpectives,  fera  commun  aux  ha- 
titans  des  deux  nations.  Les  deux  hautes  parties 
contractantes  font  d'accord  de  céder  et  renoncer  à 
tous  leurs  droits,  réclamations  et  prétentions  fur  les 
territoires  tracés  par  la  dite  ligne,  c'tft- à  -  dire,  les 
Etats-Unis  cèdent  à  S.  M.  C.  et  renoncent  pour 
toujours,  par  le  préfent  traité,  à  tous  leurs  droits, 
réclamations  et  prétentions  fur  les  territoires  litués 
oueft  et  fud,  au  delà  de  la  ligne  ci-deirus  tracée; 
de  même  que  S.  M.  C.  cède  aux  Etats-Unis  tous 
fes  droits,  réclamations  et  prétentions  fur  les  terri- 
toires fitués  à  l'ert  et  au  nord  de  la  dite  ligne,  et 
renonce  pour  toujours,  tant  pour  elle-même,  que 
pour  fes  héritiers  et  fuccelTeurs,  à  toutes  prétentions 
fur  les  dits  territoires. 

Art.  IV.  Pour  fixer  cette  ligne  avec  plus  de  pré- 
cifion,  et  pour  placer  les  jalons  bornes,  qui  doivent 
défigner  exactement  les  limites  des  deux  nations,  les 
deux  parties  contractantes  nommeront  chacune  un 
commilTaire  et  un  infpecteur,  qui  fe  réuniront  avant 
]a  lin  do  l'année,  à  partir  de  la  date  de  la  ratillcation 
du  préfent  traité,  à  Natchilochès ,  fur  la  rivière 
Jlouge,  et  qui  procéderont  à  marquer  la  dite  lif^ne, 
à  partir  de  l'embouchure  de  la  Sabine  jusqu'à  la  ri- 
vière Piouge,  et  de  la  rivière  Ronge,  à  la  rivière 
Atkanfas,   puis   à  conûaier  la   latitude    où    fe    trouve 
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Hue   due    iiorth    to    ihe    river  Arkanfas ;    thencs  fol-  tQtq 
Inwiiig  tlie  courje  of  the  Jnutiiern  bank  of  the  Arkan-  -^ 

(ai  to  its  fource ,    iii  latitude   42  iiorth  ;    and  thence 
by  that  pàralleL   of  latitude    to  the    South  fea;    the 
whole  being    as  laid    doivii  in   Melisk's    majf    of'  the 
United   States  piiblished  at   Philadelplùa ,  improved 
to  the   \ft  of  Jaiiuary ,    18 18.      But   ij    the  four  ce  of 
the  Arkanjas  river  J hall    be  found   to  fall   north  or 
foiith  oj  Latitude  42 ,     then  ths   Une  fhall    run  front 
the  faid    fource  due  fouth  or  north  as  the  café   may 
be  ;    till    it    rneets    the   faid    parallcl    of    latitude  42» 
OJid  thence  along  the  faid  parallel  to  the  South  fea; 
ail  the  islands  in  the   Sabine  and  the  faid  Red  and 
Arkanzas  rivers    throughout  the    courje  tJius  deScrî- 
bed,    to  belong  to   the    United    States;    but   the   ufe 
of  the  waters  and  navigation  of-    the   Sabine  to   the 
fea ,     and    oJ   the   faid    rivers    Hoxo   and    Arkan fas 
throughojit    the     extcnt    of   the   faid    boundary ,    on. 
their   refpective  banks ,   fhall    be  comnwn    to   the  re- 
fpective  inhabitants  of  both  nations.      The  two  high 
contracting   parties  agrée  to  Jcde   and   renounce  ail 
their  rights,    clainif  and    pretcnjlons   to  the    territo- 
rief  dcjcribed  by    tJie  Jaid  Une:  that  is  to  fay  ,    The 
United    States    hereby    cède  to    his    Catholic  wajefiy. 
and  renounce  for  ever  ait    their    tights,    daims    and 
pretcnfions   to    the    territories  lying    wefi    and  fouth 
of  the  abuve-  dcjcribed  Une;  and  in  like  maimcr  his 
Catholic  viajejiy    cèdes   to    the  faïd     United    States 
ail  his    rights ,    daims  and   prutcnfions  to  any  terri' 
tories    eaft   and    north    oj    the   jaid    Une  ^    and  for 
hiwfelf  hi\   heirs  and  fucccjforrt  renounces  ail  daim 
to  the  jaid  territories  jor  ever. 

AiiT.  IV.  To  fix  thif  Une  with  more  precifion^ 
and  to  place  the  land marks  which  fhall  dejignate 
exactly  the  liniits  oj  both  nation t ,  each  of  the  con- 
tractittg  parties  jJialL  appoint  a  commiffioner  and  a 
furvcyor,  who  jliall  nieet,  btfore  the  terntination  of 
one  year  jrom  the  date  0/  the  ratification  of  tins 
treaty,  at  JS/atchitoche?  on  the  Jied- river,  and  pro- 
ceed  to  run  and  mark  the  jaid  Une  from  the  tnoiith 
of  the  Sabine  to  the  lied-  rii^er ,  and  from  the 
lied-  river  to  the  river  Arkanjas  ,  and  to  ascertain 
the  latitude  of  the  fourcfi   of  the  Jaid    river    Axk'dti- 
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jQjQla  foiirce  de  la  dite  rivière  Arkaiifas,  en  conformité 
'^^  de  ce  qni  a  été  convenu  et  ftîpulé  ci-dtlTus,  et  enfin 
à  tracer  jusqu'à  ia  mer  du  Sud  la  dite  ligne  fur  le 
42*^  degré  de  latitude;  à  cet  effet,  ils  drefferont  des 
plans  et  tiendront  des  journaux  de  leurs  opérations 
qui,  lorsqu'ils  feront  tombés  d'accord,  feront  confi- 
dérées  comme  faifant  partie  du  préfent  traité  et  au- 
ront la  même  force  que  fi  elles  y  étaient  inférées. 
Les  deux  gouvernemens  s'entendront  à  l'amiable  pour 
la  fourniture  des  objets ,  dont  il  fera  jugé  nécelTaire 
de  pourvoir  les  dits  commilTaires  et  leurs  efcortes 
refpectives. 

A  HT.  V.  Le  libre  exercice  de  leur  religion  eft  as- 
furé,  fans  aucune  redriction,  aux  habitans  des  terri- 
toires cédés;  et  il  fera  permis  à  tous  ceux  qui  defi- 
reront  palTer  fous  la  domination  efpagnole,  de  ven- 
dre ou  emporter  leurs  effets,  à  telle  époque  que  ce 
foit,  fans  être,  dans  aucun  cas  fujets,  à  aucune  rede» 
vance. 

Art.  VT.  Les  habitans  d«s  territoires  que  S.  M.  C. 
cède  aux  Etats-Unis  par  le  préfent  traité  feront  in- 
corpores dans  l'union  auffitôt  que  cette  incorporation 
pourra  s'accorder  avec  les  principes  de  la  conftitu- 
tion  fédérative;  et  ils  feront  admis  à  jouir  de  tous 
les  privilèges .  droits  et  immunités  dont  jouiffent  les 
citoyens  des  Etats-Unis. 

Art.  VII.  Dans  les  Cx  mois  qui  fuivront  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  traité  ,  ou  plus  tôt  fi  faire 
fe  peut,  les  officiers  et  les  troupes  de  S.  M.  C.  quit- 
teront les  territoires  cédés  par  elle  aux  Etats-Unis, 
et  les  places  occupées  par  les  troupes  de  S.  M.  C.  fe- 
ront remifes  par  les  dits  officiers  en  la  poffeflion  des 
commilTaires  ou  officiers  des  Etats-Unis,  dûment 
autorifés  pour  les  recevoir.  Les  Etats-Unis  fourni- 
ront les  transports  et  efcortes  néceffaires  pour  con- 
voyer à  la  Havane  les  ofHciers  et  les  troupes  efpag. 
noies,  et  leur  bagage. 

Art.  VIII.  Toutes  les  conceffions  de  terrain,  faî- 
tes avant  le  24  Janvier  18 18,  par  S.  M.  C.  ou  par 
les  autorités  qui  la  repréfentent  dans  les  dits  terri- 
toires cédés  par  S.  M.  C.  aux  Etats-Unis,  feront  ra- 
tifiées et  confirmées  aux  perfonnes  qui  font  en  pos- 
ftillon  des  dits  terrains,  et  ces  conceffions  auront  la 
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fas ,  in  cnnformity  to  what  is  ahove  agreed  upon  tQtq 
and  Jliinilnted,  and  the  Une  of-  latitude  42  to  the 
South  Jea;  they  jhall  inaLe  ont  plans  and  keep 
jonrnals  of  their  proceedings,  and  the  refult  agreed^ 
npon  by  them  [hall  he  conjidered  as  part  of  this 
treaty ,  and  [hall  hâve  the  lame  force  as  if  it  ivere 
inferted  therein.  The  tioo  governnients  will  arnica- 
bîy  agrée  refpccting  the  neceJJ.iry  articles  to  le 
furnijhed  to  thofe  perfons  and  alfo  to  tJteir  rc' 
fpective   escorts ,   Jhonld  fuch    he   deemed    neceJTary. 

/4rt.  V.  The  inhahitants  of  the  ceded  territo- 
ries  fhall  he  fecured  in  the  f'ee  exercife  of  their 
religion  wilJiout  any  refiriction ;  and  ail  thofe  uhô 
may  defire  to  remove  to  the  Spaiiijh  dominions 
/hall  he  permitted  to  fell  or  eXport  their  effects  at 
any  time  whatever ,  ivithout  heing  fuhject  in  either 
café  to  ditties. 

Art.  VI.  Tlie  inhabitants  of  the  territories 
V)hich  his  CathoUc  majefly  cèdes  to  the  United  Sta- 
tes  by  this  treaty  fhalL  be  incorporated  in  the  Union 
of  the  United  States,  as  Joon  as  may  be  confiftent 
unih  the  principles  of  the  Fédéral  conflitution,  and 
adniitted  to  the  enjoyment  of  ail  the  privilèges, 
rights  and  immunities  of  the  citizens  of  the  United 
States. 

Art.  VII.  The  officers  and  troops  of  his  Car 
tholic  majefty  in  the  territories  herehy  ceded  by 
him  to  the  United  States  Jhall  he  withdrawn ,  and 
po/Je/non  of  the  places  occnpied  by  them  piall  be 
given  within  6  months  after  the  exchange  of  the 
^ratifications  of  this  treaty,  or  jnnner,  if  pojfible,  by 
the  officers  of  his  CathoUc  majefly  to  the  cmnmiffio- 
ners  or  ojficers  of  the  United  States  duly  appoin- 
ted  to  receive  them;  and  the  United  States  fhall 
furnijh  the  trantports  and  escnrt  neceffary  to  con- 
vey  the  Spanijh  officers  and  troops  and  their  bag- 
gage  to  the   Ilavannah. 

Art.  y  m.  Ail  the  grants  of  land  made  before 
the  2^th  of  Innnary  1818,  by  liis  CnthoUc  majcjiy 
or  by  his  lauful  anthorities  in  the  faid  territories 
ceded  by  his  maje/iy  to  the  United  States .  (hall 
be  ratified  and  confrmed  to  the  perjon<!  in  poffeffion 
of  the    lands  t     to    the  famé    extenc    ihat    the  Jame 
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•jOtO  ïT)ême  validité  qu'elles  auroîent  eue  1  ces  terrains 
^'toieni  reftes  fous  la  Homination  de  S.  M.  C.  Mais 
les  poffefleurd  de  ces  terrains  qui,  en  raitoii  des  cir- 
conftances  retentes  où  fe  trouve  la  nation  efpagnole, 
ou  en  rajfon  des  révolutions  furvnnte  en  Europe, 
ont  été  empêchés  de  remplir  toutes  les  conditions 
attachées  à  ces  concelTions,  auront  pour  les  rtmplir, 
le  même  délai  qui  leur  étoit  arcurdé  par  les  dites 
cc^nceliions  ;  mais  ce  délai  ne  comptera  qu'à  partir 
de  la  date  du  préfent  traité;  faute  de  quoi  les  dites 
concelTions  feront  regardées  comme  nulles  et  non  ave- 
nues. Toutes  les  coficeirions  faites ,  depuis  le  dit 
jour  24  Janvier  18 18,  époque  de  la  première  propo- 
fition  de  la  part  de  S.  M.  C.  pour  la  cellion  des  Flo- 
rides,  font,  par  les  préfentes,  déclarées  nulles  et  de 
nul    effet. 

Art.  IX.  Les  deux  hautes  parties  contractantes, 
animées  du  defir  fincère  de  parvenir  à  une  parfaite 
conciliation,  et  ayant  en  vue  de  mettre  fin  à  tous  les 
dlfterens  qui  les  ont  divifées,  et  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  qu'elles  efpèrent  devoir  toujours 
fublifter  entre  elles,  renoncent  à  toutes  réclamations 
pour  dommages  ou  griefs  qu'elles-mêmes,  on  leurs 
citoyens  jefpectifs  et  fujets,  anroient  pu  foulYrir  jus- 
qu'au  jour  de  la   fignature  du  prefent  traité. 

1.  La  renonciation  des  Etats-Unis  comprend  tous  les 
griefs  mentionnés  en  la  convention  du  1 1  Août  1802. 

2.  Toutes  les  réclamations,  en  conféquence  des  prifes 
faites  par  les  corfaires  franqois,  et  condamnées  par 
les  confuls  françois  dans  le  territoire  et  fous  la  ju- 
ridiction   efpagnole. 

3.  Toutes  les  demandes  d'indemnités  pour  caufe  de 
la  fufi^enfion  en  1802  du  droit  de  dépôt  à  la  Nou- 
velle -  Orléans. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats- 
Unis  fur  le  gouvernement  efpagnol ,  auxquelles  ont 
donné  lieu  les  failies  illégales  faites  en  mer  et  dans 
les  ports  et  territoires  de  l'Efpagne  et  des  colonies 
efpagnoles. 

5.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats- 
Unis  fur  le  gouvernement  efpagnol,  dont  les  pré- 
tentions, fur  l'interpolition  du  gouvernement  des 
Etats-Unis,   ont    été   préfentées,    foit  au   miuiftre 
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gratits  iroidd  he  valid  if  the  territortes  haU.    remai-  iQtQ 
iieà    iinder   the    doininion    of     his    CathoUc    inajefLy.  -^ 

But  the  oicn/rs  iii  })oJJeffion  of  jnch  laiids,  ivho,  by 
realon  of  the  récent  ciicuuijl  nu  es  of  the  Spaii'jk 
nation  aud  the  revolntion.i  in  Europe  hâve  beett 
jjrevented  front  fnifilliiig  ail  the  conditions  of  their 
^rants,  fhall  complète  them  ivitliin  the  terms  liniited  , 
in  the  famé  refpectively ,  from  the  date  of  this 
treaty  ;  in  defanlt  of  whicli ,  the  faid.  grauts  fhall 
he  JiuU  and  void.  /lit  grants  niade  fince  the  faid 
2ith  of  January  1818,  ivhen  the  firji  propofal  on 
the  part  of  his  CathoUc  inajejîy  for  the  cejjion  of 
the  Floridas  ivat  viade ,  are  hereby  declared  und 
agreed  to    be  nuLl    and  void, 

AnT.  IX.      The  fn>o  hish  contracting  parties,   ani- 

mated    by    the     ntofL     earuefl    defire     of   conciliatinti, 

and   with    the   object   of    puttini^    an    end    to    ail  the 

différences  which  hâve   exijled  between   them,  and  of 

confirmi)ig  the  good    underflanding   which    they  ivifk 

'to  be  for  tver   niaintained  between  them,   rcciproratly 

\renoiince    ail  daims    for    darnagef    or  injuries    n;hich 

\they  tlierufelves t    as  well  as    their  refpective   citizens 

\ancl    fibjects,    may    hâve  fu^ered    uiitil    the    tinte   of 

\figning  this  trenty  : 

|j.  The  renunciption  of  the  Uiiitel  States  will  extend 
to  ail  the  injuries  mcntioned  in  the  convention  of 
the    nth  of  /■Jiigufi  ,    (802. 

|t.  To  ail  daims  on  acconnt  of  prizes  tnade  hy 
French  firivateers  and  condctuned  by  French  con- 
fias within  the  territory  and  fnris diction  of  Spain. 

h.  To  ail  daims  of  indemnities  on  acconnt  of  the 
fuspenfiOH  of  the  right  of  depoflt  at  New-  Orleanr 
in  1802. 
\.  To  ail  daims  of  cifizenr  of  the  United  States 
ujton  the  gnvernmeiit  of  Spain  arifing  from  the 
unlawful  feiznres  at  fea ,  atid  in  the  ports  and 
territories    of  Spain  or  the   Spanifh  colonies. 

|(.    To    ail    daims  of  citizens    of   tho    United     States 

vpon     the      Spanifh    povcrnnient  ;     fiatcmer.ts     of 

which ,    folicitijtii   the  inlerpofîtion  of-   the  govern- 

ntent  of  th»    United    States,    havc  bccn    prefentcd 

Nouveau  Recueil    T.  V.  Y 
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jQ|n  d'éiat,  foit  à  l'^mbalTadeur  des  Etats-Unis  en 
Efpagne,  depuis  la  date  de  la  convention  de  i8c2.» 
et  jusqu'à  la   lignature  du  préfent  traité. 

La    renonciation   de    S.  M.  C.  comprend: 

1.  Tous   les    griefs    mentionnés    en  la    convention   du 

1 1  Août  1802. 

2.  Les  fommes  que  S.  M.  C.  a  avancées  pour  le  re- 
tour du  capitaine  Pike  dts  provinces  de  l'intérir -nr. 

3.  Tous  les  dommages  caufés  par  l'expédition  de  Mi- 
randa  préparée  et  équipée  à  New- York. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  fujets  efpagnols  aux- 
quelles ont  donné  lieu  les  faifies  illégales,  faite» 
à  la  mer  ou  dans  les  ports  et  juridiction  territo- 
riales  des   Etats-Unis. 

Et    enfin   toutes    les    réclamations    des    fujets    de 

5.  M.  C.  fur  le  gouvernement  des  Etats -Uni?, 
pour  lesquelles  rinterpofition  du  gouvernement  de 
S.  M.  C.  a  été  foUicitée  avant  la  date  du  préfent 
traité  et  depuis  la  date  de  la  convention  de  i8f2., 
ou  qui  peuvent  avoir  été  faites,  foit  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  de  S.  M.,  foit  à  fon 
niiniftre   aux   Etats  -  Unis. 

Les  hautes  parties  contractantes  renoncent  re- 
fpectivement  à  toutes  indemnités  motivées  fur  les 
événemens  récene  on  fur  les  transactions  de  leurs 
coramandans  ou  officiers  refpectives  dans  les  Florides. 

Les  Etats  Unis  s'engagent  à  faire  donner  faiis- 
faciion  pour  les  dommages,  s'il  en  exifte,  qui  fe- 
ront établis  légalement  comme  ayant  été  fouiloris 
par  les  ofliciers  et  individus  efpagnols,  lors  des  der- 
nières opérations  de  l'armée  américaine  dans  les 
Florides. 

Art.  X.  La  convention  palTée  entre  les  deux 
gouvernemens  le  n  Août  1S02.,  dont  les  ratiiications 
ont  été  échangées  le  2t  Décembre  1818.,  cft  annulée. 

Art.  XI.  Les  Etats-Unis  déchargeant  l'Efpagne 
de  toutes  demandes  à  l'avenir  fous  le  rapport  <le5 
réclamations  de  leurs  citoyens,  qui  font  coirprifes 
dans    les  renonciations  déjà  fpécifiées  et   les   confide- 
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to   the  department  oj-  Jlate ,   or   to   the  minifter  oj-  jQrQ 
the  United  States    in   Spain  Jince  the   date    of-   the 
convention    of   l8c2,     and    until    tJie  Jîgnature    of 
this  treaty. 

The  renunciation  of  his  Catholic  majefLy  extends  : 
t.    To  ail   the    injuries   nientioned   in    the   convention 
of  the    ixth  oJ  Jugxifl,    1H02. 

2.  To  the  fmiis  ivhich  his  Catholic  majejty  advaU' 
ced  for  the  return  of  captain  Fike  from  the  Pro- 
vincias  Internas. 

3.  To  ail  injuries  caiifed  hy  the  expédition  of  Ml' 
randa ,  that  ivas  ftted  ont  and  equipped  at  New 
York. 

4.  To  ail  daims  of  Spanijh  fiihjects  npon  the  go- 
vernvient  of  the  United  States  arijlng  from  un- 
tau  fui  fcizures  at  fea ,  or  within  the  ports  or  ter- 
ritorial  jurisdiction  of  the   United  States. 

Finally  t  to  ail  the  daims  of  fubjects  of  his  Ca- 
tholic niajefty  vpon  the  government  of-  the  United 
States ,  in  ivhidi  the  interpofition  of  his  Catholic 
majefly's  government  has  heen  folicited  before  the 
date  oJ-  this  treaty,  and  fince  the  date  of  this  cou- 
'vention  of  1802,  or  which  may  hâve  heen  made  to 
the  department  oJ  foreign  affairs  of  his  niajefly  y  or 
to  his  viinifier  in  the   United    States. 

And  the  high  contractin^  parties  refpectively 
renounce  ail  daim  to  indemnities  for  any  of  the  ré- 
cent events  or  transactiouK  of  their  rcfpective  com- 
mander s  and  officers    in  the  Floridas. 

The  United  States  ivill  caufe  fntisf action  to  he 
made  for  the  injurie  f  ,  if  any,  ivhich  hy  procef  of 
law  Jhall  Le  ejlahlishcd  to  hâve  heen  fiiffered  hy 
the  Spanifh  ojfccers  and  individiial  Spanifh  inhabi- 
tants  ,  by  the  late  opérations  of  the  American  arniy 
in  Florida. 

Art.  X.  The  convention  entcrcd  into  bctirecn 
the  two  governmcnts  on  the  wtli  of  Auguft,  ibo2, 
the  ratifications  of  which  ivere  exchanged  the 
ai/f  Ueceniber ,    1818,  is  annidled. 

Art.  XI.  The  United  Statet ,  exnnerating  Spain 
from  ail  demands  in  future  on  accouut  <f  the  daims 
i^  their  citizen  f ,  to  n>hidi  the  reninirintion^  ûerein 
contaiîied  extend ,  and  confidcring  thein  eiitirely  cau- 

Y  2 
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jO:qrant  comme  rniièremenl  cli.fee,  fe  charge  de  fatia- 
faire  à  ces  rc'cl«<mauoii8  jusqu'à  concurrence  d'une 
fomme  qui  n'pxcédera  pas  cinq  millions  de  dollars. 
Pour  déterminer  le  montant  et  la  validité  de  ces 
réclamations,  une  commifllon  compofée  de  trois  com- 
iTiilTaires  fera  nommée  }'ar  le  préiident,  par  et  avec 
l'avis  du  frnat,  laquelle  commifïion  s'alîemblera  à 
W-.shington  ,  rt,  pendant  l'efpace  de  trois  ans,  à 
daur  du  jour  do  leur  première  féance,  recevra,  exa- 
minera et  décidera  du  montant  et  de  la  validité  de 
touiee  les  réclamaiione  qui  ont  été  fpécifiées  ci-def- 
fus.  Les  dits  commilTaires  s'engageront  par  ferment 
ou  par  alTirmation,  à  configner  dans  un  regiftre  tou- 
tes leurs  délibérations  et  décifions,  et  à  remplir  leurs 
devoirs  avec  fidélité  et  promptitude;  et  en  cas  de 
mort,  maladie  ou  abfence  indifpenfable  de  l'un  d'eux, 
il  fera  pourvu  à  fou  remplacement  dans  les  formes 
fusdites,  ou  par  le  préfident  des  Etats-Unis,  fi  le 
fénat  n'cft  pas  rallemblé.  Les  dits  commilTaires  fe- 
ront autorifés  à  entendre  et  discuter,  après  avoir  fait 
prêter  ferment,  toutes  les  affaires  relatives  aux  dites 
réclamations,  et  à  recevoir  tous  les  témoignages  au- 
thentiques et  convenables,  et  le  gouvernement  efpagnol 
fournira  tous  les  documens  et  éclaircilfemens  qui 
peuvent  être  en  fa  poirefTion  pour  le  règlement'  des 
dites  réclamations,  conformément  aux  principes  de 
juftice;  au  droit  des  gens  et  à  la  ftipnlation  du  traité 
fait  entre  les  deux  parties  le  27  Octobre  1795  ,  le« 
dits  documens  devant  faire  mention  qu'il^  ont  été 
donnés    fur   la   demande  des    dits  commiffairee. 

Le  payement  des  réclamations  qui  feront  admifcs 
et  régléfs  par  les  dits  commiffaires  ou  à  la  majorité 
de  leurs  voix ,  jusqu'à  la  concurrence  d'une  fomme 
qui  n'excédera  pas  cinq  millions  de  dollars,  fera  ef- 
ferttie  par  les  Etats-Unis,  foit  immédiatement  à  leur 
tréfor,  foit  par  la  création  d'actions  portant  intérêt 
à  fix  pour  cent,  rembnurfables  fur  le  produit  des 
ventps  df^s  terres  publiques,  dans  les  territoires  cédé» 
par  le  préfent  traité  aux  Etats-Unis,  ou  de  tonte 
autre  numière  que  le  congrès  des  Etats-Unis  pourra 
le  ftatuer  par  une  loi. 

Les  regif>res  des  délibérations  et  décifions  det 
dits   commilTaires   enfemble,   lee  témoignagee  et  do- 
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celled,  undertake  to  make  Jatis faction  for  tJie  famc,  jOlQ 
to  an  amount  not  exceeding  five  millùun  0/  dol- 
lars.  To  afcertain  the  fidl  amoiint  and  validlty  oj- 
tlioje  daims,  a  comiuifjion ,  to  confift  oj-  three  com- 
7/iijJioners ,  citizens  of  the  United  States,  Jhnll  b& 
appointed  hy  the  prejident ,  hy  and  with  the  advice 
and  confeiit  of  the  fenate  ;  ivhich  commifjion  fhall 
vieet  at  the  city  of  fVashington ,  and ,  irithin  the 
Jpace  oJ-  three  years  from  the  time  of  their  firjî 
meeting,  fliall  receive,  examine  and  décide  npoti 
the  amoiint  and  validity  of  ail  the  daims  inclnded 
ivithin  the  defrriptions  ahove -mentioned.  The  faid 
cotnmiljwners  fhall  taks  an  oath  or  affirmation ,  to 
he  enter ed  npon  the  record  of  their  proceedings ,  for 
the  faithfuil  and  diligent  discharge  of  their  daties ; 
and  in  café  of  the  death,  ficknejs ,  or  neceffary  ab- 
fence  of  any  Jnch  commifjioner ,  his  place  may  be 
jupplied  hy  the  appoi)itnu:iit  as  aforefaid ,  or  by 
the  prefident  of  the  United  States  dnriug  the  recejs 
tf  the  fennte ,  of  another  commiffwner  in  liis  Jlead. 
The  laid  commifjioiiers  jhall  he  anthorized  to  hear 
and  examine,  on  oath,  every  qnejlion  relative  to 
the  faid  daims,  and  to  receive  ail  fuitable,  au- 
thentic  teflimony  concerning  the  famé.  yJnd  tliç 
Spanilh  govcrninent  Jhall  furnifh  ail  fucJi  docu- 
ments and  elucidations  as  may  be  in  their  poffefjiotit 
for  the  adjitjlment  of  the  faid  daims  occording  to 
the  principles  of  juflicc ,  the  laws  of  nations  and 
the  flipidation  of  the  trcaîy  betwcen  the  tivo  jjarties 
of  zith  October,  179c;  tlte  faid  documents  ta  be 
Jpecijled,  when  demaiided,  at  the  infiance  of  faid 
commiffwncrs. 

Tlie  })nyvient  of  Juch  daims  as  may  he  admitted 
and  adjujlcd  hy  the  J^aid  conmiiffioners ,  or  the  major 
part  of  them  ,  to  an  amount  not  exceeding  jive  miU 
lions  of  dollars  ,  Jhall  bc  mode  hy  the  United  Sta-f 
tes,  eitlier  imtmdiately  at  their  treafury ,  or  by  tha 
création  of  fiock,  hearing  an  interejt  of  Jix  per  cent 
per  OTinuin ,  payable  from  the  procceds  oJ  falcs  of 
public  lands.  within  the  territorios  hcreby  ceded  ta- 
the  United  States,  or  in  fndi  other  vianner  as  thm 
çongrefs  of  the  United  States  may  prefcribe  hy  law. 
The  records  of  the  proceedinr.l  of  the  faid  com- 
mifjioners  t  togcther  ivith  titc  vùnclu-rs  and  docNVitntf 
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jQiQcnmens  qui  leur  auront  été  fournis  pour  régler  et 
décider  fur  les  dites  Teclamations ,  feront,  après  la 
clôture  de  leurs  travaux,  dépofée  au  département 
d'état  des  Etata-Unie.  et  il  en  fera  fourni  des  copies 
ou  des  extraits  au  gouvernement  efpagnol,  s'il  les  re- 
quiert .  fur  la  demande  du  luinirtre  de  l'ambalTadeur 
efpagnol  aux  Etats  -  Unis. 

Art.  XII.  Le  traité  de  limites  et  de  navigation 
ds  i"95.  refte  confirmé  dans  tout  et  chacxin  de  fes 
articles,  excepté  ies  2<^  5^  4^  et  21^  et  la  féconde 
claufe  du  22*^  article  qui,  ayant  été  changes  par  le 
préfent  traité,  ou  ayant  reçu  leur  entière  exécution, 
n'ont  plus  aucune  validité. 

A  l'égard  du  iç^  article  du  même  traité  d'ami- 
tié, de  liinites  et  de  navigation  de  179c,  dans  lequel 
il  f'ft  ftipulé  que  le  pavillon  couvrira  la  cargaifon,  les 
deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  que 
ceci  fera  entendu  à  l'égard  des  pnilTances  qui  recon- 
noJlTeiit  ce  principe.  Mais  li  l'une  des  deux  parties 
contractantes  eft  en  guerre  avec  une  pniffance  tierce, 
et  l'antre  neutre,  le  pavillon  de  la  puîflance  neutre 
couvrira  la  propriété  des  ennemis,  dont  le  gouver- 
nement  reconnoîtra   ce  principe,    et  non  des  autres. 

Art.  XIII.  Les  deux  parties  contractantes  defî- 
rant  favoTÎfcr  leur  comnoerce  mutuel,  en  donnant 
toute  alïiftanre  dans  leurs  ports  refpectifs  à  leurs 
vailT»  aux  marchands,  font  convenus  que  les  mate- 
lots qi.i  déferteront  de  leurs  vailleaux  dans  les  ports 
de  l'autre,  feront  arrêtés  et  rendus  à  la  demande  du 
conful,  qui  prouvera  cependant  que  ks  déferteurs 
appartiennent  au  vailTeau  qui  les  réclame,  en  four- 
nilfant  le  document  d'ufage  dans  leur  nation,  c'eft- 
à-dire  que  le  conful  américain,  dans  un  port  efpag- 
nol, exhibera  le  document  connu  fous  le  nom  d'ar- 
ticles, et  le  conful  efpagnol,  dans  un  port  américain, 
le  contrôle  du  vailTeau;  et  fi  le  nom  du  défe»teur  ou 
,  des  dcferteurs  ell  porté  dans  l'un  ou  dans  l'autre,  ils 
feront  arrêtes,  mis  en  garde  et  rendus  au  vaiffeau 
auquel  ils  appartiennent. 

Art.  XIV.  Les  Etats-Unis  certifient,  par  ces  pré- 
fentes,  qu'ils  nout  reçu  de  la  France  aucune  indem* 
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prodiiced  before  them ,  relative  to  the  daims  to  he  jQîQ 
adjiifted  and  decided  upoti  by  thern ,  Jkall,  afler 
tJie  clofe  of  their  tr au  \ actions  ^  be  depofited  iu  the 
de/}  art  meut  of  ftat^t  of  the  United  States  ;  and  co- 
j'ies  of  them ,  or  aiiy  part  of  th'.ni ,  fhalL  be  furnî- 
fhed  to  the  Spanifh  government ,  if  required ,  at  the 
deinand  of  the  Spanifh  minifter  in  the  United 
States. 

Art.  XII.  Tlie  trenty  of  liinhs  and  navigation 
of  i'-i()^  ,  réniains  confirmed  in  ail  and  each  one  oj 
its  articles,  excepting  the  2?id,  ird ,  ^th  and  z\ft% 
and  the  znd  claiife  of  the  zzrid  article,  which  ha- 
ving  been  altered  by  this  treaty  y  or  having  received 
their  entire    exécution,  are  no   longer  valid. 

J-T'ith  refpect  to  the  ï^tk  article  of  the  Juins- 
treaty  of  friendfhip ,  liniits  and  navigation ,  of 
1795,  ///  lohich  it  is  fùpxdated  that  the  fia  g  fhall 
cover  the  property,  the  tioo  high  cnntracting  parties 
agrée,  that  this  Jhall  be  fo  underflood  ivith  refpect 
to  thofe  powers  who  recognize  this  priuci])le ;  but- 
if  eithcr  of  the  tivo  contracting  parties  fhall  be  at 
Ivar  with  a  third  party ,  and  the  other  nentral,  the 
Jlog  of  the  nentral  fhall  cover  the  property  of  euo' 
mies  whofe  government  acknowledge  this  principlef 
and  not  of  others. 

Jrt.  XI II.  Both  contracting  parties,  v)ijhing 
to  favour  their  vnitual  commerce  by  affording  in 
their  ports  every  neccffary  affifiance  to  their  re- 
fpective  nierchant  vefjels ,  havc  agreed ,  that  tlie  fui- 
lors  w/to  Jhall  defert  Jrom  tlteir  vcjfels  in  the  ports 
oJ  the  other,  fhall  be  arrefled  and  delivered  up  at 
tlie  iu  fiance  of  the  couful;  who  fhall  prove,  never' 
theltfs ,  that  the  deferters  belouged  to  the  veffcls 
that  claiiued  them ,  exhibiting  the  document  that  is 
cufiomary  in  their  nation;  that  is  to  fay ,  tlie  Ame- 
rican couful ,  in  a  Spanifh  port ,  Jhall  exhibit  the 
document  Known  by  the  name  oJ  Articles;  and  the 
SpaiiiJh  couful  in  American  ])ortf  the  roll  of  the 
vcffel;  and  if  the  nnuie  of  the  defcrter  or  deferters 
ivho  are  claimed  fhall  appear  in  tlie  one  or  the 
other,  tJiey  fkall  be  arrefled;  held  in  cuftody ,  and 
delivered    to    the   vefjcl   to    which    they  fhall  beloug. 

Art.  XI J^.  The  United  States  herehy  certify, 
that  they  hâve  not  received    aiiy  compeujation  froiii 
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J[Q[Q  nité  pour  les  dommages  qn'ils  ont  eu  à  fouft'rir  de 
fes  corfaires,  de  fee  confnls  et  de  (es  tribunaux  fut 
les  cotes  et  dans  les  ports  d'Erpagn*^ .  aux  réparations 
desquels  il  eft  pourvu  par  le  préfent  trriité.  Les 
Etats-Unis  préfenteront  un  état  anthentique  des  pri- 
fes  fidtes  tt  de  leur  véritable  valeur,  alin  que,  de 
fon  côté,  .rEfpaane  puilTe  en  faire  de  même  de  la 
manière  qu'elle  le  jugera  convenable. 

Art.  XV.  Les  Etats  -  Unis,  pour  donner  à  S.  M.  C. 
une  preuve  de  leur  defir  de  cimenter  les  relations 
d'amitié  fnbriftantes  entre  les  deux  nations,  convien- 
nent que  les  vailFeaux  efpagnols  vt-nant  charges  feu- 
lemi3nt  des  produciioiis  du  loi  ou  des  manufactures 
cfpagnoles  ,  directement  des  ports  d'Efpagne  ou  de 
fes  colonies  ,  feront  admis  pendant  l'efpace  de  dou.ie 
ans  dans  les  ports  tie  Penfacola  et  de  St.  Ansuftiii, 
dans  les  Florides,  fans  payer  d'entrées  ni  plus  de 
droits  fur  leurs  cargaifons  on  de  tonnages  que  ceux 
qui  feront  psyts  par  les  vailltaux  des  Etats- Ui'.is. 
Pendant  le  même  terme  aucune  autre  nation  ne  jouira 
des  mêmes  privilèges  dans  les  territoires  concédés. 
Ces  douze  années  commenceront  à  courir  trois  mois 
après  l'échange    des  ratifications  du  préfent  traité. 

Art.  XVI.  Le  préfent  traité  fera  ratifié,  en 
bonne  et  due  forme,  par  les  parties  contractantes,  et 
les  ratiHcati(ui6  feront  échangées  dans  fix  mois,  à 
partir  de  ce  jour,  ou  plus  tût  s'il  elt  pofTible. 

En  foi  de  quoi ,  nous ,  plénipotentiaires  foufTignés 
des  Etats-Unis  d'Auipriqtie,  et  de  S,  M.  C.  en  vertu 
de  nos  pouvoirs  .  avuns  fig'ié  Je  préfent  traité  d'amî- 
tic',  d'accord  et  de  fixation  de  limites  que  nous  avons 
fcellé  de  nos  fceaux  refpccii fa. 

Fait  à  Washington,  le  zz  Févr.   1819. 


John   Quincy  Adams. 
Luis  de  Onis. 
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France  for  tlie  injuries  they  Jiijfercd  frotn  lier  pvi.  iQtq 
'vatren  y  cmijitti  and  triûiiiiuLs  ,  on  tlie  coajis  ami 
ÎJi  the  ports  of  Spain;  for  the  jatisfacll  n  of-  idIùcSi, 
provifion  ii  inade  by  thit  tieaty;  and  iliey  will 
prc/ent  on  uiitlientic  Jlatenient  of  the  prizes  inade 
and  (<j   their  trne  value ^  that   Spain   rnay  avail  her- 

jelf  i>f  the  Janie   in  juch.  maniier    as  Jhe    niay    deem 

yiji    and    proper. 

Ar\T,  XV.  The  United  States,  to  give  Jiis  Ca- 
tholir  viajrjty  a  pronf  of  their  defue  to  cernent  the 
relations  oj  annty  Jnbjijiing  bctv^een  tlie  t wo  nations^ 
and  to  favoJir  the  Jnlfects  of  his  Caiholic  T7jaje/ly, 
a^ree  that  Spanijh  vrjjcls^  con/in^  ladeii  only  ivith 
the  productions  of  Spa?iifh  proivth  or  manitfactnres^ 
directly  front  the  ports  of  Spain  ^  or  of  her  colonies, 
JhalL  be  admitted  for  the  terni  of  tivelve  yenrs  to 
tlie  ports  of  Penfacola  and  St.  yJngnJtine,  in  the 
Flaridas  ,  without  paying  other  or  hifher  dnties  on 
their  cargoes ,  or  of  toimago .  than  jvill  be  pr.id  hj 
the  vejjels  of  the  United  States.  Dnring  the  faid 
term  î;o  oiher  nation  Jhall  enjoy  the  jante  privilè- 
ges within  the  ceded  tcrritnries.  Thç  twelve  years 
Jhall  commence  three  months  after  the  exchange  of 
the    ratifications    of  the   treaty. 

JnT.  XVI.  The  prejcnt  treaty  JJiall  be  ratified 
in  due  forjn  hy  the  contracting  parties,  and  the 
ratificationf  Jhall  hc  exchnngcd  ia  fix  months  frorn 
thif  tirne,   or  fooner  if  poljcble^ 

In  withnejs  whereof  we ,  the  nnderwrîtten  plenim 
potcntiaries  of  the  United  States  of  yimerica  and 
of  t'is  Catholic  niajcfiy ,  hâve  Jigned ,  by  virtne  of 
our  poivers ,  the  prefent  treaty  of  antity  ^  fettlenrent 
and  limit.i ,  and  hâve  thereunto  aljixed  our  feals 
rejpectively. 

Done  at  f^VashingtoUt  this  zznd  day  of  Fa^ 
bruary,    1819. 

(Seal)     John   Çuiî^cy  Ad  Ans» 

(Seal)    Luis  ce   Osis. 


aaFévr. 
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40. 

l^] g  Décret  de  Sa  Majejlé  le  Roi  du  Royaume 
des  Deux  -  Siciles  relatif  à  la  franchi fe  accor- 
dée  aux    membres    du    corps    diplomatique^ 
daté  de  Noples^  du  22  Février  18 19. 

X  erdinand  I.    etc.  etc. 


Voulant  établir  un  re'glement  fixe  relativement  k 
la  franchife  accordée  aux  membres  du  corps  diploma- 
tique accrédités  près  de  Nous; 

Sur  la  propofuîon  de  notre  Secrétaire  d'Etat  Mi- 
niltre  de«  all'aires  étraugères; 


Nous  avons  décrétré  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Le  principe  fnivi  jusqu'à  préfent  d'après 
lequel  font  exempts  de  vilîtoe  et  de  droits,  tous  les 
elï<te  que  les  Amhaffadenrs,  Envuycs  extraordinaire», 
Befidents  et  Chargée  d'Alïaires  accrédités  près  de  Notre 
pcrfonne  auroient  fait  venir  des  paye  étrangers  à  leur 
ufi'ge,  pendant  les  premiers  lix  mois  de  leur  féjour 
dans  notre  royaume,  eft  confirmé.  Ce  terme  érhu, 
les  effets  appartenant  aux  membres  du  corps  diplo- 
matique, feront  conlidérés  comme  ceux  de  tout  autre 
particulier. 


Alt  T.  II.  Lorsqu'un  agent  diplomatique  efl  rap- 
pelé, il  pourra  égaU^ment  exporter  de  Nos  domaines, 
en  jouilTant  des  mêmes  franchifes,  tous  les  effets  lui 
appartenant,  pendant  refpace  de  fix  mois,  à  compter 
du  jour  de  fon  départ  du  royaume.  Ce  terme  échu, 
toute  exemption  de  droits  accordée  aux  membres  du 
Corps  diplomatique  ceffera. 
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40. 
Decreto  che  efenta  da  vifite  e  dazj  doga-  1819 
nali  gli  effetti  del  corpo  diplomatico.      saFebr. 

(Collezione  délie  Leggi   e  de'  Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie;   1819.  Nr.  174.  p.  117.) 

Napoli,    22  Febbrajo  iSiQ* 

J-  erdinando  T.  per  la  Grazia  di  JDio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  Geriijalemme  ec.  ec.  ec.  Infante  di 
Spagna ,  Diiea  di  Parma ,  Piacenza ,  Cajtro  ec.  ec,  ec, 
Gran    Principe  ereditario    di    Toscana  ec.  ec.  ec, 

P^olendo  Jijfare  le  regole,  Jecondo  le  quali  deh- 
hono  accordarji  le  franchigie  dogannli  à'  membri 
del  corpo  diplomatico  refidenti  pre^fo  la  nofira 
Cor  te  ; 

Sulla  propnfizione  del  nop.ro  Segretariô  di  Stato 
Minijlro    de°U    affari    efteri. 

ylbbiamo  rijoluto  di  decretare ,  e  decrçtiamo  qiianto 
fiegue. 

Jrt.  I.  Refta  confermato  il  fiflema  jînora  o[fer- 
.  vato  di  rilafciarfi  ejenti  dalle  vijite  e  dal  pagamento 
dé'  dazj  di  dogana  tutti  gli  effetti  che  gli  Ambas- 
ciadori,  gV  Inviati  Jïraordinarj ,  i  Miniflri  pleni- 
potenziarj  e  refidenti,  e  gV  Jncaricati  di  affarit  ac- 
creditati  prejfo  la  noftra  Perfona,  faranno  venire 
dalV  eflero  per  proprin  loro  ujo  entra  la  fpazio  di 
fei  meji  a  contare  dal  giorno  del  rifpettivo  loro  ar- 
riva nel  régna.  ElaJJo  que  fia  termine,  gli  effetti 
del  corpo  diplomatico  faranno  conflderati  corne  quelli 
di  ogjii  particolare. 

Jnr.  II.  Allorchè  nn  Rapprejen tante  eflero  o 
richiamato  dalle  Jue  funzioni ,  potra  egualmente  ej- 
portare  in  franchigia  dcC  reali  domin]  tutti  gli 
effetti  di  fua  proprietà  tra  Jei  viefi  dal  giorno  délia 
Jiia  partenza  dal  regno.  Scorfo  queflo  termine,  cef- 
ferà  ogjii  efenzione  doganale  a  favore  de'  viombri 
del  corpo    diplomatico    richiamati    dalle  loro    Corti. 
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jOiQ  Art.  III.  Pour  que  les  agens  diplomatiques  puis- 
fent  jouir  de  cette  exemption  de  vilites  et  de  droits 
dans  le  premier  comme  dans  le  dernier  cas,  ils  au- 
ront à  remettre  à  Notre  Secrétaire  d'état,  Miniftre 
des  affaires  étrangères  à  leur  arrivée  dans  le  royau- 
me, ou  bien  avant  leur  départ,  une  note  fignée  par 
«ux  ,  dans  laquelle  devra  être  défigné  le  nombre  des 
cailTcs  et  ballots,  renfermant  leurs  effets,  et  en  les 
fpécifiant,  afin  que  le  dit  Miniftre  foit  à  même  d'en 
donner  ravis  néceffaire  au  département  des  finances. 

Art. IV.  Nos  Secrétaires  d'Etat  Miniftres  des  affaires 
étrangères  et  des  finances  font  chargés  de  rexécution 
du  préfent  décret. 


(  Signé  :)  Ferdinand. 

Zitf    Secrétaire    d'Etat    Mi-  Le  Secrétaire  d'Etat  Minîjlrâ^ 

niftre  Chancelier.  des   affaires  étrangères. 

{Signé:)  {Signé:) 

Le  Marquis  Tobimasi.  Le  Mabquis  Circello. 
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Jrt.  III.  Fer  ottenere  tanto  nel  primo  ^  che  {Qtq 
Tiel  feconJo  cajo  la  franchia:îa  dalle  vifite  e  dal  pa- 
fameiito  de*  dazj  di  dogana,  dovranno  i  Rappve- 
fentaytti  ejîeri  al  loro  anivo  iiel  regno ,  o  prima 
delta  loro  partenza ,  rimettere  al  nojlro  Segretario 
di  Stato  Miiiijiro  dagli  affari  ejieri  un  notamento 
da  ejji  fottojcritto  del  numéro  délie  caJTe  ^  bolle, 
coin  ec.  contencnti  i  loro  e^etti ,  colla  iudicazione 
precifa  de'  medejimi,  onde  il  detto  Minijiro  poffct 
pajfTare  le  opportune  prevenzioni  al  dipartimento 
deLle  Jinanze. 

Art.  IV.  I  noftri  Segretarj  di  Stato  MiutJIri 
degli  affari  efieri  e  délie  fin anze  fono  încaricati  délia 
efecuzione    del   prejetite  décréta. 


Firmato,       Fekdina'sjdo. 

Il   Segretario    di   Stato   Mi-  Il  Segretario   di   Stato  Mi- 

niftro  deglî  afFari  elleri  niflro    Cancellieie 

Firm.  Firm. 

Marchese  di  Circello.         Marcheme    Tosuhasi, 
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41. 

jo  jg  Décret  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
33  Mars  SicHes  conceniunt  la  franchi fe  des  ports  de 
Falerme  et  de  Meffme^  daté  de  Naples 
du  23  Mars  18 19. 

(Collezîone  délie  JLeggi  e  de  Decreti  reali  del  Fiegno 
délie  Due   Sicilie.    Anno   1819.    Nr.  178.) 

Décréta  relativo  alla  fcala  -franca  di  Palenno 
ed  al  porto  -franco  di  Mejfina. 


F 


Napoli,    23  Marzo    i8i9> 


crdinando  I.  per  la  Grazîa  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  Gerufalemme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza ,  Caftro  ec.  ec. 
Gran  Principe  ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Confiderando  che  per  iftabilire  diffinitivamente  ne' 
noftri  domirif  al  di  là  del  Faro  in  tutia  la  fua  eften- 
fione  i  nuovi  fifterai  amminiftrativi  délie  dogane  in 
quel  modo  che  fono  qui  in  oITervanza,  faccia  ri'uopo 
di  eCaniinare  più  maturanitnte  le  locali  circoftanze  di 
quel  noftri  dominj,  onde  adottarû  faggiamente  le  va- 
rlazioni; 

Conliderando  elTer  necelTario,  pria  che  fi  ftabilia- 
cano  i  nuovi  ilftemi  doganali,  che  tanto  il  cofi  delto 
liiogo  di  bajliniento ,  fpecie  di  fcala  -  franca  ,  da  al- 
cuni  annî  introdotto  nclla  dogana  di  Palermo,  quanto 
il  porto -franco  di  MelTina  lieno  ordinati  in  modo 
che  favoriecano  il  commercio,  fcnza  cITere  mezzi  au- 
torizzati  di  contrabbandi ,  ficcome  per  l'imperfezione 
deTiftemi  introdotti  lo  fono  ftati  finora; 

Confiderando  che  il  luogo  di  oajiinitnto  nella  do- 
gana di  Palermo  debba  prendere  non  folamente  il 
nome,  ma  benanche  le  forme  di  fcala  -  franca ,  ed 
adottare  quel  regolamenti  che  Teeperienza  ha  confa- 
grati  a  quefta  fpecie  d'iditazione; 

Confiderando  che  pel  porto- franco  di  Meffina, 
nel  mentre  farà  confervata  Tintegrità  nuu  folo  de' fuoi 


coricern,  la  f  ranch,  d.  ports  de  Pal.  et  de  MeJJ,     351 

privilegj,  naa  benanche  quefti  in  un  certo  modo  iQlQ 
accresciuti  per  tutte  le  fiie  operazioni  d'immelllone 
daU'eftero  e  di  eftr^zîoni  per  Teftero,  debbano  pet 
quelle  operazioni  che  han  rapporro  colle  nùftre  do- 
uane di  quà  e  di  là  del  Faro,  adottarfi  alcune  mifute 
di  prccauzione,  le  quali,  fenza  ledere  la  più  piena 
liber»à  del  commercio,  ni«ttano  in  certo  modo  in  li- 
curo  la  percezione  de'  dritti  doganali; 

Confiderando  che,  per  quaiito  rîguarda  l'integrità 
de' privilegj  del  porto- franco,  colle  iftruzioni  del 
1728  fu    ftabllito  : 

1.  che  fu  tutte  le  mercanzie  e  generi  efterî  che 
per  la  via  del  porto- franco  e' immettevano  pel  con- 
fumo  tanto  délia  città  di  MefTina,  qnanto  per  g'i  al- 
tri  luoghi  délia  Sicilia,  riscuoter  ii  dovelTero ,  oltre 
del  dritto  di  ftalla^gio,  tnttî  i  dazj  d' immeflione  in 
vigore,  e  lutte  le  folite  gabelle  tanto  régie,  che  ci- 
viche: 

2.  che  fu  tutte  le  mercanzîe  nazionali  che  fi  es- 
portallero  per  1' eftero  dal  porto- franco ,  efiger  fi  do'- 
veffero  i  dazj  di  eftraregnazione  foliti  allora  ad  efi- 
gerfi,  oltre  de'  dritti  di  tratta  e  gabelle  per  qnei  ge- 
neri che  vi  foITero    foggetti; 

Confiderando  che  coU'  editto  e  corrifpondenti 
iftruzioni  da  Noi  emanate  nel  1784,  dopo  confer- 
niato  l'edilto  e  le  iftruzioni  del  1728,  i  generi  pel  i 
confumo  délia  città  di  MefTma  non  rimafero  fotto- 
pofti  ad  altri  pefi ,  che  aile  folite  gabelle  régie  e 
civiche;  •« 

Confiderando  che  le  tariffe  del  1728,  le  quaîi 
fono  ora  in  oITervanza'  per  le  operazioni  del  porto- 
franco,  fieno  nou  folo  inadatte  a'  prezzi  de'  generi 
per  le  naturali  vicendo  che  nel  corfo  quafi  di  un 
fecolo  han  dovnto  fofFrire.  ma  altrcsî  mancanti  di 
molti   articoli   commerciabili; 

Vifto  il  noftro  decreto  del  di  t  di  fettembre  1817, 
col  quale  i.  dichiarammo  confermati  i  privilegj  da 
Noi  conceduti  al  porto- franco  relativamente  ad  ogni 
fpecie  di  prnvegnenza  da'  porii  fnori  dfl  iioftro  regno 
délie  Due  Sicilie,  ed  aile  fpediziuni  pe'  porti  eftf^ri; 
2.  accordammo  de'  nuovi  favori  colle  formalità  cor- 
rifpondenti pe'  generi  provegnenti  da'  porti  e  rade 
di  quefta   parte  de'   noftri   doniinj;  3.  ci  riferbammo 
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jOjQ  tina'menie  Ai   pr;  fcrîvere    per  quella  parte  de'   noftri 
-^  damJiij    le    miliue    di    precauziuue,    onde    evitarli    il 
conirabbando; 

Sulla  propofizione  del  iioftrn  Coiifigliere  Segretario 
di  Sra-o    MiniiUo  délie   fiiiaiize; 

U'Iito    il    iU)ftro    Configlio  di  Siato; 
Abbiaoïo  rifoluta  di  decretare,  e  decredamo  quanto 
fiegue. 

T  I  T  0  L  o    I. 

DîfpofiZLoni  generali. 

Art.  t.  Il  robi  detto  fiftenaa  del  liiogo  di  lafti' 
mcnto  r«centnneiiie  inirodolto  iiella  dogana  di  i'a- 
lernio  rimaue    abolito. 

Art.  II.  Vi  farà  nella  dogana  di  Palermo  una 
J^cala-  franca  per  tutto  le  mercanzie  di  qualfivoglia 
natura  provegiipiui  dall'  eltero  fopra  baftimeiiti  di 
qualunqne  p  »r!ata. 

Le  fornuJità  da  oITervaTli  pe'  gcneri  deftinati  per 
ifcala- t'ranca    farauno  ordinale  nel    fcgnente  litolo  II. 

Art.  in.  Cniifermiamo  il  porto  -  franco  di  Mef- 
fina  ed  i  priviU'gj  da  Noi  accordati  al  medefimo  ri- 
guardanii,  giufta  il  noftro  décréta  del  di  r  di  fet- 
tcmbre  1817,  ogni  fprcie  di  provegnenza  o  di  fpe- 
dizione  di  generi,  derrate  e  manifatture  da'  porti 
o  pe'  porti   fuori  del  noftro  regno  dalle   Due  Sicilie. 

Art.  IV.  Le  faciliiazioni  concedute,  e  le  forma- 
lità  ordinale  col  detto  dccrcto  âA  dl  i  di  fettombre 
pe*  generi  che  da'  porii  di  quefti  doaiinj  fi  deftinaf> 
fero  pel  porto- franco  di  Mrïïina,  fono  altresi  con- 
ferraate:  al  quai  eftVtro  i  rrentovato  noftro  decreto 
farà   olTervato    in  tntta   la  fua  eftenfione. 

Art.  V.  Pe'  Ipgnami  che  da'  porti  di  quefti  do- 
minj  vorranno  fpodirli  per  qnelli  délia  Sici'ia  e  pel 
porto -franco  di  MelFina ,  laranno  olFervate  le  pre- 
fcrizioni  del  decreto  da  Noi  refo  fotio  il  di  20  di 
aprile  delT  anno    1818. 

Art.  VI.  I  nnov^i  privilegj  che  intendiamo  Noi 
di  accordare  al  porto -franco  di  MelTina  per  tutto  c\6 
che  riguarda  non  folo  il  commrrcio  de'  ijoftri  dominj 
al  di  la  del  Faro,  ma  bcuanche  le  rpedizioni  de'  ge- 
»eri  efteri  dal  porto- franco  pe'  luoghi  di  quefta  porte 

de' 
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de'  noftri    dominj .    e  le  formalîtà  di   rifulta  da  offer-  tQtq 
varli,    faramio  ordinale    ne'    titoli  JII.    e  feguenti   del 
prefeiite    ilecreto. 

Art.  Vil.  Tutti  î  legni  provegnentî  dall'efiero 
O  da  porti  de'  noftri  dominj,  di  qnalunque  nazione 
efii  fieno,  giung^^^ndo  tanto  in  Palermo,  che  in  Mes- 
lina ,  faranno  foggetti  aile  fornialità  délie  villte  degl* 
impif^gati,  nel  modo  ed  a'termini  degli  articnli  20  e 
73;  fciiza  che  fi  poITa  reclamare  da'capitani  de'lepni 
l'efenzione  di  una  tal  formalità  fuli' appoggio  de*  pri- 
vilegj  di  fcala- franca,  o  di  porto  -  franco ,  o  di  altro 
motivo  qualunque. 

Saxà  vietato  agi' împipgati ,  fotto  pena  di  deftifu- 
zione,  di  pfigere  per  l'enunciata  vifita  e  pe'nDanifeftî 
alcun  drilto,  emolumento  o  regalia  fotto  quaUivoglia 
titolo  o  pretefto. 

Art.  VIII.  Niuna  mercanzia  potrà  elTere  imbar- 
cata  o  disbarcata  che  in  pi  no  giorno  fra  lo  fpun- 
tare   e'I   traniontar  del  foie. 

TiTOLO    II. 

Formalità    da    ojferuarjl  pe'    generi  ejteri    che 

verra/i     dichiarati     jjer    la    fcala  -  franca    di 

Palermo. 

Art.  IX.  I  capitani  de'baftimenti  o  i  negoziantî, 
i  quali  vorranno  far  godere  aile  mercanzie  che  giun- 
gpranno  dall'fftero  ncI  porto  di  Palermo,  il  bcne- 
Kcio  délia  fcala- frai. ca,  faranno  tennti  di  esprimere 
o  ncl  manifefto,  ovvero  nella  dichiarazione  in  det- 
taglio,  di  cui  fi  farà  parola  ne'  feguenti  articoli ,  chô 
le  medefime   fono  deftinate  per  fcala  -  franca. 

Art.  X.  Il  manifefto  farà  prefcntato  da'  capitani 
de'  baUimenii  fra  le  ventiquattr'  ore  dall'  arrivo. 
Effo  efprimerà  in  ifcritto  il  fuoro  délia  provegnenza, 
la  natura  del  carico ,  il  numéro  de'  colli ,  délie  balle, 
délie  calTe  ec. ,  i  loro  marchj  ed  i  numeri  per  eftefo 
e  non   in  cifre. 

Art,  XI.  I  proprietarj,  i  raccomandatarj  o  con- 
fegnatarj  de'  carirhi  che  vorranno  imnoefli  dall'  cftero, 
ovvero  i  capitani,  allorche  faran  riveftiti  délie  dette 
qualità,  dovranno  prefentare  agli  agent!  délie  dogane 
la  dichiarazione  in  dettaglio  fra  i  tre  giorni  fullecu- 
Nouvcau  Recueil    T,  V.  2 
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QjQ  tivi    al    teriT;ine     di   veniiquattt'   ore    flalilito  pcr    la 
efibizione    del  œanifufto. 

Art.  XII.  La  dichiarazione  in  dctlaglio  verra 
fottofcritta  da'  proprittarj,  raccomandataîj  ec.  che 
ràvranno  prefentata:  e  qualora  mm  fappjano  fcriverc, 
farà  da  loro  croct-fegnata  in  prefonza  di  due  tefti- 
monj  i  qnali  vi  apporranno  le  Ioto  )lrme. 

Art.  XIII.  La  dichiarazione  in  dettagiio  potià 
effet  corrt-tia  fra  le  ventiquattr'  ore  fiifTcculive  a  quelle 
in  cui  farà  ftata  efibita:  purchè  ciô  fegua  prima  del'a 
vifita,  e  fe  ne  indichino  i  raotivi. 

Art.  XIV.  Nelle  dichiarazioni  in  dettagiio  fa- 
ranno  defcritti, 

1.  i  nomi  de'  capitani  e  de'  baftimenti; 

2.  il  numéro  de'  colli,  delle  caiTe ,  bottî  ec.  i  di 
loro  marchi  ed  i  nuoieri  per  eftefo  e  non  in  cifre; 

3.  il  pefo ,  la  qualità ,  la  mifura  ed  il  numéro 
delle  mercanzie. 

Art.  XV,  Nelle  dichiarazioni  in  dettagiio  pe'  ge- 
neri  foggetti  a  fcolo  non  farà  rîchîefta  la  defcrizione 
dtl  pefo,  qualora  folTero  in  botti,  mezze  botti  e  ba- 
ïili,  ma  beuti  il  numéro  di  tali  recipienti. 

Art.  XVI.  Vi  farà  a  quefto  elleito  nella  dogana 
di  Palerroo  un  regiftro  nel  quale  faranno  notate  le 
dichiarazioni  in  dettagiio,  giufta  il  modello  anneilo  ai 
prefente  decreto. 

Art.  XVII.  Ademnite  le  formalità  di  manifefto  e 
di  dichiarazione  in  dettagiio ,  qtal^ra  o  nel  primo  o 
nella  féconda  li  farà  esprello  di  vMcrfi  godere  il  be- 
neficio  délia  fcala- franca ,  tutti  i  generi  potranno  es- 
fare  immelH  con  un  tal  beneficio  nella  dogana  di 
Palerrao ,  ad  eccezione  delle  cosi  deiie  /jartite  de 
fnorit  de'fali  e  de'tabacchi,  di  cui  fi  parlera  in  ap- 
prefTo. 

Art.  XVllI.  Non  potrà  goderfi  il  bénéficie  délia 
fcala  -  franca ,  fe  non  fiafi  adempito  aile  formalità  di 
manifeflo  e  di  dichiarazione  in  dettagiio  nel  modo 
e  ne'  termîni  prefcritti  negli  articoli  precedenii. 

Art.  XIX.  Le  mercanzie  dichiarate  per  iscala- 
franca,  nel  raomento  che  s*  introdurrano  in  dogana, 
dovranno  oITere  fballate  e  vifitate:  indi  faran  calco- 
lati  i  dazj  fulle  medelime  dovuti ,  per  noiarfi  fopra 
il  regiftro  di  cui  ii  farà  parola  nello  articolo  22. 
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Art.  XX.     Gl'irnpiegati   d- l!a  Hogana    à{    Palerrro  iOiQ 

tii  iii  quel  porto  o  rada ,  o  che  11e  egca ,  (ja  pritn;i, 
li.t  dcpo  Ja  elibizione  de' manif.  fli  o  délie  dirhiara- 
zioiii:  pntreiino  dimorarvi  biio  a  che  i  spncTi  n  ni 
lieiio  fbarcati.  ed  aprire  i  beccaporti.  Je  camere,  gli 
auiiadj ,  le  caffe,  balle,  balletie  ,  buiti  ec. 

Art.  XXT.  Sn'  ge-neii  che  faranno  immcHî  nella 
dogana  di  Palermo  per  iscala  •  fraiica,  non  farà  efaito 
a  tiiolo  di  depolito  aîcun  dritto;  rn-nanendo  abolitd 
quello  dette  di  fiallagg^io  e  qnahmque  altro  di  fimil 
iiatura  foliii  finora  ad  elTere  riscolli. 

Art.  XXII.  Sarà  tenuto  nella  dogana  di  Palermo 
un  rcgiftro  in  generi  ed  in  danaro ,  nel  quale  ver- 
ra notata  fntto  ciasrun  conto  la  qnantità  de' generi  che 
e'immettono  in  iscala  -  franca  ,  e  le  fomme  cui  ascen- 
dono   i  dazj  liquidaii,   a'tenmini  delP  ariiculo  19. 

ARr.XXIII.  O^ni  qnalvoita  fu  tal  regiflro  faranno 
notate  le  mercanzie  cJ  i  dritli  dovuti,  il  proprieta- 
rio  ,  ovvero  il  di  lui  agcnte  o  ptocuralore  vi  apporr,» 
la  fua  firma  unitaniente  agi'  impiegati  délia  dojL'uia, 
che  han  fatto  la  viûta  de'  generi  e  la  liquidaziune 
de'  dazj. 

Art.  XXIV.  In  ftguito  di  quelle  operazionî  la 
mercanzie  faranno  trasportate  direttamente  ne'  ri- 
fpettivi  magazzini  di  fcala  -  franca  ,  accompagnate  d* 
una  bolletta  nclîa  qnalc  faranno  defcritie  le  mcrcan- 
iie  e  la  liquidazione   de'  dazj   Cf.rrifpondenti. 

Art.  XXV.  Qualora  nel  tempo  dolla  vifita  da  farfî, 
fecoudochè  li  è  prefcritto  nell'  articolo  19,  non  (i 
prefeiiteranno  n^lja  dogana  i  proprieiarj,  confegnararj, 
o  i  loro  rapprefentanli  ec ,  i  detli  generi  verrauru» 
verificali  in  prefmza  dell"  Intendenie,  del  niaclhu- 
credenziere  e  del  njacftro  -  œallaro  ;  e  (i  formera  pro- 
cello  verbale  in  cui  faranno  dtfcritii  i  g»>nerL  e  i 
dazj  fu  di  effi  dovuti.  Indi  verranno  depoliiaii  iii 
un  magazzino  a  qnefto  nopo  ftabilito,  chiiifo  a  tre 
chiavi  délie  qiiali  uua  farà  confervala  dall'  Imc>id*Mit«', 
l'alira  dal  maeftro  -  credenziere ,  e  la  terza  dal  naao- 
ftro  -  maffaro. 

Allorchè  farà  ftabilito  in  quei  ncflri  domiiij  il 
nuovo    liftcma   doganale  in    couformita  di  quello  che 

Z  z 
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TOrnè  in  vigore  in  qnefti  doniinj,  per  cui  le  denomina- 
zioni  degl'  impiegati  faranno  nell'  una  »;  nell*  ahra 
parte  uniforoiî,  l'intervento  nella  defcriua  operazione 
farà  di  quei  funzionarj  che  dalla  legge  vengono  chia- 
mati  per  la  fcala  -  franca  di  Napoli. 

Art.  XXVJ.  Se  i  generi  ennncinli  nell'  articolo 
précédente  folTero  foggciti  a  marcirirrnio  o  dcteriora- 
ziono  fenlibilc,  a  gludizio  de'  periti,  verranno  ini- 
inf^diatamence  vcnduti  ail*  incanto  coll'  intervento 
deir  Intendenio  e  del  maeftro-ciedenziere  airiftiil 
dalla    compétente  autorità    gindizîaria. 

Art.  XXVII.  Se  nello  fpazîo  di  due  anni  dalla 
data  del  procclTo  verbale  ennnciato  nell'  articolo  XXV. 
i  proprietarj  o  confegnatarj  délie  mercanzie  infufcet- 
tibili  di  deteriorarrento  non  fi  prefcntcranno  nella 
dogana  a  reclamarle.  elle  faranno  vcndute  nel  modo 
indicato    nell'   articolo  précédente. 

Art.  XXVill.  I  piodoiii  délie  vendite  efeguito 
in  forza  de'  due  précèdent!  ariicoli,  detratti  i  dazj 
e  le  fpefc ,  fcîranno  verfali  nella  lefororia  di  Palernio 
por  conio  del  forido  di  auiinortizzazione  del  debito 
dello  Stato,  e  da  Noi  iftituito  col  decreio  de'  21  di 
gennajo  1817;  quale  fondo  di  ammortizzazione  ne 
diverrà  proprietario  dopo  dieci  anni  ed  un  giorno 
a  cominciare  da   quello  del  verfamento. 

Art.  XXIX.  Prefentandofi  i  proprietarj  o  i  can- 
fegnatarj  prima  degli  anzidetti  diîe  anni,  li  faranno 
immediatamente  ufcire  le  mercanzie  dalla  dogana, 
dopo  ellere  ftate  nuovamente  verilicate,  e  dopo  di 
efferfi  liquidati  e  rifcofn  i  dazj,  indipendcntemente 
dalle  multe  prefcritte  dalle  leggi  e  da'  regolamenti 
per  le  contrawenzioni  nelle  quali  fi  trovaflfero  incorfe 
le  dette  mercanzie. 

Art.  XXX.  I  negozianti,  i  capitani  o  i  padronî 
de'  baftimenii  o  di  barche,  che  avran  dichiarato  i 
generi  per  ifcala  -  franca ,  avran  la  libertà  di  riefpor- 
tare  o  far  riefportare  tntte  o  parte  délie  loro  mercan- 
zie per  l'eftero  fenza  pagamento  di  dazio  alcuno; 
falvo  il  dritto  di  collagio  di  cui  fi  parlera  in  apprcHo. 

Art.  XXXI.  Per  le  mercanzie  che  fi  vorranno 
eftrarre  dalla  fcala -franca  per  l'eftero,  faranno  efe- 
guite    quelle   medefime    formalità   e  precanzioni    che 
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finora    fi  fono  oITervatfi  nello    eftrarfi   per  lo   ftranîero  iQtq 
dal    cosi  detto  luogn  di  bnjîiviento.  ^ 

Art.  XXXII.  Poiranno  elTere  ammeiTe  nella  fcala. 
frniica  le  mercanzie  di  cui  foffe  proibîta  la  immef- 
lione,  a  coiS'Iizione  di  elTere  riefportatc,  fotto  pena 
in  cafo  di  coiuravvenzione  di  pagare  il  doppio  valore 
de!  génère  ed  un'  aœmenda  di  ducati  ceutoventi, 
once   quaranta. 

Art.  XXXIII.  La  durata  délia  fcala -franca  di 
Palermo  farà  di  un  anno  folo  a  cnminciare  dal  di 
I  di  gennajo,  reftando  conceduti  di  più  a  favore 
de'  commcTcianti  quei  mefi  e  giomi  che  decorreran- 
ï'o  dalla  data  del  manif.'  Ilo  o  délia  dichiarazione  fino 
a'  3 1  di  dicembre  d'-Ih^  ftt  IFo  anno. 

Art.  XXXIV.  Il  benelicio  délia  fcala- franca,  pel 
corfo  deir  intero  anno  enunciato  nell'  anicolo  pré- 
cédente, verra  conceduto  nel  modo  che  verra  qui 
apnreiro    indirato. 

Art.  XXXV.  Le  mercanzie  ripôfte  in  dogana  per 
jfcala- franca  faranno  efenti  da  tutti  i  diritli  per  io 
fpazio  di  fei  jncfi ,  qnalora ,  durante  un  tal  tempo, 
elle  rcftalTero  in  dogana  o  folTero  riefportate  alT 
etlero. 

Art.  XXXVL  Se  nel  corfo  de*  primi  ff  i  mefi  le 
mercanzie  li  vorranno  ellrarre  dalla  dogana,  in  quefto 
cafo  verranno  fottopofte  al  pagamento  di  tutti  i  dritti, 
a  norma  délie  tarifte  che  laranno  in  vigore  nel  mo- 
mento   délia   loro  fpedizione. 

Art.  XXXVII.  Terminati  i  prirai  fei  mefi,  fe  le 
mercanzie  rimarranno  ancnra  în  dogana,  i  projuietarj 
faranno  tenuti  a  pagare  la  meta  de'  dazj  dovuii  con 
cambiali  a  tre  vieji  data,  e  qnindi  fcadibili  nella 
prima  décade  del  mefe  di  ottobre  dello  ftello  anno. 

Art.  XXXVIII.  Nel  cafo  che  fi  vorranno  eftrarre 
le  mercanzie  dalla  dogana  nel  corfo  del  feconHo  fe- 
meftre,  dovranno  elTer  pag:iti  tutti  i  dazj,  dedotta 
la  meta  già  foddisfaita.  Se  alla  fine  del  fecondo  fe- 
meftre,  o  fia  dell'  intero  anno  del  bencficio  di  fcala- 
franca  ,  non  farà  ftata  pagaia  per  le  dette  mercanzie 
la  totale  fomma  de'  dazj,  verranno  fottopofle  al  pa- 
gamento di  qnpfti,  anche  con  cambiali  a  tre  lucji 
data,  e  qnindi  fcadibili  nella  prima  décade  del  mefe 
di  aprilo  dell'  anno   feguente. 


O   'T. 
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1819  Art.  XXXIX.  Il  Mininero  anF-firiUc  prelTo  il  noaro 
Lnngottnente  gevern\e  è  incaricato  ^di  prpfcTÎvere  la 
forma  ron  cni  rlovrantso  elTer  coticcjMUe  le  cambîali 
di    cni   11   è    parlato  .n«'  «lue    precrdeiui   ailicoli. 

Art.  XL.  Le  difpfillaioni  comemite  relie  Ie<rgi 
e  ne'  fngoîamonù  in  \igore,  r^'laliv•e  a'  maitiffni  td 
aile  dichiarazii.ni ,  agli  fbarchi  ed  alla  vilita  delJe 
jiiercarizie  rhe  f<n)o  iru<r'f'ntte  dalî'  eftoro ,  dcl  pari 
fhc  qnello  relative  aile  penc  ftabiiite  ne'  cali  di  ccm- 
travvonzione,  laraiiim  npn  tîmetite  applicabiii  a'  ge- 
jieri   dcUinati   ppr  ifrala  -  tranca. 

Art.  XLI.  Sarà  lecito  a'  ne^ozianti  di  cambiare, 
vpnd'rc  e  p'-rmutare  i  generi  efiftenli  ne'  Inro  ma- 
gazziiii  di  dogiria,  purchè  prima  délia  conf- gna  e 
HpI  p3lT^;.'pio  da  un  iiîagazzino  ali'  aliro  ne  abbian 
fatto    la    d.icliiarazi»)HP. 

Art.  XLII.  Qtici  ncgr.zianti  o  biro  a^enti  che 
abbiano  niagazziiii  di  fc<ïia  -  traiira  n'.lla  dogana  ,  nr.n 
1)()iraiino  civar  luori  de'  in."d'(îini  alciina  merc^irzia 
ienza  la  prefcritia  dichiarazioiie.  Coloro  r.be  favan 
coiivinli  di  aver  cruitravvfniito  a  tali  d'fpdiizioni, 
verrai. r)o  priva»!  délia  facoltà  di  riesportare  le  mer- 
caiizie  e  drdl'  nfo  del  rnagazzino;  e  paglieranno  proiita- 
mente  luiti   i    dazj    duviiti. 

Art.  XLIM.  S>unprecbè  riinmdonte  délia  dogana 
Jo  C'deià  npportuno,  potià  incaricare  nno  degl"  im- 
pitgaii  di  conf^rirli  ne'  diftennii  niag^azzini  di 
fcala-  Çro.nr.n ,  e  di  farli  pr^^fentare  le  mercanzie  di 
ciascun   proprietario    o    coufegnaiario. 

Art.  XLIV.  Se  nella  veririra  fi  rileveranno  delle 
mancanzp ,  i  proprietarj  o  cor^fognatarj  faranno  fot- 
topofti    alln  pêne  eniinciate  nelT  artictilo  42. 

Art.  XLV.  I  proprietarj,  confegnatarj  o  capitanî 
che  ahbiaiM»  dichiarato  per  iecala  -  franca  i  loro  ge- 
neri ,  poiraniio  ciMiern.  in  voce  di  qn'lto  bcncficio, 
qnclli  ccnceHuli  per  le  partlte  Ji  fnnri ,  di  cni  li 
parlera  in  apprciïo;  qualora  ntdla  «lichiar?zi<)ne  in 
d  Itaglio,  o  prima  che  lieno  introdoili  nella  dogana, 
ahblano  eniuiciato  di  volergli  allireiiiare  aile  partite 
di   fnnri. 

Ahi.  XL.VI.  La  diïpf'fizinne  dell'  anicolo  prcce- 
drnie    nnn    avrà    più    luogo    dopo  che    i  gcncri  lieno 
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''     fiati    fbarcali   ed   immefTi  nclla  dogana,    dovendofi  in  jQ£Q 
tal    cafo    efeguire   le   dispofizioni    relative    alla    fcala- 
fraucj. 

AnT.  XLVII,  Sopra  ciascun  collo  di  mercanzie, 
qualiinque  ne  fia  la  mole,  che  elTendo  ftato  immelTo 
nclla  dogana  di  Palermo  par  iscaia  -  franra ,  volelTe 
riefportarli  a'  terinini  dell'  articolo  jo. ,  farà  riscoffo 
il  dritto  di  grana  venti  napolitane  tari  due  ficiliani. 
Se  le  mercanzie  di  cul  fi  tratta  ,  faranno  ffnfe  o 
in  pezzi,  fopra  ogni  cantajo  verranno  efatte  grana 
dieci  napolitane,  tari  uno  ficiliano. 

Pariile  d'i  fuori  dogana. 
Art.  XLVIII.  Pe'  gcneri  qui  apprcITo  notatî, 
conofciuti  fotto  la  denominazione  di  partite  ai  fuori 
dogana,  fi  godrà  il  beneficio  délia  fola  riesporfazione, 
c  iiel  modo  che  farà  in  fegnito  prefcritto:  acqua  di 
rafo  o  raggia  ,  aliri  faiate,  angaille  falate,  areua  per 
vetriera,  aringhe,  argilla  di  qualfivoglia  nntura,  bac- 
cala,  bûttiglie  vote,  capperî,  carboni,  carrubbe,  ca- 
trame,  caviale,  corîne,  datteri ,  erba  fommacco,  fa- 
rina, fave,  lormaggio,  geffo ,  grano,  granone,  leg- 
name,  legno  buHl) ,  legumi,  ibani,  manna  ,  inorchi?, 
mortaj  di  rnarmo,  rjaofciame,  olio  di  olive,  olio  di 
vetriuolo,  olive,  oITa  vaccine,  pcce,  pefce  falamone, 
piètre  lavagiie,  ricotte  falaie,  falacche,  falami,  farde 
falaie,  fcagiiuola  per  uccelli,  fcope,  fgomberi  ed 
alofe  falate,  foda  borda,  folfo,  ftocco,  fugheri,  ta- 
rantello,  tonnina,  trementina,  vena  di  ferro,  vino, 
nova  di  tonno,   zappino. 

Art.  XLIX.  1  dritli  UiWe  partite  di  fuori  dogana 
faranno  foddisfatii  per  niezzo  di  cambiali  a  tre  mefi 
data,  dal  giorno  in  Gui  farà  perfezionata  la  bolletta 
a  pagamento. 

AnT.  L.  I  capitani  de*  Icgni  che  approderanno 
co'  generi  detii  partite  di  fuori  nel  porto  di  Paler- 
mo, ed  i  loro  commefTionaii  o  raccornaudEiarj ,  vo- 
lendo  riefportare  tulto  il  carico  o  parte  di  effo,  fa- 
ran  tenuti  di  eiiunciarlo  fra  Irc  giorni  dal  loro  arrivo. 

Art.  LI.  Se  la  ricfportazione  dell'  ÎRtero  carico 
fi  efegiiirà  collo  ftelTo  legno  fui  qnale  i  g<Mieri  faran 
pcrvenuti,    in  quefto  cafo    non   faranno  fbarcati. 
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jOrq  Art.  LÎI.  Allorchè  la  rie(j)Ori,^zioiic  dcll'  intoro 
carico  vorrà  elrcltuarli  fo  ra  aitti  haftimeuti ,  il  tra- 
balao  non  potrà  aver  Inogo ,  che  dopo  di  efferc  ftaii 
i  generi  fbarciui  e  pefati  con  tuite  le  precauzioni 
neceffarie  ad   evitar  le  frodi. 

Art.  lui.  Qaalora  il  capitano,  proprietan'o  o 
raccoiiiandatario  dicbiarerà  parte  del  caric(»  per  la 
jmportazione,  e  parte  ptr  la  riefporfKzionp,  in  qneflo 
cafo  tutti  i  gf'neri  componenti  il  carico  fit  iFo  faranr.o 
fbarcati  e  pefati:  in  frcruito  la  parte  deftinata  per  la 
riefportazione  farà  rimbarcata. 

Art.  LIV.  Ne!  cafo  in  cui  î  eeneri  deftinati  per 
la  riefportazione  non  potraiino  cflere  rimbarcati  nuUo 
IVeffo  giorno  dello  fraricanicmo,  venano  ripoRi  a 
fpefe  de'  pmpriotarj  in  nja£:iizzini  a  tre  chiavi,  délie 
quali  una  farà  confcrvata  dalP  Iniendente,  l'aitra  dal 
ïnaeftro  -  credtiizicre  e  la  terza   dal   proprictario. 

Art.  LV.  Le  partite  di  fnori  dogana  dicbiaratc, 
fia  per  l'imjiortazione,  fia  per  la  riefpoMazione,  non 
potranno  elFere  riefportate  che  lino  al  momento  in 
cui  farà  perfezionata  la  bolleiia  a  pa^aincnto.  Dopo 
quefto  momento  la  riefportazione  farà  proibita. 

Art.  LVL  Sebbene  i  capitani,  i  proprietarj  o  i 
racccomandaiari  di  gdueri  detti  jyartite  dij'uori  li  di- 
chiaralTero  per  iscala  -  franca ,  non  godranno  altro 
bcneHcio  fe  non  quello  conceduto  ne'  précèdent!  ar- 
tîcoli  per  le  partite  di  fnori. 

D  isp  ofiz  ion  e    tranfiior  la. 

Art.  LVIL  Fino  a  cbe  non  farà  flabilito  in  quei 
noftii  dominj  il  nuovo  liftenia  doganale  nniformc  a 
quello  che  è  in  vigore  iti  cjnefti  domiuj,  tutte  le 
mercaiizie  eftere  fulle  quali  faranno  liali  efatti  in  Pa- 
lermo  i  dazj  d'iniineîlione,  verranno  cônliderate  come 
indigène,  e  quindi  fottopofte  a  tntte  le  operazioni 
doganali  che  fono  attualnn  ntc  in   ollervanza. 

Generi    escliift   du'    benijlcj  délia  f cala- franca 

e  délie  partite  di  fnori. 

Art.  LVllI.     1    fali    ed   i    labacchi    di    qualunque 

fpecie,    che   daU'efVero   pcrvcrranno  nel    porto    di  Pa- 

îcrmo,  dovranno  ellcre  fdaziati  nel  momento   del  lo- 
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ro   disbarco  ;    dovendo    detti  ^enerî  elTere  escluQ    da'TOrQ 
beneiicj  délia  fcala-franca  e  délie  partite  di  fiiori. 

Avarie. 

Art.  LTX.  A'  generi  che  perverranno  nel  porto 
di  Palermo ,  niuna  diminuzione  de'dazj  farà  conce- 
duta  per  caiifa  di  avaria,  fuorchè  iie'caQ  di  arrena- 
mento ,  di  naufr«oj  o  di  altri  accidenti  di  mare:  caft 
ne' quali  elTendovi  alTicuratori ,  darebbero  dritto  a' 
proprietarj  délie  mercanzie  di  ricorrere  contro  di  loro. 

Art.  LX.     Gli  accidenti  di  mare  faranno  provati 

1.  co'  rapporti  de'  capitani  e  de'  loro  eqnipagpi 
fatti  nella  dogana  ira  le  ventjquatir' ore  del  loro  ar- 
livo  ,  e  docnmentati  da'giomaii  di  navigazione,  o 
da' procefTi  vcrbali  formati  in  mare  da'capitani; 

2.  dalle  protefte  fatte  coiiiro  gli  alTiCuratori,  qiia- 
lora  ve  ne  fieno. 

Art.  LXI.  Le  dichiarazioni  di  avaria  per  parte 
de' proprietarj  O  confegnatarj  délie  merci,  indipen. 
dentemente  da'  rapporsi  de'  capitani  enuuciati  nello 
arlicolo  précédente,  dovranno  eller  fatîe  t»a  le  vr-n- 
tiqnattr'  ore  ilall'  arrivo  dcl  Icgno  ncl  porto.  Se  cir- 
coftanze  ftraordinari*)  vi  fi  oppongano ,  faran  fatte 
prefenti  per  iscritto  alla  dogana  nel  più  brève  tempo 
polTibile,  ffigendo  tali  operazioni  in  maggior  celé- 
rilà  e  pveciiione. 

Art.  LXn.  In  ninn  c:\fo  farà  airîrr.tiïa  la  dichia- 
raz'one  di  avaria,  o  farà  fatta  perizia  ,  anrhc  per 
fenjolice  iftruzione,  dopo  lo  fbarco  délie  merci:  fsiro 
qualche  cafo  Uraorrlinario  a  cui  per  motivi  bcn  villl 
potrà  (li.penfare  il  Minlftero  preilo  il  Lnogoicnenia 
générale. 

Art.  LXIU.  Le  prove  di  avaria  formate  ne'porti 
ftranicri  ove  i  capitani  o  padroni  avran  poiuto  ap- 
prodare,  non  verranno  amnuITe  dalla  ditgana,  fe  nt.-n 
faranno  atteftaie  da'noiiii  canfoli  o  vice  r(»jifoIi,  rd 
in  loro  mancanza  da'confc)li  o  vice  -  confoli  fpai;nuoli 
O  francefi  ;  ed  in  mancanza  degli  uni  e  dcgll  altri 
da  qnelii   délie  Poienze  amichc. 

Art.  LXIV.  Le  prove  di  avaria  enunciate  ncIT 
arlicolo  précédente  rignardcraimo  gli  avvcnimrnii, 
e  non  già  i  guafti  a'  quali  le  mercsnaic  faran  foggia- 
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TnjQciute;    dovendo    i  medefimi    elTere   riconosciuti   dagli 
^    ^  eeperti  uel  modo  che  li  dira  in   apprelTo. 

Art.  LXV.      Gli    espcni    per    efaminare  le   avarie 
tin 
lermo. 


farahno  naminati  dell'  lutendcnte  délia  dogana  di  Va 


Gli  rsprrti  procederanno  alla  verifica  délie  mer- 
Canzie  fra  le  veniiquattr'ore  dalla  loro  clczione. 

Efll  fiir«'ranno  con  rapporto  fcriuo  il  prczzo  délie 
xncrcanzic  nelio  Hato  di  avaria. 

Art.  LXVI.  Il  rapporto  dcgîi  eeperti  Tara  imme- 
diatamcnte  comnnicato  agi' intereil'ati.  Coftoro  o  i 
rapprcfentanti  di  cfli  iitl  giro  di  ventiquatir'  ore  po- 
tranno  dare  aile  iTif^rcanzie  avariate  una  valutazione 
inaggiore  di  quella  ftabiliia  da' periii. 

Art.  LXVII.  Qnalora  il  valore  datû  da'perîti  aile 
jTiercanzif ,  o  la  magglor  valutazione  data  dagî'inte- 
TelTati,  fecondo  l' articoîo  j^recedente,  fia  al  di  fotto 
de'valori  fiiïati  dalle  tarift'i;  in  vigore,  grimpîegali 
délia  dogana  di  Palermo,  dopo  fpiralo  il  termine  pre- 
fcritio  dalP  articoîo  précédente,  potranno  ritonere  le 
jnercanzie  luddeto  per  proprio  conto ,  pagando  fra 
ijuarantott'  ore  da  che  fia  fpirato  il  teroiine  fud- 
detto,  il  dieci  per  cento  di  più  del  vairre  filTato 
dagli  esperti ,  ovvero  il  dieci  per  cento  di  più  fiiU' an- 
zidctta  maggior  valutazione  data    dagl'   intertlTati. 

Aht.  LXVin.  Nel  csfo  prevednto  noU'  articoîo 
f  recedenle  i  dazj  che  gl'  inipiegati  dovranno  pagare, 
faranno  cilcolati  fui  valore  da  elTi  pagato,  coinprefo 
il   dicci  per  Ci  nlo. 

Art.  LXIX.  Qualora  gl' impiegati  délia  dogana 
ron  volcITero  avvalerfi  dcHa  ficoltà  loro  concediita 
dallo  articoîo  67  ,  il  dazio  (iiHe  mercanzie  variate  farà 
C'icolato  fn!  v:i)ore  till.ito  da'peritî;  ovvero,  iii-l  cafo 
chfi  vi  fia,  fulla  maggior  valutazione  data  dagl' inte- 
TcITatJ  ,  a' terniini  dell' articoîo  LXVI. 

Art.  r.XX.  1  proprietarj  délie  mercanzie  avariate, 
che  vohfTero  immclicrle  ne'magazzini  di  fcala- franca, 
daranno  una  Ciuzione  per  la  fonima  de' dazj  do- 
vu  li. 
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TiTOLo   m.  iRlQ 

EJtenJîone  del  porlo- franco  di  Mcffina ,    drittl 
e  formalhà  a  cui   van  foiloiiofte   le   jiierci   che 

pi  giuugcno. 

Art.  LXXI.  Confermando  i!  privilpgîo  da  Noi 
arcnrdato  coll'edltto  Hel  17^4.  il  porto -franco  fi  eften- 
dork  a  tutto  lo  fpazio  circoiidato  dalle  mura  délia 
citià  di  MelFiiia,  i!  quale  farà  confidcrato  come  un 
ammalTi)  di  magazzini. 

Art.  LXXfl,  Per  l' îmrtieffione  dellc  merci  e  der- 
rate  nel  porto- franco  gl' iminitienii  lî  nniformeranno 
j>er  le  dichiaraz'oni  e  pe' maniferti  aile  dispoiîzioni 
contennte  nelle  iftruzioni  del   1784. 

I  deiti  ni8iiîfefti  e  dichia»-azioni  faran  forraali  fé- 
conde i  naodelli  anncfTi  al   prefente  decreto. 

Art.  LXXIH.  Gl'  iinpi»gai.i  del  porto  -  îxzwco  e 
dogana  di  Mt-ffma,  nel  cafo  che  abbiano  indizj  di 
contra  vvenzione ,  polranno  montare  a  bordo  d'  legnî, 
e  farvi  quelle  vilite  che  crederanno  convenienti  pel 
bene  del  fe  fervizio. 

Art.  LXXIV,  I  capîtinî,  i  marin;)),  i  prnprie- 
t2TJ  o  rarcomandatarj  délie  mercanzie  che  ginnge- 
ranno  n^l  porto  di  Mtilina,  non  faranno  obbligatî 
di  prefontai^e  agi' impiegali  del  porto -franco  le  foe- 
dlziofii  délie  dogane  di  provpgnerza  ;  falve  le  dispo- 
fizioni  eontonnte  n^'  noftro  decreto  drl  di  r.  di  fet- 
timbre,  e  nel  rrp'>lamr'iuo  de'  29  dello  ft  fio  mefe  del 
j8i7,  e  \\f\  d(icreto  do'  20  di  aprile  dcUo  fcorfo  anno 
circa  le  derrate  e  morcanzie  provepniînii  da'  dominj 
al  di  qnà  del  Faro  ;  e  falvo  ciô  che  farà  detto  nel 
tiiolo  VII.  circa  i  generi  che  giungeranno  dali'  interne* 
dilla  bicil'a. 

Art.  LXXV.  Sarà  libéra  la  immofTione  in  Mcffina 
non  folo  per  n-.are,  ma  anche  per  terra,  di  ogni  g'^- 
nere  di  merci  e  derrate  si  eftere,  che  nazionali;  e 
faranno  libère  le  contratr.izioni ,  le  cimpre,  le  v<>n- 
dite  ,  e  tutte  le  allre  operazioni  connnerciali  che 
polTmo  cadere  fnlle  jine  c  fn'.le  aluc;  faivo  ciô  che 
farii   dctto   nell'  artioolo   fcgnentc. 

I  foli  frunKjiti  rimarranno  per  ora  fuggetti  agli 
ftabiliin-.'nti  annonarj  che  fono  in  vigorc. 
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Art.  LXXVI.  Sarà  vietato  d'immeiterfi  in  Mes- 
fina  tanto  per  confumo  délia  città,  quaiito  in  luogo 
di  porio- franco ,  i  fali  provegnenli  dall'  eftero.  Satà 
altreai  vietato  d'imraettoili  in  luogo  di  porto- franco, 
e  di  eftrarfi  ,  fia  per  Teltero ,  che  per  infra  .  i  fali  na. 
zionali  i  quali  non  notranno  inirodurli  in  Melïina, 
cbe  pel  folo  confumoMella  città. 

Art.  LXXVII.  I  generi  che  s'immetteranno  in 
MelFina  per  porto -franco  e  per  confumo  délia  città, 
non  faranno  foggetti  a  verun  dazio  d'immefTione. 
Su  di  elTi  farà  rifcoffo  folamente  l'un  per  cento  a  li- 
tolo  di  dritto  di  ftallaggio,  féconde  le  tarilYe  di  cui 
fi  parlera  nel  titolo  X. 

Circa  le  verifiche,  le  liquidazioni  e  l'incalTo  dell' 
amroontare  de'  dazj  fi  oflerveranno  le  difpofizioni 
atiualmente  in  vigore,  e  che  non  fi  oppongono  aile 
difpofizioni  contenute  nel   prefente  decreio. 

Art.  LXXVIIf.  La  durata  del  porto- frarco  farà 
îllimitata.  In  confeguenza,  dopochè  fi  faranno  a  lal 
titolo  immelTi  i  generi,  e  foddisfaiti  i  rifpeilivi  dritti 
di  ftallaggio,  vi  fi  potrauno  liberamente  trattcnere 
per  tutto  quel  tempo  che  placera  a'  loro  proprielarj 
o  intereiTali;  falvo  ciô  che  farà  detto  nelT  ariicolo 
feguente. 

Art.  LXXIX.  Tutti  i  commefîibili  immcfTi  în 
porto- franco,  che  non  pollono  per  luiigo  lempo  eiTer 
confervaii,  s'intenderanno  confumati  dopo  l'elafTo  di 
due  anni  a  cominciare  dalla  data  del  nianifefto.  Gl' 
JnterefTati  potranno  perô  ne'  dieci  giorni  j>rima  di 
fpirare  il  detto  termine  prefontare  ail'  Intenttenle  del 
porto -franco  una  peiizione  colla  quale,  giuniHcandofî 
l'efiftenza  tuttavia  de'  generi  imniefTi,  fi  domandan'o 
una  proroga.  L'Intendente  ronvinto  délia  vcriià  dell' 
efpolio  farà  autorizzalo  ad  accordare  nna  dilazione 
più  o  meno  lunga,  fecondo  le  circoftanzc,  la  quale 
«on  potrà  giammai  elît^re  rinnovata. 

z\Rr.  LXXX.  I  generi  immefTi  in  porto- franco 
non  potranno  ellere  trasporiati  da  un  magazzino  in 
un  altro  in  tempo  di  notic. 

Art.  LXXXI.  Se  ad  nno  o  più  genrri  di  mer- 
canzie,  di  derrate  rc.  immefTc  nol  porto- franco  di 
Melïina  con  una  deltinazioue  vorrà  darfcne  un'  altra, 
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le   ne    dovrà    fa-e    la    nuova   dichiarazîoiie  ail'  Inten-  r^ÎQ 
dtnie  del  porto- franco ,    il  quaîe  non   potra   negarr^e 
la  licenza. 

Airr.  LXXXII.  Qualora  non  foffe  ftata  rîchiefta 
la  efprelTâta  licenza,  farà  efegiiito  quel  che  li  pre- 
fcrive  nel  paragrsfo  VII,  del  capitulo  IV.  délie  iftru- 
zioni  del  1784.;  oITervandofî  perô,  in  qnanto  alla 
Tipartizione  de'  prodotti  dalle  niulte,  le  difporizioiîi 
del    titolo  XI.    del    prefente    decreto. 

Art.  LXXXHI.  Volendofi  Immettere  dall'  eftero 
in  porto -franco  olj ,  vini,  grani,  orzi ,  biade,  le- 
gumi,  fête,  falunii  e  falami ,  potendo  quefti  pencri 
confonderfi  co'  nazionali,  faranno  ripofti  ne'  magaz- 
zini    dell'    anlico    recinto  del   porto -franco. 

Negli  ftefli  magazzini  faran  ripofti  i  tabacchi  pro- 
vegnenti  dall'  eftero,  di  qnalunque  forte  elli  fieno. 

Art.  LXXXIV.  Qualora  i  detii  magazzini  non 
follero  fiifificienti ,  in  qnefto  cafo  pe'  goneri  di  fopra 
esiunciati  l'immettente  farà  tenuto  di  (lelignare  îîgl' 
iinpiegati  del  porto  -  franco  î  magazzini  ne'  qnali  fa- 
ranno ripofti;  e  dovrà  dar  conto  a'  medelimi  di  tutti 
i  Pdflagai  che  fi  faran  fubire  a'  detti  generi  da  un 
magazzino   in    un   aitro. 

Art.  LXXXV.  Nel  cafo  che,  gtnfta  l'articolo  pré- 
cédente, i  g'ncri  de'  quali  n^^l  nicdefiaio  11  fa  pa- 
Tola  ,  follero  depolitati  in  magazzini  fuori  dal  recinto, 
rintendente  del  porto- franco  farà  impreieribilmente 
vifitarli  ogni  due  mefi  per  mezzo  dt  1  razionale,  del 
maeftro- credenziere  e  degli  altri  irnpiegati  foliti  ad 
intervenire  nelle  vifite.  Coftoro,  dopo  aver  efegnita 
la  vifiia  ,  ne  faran  conofcere  il  rifultamento  all'Inten- 
dente,  manifeîlando  lo  flnto  in  cui  li  fieno  ritrnvate 
le  mercanzie  ripofte  ne'  medefimi.  Nel  cafo  che  i 
generi  \\  riinwallero  mancanti,  fe  la  mancanzi  cccede 
il  dieci  per  cento,  i  generi  faranno  cnnfiderati  corne 
nazionali;  e  qnindi  il  proprietario  perderà  il  rredito 
in  porto- franco ,  e  non  godrà  più  del  dritto  di  rics- 
portarli  ail'  eftero,  fenza  i  pagamenti  di  tutti  i  dazj 
di  eftrarcgnazione  in  vigore. 

Art.  LXXXVI.  Relativament^î  a'  cafi  di  contuma- 
cia  e  di  temporale,  corne  pure  de'  travafi  da  un  ba- 
ftimento  in  un  altro,  farà  oITervaio  quanto  li  prefcrive 
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lOiQda*  regolamenti  dt  1  porto-  franco,  erl  in  ifpecialità 
da'  capiioli  VU.  ed  Vill.  délie  citate  îftiuzione  dcl 
1784;  falvo  cio  che  farà  deito  nello  anicolo  foguente. 

Art.  LXXXVII.  1  travafi  de'  generi  nazionali  da 
un  leano  in  un  altro,  per  ifpcdirli  ail'  eftero  dietro 
le  dichiarazioni  e  le  verifirhe  prefcritto  dagii  ftabiii- 
menx'i  in  vigore,  non  potranuo  efeguirli,  fe  non  fiafi 
priiiia  ad*"rnjjito  l.^nto  al  paj^anieiito  de'  dritti  del 
porto- franco ,  quanto  a  quelle)  de'  dazj  di  eftrarcgna- 
zione,  nel  modo  che  Tara  dicbiarato  ncli'  aiticolo  164. 

T  I  T  0  L  O      IV. 

EJirazioni  de'   generi  ejlerl   dal  porto  -franco. 

Art.  LXXXVIII.  I  generi  efteri  che  dal  porto- 
franro  fi  voleiTero  riesportare  per  l'eftero ,  dopo  di 
ellerli  dagli  eftrattori  domandate  le  débite  licenze, 
e  fatte  dagl'  impiegati  le  verihche,  non  faranno  fo^j- 
getti  a  vernn  pagamentp  di  dritto,  ne  foltopoTii 
ad  alcini  obbligo.  ribfcîandoh  agli  edraenti  la  fpe- 
dizione ,  o   fia   lafciapajjare. 

Art.  LXXXiX.  Le  fpedizîoni,  o  fieno  i  lajcia- 
yaljare,  faran  diftaccaîe  da  un  regiftro  a  mairie», 
giiilta  il  inodello  annelTo  al  prefente  decreto;  e  con- 
terranno  i,  il  nome  ed  il  comune  del  capitand  ; 
2.  il  nome  ed  il  numéro  del  legno ,  fecondochè  ri- 
fulta  dalle  carte  di  bordo;  3.  la  dtfcrizione  délie  mer- 
canzie,  del  loro  pefo  ,  numéro  e  niifura;  4.  il  nu- 
méro délie  cafle,  balle  ec. ,  le  loro  marche  ed  i 
numeri. 

Art.  XC.  In  confeguenza  dell'  articolo  précé- 
dente gl' impiegati  del  porto- franco,  foito  pena  d'îm- 
niefliata  deftitiizione ,  dovranno  frrupulofamrnte  pre- 
cilare  in  tntt'»  le  fpeilizioni  che  rilasciano,  le  nrttizio 
cn\inciHte  nel  cilato  articolo;  e  faranno  rifponfabili 
di  tmii  i  danni  che  rifuItalTero  alT  erario  da  taie  loro 
mancaiiz). 

Art.  XCI.  Pe*  generi  che  ^\  deftinalTtro  pe'  noftri 
dominj  al  di  là  o  al  di  quî>  del  Taro .  faranno  oITer- 
vâtc   le  dispitlizioni  coutenute  nel  prt^ft  nte  decreto. 

Art.  XCLI.  Le  mercanzie  foreftiere  che  fpedîte 
dal  porio- franco  per  l'eftero,    s'innneitcflero  in  cou- 
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travvenzione   ne'   noftri    dominj ,    faranno    dichiarale  i  O  iq 
in  coiurabbando. 

Art.  XCIÎI.  Le  dette  mercanzie  faranno  fogi^ette 
alla  confisca,  nel  cafo  che  nell'  approdo  de'  le  gui  in 
qnalche  porto  dal  magiftrato  compétente  per  mezzi> 
délie  polizze  di  carico ,  o  del  cuntratto  di  nolcggio, 
o  di  altre  prove  rcgolari,  foITe  ftato  riconofciuto  che 
il  deftino  era  pe'  porti  de'  nttftri  dominj ,  e  che  fa 
fimulata  la  deftinazione  per  reRero. 

Art.  XCIV.  I  prodotti  délie  confische  faranno 
ripartiii  a  norma  degli  ftabilimenti  generali  per  la 
ripartizione  de'  contrabbandi ,  fecondocliè  fatii  deito 
nel  titûlo  XI.  dtl  prefente   décrète. 

Art.  XCV.  I  generi  che  nel  momento  délia  inimcs- 
fione  fi  dichiaraflero  all'Intendente  del  porto- franco 
pel  confamo  délia  città,  o  che  immelFi  in  potto- 
franco  deftinar  fi  volefTero  pel  confumo  délia  mede- 
fima ,  dopo  di  aver  pagato  nell'uno  e  nell'  aliro  cafo 
l'un  per  cento  per  dritto  di  ftallaggio,  non  faranno 
fog^eiti  a  veruii  altro  dritto,  dazio  o  gabella  d'im- 
mellione,  si  civica,  che  rrgia,  a  cui  finora  fono  ftali 
foggetli.  Per  configuenza  i  dritti  di  confuûiazîone 
fui  macino  e  fiilja  carne,  che  formano  parte  degl' in- 
troiti  dpgli  ftati  discufïi  deU'erario  pubblico,  e  (juelli 
di  confumazione  che  formano  parte  del  patiimonio 
attivo  di  quel  comune,  non  folFriranno  veruna  alie- 
razione;  dovendoli  intendere  la  efenzione  accor-- 
data  pe'  foli  dritii  d'immeiïione. 

Art.  XCVI,  Per  efecuzione  deU'articolo  preccdenie 
reftano  aboliti  i  dazj  e  le  gabelle  d'immelTione  si  ré- 
gie, che  civiche,  fu'  generi  efteri  che  li  confumano 
dentro  MefTina. 

11  Senaio  di  MelTina  ,  per  far  fronte  a'  prli  che 
gravitano  fu  di  ello ,  farà  compenfato  dal  noAro  re- 
gia  erario  con  una  fomma  annuale  corriipondtnle 
air  annuu  fruttato  délie  di  fopra  abolite  gabelle  civi- 
che d'imrnedifine,  in  feguito  di  li(juidazione  da  farli 
preventivamente   alla   loro  abolizione. 

Il  detto  compenfo  farà  in  ogni  mefe  pagato  a 
rate  egnali  in  favore  del  Senato  da'  prodotti  del 
porto-  franco. 

Art.  XCVir.  I  generi  efteri  che  voleffrro  cftrarli 
dal    porto -franco   pel    confumo   dclla    Sicilia ,    farau 
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dichtarati  e  verlficaii,  fecondo  il  folito,  nell'  officio 
l  porto -franco  e  dogana  di  Mefiina .  in  cui  faran 
fottopofti  al  pagamento  di  tutli  i  dazj  d'irnportaziojie 
dovnti  al  rcgio  erario  nel  luogo  della  deflinazione, 
in  quel  modo  che  farebbero  pagati  fe  s'immettelTero 
direttamente  dall'  eftero;  falve  le  diminuzioni  di  cui 
fi   farà  parola   nell'  articolo   feguente. 

Art.  XCVIII.  Siilla  fomma  totale  delT  ammon- 
tar  de'  dazj  liquidai!  per  Tintera  fpedizione,  fecondo 
la  regola  fiffata  nell'  articolo  précédente,  fermo  ri- 
manendo  il  pagamenro  già  fegnita  per  lo  ftallaggio, 
farà  rilafciato  il  quindici  per  cento. 

Le  anzidctte  dîminuzioni  faranno  fatte  a  titolo 
di  franchigia ,  onde  vie  più  favorire  il  comm^rcio 
della  noftra  fedelillima  città  di  Mefïina  ,  e  dimoftrare 
verfo  della  medefima  i  fentimenti  della  noftra  be- 
nevolenza. 

Art.  XCIX.  Non  godranno  il  beneficio  delT 
efprelTato  rijafcio  del  quindici  per  cento  quelle  mer 
canzie  che  fi  trovaffero  uiancanti  ne'  magazzini  del 
porto  -  franco ,  o  che  dal  porto  -  franco  liftentalîe 
d'immettere  in  contravvenzione  nell'  interno  de'  no- 
ftri  dominj;  in  guifa  che  i  dazj  a  cui  verran  foito- 
pofte  le  dette  mercanzie  in  contravvenzione,  faran 
calcolatt  fenza  l'anzidetta  deduzione  del  quindici  per 
cento. 

In  qûefti  cafi,  corne  in  qualunque  altro  cafo  dl 
contravvenzione,  le  raercanzie  faranno  non  folo  prive 
del  riiafcio  ennnciato ,  ina  faranno  foggette  ancora  a 
tutte  le  mifure  penali  comminate  dal  prefente  de- 
creto ,    fecondo   i  diverfi    cali  di    contravvenzione. 

Art.  C.  Soddisfatti  i  dazj  dovuti  nel  hiogo  della 
deftinazione,  fecondochè  li  è  detto  ne'  due  arti- 
coli  97  e  98,  non  farà  rifcolTo  verun  aitro  dritto. 
In  confegnonza  rcftano  aboliti  i  dritti  delT  uno  per 
cento  di  furropato  ail'  abolito  dazio  del  tabacco,  e 
dell'  altro  un  per  cento  doganale  di  fiuovo  impojlo 
per  le  paffate  nrgrnze  délia  guerra ,  che  attualmente 
fi  rifcuotono   in  JMeffina. 

Art.  ci.  Roflano  parîmente  aboUte  tntte  le  altre 
frnncbigie  che  al  C'ifo  li  godeffero  fui  pagamento  de' 
dazj,  ed  in  ispecialità  quella  chegodevano  i  cosi  detti 
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f-eriauti  matricolati ;  elTendon  di  «aie  franchî^ia  avuta  tQtq 
conliderszione  nel  rilascio  Hcl  qninriici    per  cent"»  ac- 
cordiUo,   corne  fopra ,    a  tuUi  i  generi  che  di  Meilina 
escono  pe!   confunio  in    qnti   noftri  dominj. 

Art.  CII.  Le  merci  cflere  che  verranno  defti- 
naie  pel  conrumo  délia  Sicîlia,  dopo  le  débite  di- 
chiarazîoni  e  permelTi ,  faranno  fottopofte  alla  vifita, 
nllft  Hqnidazione  ed  alla  risCdfflone  de'  dazj  di  ftal- 
lacgio,  qualora  non  fia  ftato  fodrîisfatto ,  e  d' imnaes- 
fione,  colla  dednzione   prefcritta  noli'  articoîo  98. 

Art.  cm.  Soddisfdtti  i  dazj,  faranno  bollati 
tutti  i  generi  che  ne  faranno  fuscetlivi,  in  quel  mo- 
do che  vien  prefcritto  dalle  leggi  e  da' regolanaenti 
in  vipùre. 

Art.  CIV.  O'tre  de'  bolli  che,  fecondo  l'articolo 
précédante,  faranno  «ppofti  aile  mercanzie  che  ne 
fono  fnscettive,  vi  farà  ntila  doçana  di  Meffina  un' 
altra  fpecie  di  boijo  detto  di  collaggio.  Quello  boUo 
farà  di  due  forti ,  a  piombo,  ed  a  fuoco. 

Art.  CV^.  Il  boUo  di  colle.»  iio  a  piombo  verra 
appofto  fu  tntte  le  balle,  cafTe ,  colli  e  fcatole  di  mer- 
canzie che  usciranno  dal  porto  -  franco  per  altri  luoghi 
délia    SJcilia. 

11  modo  con  cui  farà  appofto  il  detto  bollo  dî 
collaggio ,   farà    il    f'^^'guente. 

Le  balle,  i  colli,  le  c^Ke  oc.  faranno  ligate  con 
fune  fempre  nnova,  f«^mpre  intera,  e  doppia  in  pro- 
porzîone  del  volume  de'  colli,  délie  balle  ec:  la  fune 
s'incrocierà  in  quatfro,  fei,  o  più  jiunti,  fecondo  il 
Tnedefiruo  volume,  in  modo  che  i  due  capi  vadano 
a  rînnirfi  in  un  punto  folo  ove  farà  applicaio  il  bollo 
di  collaggio,  fu!  quale  fi  farà  ben  rilevare  rimprefTione. 

Art.  CVI.  11  bollo  di  collaggio  a  fuoco  verra 
appofto  aile  botti  o  mezze  botii  di  liquidi  e  di  altri 
generi  :  quale  bollo  dovrà  ellere  contrafFatto  dagl' 
impiegaii  ail'  ufcire  le  dette  botti  o  mezze  botti  dail' 
nltima  barrîera,  fe  per  terra,  o  alT  arrivo  nclla  do- 
gana  di  deftinazlone,  fe  per  mare,  fotto  pena  di 
deftituzione. 

Art.  CVII.      Aderapite    le    foprafcrîito    formalità» 
faranno  rilasciate  le  mercanzie  agli  eRraenti  con  bol- 
letta    a  pagamento,    nella    quale    verranno   notati   per 
IÇoiiveau  Recueil    T.  V.  A  a 
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cftrfo  e  non  în  cifre  r.  il  numéro  de'  collî,  délie 
callp,  d(l!e  boui  ec. ,  le  loro  marché  e  uumeri;  2.  la 
qnaliù  e  la  qnaniità  de'  generi  ;  3.  l'ammontar  de' 
dj»zj   foddisiatii. 

Art.  CN'Ul.  I  generi  che  venduti  a  minuto  ed  a 
Aile  di  boitera,  fi  volelTero  portare  al  confumo  nell' 
inrerno  dell'  ifola  per  la  via  di  mare,  purchè  non 
encel-^no  il  valore  di  piazza  di  ducaii  vcnti,  o  fia  di 
once  fei  e  verni  tari,  faranno  efeiitl  dal  prefcntarfî 
in  dogana.  Gîi  eftraenti  li  prefenteranno  nell'  ofii- 
cina  (tel  cosî  dctto  niumto  di  marina  ove ,  dopo  di 
elTerfi  liquidati  e  rircoHi  i  dazj ,  farà  rilafciata  la  bol- 
letta  a  pagamento  ftaccata  dalla  matrice  nel  modo 
enunciato  nell'  articolo  précédente. 

T  I  T  o  L  o.    V. 

ImnieJJîone  nell'  inierno  délia  Sic/lia  délie  mer- 
ccuizie    ejtere    fpedite     da    Mejfina. 

Immejfione  per  la  via  di  terra. 

Art.  CIX.  Nel'o  due  princlpali  nscite  dal  recinto 
iriurato  di  M-  IFina  per  la  via  di  terra  faranno  fiabi- 
liie  due  oHiciiie  doganali.  Al  Divicto  ed  alla  Sca- 
letta  vi  faranno  due  pofti  di  controllo.  La  liuta 
che  unifce  le  due  anzidette  officine  doganali,  o  lia 
il  rircuito  murato  délia  ciità,  1;  chiamerà  prima  li- 
nea;  quella  che  unisce  i  due  enunciati  pcfti  di  con- 
trollo,   fi  chiamerà  yèroH^a   liiiea. 

Nelle  altre  ufcite  dal  recinto  mnrato  délia  cinà, 
corne  nello  fpazio  inteimfulio  fra  la  prima  e  la  fé- 
conda liu'a  vi  faranno  ftabiliti  quei  polli  di  guardi.?, 
che  vrrranno  gin.^icati  neceiïarj  per  la  regolarità  dcl 
fervizio   e   per  la  ficurezza   degl*  interefli  dell'  erario. 

Art.  CX.  In  ciascnna  officina  e  pofto  vi  farà 
ftabiliio  un  numéro  compétente  d'impiegati  e  di 
gtiardie,  da  determiiiarfi  con  un  particolare  regola- 
it>»-nto  «lie  il  Miniftero  prefTo  il  Lnogotenente  géné- 
rale f.itioporrà  alla  nrillra  approvazione  ;  col  qaala 
faranno  ancora  ftabilite  le  loro  atiribuzioni ,  i  loro 
doveri  ed  i  regiftri  r.he  dovranrto  tenere.  In  detio 
reg'damento  faranno  determinate  ancora  le  precaiizionî 
da  oITervarfi  pe'  generi  depolitati  ne'  maggazzini 
dello  antico   recinto. 
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Art.  CXI.  Qualora  le  niercanzîe  fpedite  coma  j[QlQ 
fopra ,  tramandar  li  volcITero  nell'  interno  ptr  la  via 
di  terra,  i  conduitnri  délie  itiedenme  ginnti  aile  bar- 
rière della  prima  Ihiea  prefenteranno  a  quegl'impîe- 
gati  la  bolletta  di  pagameulo,  i  cjnali,  dopo  averna 
prtfo  nolanieiUo  in  un  regiftro  ail'  uopo  deftinato, 
e  di  averla  viftata,  la  rilafceranno  a'  conduttori  ch\s 
continueranno  il  loro  cammino. 

Art.  CXII.  Giunte  le  mercanzie  aile  barrière  dî 
féconda  liriea,  i  condiittoii  dovranno  elibire  le  carte 
che  l'accompagnaiio,  o  lia   la  bolletta  a  pagamento. 

Una  tal  carta  terra  luogo  di  manifelio  o  di  di- 
chiaraaioue  de'  generi  che  fi  vogliono  eftrarre  da 
Mellina   ed  immettere  nell'   interno. 

Akt.  CXIII.  GV  impiegatî  quindi  délie  barriero 
della  féconda  linea  offerver<jjii)0  prima,  fe  la  boUfUta 
di  pagaraenio  lia  viflata  da  quelli  dtlla  prima  linea. 
Nel  cafo  che  non  fia  vijiata,  farannn  ritornare  II 
coiiduttore  colle  inercanzie,  acrompagnato  da  u:  a 
gnardia,  alla  bartîeta  di  prima  linea  ove,  dopo  avcr 
adempito  aile  formalità  prefcriite  nell'  articolo  lit, 
û  ricondurrà  alla  barriera  di  féconda  linea. 

Alla  guardia  che  l'avrà  accompaonato ,  faran  pa- 
gati  dal  conduttore  pf-r  indenniia  di  viaggio  carlini 
quattro,  tari  qoattro  liciliani. 

Art.  CXIV.  In  vifta  della  bolletta  a  paganiento 
adempiuta  delte  formalità  prefcriite  di  fopra,  gl'  im- 
piegati  délia  féconda  linea  procederanno  a   vtrificare, 

1.  fe  i  colli ,  balle,  calTe,  fcatole,  bofti  ec.  ab- 
biano  i  bolli  di  coUaggio  a  piombo  o  a  fuoco,  e  fe 
i  ruLdefiaH  fieno  o  no  alteraii; 

2.  fe  le  mercanzie  fnori  de'  colli,  balle,  raffe, 
fcatole,  botti  ec.  che  debbono  avère  i  bolli,  a  termini 
della  legge,  ne  lieno  ffornite. 

Art.  CXV.  Verificandofi  che  î  bolli  dî  coliaggio 
a  piombo  non  fieno  alterati,  gl'  impiegati  rlella  fc- 
condo  linea f  dopo  aver  prefo  notamrnK»  della  bol- 
letia  a  pagamento ,  la  rtflitniranno  a'  conduirori  i 
quiili  faranno  lafciati  in  libertà  di  portare  ovunqno 
loro  piaccia  le  mercanxie. 

Aa  2 
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iRlQ  Siinilnaente  faranno  rilafciate  le  mercanzie  le  quali, 
non  «ITendo  comprcfe  fotto  il  buHo  di  coUaggio,  fof- 
fero  fufcettive  di  bollo,  a'  termini  délia  legge,  e  fe 
ne  trovalFero    fornite. 

Art.  CXVI.  Se  nella  verifica  de'  bolli  di  col- 
lagi^io  appoîli  fiille  balle,  coUi ,  calTe  ce.  fi  riconofcelTe 
che  uno  o  più  di  efTi  folTero  alteraii,  gl'  inopiegati 
fcioiTunno  quefîi  folarnente,  e  vifiicranno  le  mercan- 
zie contenute  ne'  medeiimi. 

Qualora  nclla  vifita  fi  trovalTero  i  generi  in  cot- 
rifpondenza  di  quclli  defcritii  nella  bolielta  a  paga- 
mento,  non  farà  recata  veruna  moleftia  a'  condm- 
tori  a'  quali  faranno  i  generi  rilafciaii,  per  ioimet- 
terli  nell'   interno. 

Art.  CXVII.  Qualora  poi  nella  vifita  fi  trovaffero 
i  generi  dilVerentî  o  eccedenti  da  quelli  defcriiii 
nella  bolletta  a  pagamento,  tanto  i  generi  differenii, 
quanto  l' eccelTo  faran  dichîarati  in  contrabbando, 
ed  i  conduttori  foggetti  ad  un'  ammenda  corrifpon- 
dente  al  decimo  del  valore  de*  generi  caduti  in 
confisca. 

In  confcgucnza  gl'  impiegati  arrefteranno  le  mer- 
canzie in  contravvenzione,  e  ne  faranno  procelTo 
verbale  che  trasmetteranno  a'  di  loro  fuperiori  in 
Melfina    per    le    difpoGzioni    di  rifulta. 

Art.  CXVIII.  La  ftelTa  mifura  farà  parimente 
adottata,  qualora  nella  veriuca  dclle  mercanzie  fufcet- 
tive  di  bollo  fe  ne  trov-alTe  una  o  più  di  elle  che  do- 
vendo  ellere  bollate,  a'  termini  dclla  legge,  fe  ne 
trovalTero    ffornite. 

Art.  CXIX.  I  generi  che  vendnii  a  minuto  ed 
a  ftile  di  boitega  in  Meflina,  (1  volelTero  immottere 
nell'  interno  délia  Sicilia  per  la  via  di  terra,  purrhè 
non  eccedano  il  valore  di  piazza  di  ducati  venti, 
once  fei  e  venti  tari,  faranno  efenii  dni  prefentarli 
in  dogana.  I  conduttori  de'  mcdefimi  H  prefente- 
ranno  aile  barrière  di  prima  linea  ove,  dopo  elTerfi^ 
liqnidati  i  dazj ,  ne  farà  rifroiïo  l'ammontaro,  e  verra 
loro  rilafciata  la  bolletta  a  pagamento  nel  modo  enun- 
ciato    neir   articolo  io8. 

Art.  CXX.  La  detta  bolletta  farà  pref^ntata  agi' 
impiegati   délia  Jecoudo  linea,   i    quali    vilîteranno   i 
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genori;  e  trovandoli  corrifpondemi  alla  boUetta,  dopo  iQtq 
di  averne  prefo  notamento ,  li  rilafceranno  a'  comliit- 
tori ,    per  elTere  iniromelTi    al    confumo    deli'  interuo 
deir  ifola. 

Art.  CXXÎ.  I  generi  Ffornîti  di  boUette  a  paga- 
mcnto,  e  quelli  che  elTendo  fufcettivi  di  boHo,  a' 
ternaini  de'  regolamenti ,  foffero  incontrati  privi  di 
tali  bolli  in  tutta  la  eftenlione  întennedia  fra  la  prima 
e  la  féconda  linea ,  faranno  dichiarati  in  contrab- 
bando. 

Art.  CXXII.  T  foli  impîegati  del  porto- franco 
e  dogana ,  le  guardie  doganali  e  dcUa  poliz'a  fono 
autorizzati  a  forpreiiderc  uella  defcritta  inurin*^-iia 
cftenfione  le  mercanzie.  Ad  ogni  aitro  individuo  fatk 
vietato  di  arreftare  le  mercanzie  in  contrabbaudo  ed 
i  conduttori  délie  roedeliuie.  Efli  pntraiiuo  foltaDto 
farne  dcnûnzia  agi'  impiegati  ed  aile  perfone  auio- 
lizzate,  per  godi^re  ne'  caii  di  contrabbando  délia 
porzioue    fpcttante  a'  denunziaiîti. 

Akt.  CXXHI.  Al  di  là  délia  féconda  linea  non 
farà  più  permelTo  di  arreftare  i  generi  che  li  traspor- 
tano.  Elli  potranno  liberainenie  circolare;  falvo  qiiei 
foli  generi  che  dovendo  avère  appofti  ûc  boili,  a* 
termini  de'  regolamenti,  fe  ne  trovalïero    fforniti. 

Art.  CXXIV.  I  generi  cbe  faranno  forprell  in 
contrabbando,  verrauno  confiscati;  ed  i  conduttori 
faranno  fottopofti  aile  ammende  prefcritte  dagli  fta- 
bilimenti  in  vigore. 

ImmeJpLone  per    la  via  di  mare. 

Art.  CXXV.  Qnalora  le  mercanzie  eftere  fpedite 
nel  modo  di  foi>ra  defcritio  immetter  fi  volclfero  per 
la  via  di  mare  al  confumo  lanio  di  Palcrmo,  che  di 
qualunqne  altro  luogo  dclla  Sicilia,  nella  dogana  di 
arrivo  non  faran  foggette  a  verun  altro  pagamento 
di  dazio. 

I  dctti  generi  ederi  immefïi  per  la  via  di  porto- 
franco  faranno  riputaii,  coriic  fe  foIîerQ  ftali  immc0i 
direttamente  dall'  eflero. 

Art.  CXXVr.  Il  capitano  del  legno  fra  le  venti- 
quaitr'  ore  dal  momento  dell'  arrivo  farà  tcnuto  di 
prefentare    agi'  impicgati    dcila    dogana    lo    fpedi'.iioni 
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O  [n  rilascîate    in    Meffina.     Le    dette    fpedizioni   terranno 
luogo  di  nianifcfto  e  di  dichiarazione  in  dettagUo. 

Art.  CXXVII.  Grimpicgaii  délia  dogana  di  de- 
ftinazione  prenderanno  iiotamento  délia  Ipedi-^ionc; 
c  dopo  che  le  mercauzie  faranno  ftaie  iinnifile  in 
dofiana,    procederanno     alla    vcrilica    délie    rnedelime. 

Art.  CXXVIII.  Nella  verifîca  délie  nicrcanzîc,  e 
pe'  cafi  di  coniravvenzinne  ne'  qnali  potrebbero  le 
iiiedefime  Irovarli,  faranno  applicabili  le  foinjalità, 
le  precauzioni  e  le  penali  contenule  in  quefto  litolo 
per  la  imnneinone   per  la  via  di  terra. 

Art.  CXXIX.  Nol  cafo  che  fopra  lo  ftrlTo  legno 
îmbarrar  ii  volfllero  d.-îl  porto -franco  di  MeiTîna  ge- 
iieri  efteii  de(iinati  pel  connimo  délia  Sicilia ,  od 
altri  deftinati  per  l'eftero,  la  fpedizione  pe'  g'Mieri 
«leftinati  ail' ertero  farà  trascritta  m-lla  bolleiia  a  pag;i- 
mento,  che  li  riiascia  pe'generi  deftinati  al  confimio 
dclla   Sicilia. 

GTimpiegati ,  dopo  aver  trascrittô  nella  bollotta  a 
pagamento  l'ennnciata  fpedizione,  rilasceranno  1' una 
e  l'altra  ai   capitano. 

Art.  CXXX.  Dopochè  nella  dogana  di  arrivo  fi 
r^tranno  disbaicâti  i  gcneri  deftinati  per  qutl  Inogo, 
il  legno  non  potra  far  vêla  per  l'eftr^ro  e  riesportare 
il  refto  del  fno  carico,  ie  prima  non  faranno  ftale 
vîiitate  le  rimanenti  naercanzie  che  vi  debbono  eilere 
a  bordo. 

Art.  CXXXI.  Se  nella  vifita  i  generi  deftinati 
per  r  eftero  li  trovaflero  niancanii  da  quelli  enuu- 
eiaii  nella  fpedizione  irasciiiia  nella  bolletta  a  paga- 
iiitMito,  fiilla  rtiancanza  tara  riscoITo  il  doppio  di  tutti 
i  dazj  d' immcilione,  da  calcolarfi  fcnza  alciin  rilascio. 

Art.  CXXXII.  Se  il  capitano,  oitre  de'  generi 
fpediti  da  IMplTina,  a v elfe  a  bordo  altri  generi  non 
provegnenti  dal  porto- franco .  quefti  ullimi  faraimo 
luggetii  a  tuttc  le  formalità  di  manifefti  ec.  che  fono 
in   \  igore  in  qnei  duniinj. 
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Tl  T  o  L  o    VI.  iftlQ 

Provegnenza  nelle  dogcme  de''  dojninj  al  dl  quà 
del  Faro  dl   legni  cou  generi  ejteri  dal  porto- 
franco. 

Art.  CXXXIII.  Le  mercanzie  eftere  che  fppdite 
dal  porto -franco  di  Meffina,  ii  dfftinaffero  pe' noGri 
dominj  al  di  quà  dcl  Faro,  godranno  full' aœmoniar 
de  dazj   d' importazione  i  feguenti  rilasci: 

del  quindici  per  cento ,  qualora  i  generi  s'im- 
portalTero  in  una  délie  dogane  d' immelTione  délie 
tre  Calabrie; 

del  diecî  per  crnlo ,  qualora  s'importalTero  in 
una  délie  dette  dogane  délie  altre  provincie  di  qnefti 
doncinj  pofte  fui  Jonio  e  full' Adriaiico; 

dcl  cinque  per  cento,  qualora  s'immettellero  n-lle 
dogane  d'immcflTione  délie  altre  provincie  fui  Médi- 
terranée ; 

deir  ano   per    cento,  qualora    s'immettelTerQ  nella*^ 
g'an  dogana  di    Napoli. 

Art.  CXXXIV.  I  capitani  de' legni  provegnenii 
dal  porto -franco  di  MefTina,  al  di  loro  arrivo  in 
qnalunque  dogana  d'immefTione  di  quefti  dominj  fa- 
raii  tenuti  di  prefenlare  le  fpedizioni  rilasciale  dal 
porto-franco,  a' termini  dell' articoio  89. 

Art.  CXXXV.  Qualora  i  capitani  de'  legni  che 
approderanno  nelle  dogan(^  de'  dominj  al  di  quà  del 
Faro,  fi  ricufalTero  di  elibire  le  fpedizioni  rilasciate 
dal  porto-franco,  le  mercanzie  non  folamente  non 
godranno  vernna  dimimii;.ione  di  dazj,  ma  per  lo 
contrario  faranno  foltopoUe  al  pagarnento  di  un  da- 
zio  e  mezzo. 

Art.  CXXXVf.  Gl'  impiegati  délie  dogane  nello 
fbarco  délie  mercanzie  verificheranno,  fe  qucfte  cor- 
rifpondono  a  quelle  defcritte  nelle  fpedizioni. 

Art.  CXXXVIf.  Se  nclla  verilica  fi  trovaffe  un 
génère  ffnrnito  di  qualunqne  fpedizione,  elTo  farà 
foggetto  aile  pêne  preecriite  coH'  articoio  13  c,  dovendo 
le  mercanzie  notate  ncila  fix'dizione  godere  i  rilaeci 
nol  modo  indicato  ncll' articoio   133. 

Art.  CXXXVIII.  Allorchè  i  generi  li  troveranno 
differenti  nella  qualità  o  nclli*  fpfcv^  da   qtielli  notati 
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jQjqnelIa  bolletta  di  fpedizione,  e  la  differenza  fia  ta!e 
che  rifuiti  in  daiino  dell'  erario  nna  diveriilà  di  da- 
zio  del  fei  per  cento  exclujive  ,  faià  riscolTo  i!  driiio 
dovutn  a  nornoa  dtllc  tariffe  in  vi;2ûre,  accordandoli 
i  rilasci  ncl  modo  di  fopia  defcriJto.  '" 

Art.  CXXXIX.  Se  poi  la  dilï'erenza  fia  mag^iore 
del  fei  per  cenlo  iiiclujiva  in  danno  dell'  erario,  i  foli 
generi  che  fi  faranno  verificaii  dift'crenti,  non  fu.'a- 
niente  non  godranno  vorun  rilascio  full'  'arcniontare 
de'  dritti,  ma  benanche  farant.o  fottopofti  al  paga- 
mento  di  un  dazio  ed  un  quarto. 

Art.  CXL.  Qualora  ne!la  verifira  fi  trovalTe  un 
cccelTo ,  in  quanto  al  niimern,  al  pelo  o  alla  mifura, 
fino  al  fei  per  cento  exclufve,  in  quefto  cafo  farà 
rifcoffo  il  dazio  a  nornaa  délia  verifica,  accorûondoli 
i  corrifpondenti  rilasci. 

Art.  CXLI.  Se  poi  l'eccelTo  fia  dol  foi  per  cento 
inclvjive  fitio  ail'  undici  per  cento  excLiiJive,  i  gcncri 
fu'  quali  fi  farà  trovato  un  lal  ecceilo,  non  godranno 
verun  rilascio  fu'  dritti;  e  fiill'  eccelTo  verra  riscoilo 
un  dazio  e  raczzo.  Se  finahnente  l'f-ccello  fia  dell* 
undici  per  cenio  iiicivfive,  il  medefimo  farà  fotio- 
pofto  al  pagainento  del  doppio  dazio. 

Art.  CXLII.  Se  nella  verîfica  fi  irovallc  nna  man- 
canza  che  non  oltrcpalïL  il  due  per  cento,  faiaruio 
risccin  i  dazj  f^condo  le  quantità  efpreire  ne  la  fpe- 
<liaione,  accordaiidofi  i  rilasci  a'  lermini  dell'  ani- 
colo  135.  Se  poi  la  roaucanza  farà  roaggiore  del  dus 
per  cento,  i  generi  veriiicaii  niancanti  non  godrar.no 
verun  rilascio  fu'  dritti;  c  fulla  inieia  mancanza  farà 
liecoilo  un  doppio  dazio. 

TiToi.  o    VII. 

Jmportazione    de'    generi    indlgeiii    ncl  porto- 

franco    d'i.    Mejpna. 

Art.  CXLIII.  Chiunque  voglia  fpedire  de'  ge- 
neri da  una  dogana  di  Sicilia  colla  dt-ftinazione  iii 
poTio-franco  fara  lenuto  di  pagare  nella  dogana  di 
partenza  il  folo  dritto  di  dogatsa. 

Art.  CXLIV.  I  generi  faranno  fpediti  con  bol- 
letta   a    canicia,    la    qtiale    conterrà    l'wbbHî^o    folidale 
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dell'  eftrafnte  e  di  un  fideiuffore  folvîbile,  di  efihîre  iQfQ 
iiel  ternjine  che  verra  filIaUi,  fecondo  la  dit"tan:ia 
de'  luoghi,  un  crrtiticato  dell'  arrivo  de'  generi  in 
porto- franco  e  dello  fcaricanieiito  ivi  fegnitu;  ovvero 
di  pagare  il  driiio  di  eftraregno  fu'  generi  medefimi. 
L'dnzidetto  certiticato,  prowiforiamente  iiiio  a 
che  non  li  flabilisca  il  riftema  organico  doganale,  fark 
rilasciato  da  quel  funzionari  da'  quali  fono  ftaii  iinora 
rilasciati. 

Akt.  CXLV.  Qualora  fi  proibifTe  l'eftraregnazione 
di  qualihe  dcrrata  o  merce  indigena  dal  porto-  franco, 
farà  foltanto  permelTo  di  riesportarli  quella  fola  quan- 
liià  di  doiii  gfneri  che  fi  iroveranuo  ima.elïi  nel 
medelinio  fino  al  naomeiito  délia  pubblicazione  degli 
ordini  che  ne  vietano  reftraregnazione :  a  quai  elfetto 
l'intendente  del  piirto- franco  ,  appena  feguita  la  pnb- 
blicazione  del  divieto,  farà  nell'  obbligo ,  fotio  la  fua 
lisponfabilità  ,  di  trasmettere  al  Miniftero  di  Siato  iu 
Palermo  il  notanoeiito  délie  quantità  di  dciti  generi 
che  fi  erano  ntl  porto -franco  inimefli,  e  di  dare  al 
medefimo  volta  per  voila  i'avvifo  délie  quanilù  che 
ii   efportallero. 

Dal  giorno  doila  pubblicazione  di  detti  ordini, 
febbene  dagH  aliri  luoghi  délia  Sicilia  fi  pulTano  de- 
ftinarc  in  porto -franco  i  generi  vietati  ad  ef^rareg- 
narli,  l' Intendenie  perô ,  durants?  il  divieto,  non  ne 
potrà  allatto  perniett.  re  T efportazioïjô  per  l'eftero. 

AuT.  CXLVI.  Giunto  le  n^ercanzie  nel  porto- 
franco,  il  capiiano  o  padrone  del  baftirnento  prefen- 
terà  agi'  impiegati  del  medefinu)  la  bollelta  a  cau- 
tela,  futto  pena  drila  conliscazione  de!  carico.  Quindi 
Il  procédera  allô  fbarco  ed  alla  villta  dclle  mercanzie, 
la  qiiale  riusrMAdo  conforme  alT  enunciata  bolletta, 
verranno  rilasciati  i  ceiiihcali  di  arrivo  e  fcarica- 
nientu  da'  tunzionarj    chiamaii  iipII'  artîcolo  144. 

Le  boUette  a  cautela  provvil'oricmf nie  farannu 
confervaie  nell'  uflicio  del  macfiro- crcdunziere. 

Art.  CXLVII.  Qualora  gli  cnnnciaii  Ipguî  prima 
di  giugnere  in  ]iort()- franco  toccalForo  nel  loro  viag- 
gio  qualrhe  ailro  porto,  i  cipilani  o  padroni  f.Traa 
lenuti ,  fotto  la  rne<leiinia  pena,  di  cfibire  agi'  impie- 
gati doganali  le  boUette  a  cautela  ,  le  qnali  non  faran 
ioro  uTtitiiitc  che  neli'  alto   delta  partonza. 
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Igjg  Art.  CXLVIII.  Nel  caro  in  cni  nel  tempo  délia 
vifita  Cl  iroverà  un  génère  non  comprefo  nella  bol- 
leita  a  cautela,  farà  fottopofto  alla  confiscazione. 

Art.  CXLIX.  Se  nelT  atto  délia  vifiia  i  generi 
fi  trovei-.mno  differenti  nella  fpecie  o  nella  qualità 
da  qnelli  defcrilti  nella  bolletta  a  cautela,  in  quefto 
cafo  i  generi  defcritti  nell'  anzidetta  bolletta  fi  arran- 
no  corne  trasportati  ail'  eftero,  e  quelli  che  li  pre- 
Initano,  faranno  confiderati  corne  levati  in  conlrav- 
"leiizione,  e  fenza  il  pagamento  del  dritto  di  dogana, 
âa  un  luogo  di  qûei  noftri    dominj. 

In  confeguenza  fu'  generi  che  fi  prefentano,  farà 
ffatto  nel  momento  délia  immcflione  nel  porto- franco 
il  dritto  di  dogana,  riscuotendofi  quelle  di  calTa ,  al- 
lorchè   vorranno   eftraregnarfi. 

In  oltre  gl'  impiegati  nel  porto- franco ,  nel  ri- 
lasciare  il  certificaio  di  arrivo  e  fcaricamento  a*  ter- 
rnîni  deîT  articolo  144,  dovranno  fpecificare  la  difle- 
renza  ritrovata  nella  qualita  o  nella  fpecie,  afTinchè 
yrefentandofi  nella  dogana  ove  fi  è  formalo  l'obbligo, 
li  polTa  da  qnegl'  impiegati  efigere  il  dritto  di  eftra- 
regno  fu'  generi  pe'  quali  ii  era  dato  l'obbligo  fuddetto. 

Art.  cl.  Se  nella  vifita  la  quantità  de'  generi 
sion  farà  trovaia  uniforme  a  qnella  enunciata  nella 
bolletta,  verranno  date  le  feguenii  dispofizioni. 

Art.  CLI.  Se  fi  tratterà  di  liquidi,  e  la  mancan- 
za  farà  folamente  del  ire  per  cento,  non  fe  ne  terra 
alcun  conto  ;  e  quindi  il  certiHcaio  di  arrivo  e  fcari- 
ramento  verra  rilaeciato  per  la  quantità  eTprelTa  nella 
toiletta. 

Art.  CLII.  Se  fi  tratterà  di  aridi,  e  la  mancanza 
farà  folamente  del  due  per  cento,  i  ceriificaii  fa- 
ranno del  pari  rilasciati  per  la  quantità  cfprell'a  nella 
bolletta,    ffuza  tenerfi  conio  délia  diiYerenza. 

Art.  CLIII.  Se  la  mancanza  nel  cafo  enunciato 
«"ir  articolo  151  oltrepallerà  il  tre  per  cento,  o  fe 
cITa  nel  cafo  preveduto  nell'  articolo  iÇ2  forpafferà 
il  dne  per  ceruo,  in  tali  cafi  il  cerlificato  di  arrivo 
e  fcaricaiiiento  non  farà  rilasciato  che  per  la  quantità 
ritrovata:  e  qnindi  nclla  dogana  di  partenza  li  ]>ro- 
cederà  contro  l'eflraente  e  '1  lidejullore  all;i  rifci^flione 
del    doppio    dritto    di   eftrarcgnazione   fulla    quantità 
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xnancame;    dedotto  fempre  il  tre  o  il  due  pet  cenlo,  iQfQ 
comc  lopra.  ^ 

Akt.  CLIV.  Qualora  dalla  vifita  rirnltafTe  un  ec- 
ceiïo  fulla  quaniità  defcritia  iiella  bolletta  a  caulela, 
e  quefio  ecccffd  folTe  folo  del  due  per  cento ,  non  fe 
lie  lerrà  alcun  conto :  fe  farà  dal  due  dl  cinqne  per 
cento  iiichijïve,  verra  fottopofto  al  frmplice  dazio  di 
eftrarepnazione  l'iniero  t'cceflo:  e  Inialmente  fe  farà 
maggiore  del  cinque  per  cenlo,  fuli'  intero  eccello 
farà  riscoflo   il   dnppio  dazio  di  eftraregnazione. 

A  H  T.  CLV.  Gli  eftraenti  clie  prefenteranno  i  cer- 
lificati  nel  tempo  preHllo ,  altefteranno  in  dorfo  di 
eiïi  l'efibizione  fattane.  Edi  (ararino  tenuii  a  dichia- 
rare  il  nome,  la  dimora  e  la  profelTione  di  colui  che 
gli  avrà  loro  iraemefli,  onde  procederfi,  fe  fia  d'uopo, 
per  le  falliticazioni  o  alterazioni  di  qualunque  fpecie, 
lia  contro  gli  eftraenli  e  loro  fidejuflbri»  lia  c<iniro 
gli  efibitori  délia  bollelta.  In  queft'  ultimo  cafo  gli 
efibitori  avranno  driito  d'indennizzarfi  coniro  gli 
eltraenti. 

Art.  CLVI.  Il  tempo  prefiffo  per  afficurarfi  délia 
veracità  del  cerlifirato  di  arrivo  e  fcaricaniento  farà 
di  Ire  mefi ,  i  quali  cominceranno  a  decorrere  dal 
giorno  in  cni  fpira  il  termine  filfato  nella  bolletta  a 
caulela.  Pallali  quefU  tre  meli,  le  dogane  perderanno 
Ogui  driito  di  procedura  per  taie  oggetto. 

Art.  CLVIl.  Durvinie  il  termine  di  tre  raefi  ennn- 
ciato  neir  arlicolo  précédente,  l'obbligo  degli  eftraenti 
e  loro  inallevadori  non  farà  annullato  dagl'  inipiegaii 
délia  dogana  di  parienza  :  ma  elli  in  vifta  del  certi- 
ficato  di  arrivo  e  fcaricamento  noteranno  al  margine 
del  medelimo  obbligo  l'etibizione  fattane. 

Art.  CLV'III.  Se  i  certificati  che  dovranno  rila- 
fciarli  dal  porto- franco ,  non  faranno  clil)iti  u>'\  ter- 
mine liiïato  nella  bolbuta  di  caulela,  gl'  impiegaii 
délia  dogana  di  partenza  aflringeranno  gli  eftraenli 
ed  i  loro  mallevadori  al  pagamento  del  doppio  driito 
di  eftraregnazione. 

Art.  CLIX.  Nondimeno  fe  gli  eftraenti  efibilTero 
nel  termine  di  tre  mefi  dopo  il  tempo  prefillo  nclle 
boîleite  a  cautela  ,  i  ceriitirati  d'immrllione  e  fca- 
ricamento in  buona  forma  e  rilasciaii  nel    termine  in 
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jQ  f  q  elTe  ftabilîto,  il  doppio  dritto  che  avran  pagato,  farà 
loro  reiiiiuito;  menu  perô  la  fomma  délie  fpefe  fatie 
dalla  dogana  fino  al  giorno  délia  elibizione  di  tali 
carte. 

Art.  CLX.  Le  obbligazîoni  faranno  del  pari  an- 
jiullate  ,  e 'l  doppio  dritto  reftituito ,  allorchè  il  nego- 
ziante  giuftifichi  legalmente,  dopo  il  teropo  prefiilo 
nella  boHeita  a  cautela,  di  aver  perduto  il  baftiruento, 
o  di  eiTergU  Ûato  predato,  o  di  ellcrfi  fatto  geitiio 
in  mare. 

Art.  CLXI.  Potranno  effere  fpedite  dalle  dogane 
di  Sicilia  Gon  femplice  lasciapajjure ,  e  fenza  bolletta 
a  cautela  ,  le  mercanzie  le  quali  alla  loro  eftraregna- 
zione  vengoiio  dalle  tariffe  in  vigore  efentate  da* 
dazj  di  eftrazione. 

Art.  CLXII.  I  generi  indigent ,  fenza  diftînzione 
veruna ,  che  s'introduranno  in  Meflina  perla  via  di 
terra,  faranno  libcrarnenie  iraraelTi  fenza  verun  paga- 
mento  di  dazio. 

Art.  CLXIII.  I  generi  indigeni  introdotti  in  Mes. 
fina  tanio  per  la  via  di  mare,  che  per  la  via  di  ter- 
ra, qualora  far  fe  ne  volelTe  il  confnmo  in  città  fa-r 
ranno  foltanto  foggetti  a  quelle  civiche  gabelle  di 
confumo ,  che  fi  troveranno  impolie  fu'  medefimî 
nello  ilato  discuHo  conaunale. 

TiTOLO    VIII. 

EJiraregnazione  de'  generi  Indigeni  da  Mejfina, 

Art.  CLXIV.  I  generi  indigeni  che  fieno  ftati 
immefli  in  porto -franco  per  "la  via  di  mare  colle  for- 
nialità  prefcritte  nel  précédente  titoloVlI,  volendofi 
eftraregnare,  faranno  foltftnto  foggetti  al  pagamenlo 
de'  dazj  di  eftraregnazione,  ginfta  la  tariiïa  in  vigore. 

In  confeguenza  liccome  attiialmente  per  dritto  di 
eftrarrgno  pagali  il  tre  ed  un  terzo  per  dritto  di  caffa, 
faranno  foggetti  a  quelto  folo  dritto,  elfendoli  pagato 
il  dritto  di  dogana  nel  luogo  délia  provegnenza  di 
îletti  generi,  ô  nella  dogana  di  Mellina  nel  cafo  con- 
templain  nell'  articolo  149. 

Art.  CLXV.  I  generi  indigent  che  fieno  ftati 
immefli  nel  porto- franco  di  Mellina  per  la  via  di 
terra,  qualora  li  voleffiro  eftraregnare,   faraa  foggetti 
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fenza  diftîn/.ione  vertlna  a    tutii    i   dazj  dî   rfirazlone,  jQtq 
gînfta   le    tariffe  in    vigore.:   e  quindi,    finchè    faranuo 
iii    ofTervanza   le  attuali   tar'uTe,    pagheranno    il    fei  e 
un  terzo  per  cento.  cioè  il  tre  per  cento  per  dogana, 
ed  il  tre  ed  un  terzo    per  dritlo  di  calTa. 

Art.  CLXVI.  Nella  eftraregnazîone  de'  generi 
indigeni,  ollre  de'  dazj  indicati ,  fecondo  i  diverli 
cafi  ,  ne'  due  ariicoli  precedenti,  farà  altresî  cfalto  il 
dritto  délia  tratta,  ove  fia  dovuto,  a  norma  de'  rcgo- 
laraenti  in  vigore,  e  finchè  i  medefimi  faranno  in 
oITervanza. 

T  I  T  0  L  o    IX. 

Eftrazione  de'   labacchi   da  Mejfina. 

Art.  CLXVII.  I  tabacchi  elTcndo  generi  dî  pri- 
vativa  in  quefta  parte  de'  noftri  dominj,  non  potran- 
no  edrarfî  dal  porto -franco  di  MelTina,  fenza  oITer- 
vorfi  le  formaliîà  che  verranno  ordinale  ne'tre  arti- 
coli    feguenti. 

Art,  CLXVIîT.  Gli  agenti  de!  porto-franco  e 
dogana  di  MelTina,  fotto  pena  d'immediata  dt.Ttitu- 
zione,  non  permettcranno  alcîîna  fpedizione  di  ta- 
bacco  per  qnefta  parte  de'  noftri  dominj  fe  non  a 
quei  padroni  di  baftinaenii,  i  qnali  prelenlino  i  con- 
tratti  palTaii  coU'  ammi^iiftrazione  générale  de'  dazj 
indiretti. 

Art.  CLXIX.  Gli  ftefli  agenti  nel  permettcre  le 
fpedizioni  del  labacco  pe'  lacghi  di  qnella  o  di 
quefta  parte  de'  noftri  dominj,  quando  vi  concorra 
la  condizione  indicata  neil'  articolo  prccndente,  o  per 
gli  Siati  efteri,  faran  tcnnii,  fotto  l' indicata  pena, 
di  far  ra^'nzione  nelle  carte  che  accompagnano  ii  ca- 
TÎco ,  dolla  qnantità  del  génère  per  eftefo  e  non  in 
cifre ,  del  tempo  in  cni  il  labacco  dovrà  «iFore  im- 
melTo,  e   del   Inogo  del  deftino. 

Art.  CLXX.  I  rapitani  de'  legnî  dovran  darc 
preffo  gli  agenli  fuddclti  l'obbligo  cawzionalo  di  pre- 
fentare  fra  '1  termine  che  verra  defignato,  fecondo  le 
diftanze,  le  fedi  d'immeffione  viflate  dagP  impicuati 
délie  dogane  di  Sicilia ,  fe  i  carirhî  fon  diretii  pe' 
porti  della  raedefima;  dagli  agenti  délie  dogane  e  da 
quei  de'  dritti  rifervati,  allorcht'  la  deftinazione  fnfle 
per   quefti    dominj;   da'  noftri   confoli    o    viceconfoli, 
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tOiQ  ed  in  loro  mancanza  da  un  conCole  o  viccconfole 
fpaoïujolo  o  francefe,  ed  in  mancanza  degli  uni  e 
deoli  altri,  da  w"  confolo  o  al'ro  ag*  me  di  Potenza 
aiiiica  ed  alleata,  allorchè  il  delliiio  toile  per  l'eftero, 
fûtto  pena  di  pagare  il  doppio   valore  dei  génère. 

T  I  T  o  L  o    X. 

Tarijfe. 

Art.  CLXXI.  La  tarifta  promulgalo  nel  1728  e 
confermata  n»!  1784  effendo  mancame  di  molli  arti- 
coli  i  qnali ,  valntandofi  a'  prezzi  correnli,  rpndiuio 
incerte  le  operazioiii  coainurciali  ed  erorbitanii  le 
valntazioni,   relia  abolita. 

Art.  CLXXil.  AH'  abolita  tatiffa  del  1728  farh 
foftituita  U  tarifa  del  1S02,  che  attnalmente  è  in 
oflervanza  nelle  dogane   di   qnei  noftri  ddminj. 

Art.  CL}CXIll.  lu  ccmUgueiiza  dell'  articolo  pré- 
cédente il  driuo  di  (lallaggio  ptr  le  mer^anzie  che 
arriverann<>  nel  porto  -  franco  o  nel  lazzMctto  <li 
Mellina  ,  faranno  efatii  a  ter.orc  délia  générale  tariiïa 
del    i8c2. 

Art.  CLXXI V.  I  dritti  di  navigazione  faranno 
rifcolFi ,  a'  icrniini  délia  nofira  legge  de*  30  di  lug- 
lio    1818. 

Ti  To  r.  o    Xr. 

Ripartiziojie  de'  coiitruhhundi. 
Art.  CLXXV.  I  prodotti  délie  confiscazioni ,  délie 
pêne  pecuniarie,  del  doppio  dritto,  e  le  Comme  pro- 
vegn  ''ti  dalle  tryur^îzioni  pronunziate  nel  modo  fta- 
bilito  dalle  l<"gg»  t  faranno  divili  in  otto  porzioni; 
detratti  fempre   prima  i  regj   dazj  e  le  fpefe. 

Art.  CLXXVI.  Délie  ennnciate  otto  porzioni 
una  fola  andrà  in  btneficio  dcll'  erario  :  qualtro  ce- 
deranno  in  bencHcio  de'  capienti, 

S'intendono  pir  cnpîeiiti  coloro  che  avranno  fco- 
vprto  ed  infiemeniente  forprefo  la  frode,  fia  che  follero 
gli  ftelll  irapicgaii  o  del  porto-franco  o  délie  dogane. 

0  altri    agenti    délia    polizia,    non    efcliili   i   militari. 

1  nomi    de'  capienti    faranno     defcritti     nel    procedo 
verbale,  o   fia   nella  redazione  dell'  atto  dclla   forprefa. 

Art,  CLXXVII.  Due  alire  parti  andranno  in  be- 
nebcio  degl'  impiegaii  di  quella  dogana  ove  fiaft  il 
«ontrabbando   forprefo. 
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Art.  CLXXVIir.      L'uUimo     ottavo    refterà    rifer-  tQjq 
bato  al  Miniftero  refideiUe  in  Palermo ,  per  grailficare  -^ 

gl'  impipgali  dell'  amminiûrazione  doganale,  che  av- 
ran  meritato  una  confiderazione  per  qnalche  diftimo 
fervizio  da  efli  refo. 

Art.  CLXXIX.  Se  un  contrabbando  farà  ftaîo 
denunzjato ,  una  terza  parte  del  prodotto,  dedotti  i 
dazj  e  le  fpefe,  andrà  in  beneiicio  del  denunziante, 
e  '1  rimanente  farà  divifo  in  oito  porzioni  da  ripar* 
tirli  nel  modo  di  fopra  enuncîato. 

Art.  CLXXX.  La  terza  parte  non  farà  pagata 
al  denunziante,  fe  nel  procelTo  verbale  di  cui  è  pa- 
rola  neir  articolo  176,  non  11  faccîa  menzione,  c  ts 
vi  lia  il  denunziante,  e  fe  coftui  non  fi  faccia  co- 
noscere  dal  capo  dell'  amixiiniArazione  doganale  del 
luogo. 

T  I  T  0  L  G    XII. 

Dispojîzione    comiine  aile  mercanzie   ejiere    ch& 

s' ïinmettono  nella  fcala-franca   di    Palermo  e 

nel  porto- fraîico  di  MeJJina. 

Art.  CLXXXI.  Le  mercanzie  che  dalla  fcala- 
franca  di  Palermo  fi  volelTero  far  palfare  nel  porto- 
franco  di  iMeilina  ,  e  viceverfa  ,  dovrauno  al  moinento 
délia  fpedizione  dall'  uno  alT  altro  deftino  eilere  fog- 
gettate  a  tulii  i  dazj  d' importazione;  dovendofi  qnefti 
palTaggi  conliderare  corne  fpedizioni  fatte  pel  coa- 
funao  neir  interne  di  quei  dominj. 

TiTOLO.     XllL 

Dispofiziojii  tranjîtorie. 

Art.  CLXXXlf.  Il  prefente  decreto ,  per  quanto 
riguarda  la  fcala-franca  di  Palermo,  farà  ollorvato 
in  tutte  le  fue  parti  provviforianiente  e  fino  a  che 
non  fieno  pubhlicate  le  nuove  leggi  e  tarilfe  doga- 
nali,  nelle  qnaii  verranno  trasfufe  le  foprascritte  (iîg- 
polîzioni,  onde  averli  in  una  forma  compléta  e  dilfi- 
nitiva  tulto  ciô  che  riguarda  i  liftemi  doganali  ,  e  le 
parti  che  ne  dipendono;  riman^ndo  pero  da  ora 
annullate  tutte  le  ordinanze,  refcritii  e  dispofizioni 
che  folfero  contrarie  aile  prçfcjizioni  contenute  n«I 
prefente  decreto. 
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jOjQ  Tùtte  le  Hjepofizîoni  perô  relatire  al  porto -franco, 
le  facilitazioni  accordaie  ed  i  privilegj  a.nneffi  al  me- 
dpfimo  non  folYriranno  vpruna  allerazione  colla  pnh- 
blicazîone  délie  nnove  It'cg»  doganali;  falvo  quel  che 
farà  relativ-n  ail'  intetiio  fi^rvizio  da  preilarli  dagl' 
Jmpi'-eatî,  le  di  cui  aitribuzîoni  e  nomenclature  ci 
riferliiamo  fii  deterniinare 

Parimente  colla  piibhlicazione  dcUe  nnove  tariffe 
î  dritti  del  porto  -  franco  non  riceveranno  veruna 
jnnnvazione. 

lu  confrguenza  per  la  rifcoffione  de'  folî  dritti  di 
ftallaggio  faranno   frmjjre  olTervate  le  tariffe  del   i8'''2. 

I  dazj  poi  doganali  di  eflrarponazione  t\e'  generi  in- 
digeni,  e  d' iniporlazinne  de'  genori  efleri  in  quella 
ed  in  qnefta  parte  de'  noftri  dominj  per  la  via  del 
poïto  ■  franco,  laranno  f«,inpre  regniati  e  rifcoITi  fe- 
condo  le  tariiVe  in  vîgore  in  tuite  le  alire  dogane, 
colla  femplice  dednzioue  accordata  coll'  articolo  98. 

Art.  CLXXXlll.  Fino  a  che  non  faranno  pubbli- 
cate  le  meniovate  nuove  If gg» .  tanto  gP  inipifgatl 
del  porto- franco ,  che  delle  dogane,  continneranno 
a  rifcnotero  i  dritti  loro  legittiinamenie  fpetianti,  fe- 
condo    le    le^gt  e   gli  ftabilimenti   fovrani. 

Non  farà  perô  loro  pennello.  fotto  pena  d'imm*»- 
diata  d^nhr.zione  e  di  allri  caftighi  comminati  dali<r 
leggi ,  di  rifcuotere  per  qnalunque  prctefto  da'  negu- 
zianti  o  da  altri  vcrun'  altra  fomma  al  di  là  di  quelle 
loro  legittimamente    fpettanti. 

Art.  CLXXXIV,  Le  difpofizioni  contcnute  nel 
prcfente  decreto  corr.inreranno  ad  avère  la  lorO  efe- 
cnzione  a  coniare  dal  di  primo  di  œaggio  di  quefto 
anno   18 19. 

Art.  CLXXXV.  11  noftro  Segretario  di  Stato  Mi- 
■niftro  délie  l^inanze  e  '1  Miniftero  di  Stato  efercente 
provviforjair.entc'  le  fnnzîoni  di  noftro  Lnogotenenlc 
générale  ne'  reali  dominj  al  di  là  del  Faro  fono  in- 
caricati  délia   efecnzione  del  prefente  decreto. 

Firrnafo ,     Ferdinand  o. 

II  Segretario    di  Stalo     Mi-  Il    S-gretario    Ai   Stato  Mi- 
nijtro    delle     finanzj  iiij'.ro     Cancelliere 

Fin/i.     de' IVliiDici.        Firm.  IMarciiese  Tobidiasi. 

MODEL- 
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M  O  D  E  L  L  O  jQjg 

dt  fpeclizioiie,    ghifta    Varficolo  LXXXîX, 


■rjri  ■  watm-M 


c    . 

23     «^ 


L 


In  Mellîna  ,  li. . .  . 
Gtiardiaiii  del  por- 
to -  franco  lasciat* 
iinbarcate  per  fuo» 
ri  legno  a.  .  .  .  . 
....  (nome  delV 
eftraente)  fupra  il 
.  .  .  .  (  quali' 
là  del  haftijnento) 
Tiominato  ..... 
(  nomr  e  numéro 
del  buftinfuiro,  Je- 
cnndochf  rijitUct 
dalle  carfe  di  bor- 
da) del  capitaiio  .  . 

(jioine  e 

co^iionie  del  capi^ 

taiio)  di 

{tOTtiune  del  capi- 
tano)  le  inercaii 
zie      qiii      apprclTo 

iiotate 

.  ...  Cfi  descriva- 
710  le  mercrinzic 
colla  inUi  azione 
delloropefo,  nu- 
méro o  m'fnra  ; 
no^andofi  il  numé- 
ro délie  cajje,  bal- 
le ec  le  loro  mar- 
che e  mimeri). 

(  Firmati) 

Il  razionalc-  Umae» 
ftro  crcdcn/.icrc 


Vifto 
L'IiUcndeiite 


o 


-  ^ 


on 


Q 
C 

cl 

Ci 


In  Me/Tuia  ,  li. .  . , 
Giiardiani  dol  por» 
to- franco  lasoiate 
itnbarcare  prr  fuo 
ri  regno  a  ... 
....  {nome  dclt 
eftraentei  fopra    il 

•  ,•  •  (  quali- 
ta.  del  bnjlim.ento) 
noannaio    .... 

(  nome    e    numéro 
delbafiunento,  fe 
cnndochè      rifnlln 
dalle  Cizrte  di  bor- 
da) del  cjpita/Ki  .  , 
......  (nom/;  e 

cognome  del  capi- 
laiio  (di 

{comiine  del  capi- 
tano)  le  mercan- 
zic  tfui  appreiro 
notate      

•  •  •  (A  descriva- 
no  le  mercnnzie 
colla  indicuzione 
def  loro  jjejo,  nu- 
méro o  ni.f  liera  i 
iioland  y  fiii  numé- 
ro délie  cajfe,  bal- 
le ec.  le  loro  mar. 
elle  e  nutneri), 

(  Firmati) 

11  razionaic-Ilinae. 
i'ro  credeiizitre 

Vijlo 
L'Xiitendcnte 


Nouveau  Recueil    T.  V. 


Jib 
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1819 


del  regiftro 


M  O  D  E  L  L  O 
délie    dichiarazioni  in  dettaglio, 
giufla    Tarticolo  XVI, 


0 

2-, 

—.rJ 

^  '5  0 

g  El 
"^  ja  bc 

-5 

DATE  DELLE  DICHrARAZlONI 

in  dettaglio  ; 

NOMI    de'     NtGOZIAN'II,     LORO   AGENTI, 

0    Df'    PROPKIETAHl; 

Qtiantità    e    qualiti ,    numéro,    pefo 
c  iTiifura  délie  meicanzie. 

~  -  ~ 
-c 

IVr  o  D  E  L  L  o 
di    manifefto    da   farfi    da'  padroni    de'  baftlmenti 
fra    le    24    ^^'^    dall'    arrive    in   MelTina,     giuita 

l'articolo  LXXII. 

Meflina ,   H      . 

Padron    N.  N.    giunto    in  queÛo  porto  nel  di     .     . 

ad  ore    .    .    col  baftinaento  denomînato 

(nome  dcL  hajlimeiito)  manifefla  di  avère 

a  bordo  del  medeliaio 

{fi  descrivaiio  le  mercauzie ,  rpecificandcfi  la  di  loro 
iiatnra  ed  il  numéro  délie  cajjfe,  de^  cûlli,  balle  ec, 
ove  fi  cojitengono.) 
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M  O  D  E  L  L  O  igjTQ 

di   dichiarazione    da   farsi    da'  negozianti,    giiifta 
r  articolo  LXXII. 

Meflîna,  li 

N.  N.  dichiara  di  vo'er'  immettere  in  città   a  luogO 
di  porto -franco  dal  baftimento   denoroinato     .     .     ^ 

(jiome  del  baftimento^  del  capitaiio 

'nome  e  co gnome  del  capitano)  provegnente  da  fuori 

regno,    per    conto {si   debbe   espri- 

mere  Je  per  conto  proprio  o  di  altri). 

Si    descrivano    le    nw'canzie ,    fpecificandqfi    la    di 
loro  Tiatura,    il  numéro  de'    colli ^    caffe^    halle,  f^^' 
tôle,  botti  ec, ,    ed  enwiciandoji  tutte    le   altre  circo- 
Jianze  relative  aile  mercanzie  suddette. 

(Firma  del  dichiarante.) 
Certiflciito  conforme. 
Il  Segretario  di  Stato  Miniftro  Cancelliere 
Marchese  Tommasi. 


42. 

Acte  de  ratification   de  la  Porte  Ottomane^  24Avni 

relativement  à  la  ceffion^fles  îles  ioniennes  à 

la    Grande  Eretagrie^   et  de    Farga    à  la 

Turquie^  du  24.  Avril  1819. 

(^Annuaire  hijïorique  iiniverj'el,  par  Le  Sur,  1819.) 
Donné   à  CûnAantinople,    le  24  Avril,    1819* 

TV 

•*L^ou8,  par  la  grâce  du  fonverain  maître  des  em- 
pires et  du  fondateur  immmuahle  de  l'édifice  folide 
du  califat,  par  l'inlluence  merveilleiife  dulniodèle  de» 
faints,  du  foleil  deb  deux  inondes,  notre  grand  pro- 
phète Mahomet  Muftapha,  ainli  que  par  a  coopéra- 
tion de  fes  difciples  et  fnccelTeurs ,  et  de  toute  la 
fuite  des  faints.  fnltan  ,  fils  de  fulun,  emprreur,  fila 
d'empereur,    Mahmoud -Han,   vainqueur,   fils    d'Ah* 

Bb  2 
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*  Q  »Q  med-Han,  vainqueur,  dont  les  nobles  diplômes  font 
décorés  da  tiire  fouveraio  de  foltân  des  detix  hé- 
inifphèrcs;  dont  les  ordonnances  portent  le  nnm  éc- 
latant d'empereur  des  deux  mers,  et  dont  Ifs  devoirs 
attachés  à  notre  dignité  impériale  confiftent  dans  l'ad- 
miniftration  de  la  juftice,  les  foins  d'un  br.n  gouver- 
nement, et  l'aflurauce  de  la  tranquillité  de  nos  peup- 
les; feigneur  et  gardien  des  plus  nobles  villes  du 
monde,  vers  lesquelles  fe  dirigent  les  voeux  de  tous 
les  peuples,  des  deux  faintes  villes  de  la  Mecque  et 
de  Médine,  du  fanctuaire  intérieur  da  pays  faint; 
calife  fuprème  des  contrées  et  provinces  fituées  dans 
l'Anatoîie  et  la  Romélie,  fur  la  mer  Noire  et  fur  la 
mer  Blanche,  dans  l'Arabie  et  la  Chaldée;  enfin,  glo- 
rieux fouverain  de  nombreufes  fortereffes,  châteaux, 
places  et   villes ,    nous  déclarons  : 

"Que,  vu  la  parfaite  union  et  l'éternelle  amitié 
qui  régnent  entre  notre  Sublime  Porte,  d'éternelle 
durée,  et  le  plus  glorieux  de  tous  les  grands  prin- 
ces  qui  croient  en  J.  C,  le  modèle  d«  tous  les  per- 
fonnages  d'un  rang  élevé  de  la  nation  du  MoIIie,  le 
médiateur  des  intérêts  politiques  des  peuples,  revêtu 
des  ornemens  de  la  majcfté  et  de  la  gloire,  et  cou- 
vert des  marques  de  la  grandeur  et  de  la  célébrité, 
S.  M.  notre  très- eftimable,  ancien,  intime,  lincère 
et  conftant  ami,  le  roi  (padifchah)  des  royaumes  unis 
d'Angleterre,  d'EcoITe  et  d'  Irlande,  et  d'une  grande 
partie  des  pays  qui  en  dépendent,  George  III. ,  (dont 
la  fin  puiffe   être  heureufe!)" 

L'une  et  l'autre  cour  ont  le  défîr  et  l'intention 
la  plus  fincère  d'aftermir  les  bafts  de  leur  amitié, 
et  de  relTerrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  la  bonne 
intelligence  et  de  l'intimité  qui  les  unit.  Or,  il  eft 
maintenant  de  notoriété  publique  que  les  diftricts  de 
Prevefa ,  Voinitza,  Butrinto  et  Parga,  litués  dans  le 
voifinage  et  fur  la  côte  d'Albanie,  l'une  de  nos  pro- 
vinces impériales,  avoient,  par  les  fages  mefures  de 
notre  Sublime  Porte,  pallé  antérieurement  dans  fa 
polTelïion,  et  été  réunis  à  nos  états  impériaux;  mais 
dans  la  fuite,  un  de  ces  arrondilTemens,  la  place  de 
Parga,  effc  tombé  par  certains  échanges  en  d'autres 
mains,  et,  an  bout  de  quelque  temps,  a  été  délivré 
par  l'Angleterre.  Il  eft  également  connu  que  ce  di- 
Ttrict   étant   compté   parmi  les  états  de  notre  illuftre 
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empire,  Ja  cour  d'Angleterre,  dont  la  loyauté  envers  iOtq 
notre  Sublime  Porte  efi:   aulTi  claire  que   le  jour,    et  ^^^-^ 
dont  la   lincére   amitié  fe  corfirrae    de   plus    en   plus 
par  de   nouvelles  preuves  multipliées,   a  remis  main- 
tenant à   notre  Sublime  Pt»rte  la  dite  place  de  Parga 
avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

"Et  comme  les  îles  de  Corfou,  Céphalonie,  Zante, 
Sainte- Maure,  iihaque  et  Cerigo ,  connues  fous  le 
nom  des  Sept -Iles  réunies,  ainfi  que  les  petites  îlee, 
partie  habitées,  partie  déferles,  qui  en  dépendent, 
ont  été  de  même  autrefois  fous  la  fouverainetè  de 
notre  Sublime  Porte,  et  nommées  fes  tributaires  et 
protégées;  mais  comme  les  vicifïitudes  des  temps 
ont  apporté  des  chargeniens  à  cet  état  de  chofes,  et 
que  ces  iles  font  aulli  tombées  entre  les  inains  de  !a' 
Grande-Bretagne,  cette  cour  a  fait  connoître  qu'à 
l'exception  des  quatre  diftricts  ci-deflus,  qui  font 
des  parties  ellentielles  de  nos  états  impériaux,  les 
dites  iles  ont  été  raifcs  fous  la  protection  immédiate 
et  exclufive  de  S.  M.  le  roi  (padischah)  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  cela  en  conformité  de  la  convention 
qui  a  été  conclue  entre  les  quatre  grandes  puilTances 
uniquement  par  rapport  aux  dites  iles." 

•'En  conféquence,  cette  cour  a  demandé  amicale- 
ment, que  dès  à  préfent  S.  M.  le  roi  de  la  Grande- 
Bretage  fut  confidéré  comme  fouverain  protecteur  de 
ces  îles,  fes  habitans  comme  fujets  protégés  par 
S.  M.,  et  traités  comme  les  autres  fujets  de  la 
Grande-Bretagne;  qu'en  outre,  les  dits  fujets,  lors- 
qu'ils fe  rendent  dans  l'empire  turc,  et  qu'ils  veu- 
lent y  faire  le  commerce,  n'éprouvent  aucune  difFi- 
culté  ni  aucun  obftacle;  que  leurs  affaires  fe  traitent 
d'aprt'3  les  mêmes  conventions  et  conditions  qui 
font  obfervées  en  faveur  des  autres  fujets  de  S.  M., 
et  qu'ils  fuient  eux-mêmes  reçus  avec  douceur  et 
bonté." 

•'La  cour  d'Angleterre  eft  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  l'intime  anùe  de  notre  Sublime  Porte;  elle 
lui  a  aulli  dans  cette  occalion,  par  les  égards  qui  ont 
accompagné  la  rcmife  de  Parga,  marqué  la  conduite 
la  plus  amicale  et  la  pins  équitable,  et  donné  de 
nouvelles  preuves  de  fa  droiture,  de  fon  amour  jx^ur 
la  concorde  et  la  bonne  intelligence  ;  nous  en  fnm- 
mcs  extrêmement  fatisfaits,   et   notre   Sublime  Porto 
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iQ|Q  confent  à  cette  demande  amicale,  et  la  Tatifie  fur  le 
pied  indiqué.  Elle  reconnoit  en  conféqupnce,  dès  à 
préfent,  les  habilans  des  dites  îles  pour  protégés  de 
la  manière  cidelTus  par  la  cour  d'Anglet*"rre,  et  notre 
•  Sublime  Porte  promet  et  s'engage  à  ce  que  les  mê- 
nips  conveniione  et  conditions,  qui  font  obffrvées 
en  faveur  des  autres  fujets  anglois,  foient  toujours 
fuivics  exactement  à  l'égard  des  habilans  de  ces  îles." 

"Ceux  de  fes  habîtans  qui  fe  trouvent  dans  les 
états  ottomans,  qui  y  ont  acquis  des  terres;  des  im- 
mfiibles  et  d'autres  propriétés  de  cette  nature,  ou 
qui  y  font  paifiblement  le  commerce,  et  qui  veulent 
y  prendre  librement  l'état  de  rayah ,  feront  comptés 
pour  tels;  mais  ii ,  au  contraire,  ils  n'y  veulent  pas 
refter ,  et  qui'ils  préfèrent  vendre  les  iirres  et  biens 
qu'ils  auront  acquis  et  retourner  dans  leurs  îles,  no- 
tre Sublime  Porte  y  donnera  fon  confenteœent,  et 
leur  accordeva  un  délai  de  douze  mois  pour  difpofer 
de  leurs  propriétés  et  terminer  leurs  affaires,  et  elle 
s'engage  à  les  traiter  également  comme  véritables 
fujets  anglois." 

••Maintenant,  tout  ce  qui  précède  ayant  été  con- 
clu entre  les  deux  cours,  et  l'ambafladeur  extraordi- 
naire et  plénipotentiaire  de  S.  M.  Britannique ,  le 
chevalier  Robert  Lifton  (dont  la  fin  puilTe  être  beu- 
reufe)  s'étant  engagé  par  écrit  à  procurer  la  ratifica- 
tion de  fa  cour  dans  l'intervalle  de  quelques  mois, 
il  eft  clair  et  évident  que  tous  ces  points  feront 
pleinement  adoptés  et  maintenus  de  notre  côté,  et 
aulïi  long -temps  que  du  côté  de  la  cour  d'Angleterre 
il  ne  fe  palTera  rien  de  contraire;  il  n'eft  pasà  crain- 
dre qu'il  nailTe  du  côté  de  notre  Sublime  Porte  au- 
cune circonllance  qui  y  apporte  des  obftacles." 
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Cartel  convention   entre  S.  M.  l'Empereur  }^\ g 
d'Autriche  et  S.  A.  L  le  Duc  de  Modène^^'^ 
fignée  a  Vienne  le  6  Mai  I8i9. 

{PFiener  Zeitung  1819.    Nr.  49.) 


\V 


W... 


ir  Franz  der  Erfte,  von  Gottes  Gnaden  Kaifei 
von  Oefterreich  ;  Kônig  von  Jerufalem ,  Hungarn, 
Bohmen,  der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalma- 
tien, Croatien,  Slavonien,  Galizien,  Lodomerien 
und  Illyrien;  Erzherzog  von  Oefterreich;  Hnrzog 
von  Loihringen,  Salzburg,  Steyer,  Karnihen ,  Krain, 
Ober-  und  Niederfctilefien  ;  Grofsfùrft  in  Siebenbûr- 
gen  ;  Markgraf  in  Mahren;  gefùrfleter  Graf  von  Haba- 
burgund  Tyrol,  etc.  etc. 

Die  zwifchen  Uns  und  Seiner  Kônigl.  Hoheit  dem 
Erzherzoge,  Herzog  von  Modena,  gliicklich  bpfte- 
henden  freundfchaftlichen  VerhaUniffe,  und  das  wech- 
felfeitige  Beftreben ,  durch  aile  Mittel  zum  Vortheile 
der  beiderfeitigen  Staatcn  und  ihres  Dienftes  beyzu- 
tragcn,  haben  Uns  beftimmt,  mit  Seiner  Konigl. 
Hoheit  dem  Erzherzoge,  Herzog  von  Modena,  znr 
Verhinderung  der  Def<rtion  von  den  beiderfeitigen 
Truppen  eine  Uebereinkunft  wegen  Auslieferung  der 
Deferteurs  abzufchliefecn. 

In  Folge  dellen  find  zwifchen  Unfcren  und  den 
Bevollmachtigten  Seiner  lionigl.  Hoh' it  des  Erzher- 
zogs,  Herzogs  von  Modena,  nachfolgende  Pancte 
verabredet  und  am  24.  October  18 18  formlich  unter- 
zeichnet  "worden. 

Art.  I.  Aile  Militar-Perfonen  ohne  Ausnahme, 
fey  es  von  der  Infanierip.  Cavallerie,  oder  irgend 
f.'inero  andern  Corps  0(^ei  Militarzweige  der  Oefter- 
reichifchen  oder  Mod^nelifcben  Truppen,  Avelche 
das  Gebiet  der  andern  Macht  betreton  wiirden  ,  ohne 
mit  einem  PalTe  oder  regelmiifsigen  Marfchronte  ver- 
fehen  zu  feyn ,  follen  auf  der  Sf'lle  angehalten,  und 
fonach  mit  allem,  was  fie  an  Waff'n,  IVIontirnngs- 
riûcken,  Bagage,  Pferden,  oder  andern  Gegenftiinden 
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|Qj[Q  mît  fich  genommeji  hatten,  auch  ^ann  ausgeliefert 
werdeiJ,  wenn  feibe  iioch  nicbt  reclamirt  worden 
wâien. 

Art.  il  Nach  erfolgter  Anhaltung  eines  Defer- 
teurs  foll  dffm  Commandanten  des  der  Grande  zu- 
nachft  befindlichcn  Militârpoftens  hiervon  biniien  24 
SniU'-ien,  oder  fobald  va  iiur  immer  gefcheben  kaiin, 
m.'t  Bfzeichnung  des  Régiments  oder  Corps,  von 
welchem  er  ennvichen  ill,  des  Tages  feiner  Anhal- 
tung nnd  der  Gcgenflande ,  vvelrhe  er  bey  lich  ge- 
habt,  die  Anzei;2e  gemacht  werden.  Befagter  C'oui- 
mandant  wird,  lobaid  ihm  eine  folche  Anzeige  zuge- 
kommen  ift ,  ohne  Verzug  ein  Detafchement  an  die 
Grenze  abfchicken,  um  den  Deferteur  zu  iiberneh- 
men ,  und  ziigleich  nacb  den  lieftirnronngen  des 
'  Xlir.  Artikels  die  Koften,  w^lche  djefer  wâhren<C  der 
Haft  fiir  feine  eîgene  Verpilegung  und  den  Unter- 
halt  des  allonfalls  iriiigenonr.menen  Pferdcs  verurfacht 
liaben  diirfte,  farnmt  der  im  XIV.  Artikel  feftgefeiz- 
ten  Belohniing  oder  Taglia  zu  berichtigcu.  Wùrde 
erlianiu,  dafs  das  ang^haltene  Individunno  auch  von 
den  Truppen  eines  audern  Souverains  ent\%  ichen 
Xey,  mit  welchein:  glfichfalls  ein  Cariel  befieht,  fo 
foll  es  nichts  defto  weniger  an  jene  Truppen,  von 
welchen  es  zuletzt  defcritrt  ift,  zurùckgeflelJt  werden. 

Art.  III.  Al'cn  Civil-  und  Militar- Kehorden.  be- 
fonders  abcr  dtn  an  àen  Grenzen  zmiachft  befind- 
lichen  Militiir  -  Commandanten  beider  Siaaten,  foll 
es  zur  Hilirht  gemacht  werden,  mit  der  lorgfallig- 
ften  Aufmcrhfamkeit  darùber  zu  wachcn ,  dafs  kein 
Defedeur  von  den  Tnippcn  der  cinen  der  beidrii 
IVliichte  die  Grenzcn  iiberfcbreiten ,  noch  iu  den  Slaa- 
ten  der  andern  Schutz  nnd  Zutlucht  linden  ktinne. 
Sobald  ihnen  von  den  Jiphcirden  der  benacbbaiten 
Macht  die  Anzeige  eines  Dcfertions- Falles  zukuramt, 
foiltn  lie  gehalten  fiyn,  einer  folchcn  Auil'orderung 
în  der  kiiizcftrn  Zeit  zu  entfprechcn,  und  die  Be- 
hordun,  welche  lich  an  lie  gevvendet  haben,  von  den 
zur  AufTindving  des  Defcrleura  getrollenen  Verliigun- 
gen   zu   verflàiuligen. 

Art.  IV.     Nach  jedesmah'îger  Anhaltung  eines  De- 
fertenr.s  werden  die  bettf-li'tnden  Grenz  -  Militer  -  Com-   ' 
mandanien  ùbcr   den    On  ,    di^u  Tag    und  die  biunde 
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der  Auelieferung  deefeîben  ûbereinkommen,  nnd  die  tQîq 
za  die'eni  £nde  beftimmten  Truppen-Detafchemenis 
an  den  verabredeten  Ort  abfenden.  Der  Comman- 
dant, welcher  die  Utbergabe  des  Deferteurs  bewerk- 
jfteUJgei ,  hat  demjenigen,  welcher  denfelben  reclamirt, 
eine  Quiîtnng  iiber  die  richtige  Bezahlung  der  Tag^ 
lia  und  foiift  von  dem  Deferteur  verurfachten  Koften 
auszuft»  lien;  eben  fo  wird  diefer  Ittztere  Comman- 
dant dem  Abîieternden  eincn  Empfangsfcheîn  iiber 
die  bey  dem  Deferteur  vorgefundenen  Gegenllânde 
erfoîgen. 

Art.  V.  Jedes  Détachement,  welches  zum  Nach- 
fetzf.n  eires  Deferteurs  abgefchîckt  Avird ,  hat  auf 
der  Grenze  anzubalien,  und  darf  nur  cinen  mit  ei- 
nem  Palle  verfthenm  Mann  auf  das  jenfeilige  Ge- 
biet  bis  zum  nâchfien  Orte  abfersigen,  um  dafelbft 
den  Deferteur  von  den  Civil-  und  Miiitâr- Behorden 
zu  reclamiren. 

Art.  VI.  Sollte  es  einem  Deferteur  ungeachtet 
aller  Vorficbtsœasfsregeln  gclingen  ,  die  Wachfamkeit 
der  Grenzbeborden  entweder  durch  Veikleidung,  fal- 
fche  Pâlfe,  oder  auf  andeie  Art  zu  vereitelo ,  und 
ficb  in  das  Gebiet  der  andern  Macht  einznfchieichen, 
oder  unter  deren  Truppen  bey  was  in)mer  fiir  einem 
Regimenie  oder  Corps  anwerben  za  lallen;  fo  foll 
er  nichts  defto  weniger  von  dem  Angenblicke  an, 
wo  er  entdeckt  wird,  dem  Commamlanten ,  von  des- 
fen  Truppen  er  entwichen  ift ,  und  felbft  dann  aus- 
geliefert  werden  ,  weim  er  auch  fchon  laugere  Zeit 
im  Lande  anfafTig  wiire.  Jene  Deferteurs,  welche 
feit  ibrer  Entweichurg  einen  zchnjahrigen  Aufent- 
halt  in  dem  Lande  ,  woliin  iie  fich  gefliichiet  haben, 
davthnn  kônnen,  follcn  jedoch  der  ilnbaliung  und 
Zuriickflellung  nîcht   mebr  unterAVorfen  feyn. 

Art.  vil  Die  Deferteurs,  we.'che  geborne  Un- 
terihan(iu  der  contrahirenden  Macht  lind  ,  auf  deren 
Gebiet  lie  fich  getiùchiet  haben,  foUen  nicht  ziuiick- 
geftellt  werden  ,  weil  fie  durch  Lntweichung  ans  dena 
fremden  Dienfte  in  die  Staaten  ihres  rechlnriàftijgen 
Landcshcrrn  zuriickkthnn.  Die  ZiirucUttclliing  foll 
fich  in  diefem  Falle  nur  auf  die  Waltm.  Pferde, 
Montirungsftutke  und  andere  Gegenîliinde  erftreckcn» 
welche    ein    folclier    Deferteur    mit    iith    geuouimtn 
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j^Q|g  batte,   und   welche  nicht   fein    rechtmafsiges  Eigen- 
thum  waren. 

Art.  VIII.  Es  follen  gleichfalls  jene  Deferteurs 
nicht  zuriiclîgeftellt  werden,  wpiche  durch  einen 
Natoralîfations- Act  oder  durch  zehnjahrigen  Aufent- 
halt  Unterthanen  jener  Macht  geworden  find,  zu 
•welcher  fie  fich  geflûchtet  haben.  Eine  folche  Na- 
turalifation  oiufs  jedoch  vor  deixi  Einlritte  des  De- 
ferteurs in  die  Militâr  -  Dienfte  der  andern  Macht 
Statt  gefunden  haben,  indem  derfelbe  fonft  gleich 
jedem  andern  Deferteur  behandeh  Averden  foU. 

Art.  IX  SoUten  fich  bey  der  Reclamirung  eines 
Deferteurs  einige  Zweifel  in  Anfehung  der  Umftânde 
feiner  Entweichung  ergehen ,  fo  kbnnen  folche  kei- 
nesAvegs  zum  Vorwand  dienen  ,  die  Auslieferung  za 
verweigern.  Betriftt  der  Zweifel  die  Eigenfchaft  des 
Deferteurs  in  Bezug  auf  feine  Unterthans- Verhâlt- 
nilTe,  und  wird  diefer  Zweifel  biiinen  einem  Monat, 
Avahrend  welcher  Zeit  der  Deferteur  in  Verwahrung 
zu  halten  ift,  nicht  behoben ,  fo  bat  deilen  Auslie- 
ferung an  die  Behôrde  ,  welche  ihn  reclatnirt ,  zu  ge- 
fchehen  ;  jedoch  bleibt  die  Beftrafung  des  Deferteurs 
bis  zur  vollftandigen  Anfklarung  gedachten  Zwcifels 
aufgefchoben.  Sobald  rfber  das  Unterthans  -  Verhalt- 
nifs  des  Deferteurs  dargethan  wird,  niufs  derfelbe 
auch  nachtraglich  jener  Wacht  zuriickgeftellt  werden, 
deren  Unterthan  er  îfl. 

Art.  X.  Jedes  Individuum  von  der  zum  Mili- 
tardienfte  ausgehobenen  jun^cn  Mannfchaft,  welchea 
verfucht  hâttf,  fich  dennfelben  durch  den  Uebertriit 
în  das  Gebiet  der  andern  Macht  zu  ent^'.it'hen ,  foll 
auf  Anfnchen  des  Gouvernements  odcr  des  Comman- 
danten  der  Frovinz,  ^veicher  er  angehort,  angehalten 
werden.  Diefem  Anfnchen  ift,  wo  moglich,  auch 
die  Perfonal-Befchreibung  des  reclamirten  Indivi- 
duums  beyzufiigen,  und  foU  dlefes  auf  eben  die 
Art,  wie  es  ira  IV.  Artil;el  in  Anfehung  der  Militar- 
Defertcurs  feftgefetzt  ift,  zurùckgeliefert  werden. 
Die  beyden  hohen  contrahirenden  Miichte  kommen 
jedoch  nberein,  dafe  jene  jungen  Lente,  Avelche  fich, 
wie  oben  gefagt,  der  Aushebung  zum  Militiirdienft 
zu  entziehen  gefucht  haben ,  und  zu  Folge  gegen- 
Wârtiger   Convention   zuriickgeftellt   werden,    keiner 
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'     Leibesftrafe    unterworfen    feyn    follen ,   verausgefetzt.  |OTg 
dafs  felbe   noch  nicht  fôrmlîch    affentirt  waren,    nnd 
den    gewôhnlicben    Militâr-Eid    noch    nicht    geleiftet 
baben,    indem    fie    im    entgegengefetzten    Falle    Avie 
Beferteurs  zu   behandeln  find. 

Art.  XI.  Ueber  keinen  der  gegenfeitig  zuruck- 
gefteJIten  Deferteur  foll  die  Todesftrafe  verhangt 
Averden,  fobald  feine  Entweichung  nicht  in  Kriegs- 
iîeiten  Statt  gefunden,  oder  er  fich  nicht  eines  an- 
dern  Vergch»ns  fchuldi'g  gemacht  bat,  auf  welches 
die  Gefetze  eine  folche  Strafe  beftimmen. 

Art.  XII.  Wenn  ein  Deferteur  nach  feiner  De- 
fertion  in  dem  Lande,  wohin  er  fich  gefliichtet ,  ein 
Verbrecbon  b^gangen ,  oder  fich  der  Miifchuld  an 
demfelben  theilhaftig  gemacht  halte,  fo  foll  er  nichts 
defto  weniger  jener  Macht,  zu  deren  Truppen  er 
gehôrt,  zuiùckgeftellt  Averden.  In  einem  folchen 
Falle  werden  die  Behorden  befagter  Macht  den  De- 
ferteur nach  erhaltener  Mittheilung  aller  auf  das 
begangene  Verbrechen  fich  beziehenden  Acten  in 
Genaafsheit  der  in  ihrem  Staate  gehenden  Gefetze 
unterfnchen  und  beftrafen  lalTen ,  und  zugleich  be- 
dacht  feyn,  das  gefallte  Crimînal  -  Urtheil  den  Behor- 
den des  Ortes,  wo  das  Verbrechen  begangen  wurde, 
nntzutheilen. 

Art.  XIII.  Ein  jeder  Deferteur,  welches  auch 
ffine  Eigenfchaft  feyn  ntiag,  erhâlt  zu  feiner  Verptle- 
gnng  taglich  eine  Brotportion  und  25  Centimen,  das 
Pferd  aber,  wenn  er  eines  mit  fich  gebracht,  eine 
g'  Avohnliche  Ration ,  deren  Vergiitung  nach  dem 
laufenden  Marktpreife  des  Ortes,  wo  der  Deferteur 
in   VerAvakrung  gthalten   wurde,    zu    gefchehen    bat. 

'  Art.  XIV.  Jenen,  welcbe  einen  Deferteur  an- 
balten  oder  einbrirgen,  wird  eine  Belohnung  (Taglîa) 
tind  zwar  von  zwanzig  Frankcn  in  curfirender  Miinze 
fiir  einen  Mann  zn  Fufe,  und  von  dreyfsig  Franken 
fiir  einen  Cavalleriften  mit  dem  Pferde  zugeftanden. 
Eine  gleiche  Belohnurg  erhalten  auch  jene,  welche 
den  Deferteur  blofs  anzeigen,  jedoch  erft  nach  cr- 
folgter  Anhahung  delTelben ,  unfl  Avrnn  diefe  Anhal- 
tnng  -wirklich  in  Folge  der  gemachten  Anzeige  Statt 
gefundon  hat. 
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jOrq  Art.  XV.  Aile  vorfteheuden  Beftimmungen  haben 
^  auch  in  Anfehung  der  OfTiciere,  welche  vora  Siaaie 
ihren  Sold  erhahcn,  und  auf  dem  Gebiete  der  aii- 
dern  Macht  betreten  "wercUn ,  jedoch  blofs  in  Folge 
einer  vorausgegangenen  Réclamation  zu  gelten,  und 
follen  diefelben  Ibfort  angehalten,  und  nach  Anord- 
nung  des    I.  Anikels  aosgeliefert  werden. 

Art.  XVI.  Jeder  Officier  der  einen  Armée,  -svel- 
cher  einen  Soldaten  der  andern,  fey  es  dujch  Lift 
oder  Gewalr. ,  zur  Defertion  verleitet,  foll  nach  den 
in  den  refpeciiven  Staaten  beftehenden  Gefetzen  und 
milltârifchen  Règlements  beftrafet  werden. 

Art.  XVlf.  J-^des  andere  Individunm  foll  in  ci- 
nem  ahniichen  Falle  mit  einmonailichtm  Gofiing- 
nille  oder  mit  einer  GeMbufi^e  von  funfzig  Franheu 
beftraft  Averden;  es  "ware  denn,  dafa  erfchwerenfle 
UmFtjjnde  des  Vergehens  eine  V'erfcbarfung  der  Slrafe 
begriinden. 

Art.  XVIII.  Allen  Unterthanen  der  bohen  con- 
trahirenden  Theile  ift  ftrenge  unterfagt ,  den  D(  fcr- 
teurs  von  den  Truppen  des  andern  Staates  irgend 
etwas  von  Kleidungs-  oder  Ausrùrtungsftùcken  AAas 
immer  fur  einer  Art,  Pferde,  Waffen  etc.  abzukaufen. 
AUentbalben,  wo  man  dergleicben  Eilecten  fmdet, 
lind  Ge  als  geftohlenes  Gut  anzufehen  .  und  dem  Re- 
gimente  oder  Corps,  welchem  der  Deft^.rieur  ange- 
hcirt ,  zuriickzuftcllen ,  und  foll  der  r.tlitzcr  derft-'btn 
in  keinem  Falle  und  zu  kciner  Zeir  ein  Rerht  anf 
irgend  eine  Entfchâdigung  dafiir  anfprechen  konnen. 
Derjenige,  welcher  lich  eine  Uebertretung  diefcs 
Verbotes  erlaubt,  foll  ùberdiefs  mit  einer  Geldftrafe 
von  fiinf  und  zwanzig  FranUen  belegt  Ayerdtri,  fo- 
bald  bewiefen  wird ,  es  fey  ihm  enlweder  durch  die 
Natur  und  Pruvcnienz  des  irekauften  Stiickea,  oder 
auch  auf  andere  Art  bewufst  gewefen,  dafs  es  eiii 
geftohlenes  Gut  fey. 

Art.  XIa,  Die  hohen  contrahirenden  Theile  kom- 
men  gogenfiitig  iiberein,  dafs  gegenwariiot?  Conven- 
tion auf  unbeftirnnote  Zeit  in  Kraft  und  VVirl.famkeit 
•/Al  v«.'rb!eiben  hat,  und  dafs,  wenn  von  dem  einen 
Theile  das  Aufhiiren  d<  rfelben  bcablichiigt  wiirde, 
dem  andern  Theile  tin  Jahr  zuvor  die  Aufhundigung 
gefchehen  mùlle. 
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Art.  XX.     Gegenwartige     Convention     foll     acht  tOtq 
T3£o    nach   erfolgier   Publication    in   voile   Wirkfam-  "' 

JvCit  treten. 

Nacbdera  Wir  nun  diefen  Ecftimmungrn  dnrchans 
Unfere  Gencbmigung  erthcilen ,  und  dicfelt.tn  rrit- 
telft  gegenvvariigeîn  allcnihalben  kunrî  7ai  machenden 
Edicts  zur  Kcnntnjfs  Uiiferer  Unterthanen  biing^n, 
damit  fie  fich  gcnau  damacb  achicn  konnen ,  befeh- 
len  Wir  zugleich  allen  Unferen  Civil-  und  Militiir- 
beamten  nnd  andern  Vorgefeizten ,  daranf  zu  hal- 
ten,  damit  dalTelbe,  von  dem  ira  XX.  Artikel  feft- 
gefetzten  Zeitpuncie  angefangcn,  nach  feincni  ganzen 
Umfai)ge  und  Inbalte  gen^u  befolgt  und  vollzogen 
werde. 

Gegeben  in  Unferer  Haupt-  nnd  rvefidenzftadt 
Wien  .  am  fecbfien  Tage  des  Alonats  May,  ira  Jahre 
des  Heile  1819,  Unferer  Regierung  ira    23.  Jahre. 


FRANZ 
(L.  S.)         Carl  Fûrjî  zu  Schavarzenberg  , 

Staais-  und  Ccnftirenz-  Minijler ,  FelJmarfchall 
und  Hufliriegsraths-  Priijident, 

Joseph   Freiherr  v.  Stipsiez, 

General  der  Cavalier ie  und  Hofkriegsraths' 
l^ice  •  Priijldent. 

Nach  St.  k.  k.  apoft.  Majeftat  huchft 
eignem  Ref  hie: 

Castar  Lehbiann. 
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44. 

1819  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  du  royaume 
°^^"  Jej"  DeuX'Siciles  et   S.  M.   le  Roi  de  Sar- 
daigne  pour  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs^ fignée  à  Turin  le  29  Mai  I8i9. 

(CoUezione  deUe  leggi  e  de    Decreti  vaU  del    liegno 
deUe  Due   Sicilie.   Anno  1819.  Nr.  198.  p.  163.) 


D. 


'efiderando  S.  M.  il  Re  deî  regno  délie  Due 
Sicilie  e  S.  M.  il  Re  di  Sardegï.a  ,  per  maggiormente 
ftringe.re  e  raffermare  i  rapport!  di  parentela  e  di 
amicizia ,  che  tra  loro  feliceœente  fuIFiftono ,  con- 
chiudere  una  convenzione  per  l' arrefto  e  reciproca 
coufegna  de'  rei  e  condannati  che,  dopo  aver  com- 
melTo  de*  delitti  ne'  dominj  dell'uno,  vanno  a  rifug- 
girfi  in  quel  i  dell'altro,  eladendo  in  tal  maniera  il 
rigore  délie  leggi,  e  portando  feco  fpelTe  volte  gli 
effetti  dirubati  a  grave  danno  de' regj  erarj  e  de' loro 
fudditi,  hanno  autorizzato  gl'  infrascritti,  cioè 

S.  M.  il  Re  de!  regno  délie  Due  Sicilie,  \\  figuor 
D.  Antonio  StateUa  Marche fe  di  Spaccafonio ,  Je' 
Principi  di  CaJJero ,  fuo  gentiluoino  di  Caméra  cou 
efercizio  e  fuo  Inviato  ftraordinario  prelTo  S.  M. 
farda:  e 

S.  M,  il  Pce  di  Sardegna ,  il  fignor  Conte  Pic 
cono  deUa  f^aUe ,  cavalière  degli  Ordini  reali  e  mi- 
litari de' SS-  MauTÎzio  e  Lazzaro,  e  di  Savoja,  com- 
naendatore  dell'  Ordine  reale  di  S.  Stefano  di  Unghe- 
ria,  cavalière  dell'  Ordine  reale  e  militare  di  S.  Lnigî 
di  Francia,  tenente-colonnello  nello  ftato  maggiure 
délie  fue  armate,  direttor  générale  délie  régie  p./fte 
e  primo  nfiziale  délia  Segreteria  di  Stato  per  gli  af- 
fari  elleri. 

E  i  medefimî  muniti  delle  opportune  facoltà  e 
plenipotenze  a  concertare  e  convenire  una  tal'^  reci- 
proca coneegna  de' rei  e  condannati:  a  quale  oggetto 
li  fono  da  elFi  convçnuti  gli  ariicoU  fegusnti. 
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Art.  I.     GT  individu!  iraputati  di  un  delitto  che,  tQtq 
fecoodo    le  Ifgg'    del    Juogo    ove  farà  commeflb,    im-  ^ 

porti  una  pena  non  minore  deila  galera  ,  o  lia  favori 
forzaii  a  vita  o  a  tempo,  corne  pure  i  condannati 
alla  ftelTa  pena,  i  quali  fi  rifiiggiranno  ne'rispettivî 
dominj  délie  due  alte  Parti  coiuraenti,  dovranno  ar- 
reftarfi  e  confegnarfi  al  Governo  che  ne  farà  la  de- 
manda, fe  faranno  foggetti  al  medefima  per  caufa  del 
commelTo  delitto,  o  perché  naturalizzati. 

Art.  II.  Se  il  delinquente  o  condannato  farà 
fuddito  del  Governo  prelTo  del  quale  fi  è  rifuggito» 
dovrà  ellere  punito  dal  fuo  proprio  Governo,  fecon- 
do  le  leggi  patrie  ed  il  liftema  di  prouove  ivi  vigen- 
te  ;  purchè  la  pena  non  oltrepafll  qut^ila  che  gli  fa- 
rebbe  ftata  inflitta  dalle  leggi  del  tuogo  ove  è  ftato 
cornmpITo  il  delitto  :  a  quai  eli'etto  dovranno  g!£ 
agent!  dell'  alfro  Governo  comunicare  gli  atti  del 
proccllo  che  li  foITe  formato,  e  copia  délia  fentenza, 
fe  il  reo  farà  già  ftato  condannato. 

Qualora  poî  fi  trattalTe  di  un  fatto  atroce  e  gra- 
vempiite  perturbante  la  pubblica  tranquiîlità ,  com- 
melTo in  uno  de'  due  Stati  in  conoplicità  tra'  fudditi 
di  amendue  i  Gi)verni ,  fi  concertera  fra  i  detti  Go- 
verni,  prefa  la  cognizione  del  fatto,  la  conftgna  de' 
rei  al  giudice  del  luogo  del  delitto  ail'  eftetto  de* 
confronti  e  d."gli  efaroi  necelTarj  alla  compiuta  pruova 
del  medefimo;  e  fi  reftituiranno  per  elTere  poi  giudi- 
cati  nello  Siaio  cui  appartengono. 

Art.  m.  La  naturalizzazione  che  farà  pofteriore 
al  commelTo  delitto ,  non  farà  eccezione  alla  regola 
délia  ronvenuta  confegna. 

Art.  IV.  Venendo  una  délie  parti  contraenti  a 
richiedcr  1'  alira  per  la  confegna  d'  individui  non 
fudditi  ne  domiriliati ,  rei  di  d^'lilti  commelU  fuori 
de'  rirpt.ttivi  Stati,  pe'  quali  fia  luogo  a  procedere 
nello  Slaio  richiedente,  fi  rifervano  i  Governi  di 
accordare  o  no  tal  confegna,  avuta  conliderazione 
a'  concordati  vigenti  con  altre  Potenze,  ed  aile  qua- 
lità  e  circoftanze  del  d'iitto. 

Art.  V.  Il  Governo  che,  giufta  la  prefente  con- 
venzione,  farà  nel  cafo  di  elfere  legittimamente  ri- 
chiefto  délia  confegna  di  un  qualchc  cond^^iinato  o 
delinquente,    non    poirà   fargli  grazia  ne  conccdergli 
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TOrq  Talvocondotto  o  împunità ,  eccettuati  quel  faU'ocon- 
dotti  che  fi  accordano  per  la  prnova  ai  altri  delitti, 
fecondo  le  regole  e  pratiche  crimiuali  :  quali  perù, 
non  meno  quelli  che  foiîuro  altrimenti  accordati  a* 
fuddetti  rei,  dovraiano  eJTere  ritirati  e  di  i)iun 
valore,  venendo  i  medefimi  dall'  altro  Gvoerno  giu- 
llaraente  reclamati. 

Quando  la  confegna  non  avrà  luogo,  per  elTerô 
il  reo  in  uno  de'  cali  contemplati  dall'  articolo  2, 
non  potrà  concederglili  grazia  né  impunita  fe  non 
d'intelligenza  e  coH'  adelione  dell'  aitto  Governo. 

Art.  V^I.  Snccedendo  talvolta  che  alcuno  de' 
fuddetti  maivîvanti  e  facinorofi  i  qnali  fuggouo  da 
nno  Stato,  paflino  al  fervizio  m^itare  di  un  altro 
colla  mira  di  fottrarfi  dagli  eiletti  del  prefente  con- 
cordâto;  fi  conviene  che  anche  in  fimili  cali  abbiano 
ad  effare  confegnati  al  Governo  che  ne  fark  la  ri- 
cerca:  ed  affine  poi  di  prevenire  quainnque  difH- 
coltà  poieffe  inforgere  per  1'  ingaggio,  montura,  ali- 
znenti  e  ftipendj  preftati  dal  corpo  inîlitare  dove  fof- 
fero  arrolati,  fi  ftabilisce  che  a  tîtolo  indennizzazione 
di  lutte  le  CpeTe  fuddette  debbafi  nell'  atto  délia  con- 
fegna di  cadauno  di  tali  rei  fborfare  la  fomma  di 
lire  cento  nuove  di  Piemonte,  o  fieno  ducati  venti- 
tre  del  regno  délie  Due  Sicilie. 

Art.  Vil.  Nel  cafo  che  i  rei  o  condannati  non 
faranno  confegnati  al  Governo  ne'  cui  dominj  è 
ftato  commeffo  il  delitto,  in  confeguenza  di  quanta 
f\  è  ftabilito  ne'  precedenii  articoli  263,  dovranno 
perô  reftiiuirfi  al  detto  Governo  o  a'  fuoi  fudditi 
tutti  quegli  effetti  loro  appartenenti  che  fi  trovaffero 
preffo  de'  rei,  dopo  efferne  Hâta  giuftificata  la  pro- 
prietà. 

Art.  VIII.  I  delinquenti  che  aveffero  commeffo 
ne' dominj  del  Governo  cui  vengon  richiefti,  un  de- 
litto che  importaffe  pena  maggiore  o  ugnale  a  quella 
per  lo  delîtto  commeffo  ne' dominj  del  Governo  che 
gli  dimanda  ,  non  fi  confegneranno  fe  non  dojjo  che 
avranno  fcontato  la  pena  del  delitfo  commeffo  nello 
Staio  rJchiefto.  Ove  poi  fi  tratti  di  deliiti  impor- 
tanti  pena  minore,  cd  il  reo  fia  fuddito  délia  Potenza 
Tichiedente,  fi  confegnerà  il  medcfinio  cogH  attî  as- 
funti ,  .-îcciù  pwffa  da  qu'-fta  punirfi  anche  pel  delitto 
commeffo  nello  Stato  rcqailito, 

Art. 
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Art.  IX.  L'arrcFto  e  la  confegna  de' condannati  jO  rg 
e  inalfattoii  fi  ef^guirà  ,  quanto  a'  primi,  fnlla  comu- 
nicazinne  di  copia  df-lla  feutenza,  e  quanto  a' fflcondi, 
fnlia  femp'ice  richiefta  ed  all'erzioiie  del  titolû  del 
dclîtto,  che  l^ranno  gli  agenti  del  Governo  che  gli 
dimanda  ,  fe  non  faranno  fudditi  del  Governo  richirfto; 
dovfiiidofi  anrora  confegnare  inlîeme  co'  rei  il  denaro 
e  tutii  gH  diVetti  rhe  H  troveranno  prelTo  di  Ioto,  e 
che  faranno  flaii  alienati,  fe  potranno  rinvpnirfi ,  ed 
ogni  altra  cofa  cbe  abbia  relazicne  o  pofla  fervire 
di  pTuova  al  deliito  commeiTo.  come  pure  le  copie 
de'  proceffi  che  fi  foITero  corûpilali  prima  della  con- 
fegna de' rei,  corrispondendo  per  quefto  la  fola  mer- 
cede  della  fcrittura. 

Anr.  X.  Ritrovandofi  prelTo  de' rei  effetti  appar- 
tenenti  a'  fdddiii  del  Governo  richiefto,  dovranno 
loro  TefliUiirfi  fenza  veruna  fpefa ,  dopo  averne  giu- 
ftihcata  la  proprietà,  e  quando  non  faranno  più  ne- 
celTarj  alla  uniova  del  delitto. 

Art.  XI.  Lo  fpefe  pel  mantenîmento  de'  rei  dal 
mortipnio  del  loro  arrefto  Gno  a  quello  df'lla  confegna 
faranno  a  carico  del  Governo  richiefto  il  quale  dovrà 
confegiiarli  ncl  porto  più  virino  al  luogo  dove  fi  è 
fatto  l'arrefto;  ed  il  Governo  richiedente  gli  farà 
terre  al  più  prefto  che  farà  poffibile. 

Art.  XII.  La  prefente  ccnvenzîone  la  cui  durata 
fi  ftabilisce  ad  anni  cinqne,  s'intenderà  rinnovaia  di 
quinqnennio  in  qainquennio,  fino  a  dichiarazione 
ïn  contrario  di  uno  de'  due  Governi.  ElTa  avrà 
vigore  anrhe  pe'  delitti  commelTi  anteriorni'^nte,  e 
farà  ratific-ta  da  S.  M.  U  Re  del  rcgno  <lelle  Due  Si- 
cih'e  e  da  S.  M.  il  Ke  di  Sardegna  ncllo  fpazio  di 
due  mefi  ,  o  più  prefto  fe  farà  polfibile:  dopo  di  che 
verra  pnbblicata  ne'  rispfttivi  dominj ,  c  farà  melTa 
in  e^ecuzione  un   mefe  dopo  il  cambio  délie  ratihche. 

Data  in  Torino   il  di  29  di  maggio  1819. 

Firm.  il  Marchese  Firm.  dei-ea  Vai.le. 
DI  Spaccaforno. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

J>Jouveau  liecueil   T.  y.  Ce 
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45. 

18  ï  9  Convention  conclue  entre  S.  M,  le  Roi  de 

^ ''''''''  Naples  et  le   St.   Siège  fignée  et   Rome  le 

6  juillet  18 19. 

l^Collczione  délie  leggi  e  de    decreti   reali   del   regno 
délie  Due   Sicilie  1819.  Nr.  ijjj.) 

Oua  Santiià  il  régnante  Sommo  Pontefice  V'xo  VIÎ  e 
Sua  Mat^ftà  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  delide- 
raiido  ftipulare  una  convenzione,  ad  oggetto  di  re- 
goiare  in  un  modo  ftabile  il  tranfito  per  la  via  di 
terra  délie  merci  fui  territorio  pontifîcio  con  defti- 
nazione  per  le  provincie  del  regno  délie  Due  Sicilie 
al  di  quà  del  Faro  ,  e  viceverja,  banno  deftinato  e 
munito  délie  necelTarie  facolta  per  trattare ,  conchiu- 
dere  e  fottofcrivere  I' enunciata  convenzione,  i  fot- 
tofcritti  loro  commeflionati  i  qnali  fono  convenuti 
negli  anicoli  feguenti. 

Art.  I  Si  ftabiliece  che  le  foie  dogane  qui  ap- 
prefTo  deecritte  fieno  abilitate  allô  sfogo  de'  tranfiti 
che  dallo  Stalo  pontificio  fono  diretli  al  regno  délie 
Due  Sicilie  o  viceverfa,  cioè  : 

Dogane  pontificie.         Dogane  del  regno  délie 

Due   Sicilie. 
Terracina.  Fondi. 

Cafamari.  Altra    da    deftinarfi    di    contro 

Cafamari. 
Riofrcddo.  Tagllacozzo. 

B-ieti.  Civitaducalci 

Porto  d'  Ascoli.      Mariinficuro  per  Giulia. 

Aht.  II.  Quante  volte  folTe  riconosciuto  conve- 
niente  per  vantaggio  e  facilitazione  del  comm^rcio, 
faranno  conferite  anche  ad  altre  dogane  le  facoltà 
fimili  a  quelle  diUe  fopraccennate ,  o  potranno  elTere 
le  facolià  medefime  traeferite  da  una  in  un'  altra. 
In  quefto  cafo  quell'  amminiftrazione  doganale  che 
crederà  di  accrescere  o  variare  qualche  dogana,  dovrà 
prevenire  1'  amminiftrazione   dell' a,liro  Stato,  perché 
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[i  conformità  deleghi  la  dogana  più  proflîraa  a  quella  tQîQ 
;he  verra  coftituita.  ^    ^ 


di 

ch( 

Art.  III.  I  coin  che  tranfiteranno  tanto  per  lo 
Stato  pontificio  diretti  al  regno  dolle  Due  Siciîie, 
qnanto  quelli  cbe  per  quefto  tranfiteranno  verfo  lo 
Stato  poniihcio  per  mezzo  délie  fnnnominate  dogane, 
oltre  air  adempiniento  delle  rispcttive  leggi  doganali 
ftabil'te  pe' tranfiti  da'  due  Stati,  dovranuo  elTere 
fcortati  da  una  partîcolare  appolîta  bolleita  a  matrice 
fimile  al  modello  anneffo  alla  prefente. 

Art.  IV.  Quefta  bolletta  fervirà  a  lascîare  in 
TÎgore  le  originarie  obbîigazioni  già  contratte  nel 
rispettivo  Stato  donde  derivano  i  tranfiti,  le  qualî 
non  veranno  dieciolte  fe  non  in  forza  délia  dicbia- 
razione  che  riepettivamente  fi  rilascerà  a  tergo  délia 
medefima  da  quella  dogana  per  la  quale  è  dichiarato 
1'  ingrelTo  del  tranfito. 

Art.  V.  Alla  fcadenza  délia  valitura  delle  bol- 
Jette  gl'  impiegati  delle  dogane  delle  rigpettive  ammi- 
lîiftrazioni  aftringeranno  per  via  légale  i  malleVadorî 
air  adempimento  delle  contratte  obbîigazioni. 

Art.  VI.  Tutte  le  mercanzie  e  dcrrate  di  tran« 
fito,  chf  fortiranno  dallo  Stato  pontificio  per  imraet- 
terfi  nel  regno  delle  Due  Sicilie  per  la  frontiera  di 
terra,  ritrovate  fenza  la  bolletta  enunciata  nell' arti- 
colo  3  nel  palTaggio  che  faranno  per  1'  intervallo  frap- 
pofto  aile  foprindicate  dogane  de'  due  Siati,  faranno 
àrreftate  iiî%contrabbando. 

Art.  vu.  Reciprocamente  tutte  le  mercanzie  e 
derrate  di  tranfito,  che  fortiranno  dal  regno  delle 
Due  Sicilie  per  entrare  nello  Stato  pontificio  per 
terra,  ritrovate  fenza  la  bolletta  enunciata  nell*  arti- 
colo  3  nel  paiïaggio  che  faranno  per  1'  intervallo  frap- 
pofto  aile  foprindicate  dogane  de' due  Stati,  faranno 
arreftate  in  contrabbando. 

Art.  VIII.  1  cnntrahbandi  fummentovatî  verranno 
trattati  con  quelle  leggi  dello  Stato  nel  quale  farà 
avvenuto  1'  arrefto. 

Art.  IX.  Le  dispofizioni  contenutenella  prefente, 
c  che  liguar'^ano  il  commercio ,  dovranuo  elTere  con 
pubblica    aMione  promulgate    ne'  ri^pettivi   dominj, 

Ce  a 
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\Q\ne  non  dovranno  mandarfi  ad   efecuzione    fe  non  qua- 
^    ''  ranta  giorni   dopo  la  pubblicazione. 

Art.  X.  La  prefente  convcnzione  fottofcritta  in 
doppio  farà  ratificata  da  due  Governi. 

In  fede  di  che  i  fottofcritti  commedionati ,  in 
rirtù  délie  facoltà  loro  accordate  da'  riepettivi  Sovrani, 
r  hanno  munita  délie  loro  firme  e  de'  fuggelli  délie 
loro  armi, 

Fatto  in  Roma,  li  6  di  Lnglîo  1819. 

Firm.  Firm. 

Cesare  Guerrieri,      Principe  Luigi  Dentice, 

tâforiere  générale  délia  commejjionato  di  S.  7V7.  il  Re 

R.   C.  A.  del  regno  délie  Due  Sicilie. 

(L.     S.)  (L.     S.) 

Cette    convention   a    été   ratifiée  par   S.  M.  le  roi  de  Naplei, 
le  9  Août  i8i9> 


M  OD  E  L  L  O 
délia  bolletta  enunciata  nelV  articolo  III. 

Bolletta     di    fcorta    a*  tranfiti    che    dalla    dogana 
del     .     .     di     .     .     .     entrano  nel     ....     per 
la  dogana  di    -.     .     a  di     .     .     .     .     181     .     .     . 
Numéro     .     .     .     Libro     ....    Portata     .     .     . 

£  data  efibita  e  regiftrata  in  queHa  dogana  la 
bolletta  di  tranfito  fpedita  dalla  dogana  di  .  .  a 
richiefta  di  .  .  .  .  il  di  .  .  .  numéro 
libro  .  .  .  per  colli  .  .  .  del  pefo  lordo  .  . 
coir  obbligo  di  comparire  nella  fuddetta  dogana 
di  .  .  .  e  riportarne  a  tergo  délia  prefente  la 
dichiarazione  dell'  airivo  nella  medefima ,  e  ritornarla 
in  quefta  di  .  .  .  nel  termine  di  giorni  .  .  . 
onde  ottenerne  il  folito  certificato  di  discarico,  man- 
cando  il  quale,  farà  foggetto  aile  penali  già  in  vi- 
gore  fopra  i  tranfîti. 
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46. 

Loi  françoife^  fur  la  Siicceffion  des  Etran-  iglÇ 
gers  en  France^  datée  dit  Château  de  &[m^'*'"^• 
Cloud  le  14  Juillet  I8I9. 

(JBuletin  des  Lois,  1819.  Nr.  294.) 
Au  Château  de  Saint- Cloud,  le  14  Juillet  1819* 

J_Jouîs ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navare,  à  tous  préfens  et  à  venir,  falut. 

Noua  avons  propofé,  les  Chambres  ont  adopté» 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Les  articles  726  et  912  du  Code  civil 
font  abrogés:  en  conféquence,  les  étrangers  auront 
le  droit  de  fuccéder,  de  dispofer  et  de  recevoir  de 
la  même  manière  que  les  François,  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume. 

Art.  II.  Dans  le  cas  de  partage  d'une  même 
fuccelFion  entre  des  cohéritiers  étrangers  et  françois, 
ceux-ci  prélèveront  fur  les  biens  litués  en  France 
une  portion  égale  à  la  valeur  des  biens  fitués  en 
pays  étranger  dont  ils  feroient  exclus,  à  quelque 
litre  que  ce  foit,  en  vertu  des  lois  et  conturae» 
locales. 

La  préfente  loi,  discutée,  délibérée  et  adoptée  par 
la  Chambre  des  Pairs  et  par  celle  des  Députés,  et 
fanctionée  par  nous  cejourd'  hui,  fera  exécutée 
comme  loi  de  l'Etat;  vouions,  en  conféquence,  qu'elle 
foit  gardée  et  obfervée  dans  tout  notre  royaume, 
terres  et  pays  de  notre  obéllance. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Cours  et  Tri» 
bunaux,  Préfets,  Corps  adminiftratifd ,  et  tous  au- 
tres, que  les  préfentes  ils  gardent  et  niaîniiennent, 
fallent  garder,  obferver  et  maintenir,  et,  pour  les 
rendre  plus  notoires  à  tous  nos  fujeis,  ils  k-b  fuirent 
publier  tt  cnregiflrer  par- tout  où  bcfoin  fera;  car 
tel  eft   notre  plailir;   et  afin  que   ce  foit  chofe  Ferme 
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jOjQet   fiable  à  toujours,    noua  y  avons    fait   mettre    no- 
^    ^  tre  fcel. 

Donné  an  château  de  Saint- Cloud,  le  14.  jour  du 
mois  de  Juillet  de  l'an  de  grâce  1819,  et  de  notre 
règne  le  vingt- cinquième. 

Signé  Louis. 

Vu  et  fcellé  du  grand  fceau:  Pai  le  Roi: 

Z^e  garde  des  fceaax  de  france,      Le  garde  des  fceaux  de  franc», 

Jl'Iiniftre  Secrétaire  d'état  JMiniJtre  Secrétaire  d'état 

uu  Département  de  la  juftico         au  Département  de  ia  juftica 

Signé:  H.  de  Serre.  Sigiié:  H.  de  Serre. 


47. 
ajoct.  Convention  conclue    entre    la   Prîijje   et   la 
principauté  de  Schwarzhour g- Sonder shanfen^ 
f Ignée  à  Berlin  le  25  Octobre  I8i9. 

(  Gejetz  '  Sammlinig  Jùr   die  Eônigl.  Preiifs.    Staaten 
Jahrg.    I820.   Nr.  i.) 

Vertrag  %vegen  der  Zolle  und  Verbrauclififluern ,  \vplciie  an 
der  àiifsern  Gvenze  des  K6iiiglich  -  Preulsifclien  Gebiets 
von  d«tn  Verkthr  dc-s  dirin  eingefchloflenen  Theils  der 
Fûrftlicii-  Schwarzbuig  •  Sondersliaiifenfc.lieii  foriverairen 
BefHzungen  erhoben  werdeo.      Vom    '2^&.en  Oct.    i8»9' 


°a  die  Zolle  nnd  die  Verbraudifteuern,  Avelche  dem 
Koniglich  Preufsifchen  Gefeize  voni  zôften  May  i8i8. 
géniale,  anf  dcn  aufecrn  Grenzcn  d<  s  Preuf^ifchen 
Staats  erhoben  werd'^n",  anch  mehrere  in  demfelben 
eiiîgefchlofrene  fouveraine  Befitzungen  deutfcher  Bnn- 
desftaaten  irt iFen ,  Seine  IVlajpftiit,  der  Konig  von 
Preufsen.  aber  geneigt  find ,  dasjenige  EinUomnoen, 
welches  Ihren  CalTen  in  Folge  diefes  befonderen  Ver- 
hâltnillcs  zufliefst,  den  landesherrlicbcn  CalTen  ge- 
dachter  Staatrn  fiir  den  Fall  liberweifen  zu  lafTen, 
dafs  eine  geracinfchaftiiche  billige  Ueber«'inkunft  des- 
halb  getrollon  werden  lionnte:  fo  liaben  Seine  Durch- 
laacht,    der    Fùift  zu    Schwarzburg  -  Sonderehaufen, 
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Sich  zu  einer  folchen  Uebereinkunft  in  RùcTificht  Ih-  lOjr^ 
rer  in  dcra  aufsern  Uitifange  der  Preufsifchen  Staa-  O*-/ 
ten  eîngefchloITenen  fouverainen  Belitzungen,  unbe- 
fcharlct  Ihrer  landcsherrlichen  Iloheitsrechte,  bereit 
erkiart,  und  es  ift  hierauf  zwifchen  den  Bevollniach- 
ligten  beider  Theile  nachftehender  Vertrag  verabre- 
dot,  und,  unter  Vorbehalt  der  beiderfeitigen  landes- 
herriichen  Genehraigiing,  abgefchlollen  worden. 

Art.  I.  Der  Betrag  des  ans  den  Konîglich- Preu- 
fsifchen CalTen  ,  nach  geg^nwartigem  Vertrage  an  Sei- 
ne Durchiaucht ,  den  Fûrften  zu  Schwarzburg- Son- 
dershaufeu,  zu  ùberweifenden  Einkommens,  foll  voa 
drey  za  drey  Jahren,  in  gemeinfamer  Uebereinkunft 
feftgefetzt  "werden. 

Zur  Grundlage  diefer  Uebereinkunft  foll  der  je- 
desmah'ge  letztdreyjahrige  Ertrag  des  Einkommens  an 
Verbrauchfteuern  bey  den  Kôniglichen  Zoll  -  und 
Steueramtern  in  den  fieben  oftiichcn  Provinzen  des 
Preufsifchen  Staats  dergeftalt  dienen,  dafs  der  An- 
theil  Sr.  Durchiaucht  des  Fùrften  zu  Schwarzburg- 
Sondcrthaufen  daran,  nach  dem  VerhalîiiilTe  der  Be- 
volkerung  der  gedachten  fieben  Preufsifchen  Provin- 
xen  zu  der  Bevolkerung  des  eingefchloflenen  Theilg 
der  Fûrftlichen  fouverainen  Belitzungen,  berechnet 
^vird. 

Art.  II.  Da  das  gegenwartîg  beftehende  Steoer- 
fyftem  erft  feit  dem  crl'ten  Januar  des  laufenden  Jah- 
res  in  den  oftlichen  Provinzen  des  Preuffcifcben 
Staats  eingefùhrt  ift,  ein  letztdreyjahrige  r  Erirag  der 
dadurch  erhobenen  Verbrauchfteuern  alfo  zur  Zcit 
noch  nicht  angegeben  werden  kann ,  fo  haben  die 
beiucrfeitigen  lievoUn  achtigien ,  auf  den  Grund  der 
bisher  gemarhien  Erfahrungen ,  und  mit  befonderer 
Riickficbt  auf  i\cu  Verbrauch  der  Furftiichtn  Hofhal- 
tung,  fich  dahin  geeinigt,  den  Betrag  des  jahrlich  zu 
ùberweifenden  Einkommens  fur  die  drey  Jahre  vom 
jften  Januar  1819.  bis  zum  jiften  Dezember  iSsi. 
auf  Funfzehn  Taufend  Thaler  l'reufsifch  Silbergeld 
feftzufctzen,  welchcr  in  glcichtn  Quartalraien  in  den 
Monaien  Mârz ,  Juniue,  Scptembcr  und  Dezcmber, 
jedeemal  mit  IDreytaufcnd  SiebenhumJert  und  Fnnf- 
aig  Thalcrn  in  klingendcm  Courantgelde  bty  der  lio 
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iQtQ  «igl.   RegîerungshauptUalTe    zu  Erfurt   zur   Vcrfiigung 
Seîner  Darchlaucht  bertit  fteheii  foU. 

Die  voT  Abfchlufs  diefes  Vertrages  fâiligen  Qnar- 
talraten  wftr«lea  in  gleicher  Art  bimicn  einem  Mo- 
nate ,  nach  erfolgter  Genehmigung  des  gegenwariigen 
Vertragee  nachgezahlt. 

Art.  III.  Von  denjenigen  Waaren .  -vvelche  mit 
Fiirftlichen  Kammer.  Atteftcn  fur  die  llr.fhalmng  Sr. 
Durchiaucht  eîngehen ,  werden  die  Gefâlle,  fo  weit 
es  durch  gedachte  Atiefte  verlangt  wird,  nicht  beym 
Eingange  erhoben,  fondern  blofs  iiotirt,  und  bey  der 
nachdon  Quartalhebung  ftati  baaren  Geldes  in  Zaii- 
lung  angerechnet. 

Art.  IV.  Zur  Bequemlîchkeit  der  Einwohner 
von  Sondershaufen  und  der  umliegenden  Gegend, 
loîlen  die  Zolle  und  VerbrauchTleuern  von  den  mit 
der  Poft  ankommenden  fteuerbaren  Waaren  nicht  an 
den  âufaern  Grenzen  des  Pr^ufsifchen  Staats  erho- 
ben, fondein  von  dem  Koniglichen  rofthaufe  zu 
âonderebaufen  eingezogen  Averden. 

Art.  V.  Da  in  Folge  diefes  Vertrages  Se.  Durch- 
iaucht, der  Fûrft  zu  SchAvarzburg  -  Sondershaufen, 
fiir  den  im  Preufsifchen  Staate  eingefchlofrenen  Theil 
Ihrer  fouverainen  Belitzungen  Aniheil  an  den  durch 
die  Preufsifche  Zolllinie  zu  erbebenden  Gefallcn  neh- 
men  :  fo  bewilligen  Sie  auch  in  Ihren  gedachten  fou- 
verainen Bfifitzungen  denjenigen  landesherrlichen 
Schuiz,  welcher  zur  Sîcherung  tler  Erhebung  der 
gedachten  Gefiille  erforderlich  feyn  konute.  Seine 
Durchiaucht  wollen  namentlich  gcftaiten,  dafs  die 
Koniglichen  Zollbedienten  die  Spuren  begangener 
Unterfchîeife  anch  in  Ihr  Gebiet  verfolgen ,  und  mit 
Zuziehung  der  Orts  -  Obrigkeiien  fich  des  Thatbeftan- 
des    verlicbern. 

Vifitationcn ,  Befthlagnahmen  und  Verhaftungcn 
kônncn  jedoch  nur  durch  die  Fiirftlichen  Landes- 
oder  Orisbehbrden  bewirkt  werden,  welche  dicfel- 
ben  auf  Anfuchcn  der  Koniglichen  Zollbedienten,  und 
nachdom   lie    von    dcrcn    Nothwendigkeit  zu    Feltflel- 
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long  des  Thatbeftandes  nach  Anleitung  dcr  Prenfei-  jQlQ 
fchen  Steiiergefetze  vom  aôften  May  18 18.  fich  iiber- 
zeti^t  haben,  willig  und  zweckuiâfsig  zu  veranftahen, 
Anweifung  erhalten  follen.  Die  folchergeftalt  ent- 
deekteii,  odcr  foiift  zur  Kennlnifs  der  Fùrftlichen  Be- 
horden  kommenden  Verletzungen  der  in  der  lîonîg- 
lich  -  Preuràifcben  Zoll-  und  Verbrauchfteuer  -  Ord- 
nung  vom  aôfteu  May  1818.  enthahenen  Vorfchriften 
woUen  Se.  Durchlaucht  vor  Ihren  Gerichten  unter- 
fuchen,  und  nach  Anleitung  der  gedachten  Steuer- 
ordnung,  vvelcbe  Sie  Ihren  Gerichten  deshalb  zut 
Beobachtnng  zufertigen  werden,  beahnden  laflen. 
Die  Geldftrafen,  Avorauf  die  Fùrftlichen  Gerichte  in 
folchen  Fallen  erkennen  tr.ochten,  failen  dom  Fiirft- 
lichen  Fiskus,  wie  fich  dies  von  felbft  verfteht ,  nach 
Abzug  des  Denunzianten- Antheils  ,  lediglich  anheim. 

Art.  VI.  DicjenigeFreyheit  der  Durchfuhr  durch 
da3  Koniglich-Preufsifche  Gebiet,  welche  durch  den 
achten  Artikel  des  zwifchen  Seiner  Majeftât  dem  Ko- 
iiige,  und  Seiner  Durchlaucht  dem  Fiirlten,  unterin 
ijien  Juny  i8i6.  abgefchlolTenen  Staatsvertrages  feft- 
gefetzt  worden  iîl ,  vvird  aucb  ferner,  wie  bisher,  un- 
verkiirzt  aufrecht  erhalten. 

In  Rûckficht  der  ErzeugnilTe  der  landesherrlichen 
Berg-  und  Hiittenwerke,  A'vorauf  lich  diefelbe  be- 
ziebt,  wollen  beide  Theile  die  Durchfuhr- Frcyheit, 
jedoch  zu  Vermeidung  von  Mifsbrâuchen ,  ausdriick- 
lich  auf  folche  Gegenflande  bezirhen,  welche  mit 
Fùrftlichen  Kanomer-Atieften  ans  Sr.  Durchlaucht  ge- 
horigen  Berg-  und  Hdttenwerken ,  in  Fiirftliche  Nie- 
derlagen  gchen. 

An  T.  VII.  Seine  Majefiat  der  Konig  und  Seine 
Durchlaucht  der  Fùrft  verfichern  Ihren  Unierllianen 
gegenfeitig  den  vollig  freyen  und  ungeflurten  Verkehr 
zwifchen  den ,  innerhalb  der  Preufsifchen  Zolliinie 
an  den  aufseren  Grenzen  des  Staats  belegenen  Kci- 
niglich-Preufsifchcn  und  Fiirftlich-SchwarzburgSon- 
dershaufenfchen  Landen,  dergeftalt,  dafs  die  von 
den  beiderfeitigen  Untcrthanen  innerhalb  des  gedach- 
ten   Bezirlis    zu  verfùhrenden    Waaren    und    Erzciig- 
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imi 


nifle  aller  Art ,   îiberall  den  eigenen  inlândifchen  vol- 
g  gleicb  behandelt  wèrdon  foUen. 


Art.  VIII.  In  Folge  des  vorftehendcn  Artlkela 
•werdon  aurh  folche  inlândifche  ErzeiignilTe,  welrhe 
în  dem  Koniglich  -  Preufeifchen  odrr  in  dem  Fiirft- 
lich  -  Schwarzburg- Sondershaufenfcbfn  Gi  biete  inner- 
halb  der  Preufsirch'n  Zolllinie  mit  hefondern  Ver- 
brauchfteuern  znr  Zeit  bf  legt  find  ,  oder  kùnftig  be- 
legt  Averden  mochten,  in  forern  in  vbllig  freyern  Um- 
laufe  feyn,  aie  in  beiden  Laiidern  drm  Landesherm 
gleiche  Abgaben  davon  entrichtet  werden.  Wo  aber 
eine  folche  Gleichheit  der  Abgaben  nicht  ftatt  findet, 
•\vird  bey  dem  Ucbergange  in  das  Gebiet,  welches 
den  hoheren  Steuerfaiz  hat,  dae  Fehlende  nach  er- 
hoben,  und  werden  beide  Landes- R- giertingen  in 
diefer  zur  Sicherung  Ihrer  landesberrlichf'n  Gefalle 
tjnd  Aufrechthaltimg  der  Gewerbe  Ihrer  Uuterthanen 
nothwfndigen  Maatsrrgel  einander  gegenfeilig  freund- 
fchaftlicb  unterftiitzen. 

Art.  IX.  Da  das  Salz  nnd  die  Spiellîarten,  wel- 
che  in  dem  Preufsifchen  Staate  von  den  cigenen  Un- 
tcrthanen  delTelben  verfertigt  werden ,  im  Preufsi- 
fchen Gebiete  nicht  frey^'n  Umiauf  haben,  fondera 
nur  von  den  dazu  b^ltimmlen  Anftalien  verkauft 
werden  kônnen,  fo  werden  in  Folge  der  feftgefeiz. 
ten  Gleichheit  auch  Salz  und  Spiolkartin,  Avelche 
în  den  Fùrftlichen  Landen  verfertigt  worden  feyn 
mochten,  in  den  Koniglichen  Landen  nicht  freyen 
Umiauf  haben  lionncn  ,  fondern  dafelbft  den  gleichen 
Befchranlîungpn ,  vorbehablich  jedorh  der  im  fechs- 
ten  Artikel  beftatigten  Durchfuhr- Frevheit,  unter- 
■\vorfen  feyn, 

Art.  X.  Die  Koniglich  Preufsirchen  und  die 
Fiirftlich  -  Schwarzbure  .  SonderÊhanfcnfchen  Bcliur- 
den,  werden  fich  in  trcnndfchafilicher  Uebereinhunft 
dafilr  vorwenden ,  dafs  diejenigen  IMitiol,  "Wf-lche 
dem  Fùrftlichen  Einhommen  und  dem  Iiiterelle  der 
Fiirftlichen  Untertbanen  unnachtheilig  luid ,  ergrillen 
Averden,  um  zu  verhindern,  dafe  ein  Schleichhandel 
mit  Salz  ans  der  Saline  zu  Franlicnhaufen  in  das 
Koniglich -Preufsifche  Gebiet  betrieben  werde. 
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Art.    XI.     Gegenwârtiger    Vertrag   foll    unverzuor-  jOrq 
lich   zur  laiidesherrlichen  RatîfiJïation  vorgelegt ,    und  ^ 

nach   Ausvvechfelung  der   Ratifikations- Urkunden   fo- 
fort  zur  Vollziehuïjg  gebracht  vverden. 

Des  zu  Urknnd  ift  derfelbe  von  den  beiderfeiti- 
gen  BevoUmâchtigten  unter  Beydrûckung  ihres  Sie- 
gels  unterzeichnet  Avorden. 

Gefchehen  zu  Berlin,   am  2$ften  October  1819. 

(L.    S.)  (L.    S.)  (L.    S.) 

C.  G.  Maassen,      J.  g.  Hoffmann,      A.  v.Weise, 

K.  Pr.   wirU.    Geh.  K.  Pr.  wirkl,  Geh.  Furjtl.   Schwarzh. 

Oher-Tinanirath  u.  Ober  ■  lleEUrungS'  Sondersh.    u'ukli- 

Direktor  im  Finanz-  Rath,  cher    Geh,    Fiath, 

JUiniJierio.             .  m.   Kanzler, 

Les     ratifications     da    cette     convention      ont    été    échangées 
à  Berlin    le  24  Décembre  i8^9> 


48. 
Acte  de  rèimïon  des  états  de  Venezuela  et  de  ,7  Dec 
la  Nouvelle  Grenade^  publié  à  Saint-  Thomas 
d'Angoftura  le  17  Décembre  18 19. 

(Annuaire  hijiorique  wiiverfel»    par  Le   Sur,  1819.) 

J  le  congrès  fouverain  de  Venezuela,  à  rautorité 
duquel  les  villes  et  le  peuple  de  la  Nouvelle  Grenade 
fe  font  librement  lounois,  conAdérant  : 

1.  Que  les  deux  provinces  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  reunies,  polTèdent  tous  les  moyens 
pour  atteindre  au  plus  haut  degré  de  profpcrité  et 
de  puilTance; 

2.  Que  conftîtuces  en  républiques  réparées,  mal- 
gré l'union  qui  fublifleroit  entre  elles,  il  ftroit  didi- 
cile  qu'cWce  fe  confoliilallcnt  et  que  la  caufe  de  leur 
fouveraiuie  ffit  fuirifammciit  refpectée; 

3.  Que  ces  vérités,  leniies  par  tons  les  patrintcs 
éclairés,    eut   engagé  les  gouverneuiens  des  deux  re- 
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Q        publiques    à   fe   réunir  en    une  feule    union    que    les 
^O'-J  événemens  de  la  guerre  ont  retardé  jusqu'à  préfent. 

C'eft  pourquoi  le  congrès  fouverain  mu  par  ces 
conlîdérations,  et  conformément  au  rapport  d'un 
comité  fpécial  compofé  de  députés  de  Venezuela  et 
de  la  Nouvelle  Grenade,  décrète,  au  nom  et  fous 
les  aufpices  de  l'Etre  fuprême ,  la  loi  fondamentale 
finvante  de  la  république  de  Columbia. 

Art.  I.  Les  républiques  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  font  unies  à  dater  de  ce  j(/ur,  en 
un  feul  et  même  état,  fous  le  titre  glorieux  de  ré- 
publique de  Columbia. 

Aux.  II.  Le  territoire  de  cet  état  comprendra  la 
capitainerie  générale  de  Venezuela  et  la  vice- royauté 
du  royaume  de  la  Nouvelle  Grenade,  embralTant  une 
étendue  de  115,000  lieues  carrées;  les  limites  ex- 
actes c\\  feront  déterminées  plus  tard. 

Art.  III.  Les  dettes  que  les  deux  républiques 
peuvent  avoir  contractées  féparément,  font  regardées 
comme  le  dette  nationale  de  Columbia;  les  proprié- 
tés de  l'état  et  les  branches  les  plus  productives  du 
revenu  font  afiignées  pour  en  opérer  le  paiement. 

Art.  IV.  Le  pouvoir  exécutif  de  la  république 
ell  exercé  par  un  préfident,  et  à  fon  défaut  par  un 
vice  -  préfident,  nommés  l'un  et  l'autre  ad  intérim 
par  le  préfent  congrès. 

Art.  V.  La  république  de  Columbia  fera  divifée 
en  trois  grands  déparlements,  favoir:  Venezuela, 
Quito  et  Cundinamara;  le  dernier  comprendra  les 
provinces  de  la  Nouvelle  Grenade,  dont  le  nom  à 
l'avenir  fera  fupprimé.  Les  capitales  de  ces  dépar- 
tement feront  les  villes  de  Caraccaa,  de  Quito  et  de 
Bogota;  le  mot  additionnel  de  Santa -Fé  fera  fup- 
primé. 

Art.  VI.  Chaque  départerbent  aura  une  admi- 
niftralion  et  un  chef  fupérieur,  le  chef  fera  nommé 
par  ie  préfent   congrès,    et  portera   le   titre   de   vice- 

prélident. 

Art.  VIT.  Une  nouvelle  ville,  qui  portera  le 
nom  du  libérateur  Bolivar,  fera  la  capitale  de  la  ré- 
publique de  Columbia;  le  p'an  et  la  lituation  en 
feront    déteraainés    par  le    premier   congrès  général  : 
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l'un   et   l'antre  feront  proportionnés  aux  befoîns  des  tQtq 
peuples  des  trois  départemens  ,    et  à  la  grandeur  que 
la  nature  a  affignée  à  cette  riche  et  opulente  contrée. 

Art.  VIII.  Le  congrès  général  de  Columbia  s' ag- 
feniblera  le  i.  Janvier  1821.  dans  la  ville  de  Rofario 
de  Cucuta ,  qui  eft  la  plus  convenable  à  cawfe  de  fa 
centralité.  La  convocation  en  fera  faite  par  le  pré- 
fident  au  î.  Janvier,  1820;  un  comité  déterminera 
le  mode  d'élection  à  faivre,  fous  l'approbation  du 
préfent  congrès. 

Art.  IX.  La  conftitutîon  de  la  république  fera 
décrétée  par  le  congrès  général,  proclamée  par  lui  et 
immédiatement  mife  à  exécution  par  forme  d'elTai. 

Art.  X,  L«s  armoiries  et  le  pavillon  de  Colum- 
bia feront  décrétés  par  le  congrès  général;  jusque- 
là  on  fe  fervira  des  armoiries  et  du  pavillon  de  Ve- 
nezuela, comme  les  plus  connus. 

Abt.  XI.  Le  préfent  congrès  ceffera  Tes  fonctions 
le  I.  Janvier,  1820.  et  les  nouvelles  élections  com- 
menceront ce  jour. 

Art.  XII.  Un  comité  de  fix  membres  avec  un 
préfident  Piégera  pendant  l' intervalle. 

Art.  XIH.  La  république  de  Columbia  fera  pro- 
clamée dans  les  villes  et  aux  armées,  avec  des  fêtes 
et  réjoniffances  ;  la  proclamation  aura  lieu  dans  la 
capitale  le  25  décembre,  pour  célébrer  la  nailT^iice 
du  fauveur  du  monde,  par  T  aHldance  du  quel  cette 
union  tant  défirée  a  été  effectuée  et  avec  le  fecours 
du  quel  cet  état  a  été  régénéré. 

Art.  XIV.  L'  anniverfaire  de  cette  régénération 
politique  fera  célébré  comme  une  fête  nationale  à 
laquelle,  comme  aux  fêtes  de  l'ancienne  Grèce,  U 
vertu  et  la  fcience  feront  récompenféee. 

La  préfente  loi  fondamentale  de  la  république  de 
Columbia  fera  folennellement  promulguée  dans  le» 
villes  et  aux  armées,  infcrite  dans  les  rcgiftres  pu- 
blics et  dépofée  dans, les  archives  des  municipalités 
et  des  corporations,  tant  eccléliastiques  que  fecu- 
lières. 

Donné  au  palais  du  congrès  fouverain  de  Vene- 
zuela ,  dans  la  ville  de  Saint  -  Thomas  d'  Angoftura. 
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iSlO  *^®  dix-feptième  jour  de  décembre  de  l'an  1819.  neu- 
^    ^  vième  de  V  indépendance. 

Le  préfident  du  congrès,  Francisco  A.  Zea ,  Juan 
Herman  Roecio,  Mmael  Cedeno ,  Juan  Martinez, 
Jofe  Espana  ,  Luis -Thomas  Peraza  ,  A.  M.  Briceno, 
Eufebio  Afanados,  Francisco  Conde,  D.  B.  Urba- 
naja,  J.  V.  Cardofo,  J  Munnos;  O  Bafalo ,  D.  AI- 
zurn,  J.  T.  Machado,  R.  G.  Cadix  j  Diego  de  Val- 
nilla ,    fecrétaire. 

Le  congrès  décrète  en  outre  que  la  préfente  loi 
fondamentale  fera  communiquée  au  pouvoir  exécu. 
tif,  pour  en  faire  faire  la  publication  et  veiller  à 
Ton  obfervation. 

Zea,  jjrèjident ; 

Diego  de  Valnilla,  fecrétaire. 

JLa  pré  fente   loi  jondamentale  fera    impri- 
mée ^  publiée  et  exécutée,  et  elle  Jera  munie 
du  Jceau  de  Vétat. 

Simon  Bolivar,  prêfident, 

Diego  iîr  Urbanaja, 
minijire  de  l'intérieur  et  de  la  jnjîice. 


m 
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49. 

Extraits  des  Décrets  de  S.  M.  le  Roi  c/m  TJ519 

royaume  des  Deux  Siciles  relatifs  aux  coti-^^^^"^- 
ventions    conclues    avec    diverfes    puiffances 
de  l'Europe  y  pour  rabolition   réciproque  du 
droit    d'Aubaine    et     de    retraite^     depuis 
I8I9— 1820. 

(^Collezr'one  deUe  leggi  e    dé'  decreti   reali   del    regno 
deUe  Due   Sicilie.     Anno   1819  —  1820.) 

I. 

Décréta    relativo   al  driito    di  aïbinaggio  verfo 
i  faditti  degli  Siati  di  Anjîria. 

Napoli,  26  Febbrajo  1819. 

J/  erdinando  I,  par  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  Geruealemme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piarenza,  Castro  ec.  ec. 
Gran  Principe  Ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Veduto  l'articolo  II.  del  decreto  de'  \^  di  agofto 
iSi8,  col  quale  è  ftabilito  che  gli  (Iranieri  non  pof- 
fono  cnmminciare  a  godere  in  quefto  regno  dell» 
Due  Sicilie  effetti  rifullanti  dall'  abolizione  del  dritto 
di  aïbinaggio,  che  dal  giorno  in  cui  la  Potenza  alla 
qnale  appartpngnno,  avrà  raanîfeftato  con  una  di- 
chiarazlonr  ofHciale  di  accordare  la  reciprocazione 
a'  noftà  fudditi; 

Vedute  le  dichiarazioni  emelTe  dalla  impériale  e 
real  Corte  di  Vienna ,  comunicate  oflicialmente  a'  4 
di  ottcibre  1R18  e  6  di  grnnajo  1819,  e  délie  quali 
copia  è  annelTa  al  prefcnte  decreto; 

Sulla  propofizione  del  nnftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro   di  grazia  e  giuftizia; 

Abhîamo  rifoluto  di  decretare,  0  decretiamo 
quanto  ûegue. 


4 1 6     Extr.  d.  Décr.  de  S.  M.  le  R.  du  roy.  d.  D.  Sic. 

Q  Art.  I.     A   contarc  dal  giorno  quattro  di  Oliobre 

^O-ly  1818,  non  Tara  efercitato  nel  nollro  regno  deîle  Hue 
Siciiie  il  driito  di  albinaggio  relallvamente  a'  fndditi 
degli  Stati  délia  impériale  e  real  Corte  di  Vieuna, 
in  quella  ftelTa  giufa  che,  a'  ternaini  delîe  inf^icate 
dîchiarazioni ,  non  è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri 
reali  dominj. 

Art.  II.  I  noftri  Segretarj  di  Stato  Miniftri  di 
grazia  e  ginftizia,  e  degli  aiFari  efteri ,  fono  incari- 
cati  délia  efecuzîone  del  prefente  decreto. 


^  (Firmato)     Ferdinando. 

Jl   Segretario  di   Stato        11    Segretario  di    Stato 
Miiiis.  di  grazia  e  giiiftizia       MiJiiJiro    Cancelliere 

(Firm.)  (Firai.) 

MarchefeTouuAsi.  Marchefe  To  m  m.\si. 

Prima  Dicldarazione  délia  Corte  di  Auftria. 

Il  fottofcritto  Minifiro  di  Stato  e  degli  alYari 
eReri  nell'  accufare  al  lîgnor  Principe  di  Ruft'o  Ara- 
baeciadore  di  S.  M.  il  Re  del  Regnn  dalle  Due  Si- 
ciiie il  ricevimento  délia  nota  che  gli  hafatto  l'onore 
di  rimeitergli  nel  di  zt  di  fettenibre  uUimo,  alla 
quale  era  annelTa  una  copia  auteniica  del  decreto 
cmanato  recentemente  dal  Governo  napolitano,  rela- 
tive ail'  abolizione  del  dritto  di  albinaggio,  fi  dà  pre- 
mura  d'informare  ofTicialmente  S.  £.  che  l'efercizio 
del  detto  dritto  è  ftato  generalmente  abolito  in  Au- 
ftria con  una  dichiavazione  a  tempo  debito  pubblî- 
cata  a  quefto  riguardo;  e  che  in  conregurnza  i  fud- 
■diti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Siciiie,  cui 
tocchi  una  fuccellione  ncgli  Stati  auftriaci,  poITono 
raccorla  fenza  impedimento,  e  ritenerla  per  altret- 
tanto  tempo  ,  per  quanto  i  fudditi  auftriaci  gi)draniio 
délia  ftefla  farohà  nel  regno  délie  Due  Siciiie.  — 
Il  fottofcritto  invitando  S.  £.  il  iignor  Principe  di 
RufFo  a  compiacerfi  di  portare  la  prefente  dichiara- 
zione  ofHciale  alla  conoscenza  dcHa  fua  Corte,  coglie 

nel 
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nel  tempo    ?ieiïo    qupOa    occafione   per   rlnnovarle    le  iglQ 
ÉJÏirurazioni  délia   lua  alla  confiderazione.  —  ^ 

Vienna  4  Ounbre  18 18.  —  In  allenza  del  Mini- 
ftro  di  Stato  e  degli  aflari  efteri.  — 

(Firmato^.    Il   Cor/Jigliere  di  Stato  de  Hudelist. 

Per  Copia  conforme: 
Il  Segretario  di  Stato  Tiîiuijlro  degli  ajj^ari  efteri, 

(Fiim.).       Blarcheje   di  Circeli.o. 
Per  Copia   coirfornie: 
Il  Segretario  di  Stato  Miuijh  n  di  grazia  e  giiiftizia. 
(Firmato).      Marcheje  Tobimasi. 

Seconda  Uicl^arazione  délia  Corte  di  ^uftrica. 

Colla  nota  che  il  fignor  Principe  di  RuRo  Ambas- 
cladore  ftraori-'.inario  di  S.  M.  il  lie  drl  regno  de'.le 
13ue  Sicilie  ha  fatto  l'onore  di  rîmottere  al  fotto- 
Icritto  nel  di  2ç  iiltinno,  S.  E.  oITerva  che  la  dirbia- 
razionc  otriciale  ron  ciii  il  fottnrrriito  è  ftîto  auto- 
rizzato  a  dare  al  Governo  napulitano  l'allicurazione 
reciproca  ,  che  il  dritto  di  albin^gcio  non  verra  efer- 
citatu  negU  Soii  di  S.  M.  imptriaie  cuntro  i  fudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  delb-  Dne  Sicilie,  non  fa 
alcnna  mcnzione  pariicolare  dtd  regno  di  Lombardia 
c  di  Venezia;  montre  iiondimeno  in  qii' fto  regno 
appunto  la  reciprocazione  afTicurata  a'  fudnilli  uapo- 
iitani  colla  delta  dichiarazione  dee  più  frequente- 
jnente  ricevere  la  fna  applirazione,  Çuindi  S.  E.  il 
Signor  Principe  di  Rullo  nianifelta  il  defiderio,  che 
il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  fia  eeplicitamcnte 
enunciato  relia  dichiarazione  fnmmeniovata.  —  11 
fottofcritto  in  rispofta  a  taie  ufTizio  del  fignor  Prin- 
cipe di  Kullo  ha  l'onore  di  ofler'.are  a  S.  E.  che, 
elfendo  il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  nccelTaria- 
mente  comprefo  nella  genrralità  d(gii  Staji  auftriaci 
cui  la  fua  prijiia  dichiarazione  abbraccia,  egli  avéra 
credulo  fuperllno  di  farne  esprtlla  menzione.  Ciô 
non  oftanic  elTendo  intcrajnente  nella  intenzione  del 
Governo  auftriaco  di  dare  a  qnefto  alto  onTiciale  la 
forma  che   meglio  convenga  alla  Corte  di  Napoli;    il 

JS'ouveau  liecueii    T.  V.  I-)  d 
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tOtq  foltofcritto  non  dubita  pnnto  di  qui  rînnovare  a 
nome  délie  fna  Corte  l'ailicurazione  formale,  che 
per  quanto  tempo  l\^f«rcizio  del  drilto  di  dbinagjiio 
non  avrà  più  liiogo  negli  Stati  di  S.  M.  i!  Re  del 
regno  délie  Oue  Sicilie  verfo  i  fudditi  aiiftriari,  e 
nominatamf  nte  verfo  qnei  del  rcguo  di  Lomhardia  e 
Venezia,  per  altretianto  tempo  il  detto  dritto  non 
verra  eferciiato  negli  Stati  di  S.  !Vl.  I.,  e  feptiata- 
riiente  nel  regno  di  Lombardia  e  Venezia.  verfo  i 
fuddili  di  S.  M.  il  lie  del  ilegno  délie  Due  Sicilie.  — 
11  fotlofcritto  ])reruta  di  quo/la  orc^ifione  per  rinna- 
vare  a  S.  E  il  (ignor  Principe  di  Iluffo  le  protefle 
délia  fua  alta  conliderazione. —  Vienna  ôgennajo  1819. 

(Firmato)    Metternich. 
Per  copia  conforme: 
Il  Segretario  di   Stato  Bliniflro  de^li  ajfari  ejlerit 

(Firmato)     Blarchefe  de  Circello. 
Par  copia  conforme: 
Il  Segretario  di  Stato  Bîiiiijlio  di  grazia  e  giu/lizia. 

(Firmato)     3Iarchefe  Todidiasi. 


8  Mars  FjX trait    dii    Décret    reUdif    à    Vcd^olition    dit. 
droit  d'aubaine  envers  les  fujets  du  Duc  de  Aii- 
lialt-Deffcm ,  du  g  Mars  ISI9- 

1/ erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.  ) 

Veduta  la  dicbiarazione  emeila  dalla  Corte  di  An- 
hak-DelTau,  commnnirata  ofFirialnieiite  nel  giorno 
a^  di  décembre  1818.,  e  di  cui  copia  è  annella  al 
prefente  decreto; 

Sulla  propofizione  d^l  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di   grazia  e  ginftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
fiegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  di  délia  pubblicazione 
del  nuUro    dccreto   de'  12    di  agoAo    x8x8.    non   farà 
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eFercitato   nel    noitro  re^no  dtlle  Due  Sicilie  il  dritto  iRlQ 
tli   albinaggit»    relaiivanirinte    a'Imltliti    deJla   Corte    di 
A"lialt  -  Dcllan .   in    quella    Ù.(^i\a    gtiifa    clie,    a'tcrniini 
df-lla  indicata  dichJaraziuiiye,  non  e  efercitato  pe'  lud- 
diti  de'  noftri   reali  doiniiij. 

Déclaration  de  la  cour  d^ AnliaU-  DeJJau. 

Noi  preliderite  del  Confi^Mo  délia  rcggonza  di  S. 
A.  S.  il  Duca  r<»enae>te  di  Ai«halr- Dt fTau  dichiarîamo 
C<»Ue  prefenti.  che  il  dritto  di  aîLina^igio  non  eil^nido 
m^i  ftato  efercnato  ne  ftabilito  nel  Dncato  di  Anhalt- 
DelTrfn ,  non  rade  quiftione  fulla  (>m  aboiîzione;  e 
ch^  in  confeguenza ,  fuiriftendo  una  perfetta  rîcipTO- 
cazione  a  quefto  oggetto  t'-a'I  regno  délie  Due  Si<;ilie 
ed  il  Ducato  di  Anhalt- Df  llau ,  il  Governo  del  detto 
Dnrato  f'inipf?gna  a  con^er^  aria  ed  a  farne  godert-  i 
fuddiii  di  S.  rvi.  liciliana.  -  Fatta  a  DeiTau  il  di  b  di 
dicembre  1818. 

(L.  S.)     Firmato.  //  Baroiie  vu  WoLFFnAiMSDORP. 

3. 

Extrait     du    D  ver  et     relatif    à     P  abolit  ion    du  ^  ^*" 
droit    d'aubaine   envers    les  fujefs    de  Duc    de 
Saxe  -  Meimmgen ,  du  ^  Mars   18 19. 

1*  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.  ) 

Vi?dnta  la  dichiarazione  ne  emelTa  dalla  Corte  di 
SalTonia  -  Mtinungen ,  coniunicata  ofTicialmcnte  nel 
ginrno  19  di  dicjuibre  1818.  e  di  oui  copia  è  an- 
nella  al  prei'cnte  décrète, 

SuUa  proponzione  del  nnftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giuftizia; 

Abbianio  rifuluto  di  decretare ,  e  decretiarao 
quanto  liegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  19  'H  dicembre 
1818.  non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due 
Sirilie  il  dritto  di  albinaggio  relativanientc  a' fudditi 
délia   Corte   di   Sairouia-Meinuiigcn,  in   quclla    Udla 

Dd    2 
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jQjQguifa  che,  a'terminî  délia  indicata  dichiarazione,  non 
è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noltri  reali  dominj. 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe  -  Meinungen. 

Sua  Altozza  Sereniiïima  la  Hgnora  Ducbelîa  ve- 
dova  e  reggente  di  Saflonia  -  Meinungen  ,  tutrice  âel 
fuo  fîglio  minore  il  fignor  Duca  e  reggente,  avcndo 
avuta  comunicazione  del  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
rtgno  deile  Due  Sicilie  in  data  de'  12  di  agofto  1818, 
reîjtivo  ail'  abolizionc  del  dritto  di  albinaggio  nel 
detto  regno  in  favore  de'  fudditi  délie  Poienze  che 
ftabiliscono  una  giufta  reciprocazione  verfo  i  fudditi 
di  S.  M.,  S.  A.  S.  ha  trovato  i  motivî  del  detto  de- 
creto conformi  a' 6uoi  proprj  lentimenti  ;  e  dopo  di 
aver  emanate  le  ordinanze  relative  allo  ftabilimento 
di  una  perfeita  reciprocazione  verfo  i  fudditi  di  S. 
M.  liciliana,  ha  incaricato  il  fottofcritto  fuo  Con- 
figlîere  iîitimo  attuale  di  darne  la  prefente  dichiara- 
zione munita  del  fuggello  della  cancellaria  intima  du- 
cale.    Faito  a  Meinungen  il  di  i  di  dicembre  18 18- 

(L.S.^   Firniato.     C,  F  erb  m  au  do  Bar  one  di  lionitz. 


4. 
8  Mars  Extrait    du    Décret     relatif    à     rahuUtion    du 
droit  cVaiihcùne  envers  les  fujets  du  duc  Saxe- 
IlildbourghaufejL  du  g  Jlars  1819- 

X^  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emtlTa  dalla  Corie  di  Saf- 
fonia-Hildburghaufen,  comunicata  olTîcialmente  nel 
giorno  12  di  dicembre  1818.  e  di  cui  copia  è  annelTa 
al  prefente  decreto; 

Sulla  propolizione  del  noftro  Segretario  di  Staio 
Miniflro  di  grazia  e  giuftizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  12  di  dicembre 
1818.  non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due 
Sicilie  il  dritto  di   albinaggio   relativamente  a' fudditi 
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délia     Corte    di   Saffonia-Hildbnrghaafen,    in    qnella  iQfrt 
ftelTa    guifa    che,    a'ternoini    délia    indicata    dirliiara-  ^ 

zione ,   non    è  efercitato   pe'   fudditi   de'   noftri  reali 
doroinj. 


Déclaration    de    la    cour    de    Saxe  •  Hildbourg- 
haufen. 

Noi  Federico  per  la  grazia  di  Dio  Duca  di  SalTo- 
Tiia ,  Landgravjo  di  Thuringia,  Margravio  di  Misnia, 
Conte  principesco  di  Henneberg,  Principe  Sovrano 
d' Hildbiirghaufen  e  Tenente- générale  di  S.  M.  il 
lie  di  Baviera,  Cavalière  dell'  Ordine  di  S.  Uberto 
e  del  Falconc  bianco  etc.  etc.  —  S.  M.  il  Re  del  regno 
dtlle  Due  Sicilie  avendo  ordinato  cou  decreto  in 
data  di  Napo'.i  de'  12  di  agofto  18(8,  fatto  pervenîre 
alla  noftra  çognizione  per  mezzo  délia  fua  ftraoydina- 
ria  millione  in  Vienna  ,  che  nel  fiio  regno  délie  Due 
Sicilie  il  drîtto  di  ftraniero  (jue  albinagii)  non  debba 
meiieili  in  cfecuzione  verfo  i  fudditi  di  quegli  Stati 
i  quali  non  lo  efercilano  verfo  i  fudditi  de'  fuoi  reali 
doniinj;  per  appropriare  a' noftri  fudditi  i  vantaggi 
di  quel  real  decreto,  ci  trovianio  iropegnaii  alla  di- 
chiarazione  ed  aflicnrazione ,  che  il  dritto  di  ftrauiero 
ne'  noltri  paeli  ove  ello  finora  fu  efercitato  foltanto 
per  modo  di  ritoriione ,  non  dee  più  aver  alcuna  ap- 
plicazione  a' fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Due  Sicilie;  e  che  ad  elTi  ne'  noftri  paefi  lieno  con-i 
cefTi  e  dcbbano  concederli  tutti  i  dritti  de'  quali  go- 
dono  i  noftri  fudditi  nel  regno  délie  Due  Sicilie,  ef- 
fendo  ftaie  a  tal  uopo  le  autorltà  compeienti  niunite 
délia  necellaria  iftruzione.  —  In  atteftato  di  che  abbi- 
amo  con  propria  roano  adempiuta  qutfta  prefente  di- 
chiarazione  ,  e  l'abbiamo  faita  munire  del  noftro  (i- 
gillo  fovrano.  —  Dqto  ad  Hildburghaufen  li  25  di 
ottobre  1818. 

Federico  Z>.  di  Sajfonia 

(L,  S.)  G.    ScHM'ARZlvOPK. 
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5. 

I  f^  1 9  Exirait    de    la     Tau    relative   à    V  aholition   du 
35  Mars  (irait    d' aubaine    envers  les  fi/jets   de  S.   M.  le 
Roi  des  Pçiys-Bas  du  15  Mars   1519. 


F. 


rdinando  I.  etc.  etc. 


Por  iftabilire  la  reciproca  abolizione  del  drîtto 
à\  albinaggio  tra  i  noftri  reali  duminj  ed  il  ngnt»  de* 
Vàeiï  Balli,  comjjrefo  il  graiidncaîo  di  Lutlembnrgo, 
al-biânn>  autorizzsto  il  noftro  Cdiiligliere  e  bcgreta- 
rio  di  stato  IVÎniiftro  deg  i  aftari  eltfri  a  cambiare  roi 
Minjftero  di  Stato  di  S.  M.  il  Re  de'  Paefi  lialli  la 
feguente, 

Dichiar  azion  e. 

11  foltoscritto  Configîiere  e  Segretario  di  Stato  Mi. 
niftro  dfgli  alïari  elh  ri  di  S.  M-  «i  Re  del  regno 
dflle  Du'-  Sicilie  dichiara  colle  preTt^nti,  che,  falva 
l'approvazioue  e  la  ratilica  dt'  risp^^ttivi  So\  rani, 
fono  llati  iiiTati  di  accovdo  col  Minifteiro  di  Stato  di 
S.  M.  il  Re  de'  Paeli  lialH  Granduca  di  Lnllemburgo 
i  fcgnenti  articoli  risguardanti  la  reciproca  abolizione 
del  driito  di  albinaggio. 

Art.  I.  In  vinù  délia  prefente  dichiarazione  il 
driuo  di  albinaggio  è  reriprocamente  abolito  tr:i  gli 
Stati  di  S.  M.  il  Re  del  rpgno  délie  Due  Sicilie  e 
q»«lli  di  S.  M.  il  Re  del  regno  de'  Paeû  Bafli ,  com- 
pr»^fo  il  gr^nducato  di  Luflfinburgo.  In  conTeguenza 
i  fad-lifi  dell'  una  d-îlle  due  Potenze  contraenti  faran- 
no  efcnti  dal  c<M)nMto  diitto  per  tiitte  le  fucceflloni 
e  p*»''  tutti  i  'eguii  che  potelTero  loro  appartenere  ne- 
gli  Stati   deir  altra. 

Art.  II.  La  fteiïa  pfpnzione  da  qualunque  dritto  dî 
albinaggio  farà  acrtudaia  a"  f  d^liii  di  S.  M.  il  Re  de! 
regno  délie  Due  Si«;ilip  ,  cbe  ftabilûanno  il  loro  do- 
noicilio  iiel  regno  dr'  Paeli  li<ITi  o  nel  granducato  di 
LuITpmburgo ,  ed  a  quelli  di  S,  M.  il  J\e  d.  '  Paeli 
Baili  Granduca  di  Luir^mburgo,  che  ftabiliranno  il 
loro  doniicilio  nel  regno  deUe  Due  vieille,  relativa- 
mente  a'  béni   mobili   ed    inimubili  che    apparterrano 
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a'  fudditi  deir  una  délie  due   Fotenze  contraenti  ne-  iQjQ 
gli  Staii  deir  altra.  ^    ^ 

Art.  III.  Quefta  efenzione  è  limitata  al  folo 
driito  di  albinaggio;  e  non  fi  eftenderà  aile  impofi- 
zioni  alla  quali  li  trovano  fottopofti  i  fudditi  délie 
due  Potenze  per  effetto  délie  loro  proprie  leggi,  cd 
aile  quali  fono  particolarmente  foggetti  i  fudditi  di 
S.  M.  il  Re  de'  Paefî  Bafli ,  corne  il  dritto  di  fucces- 
lione   ed   altri. 

Napoli ,   il  di  24  di  novembre  18 18. 

(L.  S.)       Jl    Segretario  di    Siato   Miniflro  degli 
ajjari   ejleri. 

(Firmato).  IL  Marchefo  di  Circello* 


6. 

Exirail  du  Décret  relatif  à  l'abolition  du  droit  xS  ^«r» 
d'aubaine  envers  l'état  de  Parme,  du  26 Mars  1819- 


F 


fïdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 
Vedute    le   dicbiarazioni    emelTe    da    S.  M.    la  Du- 
chelTa  di  Parma   de'    13  di    ottobre   18 18.  e  de'  aç   di 
genuajo  iSiç.»    délie    quali    copia    è    annella   al  pre- 
fente   decreto; 

Sulla  propolJzione  del  noftro  Conligliere  e  Segre- 
tario  di  Stato   Miniftro  di  grazia  e  giurtiziaj 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretianoo 
quauto   feguc. 

Art.  1.  A  contare  dal  giorno  2î  di  maggio  1818, 
non  farà  efcrcitato  ncl  noftro  regiio  délie  Due  Sici- 
lie  il  drillo  di  albinaggio  relativamente  a'  fudditi  de- 
gli  Stati  di  Parroa  ,  in  queila  ftella  gnifa  che ,  a*  ter- 
luini  dalle  indicate  dicbiarazioni ,  non  è  eCcrcitatQ 
pe'  fudditi   de'  noftri   reali  dominj. 

Preiniére  IJéclaracion  de  la  cour  de  Partne. 

S.  M.  l'augufla  e  gra:;i()li!Iima  noftra  Sovrana.  alla 
cono?cenza  délia  qnale  S.  11.  il  lignor  Conte  di  Ncip- 
perg  fuo  cavalière  d'onore,    tuo  Incaticaio  délie  reU- 


1819 
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zioni  ellere  e  Tenente  -  mareeciallo  al  fervizio  di 
S.  M.  I.  R.  A.,  ha  fottopofto  una  comunirazione  oflî- 
ciale  dalla  quale  apparisce  che  negli  Stali  dî  vS.  M. 
il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilic  non  (i  eferciia  il 
dritto  di  albinaggio  e  di  detrazione  contra  i  fuddiii 
degli  Siati  di  Parma,  potendo  qiiefti  raccorre  libera- 
mente  fuccefTioni  teftate  ed  inteftaie  in  tutti  i  do- 
ininj  di  quel  Sovrano;  ha  dichiarato  per  reciproca- 
ziooe,  che  a  datare  dal  di  primo  dl  giiigno  del  cor- 
rente  anno  1818  i  fudditi  del  regno  délie  Due  Sici- 
He  potraniio  efTi  pure  liberanaente  raccorre  negli 
Stati  di  Parnaa  le  rucceflfioni  teftate  cd  intedate  aperte 
a  vaniaggio   loro  in  quefti  ducali  dominj. 

Parma  ,    13  ottobre  1818. 
Jl  pre/îdente  deW  ititenio ,  confiegliere  di   Stato. 
(Fîrmalo),         //  Commendatore  Cornacchia. 

Seconde  Déclaration   de  la  cour  de  Parme. 

11  prefidente  delP  interno  fa  fapere  t.  che  l'abo- 
lizione  del  dritto  di  albinaggio  in  favore  de'  fndditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  notiflcata 
con  proclama  del  di  13  di  ottobre  «8 18,  ha  pieno 
cft'etto  a  datare  dal  di  23  di  maggio  dello  ftelTo  anno: 
a.  che  l'abolizione  del  dritto  di  detrazione  rimane 
fofpefa  fino  a  nuova  dispoliz.ione. 

Parma,  25  Gennajo  1819. 
(Firmato).         JL  Commendatore  ConNAccHiA. 


/ 


«6  Mtr»  Extrait  du  Décret  relatif  à  fabolition  du  droit 
d'aubaine    envers    la    ville    de   Ilainbour^ ,    du 
26  Mars   1819- 

F  erdinando  I.  etc.  etc     (ut  fupra.) 

Veduta  la  dichiarazionc  em^ffa  dal  Scnato  délia 
citta  libéra  di  Anibiirgo,  Cfmnnicata  ofricialmenie 
in  Amz  de*  (^  di  raar/,o  âr\  rorrente  anno,  e  di  cui 
ropid    e   aimciTa  al   prtfentc  dccrcto; 
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Snlla  propolizione  del  noftro    Configlîere   e  Segre-  iQiq 
tario  di  Siato  Miniftro  di  grazia  e   giuftizia;  ^    ^ 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretianio 
quanto    fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  délia  pubblicazione 
del  noftro  decreto  de'  12  di  agofto  1818,  non  farà 
efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due  Sicilie  il  driito 
di  albinaggio  relativamenie  a'  fudditi  di  Amburgo,  in 
quella  fteiTa  guifa  che  a'  termini  dalla  indicata  dichia- 
razione,  non  è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali 
dominj. 


Déclaration  au  Sénat  de  la  ville  de  Hambourg. 

Noi  borgomaftri  e  Senato  d'Anibiirgo,  in  vifta 
del  decreto  di  S  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sici- 
lie in  data  di  Napoli  de'  12  di  agofto  1818,  certifi- 
chjatno  e  dichiariamo  colla  prefente,  che  nella  città 
di  Amburgo  e  fuo  ttrritorio  non  fi  efercita  il  dritto 
di  albinaggio  e  non  farà  efercitato  in  awenire  verfo 
i  fudditi  del  regno  délie  Due  Sicilie.  In  fede  di  che 
vi  abbiamo  appofto  il  fuggello  délia  noftra  città  e 
la  lirma  del  noftro  fegretario.  A'  i  j  di  gennajo 
1819. 

(L.  S.)      Ex  fpeciali  covnnijfione  ampli IJim'i  Senalus. 

(L.  S.)     J.    H.   Hkise    D.   Reij).    llauib.  fecretarius 

fubfcrip/l 


8. 
Extrait    dit     Décret     relatif   à.     l'abolit  ion     du  qsavmi 
droit   d\utbaine    envers    la    ville   de   Breinen   du 
2^  Avril  1819- 

JT  crdinando  1.  etc.   etc.    (ut   fupra.) 

Vfduta  la  dichiarazione  cmolTa  dal  Senato  délia 
cilla  libéra  di  lirema ,  e  di  cui  copia  o  aurulFa  al 
preffnle    decreto  ; 

Sulla  propoli/.ione  dcl  nuftro  Srgrelario  di  Slalo 
Miniftro   di   grazia   e   giuftizia  ; 
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I8IQ         Abbiamo    rifoluto    di    decretare,     e     decretiamo 
quanto   fegue. 

Art.  1.  A  contare  dal  di  délia  pubblîcazione  del 
noftro  (lecreto  de'  12  di  agofto  1818  non  farà  efercitato 
oel  noftro  regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinag- 
gio  relaiivamente  ^'  fudditi  di  Brema  ,  in  quella  ftelTa 
guifa  che,  a*  termini  délia  indicaia  dichiarazione  non 
è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali  dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  ville  de  Bremen. 

Noi  borgomaftro  e  Senato  délia  libéra  città  anfea- 
tica  di  Brema ,  dopo  aver  prefo  cognizione  del  de- 
creto  di  S.  M.  il  Re  dol  regno  délie  Due  Sicilie 
cmanato  in  Napoli  li  12  di  agofto  18 18,  facciamû 
fede  ed  atteftiamo  colla  prefente,  che  nella  noftra 
ciità  di  Brema  e  nel  tcrritorio  ad  ella  apparienente 
non  viene  efercitato,  ne  per  ravvenire  verra  eferci- 
tato il  dritto  di  albinaggio  (droit  d'aubaine)  verfo 
i  fudditi  dtl  regno  délie  Due  Sicilie.  —  In  fede  di  che 
il  Sig.  borgomaftro  in  prefidenaa  l'ha  firmato  e  fatto 
munire  del  grau  fuggello  délia  città. 

Corî  fatto  in  Brenoa  li    3    di  febbrajo  18 19. 

(  L.  S.)     (Firmato).     FiDEmAUti  t  prejideiite. 
(Firmato).     Threuts. 


y- 

38  Avril  Ext  fait     (lu     Dccrct     relatif    à     V  abolition     du 
droit  d\iuhaiiu'   ('//ccrs   la   ville   de  Lubecl: ,   du 
28  •/<•/•//  1819- 

JT  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra.) 

V  Veduia  la  dichiarazione  emelTa  dal  Senato  délia 
città  libeia  di  Lubecca,  di  cui  copia  t-  aniiella  al 
prefente   dccreto  ; 

Snlla   propolszione  del    nciftro    Scgrctario    di    Stato 
IMiniftro    di  gra/.ia   e  giiiftizia; 

Abbiamo    rifoluto     di     docrctarc,     e     decretiamo 
quaniu   fcgue. 
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Art.  I.  A  contar©  dal  dl  délia  pubblicazione  del  iQtq 
nnftro  decreto  de'  12  di  agofto  18 1^,  non  farà  ef-rci- 
tato  nel  noftro  regno  délie  Dne  Sicilie  il  dritto  di 
albinaggio  relativamente  a'  fuddiii  di  Lubecca ,  in 
qnella  ftelTa  guifa  che ,  a'  terraini  délia  indicata  di_ 
chiarazione,  non  è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri 
reali  dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  Ville  de  Lubech. 

Noi  borgomaftro  e  Senato  délia  libéra  città  anfea- 
tîra  di  Lùbeck  facciamo  note  colla  prefente,  che 
elTfrndo  ftato  abolito  con  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie  de'  I2j  di  agofto  1818  il 
dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  fudditi  di  quf  gli 
Stati  ne'  qnali  il  medeiimo  non  verra  più  appiicato 
a  coloro  che  appartengono  al  regno  délie  Due  Sici- 
lie, noi,  folto  accettazione  délia  promelTa  reciproca- 
zione,  confefiiamo  e  dichiariamo  per  quefta  città  e 
per  coloro  che  vi  appartengono,  che  nella  noftra  città 
e  fuo  territorio  il  dritto  di  albinaggio  non  è  ftato 
finora  efercitato  verfo  i  fudditi  del  regno  dflle 
Due  Sicilie,  e  che  nell'  avvenire  non  farà  reeffo  in 
applicazione  contro  di  efFi. —  In  fede  di  che  abbiamo 
fatto  fpedire  la  prefente  dichiarazione  munita  del 
fuggello  di  quefta  città  e  délia  fotiofcriaione  del  no- 
ftro fegretario.  —  Cofi  fatto  a  Liibeck  ii  30  di  gen- 
najo    1819. 

Ex  fpeciali  commiffione  arapliflTimi  Senatus  reî- 
publicae  Lubecenûs  in  Hdem   fubfcripfi. 

(Firm.)  Al.  Roeck, 

ejusdem  reipublicae  Jecretarius^ 

10. 
Extrait  du  Décret  relatif  à  V abolition  du  droit  2a  Avril 
d'aubaine  entiers  les  fujets  de  S.  JSI.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  du  2^  Avril  1519. 

ferdinando  I.  etc.  etc.  (ut  fupra. ) 

Vifta    la  dichiarazione    fatia    dall'    Inviafo    flraordi- 
nario    e  Miniftro   pleiiipotenziario   di   6.  M.   briiiau- 
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lOinnica,  in  virtù  delT  autorizzazione  ricevuta  dal  fuo 
Governo,  copia  délia  quale  è  annelTa  al  prefente 
decreto  ; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Configliere  e  Segre- 
tario  di.  Stato  Miniftro  di  grazîa  e  giuftîzia  ; 

Abbînmo  rifoluto  di  decretare,  e  dccretiaœo 
quanto  liegue. 

Art.  I.  U  dritto  di  albînapgio  non  farà  efercitatô 
rel  noftro  regno  delle  Due  Sicilie  relativamente  a' 
fudcHti  di  S.  M.  brittannica,  i  quai»  perciô  potrannp 
jcquiftare  e  pofledere  ne'  rcali  dominj  béni  di  qna- 
lunque  natura,  mobili  o  ftabili,  e  irasmetterli  a' 
loro  credi  in  quel  raodo  che  credcranno  più  conve- 
nicnte,  ficrome  il  dritto  fuddetto,  a'  termini  délia 
îndicata  dichiarazione,  non  è  efercitatô  pe'  fudditi 
de'  noftri  reali  dominj  nel  regno  unito  délia  Gran- 
Brettagna  e  d'Irlanda. 

Déclaration  de  la  cour  de  la  Grande-Bretagne^ 

11  fottofcriito  fir  William  a'  Court  cavalière  baro- 
netto,  Conligliere  privato  di  S.  M.  britannica  e  fuo 
In9)iato  ftraordinario  e  Miniftro  plenipotenzîario 
preffo  S.  M.  il  lie  del  regno  délie  Due  Sicilie,  in 
virtù  deir  autorizzazione  ricevuta  dal  fuo  Governo 
fi  aflretta  a  dichiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
efifte  in  Inghiherra  ove  gli  ftranieri  poITono  libéra- 
incnte  dieporre  di  tutte  le  proprietà  che  vi  polTeg- 
gono,  o  per  teftamenio  o  in  ahro  modo.—  Dichiara 
in  oltre  che  i  fudditi  di  S.  M.  hciliana  hanuo  fem- 
pre  goduto,  e  continueranno  a  gtidere  in  feguito  di 
tutti  i  priviiegj  a  ciô  relativi  che  fono  accordati  aile 
Nazioni  le  più  favorite  nel  regno  nni»o  délia  Oran 
Brettagna  e  d'Irlanda;  che  elli  polFono  liberamenta 
acquiftare  fotio  qualfilia  titolo,  e  pofledere  qualnn- 
que  fpecie  di  béni ,  ad  eccezione  di  quelii  il  di  ciii 
godiroento  e  polTelîo  fono  proibiti  agU  ftranieri  dalle 
feggi  coftituzionali  del  paefe.  —  In  fede  di  che  ha 
fegnata  la  prefente  dichiarazione,  avendovi  faite  ap- 
porre  l'impronta  délie  fue  aroii. 

Dato  in  Napoli  H  15  di  aprile  1819. 

(L.   S.)        (Firmato)     William  A'Court, 
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11. 

Extrait     du    Décret     relatif   à    f  abolition    du  jQlQ 
droit   d'auhaiîie   en  vers    les  fujets    de  S.  A.  R,  3  Mai 
l'Electeur  de  Hejfe  ^  du  3  Mcd  18 19. 

A  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emelTa  dal  Miniftro  degli 
affari  efteri  di  S.  A.  R.  l'Elettore  di  Aiïia  Caiîel, 
commnnicata  ufizialnxente  nel  giorno  7  di  aprile 
del  corrente  anno,  e  di  cui  copia  é  annelTa  al  pre- 
fente  decreto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giuftizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretianio  quan- 
to  fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  7  di  aprile  del 
corrente  anno,  non  farà  efercitato  nel  noftro  regno 
délie  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativa- 
mente  a*  fudditi  dello  Stato  di  S.  A.  R.  l'Elettore  di 
AfiTia-CafTel,  in  quella  ftcITa  guifa  che,  a'  termini 
délia  indicata  dichiarazione,  non  é  efercitato  pe' 
fudditi  de'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  S.  A.  R.  VElecteur  de  HeJJe. 

S.  M.  il  R.e  del  regno  délie  Due  Sicilie  avendo 
dichiarato  con  un  decreto  dato  in  Napoli  il  di  12  di 
agofto  1818,  I.  che  il  dritto  di  albinaggio  non  farà 
più  eTercitato,  nel  regno  délie  Due  Sicilie  relativa- 
xnente  a'  fudditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  efer- 
citeranno  egualmente  verfo  i  fudditi  di  S.  M.  j  2. 
che  i  foreftieri  non  potranno  incomminciare  a  go- 
dere  degli  elletti  délia  disjjofizione  contenuta  nell' 
articolo  précédente;  che,  dal  giorno  in  cui  la  Potenza 
alla  quale  efTi  appartengono ,  avra  manifeltato  con 
una  dichiarazione  ofliciale  di  voler  arcordare  la  reci- 
procazione  in  favore  de'  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie;  3.  che  i  foreftieri  favor  de 
quali  il  dritto  di  albinaggio  non  farà  più  efercitato, 
potranno  raccorre  liberamente  le  fuccellinni  che  po- 
tranno eifere  aperte   in   loro  favore  ncila    ellenlion» 
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iQïO  ^®'  "■egno  àeWç  Duf  Sicîlie:  e  S.  M,  il  Re  del  rpsno 
■*0*^>'rtC!'e  Due  Sioilie  deliderando  di  efteiidtre  gli  eltV'ti 
di  un  tal  decreto,  facndo  invitare  S.  A.  R.  l'RIet- 
tore  di  Allia  ad  applicarne  reciprorameme  le  dispo- 
iizioni  a'  loro  Stati  ;  ed  avenrto  fatto  conosc^'re  al 
tempo  ftelfo  a  S.  A.  R.  che  per  evilare  le  forir.a- 
Jità  e  lunghirie  di  on  folenne  trattato,  non  delide- 
rava  da  parte  del  G»>r»'fiio  di  Allia  elettorale ,  che 
uiia  femplice  dichiarazinne  colla  qnale  s'impegne 
rebbe  a  Ifar  efTeguire  le  dispobzioni  del  fnninnento- 
vaio  dpcreto  ,  per  riconoscerle  reciprocamente  obbli- 
gatorie  ne'  loro  Stati;  S.  A,  R.  l'Elettore  di  AlTia  di 
riepofta  ail'  învito,  e  per  atteftare  nel  med''(î«io 
tempo"  a  S.  M  il  Re  del  regno  dt-lle  Due  Siciiie  il 
fuo  delîderio  di  foddisfare  a  tulto  cià  che  puô  ag- 
gradirle,  come  anche  per  contribuire  alla  facilita 
de'  rapport!  tra  i  due  Stati,  e  per  riftringpre  l'ami- 
cizia  che  felicemente  elifte  tra  eiïi ,  ha  antorizzato  il 
Barone  di  Schmerheld  fno  Miniftro  di  Stato  e  dfgli 
aiïr^ri  efteri  a  render  teftimonianza  di  quefti  fenti- 
menti ,  e  délia  intenzione  di  S.  A.  R.  di  corrispon- 
dere  à  voti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sici- 
iie per  l'abolizione  reciproca  del  dritto  di  albinaggio. 
che  in  feguito  di  qnefta  accettazione  le  dispofizioni 
contenute  nel  decreto  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Due  Siciiie  in  data  di  Napoli  de'  12  di  agofto  1818, 
relative  ail'  abolizione  del  citato  dritto,  tali  quali 
vengono  esprelTe  qui  fopra ,  fone  e  rîmangono  obbli- 
gatorie  pel  Governo  di  Allia  elettorale;  e  che  l'appli- 
cazifuie  avrà  Inogo  in  tutti  i  cafi  in  favore  e  negl' 
înterefli  de'  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Due  Siciiie ,  nel  mode  ftelTo  che  vcranno  oITervate 
nel  regno  délie  Due  Siciiie  in  riguardo  de'  fudditi  di 
S.  A.  R.  TElettore  di  Alfia.  —  In  fede  di  che  qTiefto 
alto  è  ftato  fegnain  dal  fottofcriito  e  munito  del  fug- 
gello  del  fuo  Minillero. 

Fatto  a  Callel  li  12    di  marze  1819. 

Jl  Miniflro  di  Stato  e  degli  affari  efieri  di  S.  A.  R, 
VElettore  di  /ijjxa 

(Flrmato)    Il  Baroni  di  3chh£rfieli). 
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12. 

Extrait    du    Décret  ^    relatif    à    l'aholiiion     du  if^tlQ 
droit  d' aubaine   envers  VEtat    de    Toscane    du  3  Mai 
3  Mal    1819- 

J-   erdinando  I.  etc.  etc.     , 

Veduta  )a  dichiarazione  emelTa  dal  Governo  dî 
Toscana  commuiiicata  officialmente  nel  giorno  22  di 
aprile  del  corrente  anno,  e  di  cui  copia  è  aneffa  al 
prefente  decreto; 

SiiIIa  pTopofizione  del  noTtro  Segretario  di  Stato 
Minidro   di    grazia   e  giuftiziaj 

Abbiamo  riroluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
feguc. 

Art.  I.  A.  contraTe  dal  giorno  22  di  aprile  del 
corrente  anno,  non  fara  efercitato  nel  noftro  regno 
delle  Due  Siciiie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente 
a' fudditi  delle  Stato  di  Toscana,  in  qnella  fteffa 
guifa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione,  non 
é  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  du  gouvernement  de  Toscane. 

In  coerenza  delT  articolo  2  del  decreto  emanato 
da  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due  Siciiie  intorno 
al  dritto  di  albinaggio  ,  il  fottoscriito  Inviato  ftraor- 
dinario  e  Miniftro  plenipotenziario  di  S.  M.  i.  e  R. 
A.  è  ftato  auiorizzato  da  S.  A.  i.  il  Granduca  dî 
Toscana  a  dichiarare  ch«'  il  dritto  di  albinaggio  non 
farà  punto  efercitato  negli  Stati  del  detto  Sovrano 
verfo  G  fudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Siciiie;  e  che  in  cnnfeguenza  potranno  elTi  libera- 
mente  ereditare,  acquidare  e  poITedere  béni  di  qua- 
lanque  natura ,  mobili  o  ftabilî,  nel  Grandncato  di 
Toscana,  e  transmetterli  a*  loro  eredi  in  quel  modo 
che  crederanno  più  convenii-nte,  —  In  fede  di  che 
il  fottofcritto ,  previa  1'  autori/.ZHzinne  di  S.  A  I.  il 
Granduca  di  Toscana ,  rilafria  la  prefente  dichiara- 
zione utiziale  da  cui  fottofcritta  é  munita  del  fug- 
gelio  delle  fue  armi. 

Dato  in  Napoli  quefto  di  29  del  noefe  di  ottobre  18 18. 
(Fiiœato^.  L.  P.  Jaulonowsuv.    (L.  S.) 
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i3. 
18^9  J^xt^^^t  d^^  Décret  relatjf  à  V abolition  du  droil 
s  Juin  d'aubaine    envers    les   fujets     du    royaume    de 
Suède  et  de  Norvège,  du  2  Juin   I819. 

A  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  diçhiarazione  enaelTa  dalla  Corte  di 
Svezia  e  NoTvegia  de'  lo  di  aprile  1819,  e  di  cui 
copia  é  anneffa  al  prefente  decroto; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di   grazia  e   ginftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  10  di  aprile  18 19, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  deile  Due  Sicilie 
il  dritlo  di  albinaggio  relativaruente  a'  fiuldili  dclla 
Corte  di  Svezia  c  Norvogia,  in  quelia  ftella  guifa  che, 
a'  terinini  ililla  indioata  diçhiarazione,  non  é  efer- 
.citato  pe'  fudditi  de'  noAri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Suède  et  de  Norvège, 

Stokolm  ,  10  aprile  1819.  —  Signone.  —  Non  no 
lîiaiicato  di  prendere  gli  ordini  del  Re  mio  Signore 
relativamente  alla  propolizionc  di  S.  M.  ficiliana  di 
recjprocamente  abolira  il  dritto  di  albinaggio  negli 
Stati  ad  ambi  i  Sovrani  foggetti  :  propoeizione  che 
trovali  fondata  fui*  editto  délia  lodata  Macfta  de'  12 
di  agofto  ultimo.  Il  Re  annuiece  tanto  più  volentieri 
ad  nna  tal  propofizione,  qnanto  che  il  codice  civile 
di  Svezia  porta  esprelTamente .  che  qnalunque  flra- 
niero  nativo  di  un  paefe,  le  di  cui  Ifggi  arrordano 
a'  fiidditi  fv/^defi  il  dritto  di  crédita,  godrebbe  del 
meddimo  dritto  in  Svezia  fenza  alcun  irapcdiaiento; 
e  che  le  leggi  di  Norvegia  non  faniio  né  par  men- 
zione  di  quefta  forta  di  reciprocazione,  ed  arrordano 
indiftintamente  il  dritlo  di  crédita  fi  agli  ("tranieri, 
che  a'  rcgnicoli.  In  conTeguenza  la  fli^uilazione  gé- 
nérale del  codice  fvedefe  è  divcnuta  ipfo  facto  ap- 
plicabile  a'  fuddili  napolitaiii  per  la  publicazione 
deir  ordiuanza  de  12  di  agolto;  ed  in  Morvegia  non 

vi 
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vi  c   flata  gianamai  quiftione   di   alcun  driito   di  aibi-  lOfQ 
îiaggio.   —    Pregandola    di    conjpiacerfi    d'annanciare  ^^ 
al    fuo    Goveriio    la    dcterminazionc    del    Re   relativa- 
mente   al    driito    d'albinaggio.     bo    l'onore    di   effere 
con  diftinta  confiderazione.     Umilifiimo  ed  ubbidien- 
tiflimo  fervo. 

(Firmato).        Il  Conte  d'Engestr5m. 

14. 

Extrait    du    Décret     relatif    à    V abolition     du  29  jui„ 
droit    d'aahaine    envers    les    fujets   de  S.  M.    le 
Roi   de  Portugcd,     du  2^  Juin  1819. 

r  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vcdute  le  dichiarazîoni  eracITo  dall'  învînto  di 
Sua  IVlacrtà  fedclifllma  a'  31  di  maggio  del  coriente 
anno,  e  dclîe  quali  copia  è  annelTa  al  prefente  decreio; 

Sulla  propofiaione  del  noFtro  Segretaiio  di  Siato 
Miniftro  di  grasia  e   giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decrctâre,  e  decretiamo  quan- 
to  feguc. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  51  di  maggio  1819, 
non  farà  efcrcîtato  nel  noflro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  driito  di  albinaggio,  di  detrazione  e  del  cenfo  di 
emigrazionc  relativamenic  a'  fuddili  del  regno  nnîio 
del  Portogallo,  Brafile  cd  Algarvc,  in  qaclla  ftelTa 
guifa  che,  a'  termini  dclle  îndicate  dichiarazioni,  non 
è  efercitato  pc  fuddili  de'  noftri  rcali  dominii. 

Première  Déclaration  de  la  cour  de  Portugal, 

Il  rottofcrilto  Inviato  flraordinarîo  o  Minifiro 
plenipotenziario  di  S.  M.  F.  preffo  S.  M.  il  lie  del 
regno  dclle  Due  Sicilie,  in  viriù  di  autorizzazione 
ricevutane  dalla  fua  Cortc,  dichiara  che  il  driito  di 
albinaggio  (jus  albinagîi)  non  farà  cfcrcitalo' vcrfo  î 
Tudditi  di  S.  M.  ficiliana  ntl  regno  iinîlo  dtl  l'orlo- 
gallo,  Brafile  cd  Algarvo;  e  cho  \i\  ronfcgncnza  cffi 
potranno  liberamentc  crcditare,  arfjnifiare  e  poIT^dcre 
ijcni  di  qnalunqne  naiura,  et  foUG  qnallilia  titolo» 
Nouveau  Recueil    T.  V.  E  e 
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jglQnegli  Siati  di  S.  M.  F.,  e  trasmettergli  a'  loro  fnc- 
ceffori  nel  modo  che  eïTi  crederanno  cc.nventente.  — 
In  fede  di  che  il  foltofcritto  ha  rilafciato  la  prc-fente 
dichiarazione  in  conformità  dell'  articolo  II.  del  de- 
creto  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  in 
data  de'  12  di  agofto  18 18,  concerneute  l'abolizione 
del  dritto  di  albinaggio. 
Napoli ,    3  I  maggio  1819. 

(Firmato.)        Il   Viscoiite  di   Torrekella. 

Seconde   Déclaration  de  la  cour  de  Portugal. 

II   fottofciitto  Inviato  ftraordinario  e  Miniftro  ple- 
îiipotenziario    di    S.  M.  F,    prelTo    S.  M.    il    Re    del 
Regno  délie  Due  Sicilie,    per   autorîzzazione   ricevu- 
tane  dalla    fua   Corte;    dichiara   che    il    dritto   conos- 
ciuto     fotto    la    denonainazione     di    jus    detractns   et 
cenfns    emigratioiiis    non  percepcndofi  nel  regno   lin- 
nito   di  Portogallo  ,    Rrafile   et   Algarve,    i  fudditi  di 
S.  M.    il    Re    del  regno    delle  Due   Sicilie   non    vi   fa- 
ranno    alToggettati ,     allorche    in    cafo    di    fucceflione, 
legato,  donazione ,   rendita  ,    cmigrazione  o  altro  ,  vi 
ha  Inogo  ad  una  traslazione    di    béni   dal  regno  délie 
I^ue   Sicilie   negli  Stati   di   S.  M.  F. ,    o  da    qnefti    ul- 
timi    negli    Stati    di    S.  M.    ficiliana.   —    Dichiara    in 
oitre    che  qiiefta  dispolizione  li  eftende  a   ttuti  i  dritii 
ed   altre  iinpolizioni   di  quefto  génère,  che  potrebliero 
elTere    lallatc    da    qualche   provincia ,     città ,    guirisdi- 
ziorte,  corporazione  o    comune,    di  modo   che  i   fud- 
diti de'  due   regni,    che  dovranna  acquiftare  o  efpor- 
tare  béni,   non   (aran   foggetti  ad   altre  impofizioni  o 
talTe,    che   a   quelle   che   per   ragion   di   dritto   di   fuc- 
celTione ,    di   rcndita    o  mutazione   di    proprietà    qiia- 
lunque    vengono    foddisfatte    dagli  abitanii    medelinii 
de'   due    paefi    in    forza   delle    leggi ,     regoiamenti  cd 
ordinanze     efiftenti,     o    da     emanard    in    feguito.  — 
Quefta     dichiarazione     farà     cambiata    con     altra     del 
tcnore  medefinio   del   Miniftro  di  Stato  di  S.  M.  il  Re 
del  regno  delle   Due    Sicilie,    ed    avrà    forza  e  valoré 
negli  Stati  lifpt^iiivi. 

Napoli,     31  niarzo    18 19. 
'        (Firmato,)         Jl  Fiscalité  di  Torrekeiia. 
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i5. 

lixlrait  du  Décret  relatif  à  t abolition  du  droit  l8l9 
d'aubaine,    envers    les   fujets    de    iS.  yi.  R.    /e '^  ^*"" 
Gr.  Duc  de  Saxe-JVeinuir  du  i'^  Août  1519- 


erdinando  I.    etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emelTa  dalla  Corte  di  Saf- 
fonia  ■  Weimar ,  comunicata  officialmente  nei  giorno 
15  di  aprile  1S19,  e  di  oui  copia  è  anneffa  al  pre- 
fente    decreto  ; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di   gracia  e   giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  i;  di  aprile  18 19, 
non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  fudditi  dello 
Stato  d-i  S.  A.  R.  il  Granduca  di  SafTonia  -  Weimar, 
in  qnella  ftelTa  guifa  che,  a'  termini  délia  indicata 
dichiarazione,  non  é  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri 
reali    dominii. 

Déclaration  de    la   cour   de  Saxe-  Weimar. 

S.  M.  il  Re  del  Regno  délie  Due  Sicilie  avcndo 
dichiarato  con  fno  decreto  de  12  di  agofto  18 18  che 
il  dritto  di  albinaggio  à  abolito  ne'  fuoi  Stati  verfo 
i  fndditi  di  quelle  potenze  che  non  lo  efercitano  verfo 
i  fuoi;  S.  A.  R.  il  Granduca  di  SalTonia- Weimar  vo- 
lendo  corrifpondere  a  quefta  dichiarazione  con  tina 
perfetta  reciprocazione ,  ha  ftabilito  con  fua  ordinanza 
de'  14  di  ottobre  1818  che  il  detio  dritto  di  albinag- 
gio é  abolito  ne'  fuoi  Stati  in  riguardo  de'  fudditi 
di  S,  M.  il  i'ie  del  regno  délie  Due  Sicilie;  ed  ha 
autorizzato  il  fottofcritto  a  rilalciare  la  prefcnte  di- 
chiarazione, —  In  fcde  di  che  il  fottofcrilto  MiniHro 
di  Stato  l'ha  fatta  munire  del  fuggello  granducale,  e 
l'ba  fcgnata   col  fno  nome. 

Weimar    2  apiile    18 19. 

Il   vibiijlio    Ji    Stato    del    /ninic    dipartiwento. 
(Firmato.)     //  Baroiie  di   Frij  tsch. 

Ee  2 


436     Extr.  d  Décr.  de  S.  M.  le  R.  du  roy.  d.  D.  Sic. 

16. 
\^[g  Extrait  du  Décret  relatif  à  l'abolition  du  droit 
17  Août  d'aubaine  em^ers   les  fujets   du  Duc  d'Anhalt- 
Bernhourg,    du   \i  sloùt  I819, 

1^  crdinando  I.    etc.  etc. 

Vcdata  la  dichiarazione  cmefra  dalla  Corte  di  An- 
halt-Bernbourg,  communicata  oiTlcialmente  nel  giorno 
4  di  maggio  1819»  e  di  oui  copia  è  annelTa  al  pre- 
fente  decreto  ; 

SuUa  propofizione  del  noftro  Segrctario  di  Stato 
Miniftro  di   grazia  e  giuftizia  ; 

Abbiamo  rifolato  di  decrctare,  e  dccretiamo  quanio 
fegue. 

Art.  I.  A  conlarc  dal  giorno  4  di  maggio  1519, 
non  farà  cfcrcitato  nel  noftro  regno  délie  Due  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relalivamcnic  a'  fudditi  de- 
gli  Stati  di  Anhalt- Bcrnbourg,  in  ruclla  ftcITa  guifa 
che,  a'  termini  dclla  indicûta  dichiarazione,  non  è 
efercîtato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  cVAnhaît- Bernbourg. 

Avcndo  S.  M.  il  Re  dcl  rcgno  dclle  Due  Sicilic 
dichiarato  col  fuo  decreto  de'  12  di  agofto  iSr8  che 
il  dritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  fuoi  Stati  relatî- 
vamente  a'  fudditi  di  quelle  Potcnze  che  non  lo  cfer- 
citano  vcrfo  quelli  di  S.  M. ,  Sua  Altezza  Screniflîma 
il  Duca  feniorc  d'Anhalt  volendo  corrifponderc  a  tal 
dichiarazione  con  iina  pcrfetta  rcciprocazione,  ha  fta- 
bilito  con  fua  ordinanza  de  ç  d'  aprile  1819,  che  il 
dritto  di  albinaggio  rcfta  abolito  ne'  fuoi  Stati  vcrfo 
i  fudditi  di  S.  M.  il  Rc  del  rcgno  délie  Due  Sicilie; 
et  ha  autorizzato  il  fottofcritto  a  rilafciare  la  prefente 
dichiarazione.  —  In  fede  di  che  io  conOglicre  pri- 
vato  attuale  di  S.  A.  R.  il  Duca  fcniore  d'Anhalt  ho 
firmato  il  prefente  atto  ,  e  vi  ho  appofto  il  mio  fuggello. 

Fatto  a  Jiernbôurg  li    20  di  aprile  1819. 

(L.  S.)    (Firmato.)     Il  Baroiie  Fasmutt. 
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17. 
Extrait     du    Décret     relatif    à    F  abolition    du  T8IQ 
droit  d'aubaine    envers    la    Ville  de  Francfort  y  "?  Août 

du    11  yloÛt    1519. 

A   erdinando  I.   etc.  etc. 

Wduta  la  dichîarazione  etnelTa  dal  fenato  e  bor- 
gomaftro  délia  città  libéra  di  Francfort  fui  Meno, 
comnnicata  officiai  mente  nel  giorno  10  di  luglio 
18 19,  e  di  cui  copia  è   annelfa  nel  prefente  decreto  ; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Miniftro  di  grazia  e  giuftizia; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quan* 
to  fegue; 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  10  di  liigHo  1819, 
nnn  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  drittto  di  albinaggio  relativamente  a'  fudditi  délia 
cii'.à  libéra  di  Francfort  fui  Meno ,  in  quella  ftella 
guifa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichîarazione, 
non  è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali  domiuii. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  faille  Francfort. 

Noi  borgorraftro  e  f«Mîato  della  libéra  città  di 
Francfort  fui  Meno  atteftiamo  e  dichiaiiamo  quanto 
fegne.  —  Effendo  ftato  efercitato  in  Germania  gone- 
lalmenie,  e  quindi  in  quefla  città  libéra  e  nel  fuo 
territorio  il  coli  dclto  dritto  di  albinaggio  o  di  îîra- 
iiiero  (jus  albina^ii,  droit  d'aubaine),  per  mczzo  del 
quale  il  fisco  li  appropriava  l'eredità  che  nno  ilra- 
iiiero  morto  nel  paefe,  ivi  pofledeva ,  e  ciô  con  es- 
cluHone  di  coloro  che  nell'  eftcro  trovavanfi  ercdi 
per  leftamento  o  ab  inlcftato;  iiiftituto  che  oftVndeva 
ogni  oepitalità ,  e  che  efercitavali  foltanto  conie  rap- 
prefaglia:  e  S.  M.  il  Re  d»l  regno  délie  Due  Sicilie 
avpndo  pronunziato  rabnlizionc  di  qncRo  dritto  di 
albinaggio,  nel  quale  pcrô  ntin  i  comprefo  il  dritto 
di  dclrazione  ne  la  gabella  di  emigrazione,  a  favor 
degli  abitanti  di  queglî  Stati  ne'  quali  non  vi»;ne 
elTo  applicato  a'  regj  fnddlti  délie  Due  Sicilie;  cofi, 
per  conispondervi  precifamente ,  û  dichiara  e  U  alTi- 
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jOjQCiua  colla  prefeme  che  qnefta  libéra  ciità  oITerverà 
in  ciù  la  V'*'^^'  efalta  reciprocazione  vrifo  i  fadditi 
delîe  Due  Sicilie.  —  In  atteftato  di  die  fi  è  munita 
la  prefenie  del  gran  lîgillo  délia  citta  e  délia  folit^ 
fotlofcrizione. 

Francfort  fui  Meno,  li  6  di  Inglio  1819. 

(L.  S.) 
j^or^omaflro  e  Jenato   di  qnefta  libéra  città 
(Firmato. )     J.  V.  Metzler 

Il  fegretario   del  fenato 
D.  F.  Q.  Usiner, 

18, 
aa  Sev».  Extrait  du  Décret  relatif  à  l'aholition  du  droit 
cVauhaiae    envera    les   f  11  jets     de    S.    A.    R.    le 
Grand   Duc    de  MecMenbourg-^Schwerin ,     du 

erdinancîo  I.  etc.  etc. 

V^'dnta  la  dichiarazione  emefTa  dalla  Corte  dî 
MôclilenbouTg- Schwerin  comunirata  oflrcialmenie  in 
data  do'  20  di  agofto  1819,  e  di  cui  cupia  e  anelTa 
ai  prefente  décrète; 

Snlla  propofizione  àc\  rofiro  Segretario  di  Staio 
IVlinifiio  di  grazia  e    giuftizia  ; 

Abbiamo  rifoluto  di  decretare,  e  dccretiamo  quanto 
fegne. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  20  dî  agofto  18 19, 
non  farà  efercitato  iiol  noftro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  driiio  di  albiiiaggio  rtlalivamente  a'  fudditi  della 
C®rte  di  ISlccklenbourg  -  Schwerin,  i"  quella  |ftella 
giufa  che  a'  terniini  della  indicata  dicbiariaaione  non 
t  efercitato  pe'    fudJiii    de    noftri   reali   dominii. 

Déclaraùon    de    la    cour     de    Mecklenbourg- 
6chwcrin. 

Noi  Federico  Francesco  pcr  la  grazîa  di  Dio  Gran- 
duca    di    Mecklenbonrg,    Principe    de'     Vandali,    di 


F. 
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SchAverin,  e  Ralzeborg,  Conte  di  SchAverin,  Signore  iQt(1 
di  Hoftock,  di  Stargard  etc.  etc.  facciamo  fapere  colle  ^ 

prefenti  cbe  avendo  S.  M.  il  Ke  del  regno  delle  Due 
Siciiie  fiichiarato  col  fuo  decreto  de'  12  di  agofto 
jgiS  che  il  diritto  di  albinaggio  è  aboHtn  ne'  fuoi 
Stati  relativamente  a'  fudditi  delle  Potenze  che  non 
lo  efercitano  verfo  quei  di  S.  M.;  e  dinderaiido  Noi 
di  corrispondere  a  quefta  dichiarazione  con  una  per- 
fetta  reciprocazione;  abbiamo  ftabilita  colla  noftra  or- 
dinanza  de'  9  di  oitobre  18 18  che  il  diriito  di  albi- 
naggio, che  non  ha  raai  efiftito  ne'  granducati  di 
Mocklenbourg ,  reciprocamente  non  vi  farà  da  ora 
innanzi  introdoito  relativamente  a'  fudditi  del  regno 
delle  Due  Siciiie.  In  fede  di  che  abiamo  fegnato  di 
noftra  nnano  la  dichiarazione  fuddetta ,  ed  abbianaâ 
antotizzato  il  noftro  Miniftro  di  Stato  a  farla  rilas- 
ciare  ail'  ambasciadore  di  S.  M.  il  Re  delle  Due  Si- 
ciiie, per  farla  palTare  alla   fua  Corte. 

Fatta   a  Schwerin  li   12    di  giugno  1'  anno  di  gra-> 
»ia  1619. 

^L,  S.)    Federico  Francesc'o. 

Brandestein. 


19. 

Extrait  du  Décret  relatif  à  Vaholit'ton  du  droit  ,6  ^çy,. 
d  aubaine  envers  les  fajets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Ilannovre ,  du  16  Novembre  18 19- 

X   crdînando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  enielTa  dal  Miniftero  di 
Stato  dt'l  regno  di  Ilannover,  comunicata  ofhcial- 
niente  in  data  de'  26  di  maggio  del  corrente  anno» 
e  di  cui  copia  i;  anneiTa  al  prefente  decreto  j 

Snlla  propofizione  del  noftro  5egretario  di  Stato 
Miniftro   di  grazia  o  ginftiziai 

Abbiamo  riroluto  di  decretare,  e  dccretiamo  quanto 
fegue. 

Art.  1.  A  conta.re  daj  giorno  26  di  maggio  18 19, 
il  dritto  di  albinaggio  e  gli  altri  dritli  norminati  ed 
indicati  nella  dicbiarazione  olliriale  di  fnpra  niciizio- 
nata     non   farannu  percepitL   nell   noftro   regno   delle. 


\ 
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jQiQ  Due  Sicllie  rispeito  a'  fndditi  del  regno  di  Hannover, 
*'    '  ne'   cali    e   ncl   modo    che,    a' terraini   dell'   anzidelta 
dichiaraxioue,  non   fono    percepiii  in  qiiello  Staio  ri- 
fpeito  a*  fudditi    de'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  du  Minijtére    de  Tlannovre. 

Il  f-ttofcritio  ÎVlinirtro  di  Stato  e  di  gabu.fcUo  dî 
S,  M.  il  Jle  délia  Grau  Brettaona  e  di  Hannover  in 
ft'anito  deir  autorizxazione  ricfvntahe  dal  fuo  au- 
giifto  ScMrano.  dichiara  che  i  diritti  conogciuti  fotto 
la  denomînaziione  di  jns  albina^ii,  jns  detractns ,  pa- 
bel)a  herei^itaria  e  c  nfus  emigraiionis ,  non  faranno 
più  percepiii  in  avvenire,  quando  in  cafo  di  fiiccef- 
fione,  legato,  donazidne,  vendita ,  emigrazione  o 
altro  vi  farà  luogo  ad  una  tTasIocazione  di  béni  dal 
rfijjno  di  Hannos^er  in  qneLlo  délie  Due  Sicilie,  o  da 
qtirlto  negli  Stati  di  S.  M.  il  lie  délia  Gran  Bret- 
tagna  e  di  Hannover;  reftando  luue  le  inipolizioni 
di  qnefta  natnra  reciprocamente  abolite  tra  i  due 
regni  a  riguardo  de'  (lulditi  rirpeitivi.  Dichiara  in 
oltre  che  tal  dispoTizione  fi  eflende  non  folo  a'  di- 
rilii  ed  altre  impolizioni  di  quefto  génère,  che  fan 
parie  délie  rendite  pubbliche,  ma  ancora  a  quelli 
che  linora  potrebb<^ro  effcre  percepiti  da  alcune  pro- 
vinci»^ ,  città  ginrisdizioni,  corporazioni  G  comuni  ; 
in  modo  che  i  fudditi  de  due  regni,  che  dovranno 
Taccorre  délie  eredltii,  acquiftare  o  asportare  de'  béni, 
non  faranno  f(>ggeiii  ad  alire  imp(<rizioni  o  talle,  che 
a  quelle  che  in  r3gioii  di  driito  di  fucrefïione,  di 
vendita  o  mutazioue  di  proprietà  qualunque,  fona 
pagate  dagli  abitanti  del  regoo  di  Hannover,  o  anrhe 
di  quello  doU--  Due  Sicilie  in  vigor  délie  Icggi,  rfgo- 
lamenii  ed  ordin.uize  efiftenti,  o  da  emauarli  in  fe- 
gniio.  Qu'rta  dichiarazione  verra  canibiata  con  alira 
d.  llo  ft.  ITo  t<MKtre  pel  Miniftcro  degli  allari  efteri  del 
rcgno  dclle  Due  Sicilie,  ed  avra  forza  e  valore  ue^ 
gli  Siaii   rifpcttivi. 

Hannover  li  zS  dî  maggio  1819. 

Il  minifiro  di  Statn  e  di  gabînetto  di  5.  M.  il  Re 
de  Lia    Gviin   Brettagiia  e  di  Hajiiiover. 

(Firmato, )     Conte  di  Munster. 
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30. 

Extrait  du  Décret  relatif  à  P  abolition  du  droit  Ij^TÇ 
d' aubaine  envers  les  fujets  de  S.  A.  S.  le  Prince  7  Dtc. 
de  Saxe-Cobourg y    du  7  Z)éc.   i^ig. 

Jl   erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduia  la  dichiarazione  emelTa  dalla  Corte  di  Saf- 
fonia -Cobourg,  comunicata  officialraenfe  in  data  de' 
3  di  novembre  1819,  e  di  oui  è  anelTa  al  prefente 
decreto  una  copia; 

SuUa  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Mlnifiro  di  grazia  e  giuftizia; 

Abbiamo  rifoluio  di  decretare,  e  decretîamo  quanto 
fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  3  di  novembre 
18  fQ,  non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  fudditi 
délia  Corte  di  Saffonia- Cobourg,  in  quella  ft*  lia  guifa 
cbe,  a*  termini  dcHa  indicata  dichiarazione  non  è 
efercitato  pe'  fudditi  d'  noftri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe- Cobourg. 

S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie  avendo  dichiarato 
con  fuo  deereto  de'  12  di  agofto  1818,  che  il  dritto 
di  albinaggio  è  abolito  ne'  fuoi  Stati  relativamente 
a'  fudditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  efercitano 
verfo  i  fndditi  di  1  fno  rcgno,  S.  A.  S.  il  Duca  So- 
vrano,  di  SalTonia- Cobourg- Saalfeld  eovolendo  ris- 
pondere  a  qneQa  dichiarazione  con  una  perfetta  reci- 
procazione,  ha  ordinato  con  decreto  in  data  de'  26 
di  no\embre  18 18  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
farà  efercitato  ne  fuoi  Stati  in  rigtiardo  a'  fndditi  di 
S.  M.  il  Re  délit;  Duo  Sicilie;  ed  ha  autorizzato  il 
fottofcritto  fuo  Conligliere  intimo  attuale  a  rilasciare 
la  prefente  dichiarazione. 

Fatta  a  Coburg,  li  16  di  giugno  1819. 

(L.  S.)  (Firmato.  )     de  Gruwer. 
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21. 

1^20  Extrait  du  Décret  relatif  à  I" abolition  du  droit 
8  Fév.  cV aubaine  y    envers    les  fiijets    de    S.  A.  R.   le 
Grand -Duc    de    31echlenboitrg-\Strelitz ,     du 
%  Fév.    I820. 

Jl  erdînando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dicbiarazione  emeffa  dalla  Corte  dî 
îNIerUlenbourg- Strelitz .  comunicata  officialmeiite  nel 
giorno  6  i\i  novembre  1819.  e  di  cui  copia  è  aneffa 
al   prefenie   decretoj 

SuUa  propofizione  del  noftro  Segretario  di  Stato 
Minirtro   di  grazia  e    giuHizia; 

Abbiarao     rifoluto     di    decretare,    e     decretiamo 

quanto    f<?gue. 

Art.  1.  A  contare  dal  giorno  6  di  novembre 
18  ly,  non  farà  efercitato  nel  noftro  regno  délie  Due 
Sicilic  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  fuddili 
délia  Corte  di  Mecklenbourg- Strelitz,  in  quella  ftelTa 
guifa  che,  a'  termini  délia  indicata  dicbiarazione, 
non    è  eCercitato  pe'  (udditi  de'  noilri  reali  dominii. 

Déclaration  de   la    cour   de    Mecklenbourg' 
Strelitz. 

Noi  Giorgio  per  la  Grazia  di  Dia  Granduca  dî 
Mecklenbourg,  Principe  de'  vandali,  di  Scbwerin  e 
di  Katzebourg,  Conte  di  Suerin ,  Signore  di  Uoftock 
e  di  Stargard  etc.  etc.  facciaœo  fapere  colle  pre« 
fenti,  che  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie' 
avendo  dichiarato  con  fno  decreto  de'  12,  di  agofto 
i8i8  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abolito  ne*  fuoi 
Stati  relativamente  a'  fudditi  delio  Potcnze  che  non 
lo  exerciiano  verfo  i  fudditi  di  S.  M.;  e  deliderando 
Noi  di  rifpondcre  a  qtiefta  dicbiarazione  cor.  una 
perfetta  reciprocazione,  abbiamo  ftabilito  colla  noftra 
ordinanza  de  19  di  maggio  1819  cbc  il  dritto  di  al- 
binaggio, che  non  ha  giammai  efiftito  ne!  Grandu- 
cato  di  Mecklenbourg -Sirelita  c  nel  Principaio  di 
Katzeb.ourg,  non  vi  farà  da  ora  innanzi  inirodotto 
in    contraccarabio    relativameme    a'   fudditi   del  ^9 


relatifs  aux  conv.  concL  avec  diverfes  etç,     443 

délie  Due    Sicilie.  —    ïn    fede    di    che    ne   abbiamo  îQoq 
fegnato  di    noftro  uiano  la  dichiarazione   fuddetta,  ed 
abtiamo    autorizzato    il     noftro     Miniftro    di    Slato   a 
farla   rilafciare  ail'  ambafciatore    di  S.  M.    il   Re   délie 
Duc   Sicilie,    onde   farla  pervenire   alla  fua   (3orie. 

Fatta  a  Neuftreliiz ,  ii  di  \  di  novembre  l'anno  di 
grazia    1819. 

(L.  S.) 

(Firroato. )     Giorgio    Grandiica  di  Mecklenhourg, 

22. 
Extrait    de  la  Loi  relative  l'aholition  du   droit  97  Mars 
d'aubaine  envers  les  sujets   de  S.  M.  le  liai  de 
Bavière,  du  27  Mars  1820. 

X   erdinando  I.   etc.  «te. 

Arendo  Noi  autorizzato  il  noflro  Configliere  e 
Segretario  di  Stato  Miniftro  degli  alVari  efteri  a  fot- 
tofcrivere  e  cambiare  col  Miniftro  di  Stalo  e  degli 
ailari  oftori  di  Sua  Maeftà  il  lie  di  Baviera  la  fe- 
gnente    dichiarazione  : 

Il  fottofciitio  Configliere  e  Segretario  di  Stato 
Miniftro  deglj  aHari  efteri  di  Sua  Maenà  il  lie  dcl 
regno  délie  Due  Sicilie  dicbiara  colle  prcfenti,  che, 
falva  r  approvazione  e  la  ratifica  de'  rifpettivî  So- 
vrani ,  i  leguenti  articoli  fono  ftaîi  ftjbiliti  di  accordo 
col  niiniftero  di  Sua  Maeftà  51  Ile  di  lîaviera ,  rela- 
tivameiUe  alla  reciproca  abolizione  de'  dritti  cono- 
fciuii  fcito  la  dQniinazione  di  jus  detractus ,  gabclla 
haereditaria    e   cenfus    emigraiionis. 

Art.  I.  I  dritti  conofciuti  fotto  la  denominazione 
di  jus  detractus,  gabella  iiaercditaria  e  eenfus  emi- 
graiionis non  faranno  più  efatti  né  perccpiti  in  avve> 
rire,  allorchè  in  cafo  di  fuccenione,  legato,  dona< 
zione,  vendita,  cmigrazione  o  altro,  avra  luogo  un 
Irasferimento  di  béni  dal  rcano  délie  Due  Sicilie 
ncgli  Staii  bavari ,  o  da  quefti  ncgli  Stati  di  Sua 
Maeftà  firiliana  ;  elTendo  abolile  ira  i  duc  paeft  tutta 
le  impoU'/ioni   di  tal  natura. 

Anr.  H.  Quefta  difpnfizionc  fi  eftende  non  folo 
a'  dritti  ed  altre  inipoûaioni  di  tal  génère,  che  fanno 
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lO^Q  parte  dplle  piibbliche  rendite,  rna  ancora  a  quelli 
che  potrebbfiro  ellere  ftati  percepiti  finor»  da  qualche 
provinzia,  città ,  piunsdizione ,  corporazioiie  o  co- 
jTiune;  di  modo  rhe  le  perfone  inlerefldte  a  fift'ate 
efprirtazioni  di  bf  ni  non  faranno  fottomeffe  ad  altre 
îïnporiiioni  o  lafTe ,  ail'  infnori  di  quelle  cbe  per 
driito  di  fnccpfTione,  di  vendita  o  di  qiialunque  mn- 
lazione  di  propri^tà  vengono  corrifpofte  dagli  abi- 
tanii  del  regno  délie  Due  Sîrilie  o  délia  IJaviera  ;  a 
tenore  délie  l'^ggi,  regolaraenti ,  ordinanze,  eliftenti, 
o  che  potranno   emanarfi   in   appreffo. 

Art.  III.  1  fuddetti  aTticoli  fono  applicabîîi  non 
folo  a  tnrte  le  fucccfTinni  che  potranno  aprirfi  in  av- 
venire ,  nja  anfora  a  quelle  già  dfvolutc,  il  trasferi- 
menio  délie  quali  non   abbia  ancora  avnto  effetto. 

Art  IV.  Siccoroe  qiwftî  articoli  non  riguardano 
che  le  proprietà  e  la  libéra  loro  efportazione,  lutte 
le  I<'gg'  relative  al  Tervizio  rrilitare  ri-ftano  in  pitno 
X'igore  ne*  due  pa«^(i;  <;d  i  Governi  contraenti  non 
fono  in  '«emm  modo  circofcritti  dalla  prefente  di- 
chiaraziune  nella  ioro  fuiura  legislazione  fu  qncfto 
oggetto. 

Art.  V.  Qn<°fta  dichiarazione  farà  rilafciata  in 
doppio  dello  fteflo  tenore,  ed  avrà  forza  e  valore 
iiegli    Stati    rif^ettivi. 

Napoli,    i8  roaggio   1819. 

Jl   Segretario  di  Stato   Mimp.ro  degli  affari  efieri. 

(Firmato.)      IMarcJieJe  di  Circello. 

23. 
5  Mai    Extrait  dit  Décret  relatif  à  VahoUtion  du  droit 
d'aubaine  envers ,  les  fnjets  de  S.  M.  le  Roi  de 
Suède  et  de  Norvège,  du  3  I^îcd   1820. 

JT  erdinando  I.  etc.  etc. 

Vifta  l'ordinanza  emanata  in  Storl;olni  il  di  7  di 
dicembre  1818,  colla  quale  Sna  Maelta  il  Re  di  Sve- 
zia  6  di  Norvegia  proclamô  l'abolizione  del  dritlo 
di  detrazione  (jus  delrartus)  in  biiutizio  df'  fudditi 
ai  quegli  Stati  ove  i  fuoi  proprj  fuddiii  non  follero 
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teniiti  a    pagare  un  tal  dritto  corrifpondente  al  paga-  |Q20 
mt-iito    di    un    decimo    délie  er«idita    che  fortono  da' 
hioi  doniinj ,    allorchè  volellero  trafportare  altrove  le 
fucceJlioni    da    efti    raccolte; 

Vifia  l'altra  ordinanza  tmanata  ugualmente  in 
Siorholm  il  di  2  di  feit<mbre  1819,  colla  quale  il 
dftto  Sovranno,  in  feguito  délia  promefl'a  fatiagli 
per  parte  nwftra  di  nna  pprfeita  reciprocazione ,  ha 
dicbiarato  che  la  citata  ordinanza  de'  7  di  décembre 
18 18  avià  pieno  vigore  ed  elïeito  in  favor  di  quei 
Ira  i  noftri  fuddiii  che  fi  troveranno  nel  cafo  di 
trasportare  dells  eredità  fuori  délia  Svezia  e  délia 
Norregia  ; 

Sulla  propofizione  del  noftro  Configliere  Segreta- 
rio  di  Stato  Miniftro  degli  aft'ari   efteri; 

Abbiaroo  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
qnanto  fegue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  due  di  fettembre 
1819,  non  fark  efercitato  nel  nnftro  regrio  délie  Due 
Sicilie  il  drJtto  di  dttrazione  (jus  detractue  )  verfo 
i  fudditi  di  Sua  Maeftà  il  Re  di  Svezia  e  di  Norve- 
gia,  in  quella  IttlTa  guifa  che,  a'  termini  délie  fopra- 
cennate  ordinanze,  non  è  efercitato  verfo  i  noltri 
fudditi  ne'  donainj  del  dette  Sovrano. 

24. 
Extrait  de  la  Loi  reîatii>e  à  l' abolition  du  droit  xj  Mai 
de    dètraciion  envers    les  fiijets  de  S.  A.  R.  Is 
Grand- Duc  de  lleJJ'e,   du  1$  Mai  i820. 

Jl  èrdinando  I.  etc.  etc. 

Avendo  Nni  autorizzato  il  noftro  Configlîere  6  Se* 
pretario  di  Stato  Miniftro  degli  allari  efteri  a  fotto- 
fcrivere  e  canibiare  col  Miniftro  di  Stato  di  Sna  Al- 
tezza  Reale  il  Granduca  di  Âllia  e  del  Reno  la  lé- 
guante. 

Dichiarazione. 

Il  fottofcritto  Cfmfigliere  e  Segretario  di  Stato  Mi- 
niHro  degli  afi'ari  elteii  di  Sua  Maeftà  il  Ke  del  regno 
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jQ2Q  délie  Due  Sicilie  dichiara  colle  prefenti ,  chc,  falva 
r  approvazione  e  la  ratillca  de  rifpeitivi  Sovrani,  i 
fegueiui  articoli  fono  ftati  ftabiliii  di  accordo  col  Mi- 
niftero  di  Stato  di  Sua  Altezza  Reale  il  Granduca  di 
Allia  e  del  Roiio,  relativameute  alla  reciproca  aboli- 
zione  de'  driiii  conosciuti  lotto  la  denoniinazione  di 
jus  detractus,  gabella  haereditatia  e  cenfus  enii- 
graliouis. 

Aux.  I.  I  dritlî  conosciuti  folto  la  denominazioue 
di  jus  detractus ,  gabella  haerediiaria  e  ctnfus  emi- 
gratiouis,  non  faranno  più  efatii  r.è  percepiti  in  av- 
vonire  allorchè,  in  cafo  di  fuccelTlone,  legato ,  dona- 
zione,  vendita  ,  emigrazione  o  ;4.^ro,  avrà  luogo  un 
trasterimeino  di  béni  dal  r^-gno  délie  Due  Sicilie 
negli  Stati  di  Sua  Altezza  R(;ale  il  Granduca  di  Allia 
e  del  Reno ,  o  da  quelli  ncgli  Stati  di  Sua  Maeftà 
licîliana;  effendo  abbolite  tra*  due  pacfi  tutte  le  im- 
polizioni  di  tal  natura. 

Art.  II.  Quofta  dispofizione  fi  eftende  non  folo 
a'  driiii  ed  altra  impolizioni  di  tal  génère,  che  fanno 
parte  délie  pnbliche  rendite,  ma  ancora  a  quelli  che 
potrebbcro  elTere  ftati  percepiti  finora  da  qualche 
provincia,  città ,  giurisdizione ,  corporazione  o  co- 
mune;  di  modo  che  le  perfone  interelTattî  a  fiftatte 
esportazioni  di  ben  non  far.<»nno  rottomelTe  ad  altre 
impnlîzioni  o  taiïe,  alT  infuori  di  quelle  che  per 
dritto  di  fuccpllione,  di  vendita,  o  di  qnalunque  mu- 
tazione  di  proprietà  vengono  corrispofte  dagli  abi- 
tanti  del  regno  délie  Due  Sicilie,  o  del  Granducato 
di  Affia  e  del  lleno ,  a  tenore  délie  leggi ,  regola- 
menti  ed  ordinanze  eliftenti ,  o  che  poftranno  ema- 
narfi  in  apprelTo. 

Art.  III.  I  fuddelti  articoli  fono  applicabili  non 
folo  a  tntte  le  fuccelFioni  che  potranno  aprirfi  in  av- 
vrnire,  ma  ancora  a  quelle  già  devohite,  il  trasfe- 
rimento  délie  quali  non  abbia  ancora  avuto  elVetto. 

Art.  IV.  Siccome  qnefti  articoli  non  riguardano 
che  le  proprietà  e  la  libéra  loro  efportazioiie  ,  tutte 
le  Icggi  relative  al  fervizio  niilitare  reftano  in  pieno 
vigore  ne'  due  paefi  ;  rd  i  Govemi  coiitraenti  non 
fono  iji  verum  modo  circofcritti  dalla  prelente  di- 
chiarazione  nclla  loro  futura  legislazione  fu  quefto 
oggetto. 
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Art,  V.      Quefta    dichîarazîone    farà    rilasciata   in  iQ^O 
doppio  dello  ftelTo  tenore,  ed  avrà  forza  e  valore  ne- 
gli  Stati  rifpettivi. 

Napoli  il  di   14   di  fettembre  1819. 
Il  Segrctario  di  Stato  Minifiro  de  gli  affari  e/leri, 
(Firœaio).     Marchefe  di  Circello.     (L.  S.) 

25. 
Extrait  du  Décret  relatif  à  V  abolition  du  droit  igiviai 
d' aubaine  eni^'ers  les  fujets  de  S.  yl.  R.  le  Grand- 
Duc  de  Bade ,  du  15  Mai  I820. 

J.   erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduia  la  dichiarazione  emelTa  dalla  Corte  dî  Ba- 
den,  comunicata  officialmente  nel  giorno  quattri  di 
febbrajo  del  corrente  anno,  e  di  cui  è  anneila  al  pre- 
fente  decreto   una  copia; 

SuUa  propofizione  del  noftro  Configliere  e  Segre- 
tario  di  Stato  Minifiro  di  grazia  e  giuftizia^ 

Abbianao  rifoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
feguc. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  qnattro  di  febbrajo 
del  corrente  anno  J820,  non  farà  efercitaio  nel  noftro 
regno  délie  Due  Sicilie  il  driito  di  albinaggio  relati- 
vamente  a'  fudditi  délia  Corte  di  liaden,  in  qnella 
ftelfa  guifa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichiara- 
zione, non  è  efercitato  pe'  fudditi  de'  noftri  reali 
dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Bade. 

Sua  Maeftà  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie 
avendo  dichiarato  con  fuo  decreto  de'  12  di  agofto 
ï8i8,  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abnlito  ne*  fiioi 
Stati  relativamente  a'  fudditi  dclle  l'otciiise  che  non 
lo  efercitano  verfo  quei  di  Sua  Maeftà,  Sua  Altezza 
Keale  il  Grandnca  di  Baden  vrihnulo  rifpondere  a 
quefta  dichiarazione  con  una  pcrfetta  reciprocanza, 
ha  ftabilito  con  fua  ordinanza  degli  R  di  febbrajo 
t8i9,  che  il  driito  di  albinaggio  è  abolito  ne'  fuoi 
Stati  in  riguardo  de'  fudditi  di  S.  M.  il  Ke  del  regno 
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jO^Q  delle  Due  Sicilie;  cd  ha    autorizzato   il  fottofcritto  a 
^*     rilasciare    la    prpfente   dichiarazione    mnnita    del  fug- 
gello   del  Tuo   Miniftero. 

Fatta  a  Carlsruhe,  li  25  di  febbrajo  1820. 

//  Mini/lro  di   Stato  e  degli  ciffari  efleri. 
(Firmato).     //  Baroiie  di  Berstett. 


50. 

iFévr.  Convention   relative  à  l'abolition  réciproque 
du  droit  de  détraction  et  de  l'impôt  d'émigra- 
tion entre  la  Pruffe  et  la  Sar daigne^  [ignée 
à  Turin  le  IS  Février   I820. 

(Gefetz-  Samml.  fiir  die  Prevfs.  Staaten  1820.  Nr.  8.) 
Ou  le  texte  de  cette  convention  fe  trouve  aufll   en  allemand. 

Oa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  et  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaipne  également  foigneux  d'écarter  toutes  d\(i\- 
cultes  fur  l'application  de  la  Conventu-n  du  q  Sep- 
tembre ïTQ"»  aux  pays  que  Lours  Majeftés  pollèdent 
actuellement ,  et  aniojét.  du  délir  de  faciliter  de  plus 
en  plus  les  relations  qui  fubliftent  entre  les  fujets 
des  deux  Etats,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs 
l^^lénipotentiaires,    favoir: 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe:  Monfieur  le  Comte 
de  Waldbourg- Truchfefs.  Chevalier  de  plulieurs  or- 
dres. Colonel  dans  Ses  armées.  Son  Envoyé  extraor- 
dinaire et  Miniftre  plénipotentiaire  près  Sa  Majefté 
le  Moi  de  Sardaigne,  et  Sa  IMajelté  le  Roi  de  Sar- 
daigne:  Monlieur  le  Comte  de  Laval,  Chevalier  de 
plulieurs  ordres,  Lieutenant- Colonel  dans  l'État -Gé- 
néral de  Se8  armées.  Directeur  -  Général  des  Portes, 
et  Hremier  Officier  de  la  Secrétairerie  d'État  pour  les 
Affaires  é'rangères,  lesquels  après  avoii  échangé  leur» 
pleins- pouvoirs  font  convenus  des  articles  fuivants. 

Art. 
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Art.  I.  La  Convention  conclue  à  Turin  le  9  Sep-  jO-^Q 
tembre  1797.  eiabJilIant  une  parfaite  récip.ocité  en 
fait  de  rucceflTion  et  l'abolition  à  cet  cfKet  des  droits 
d'Aubaine  et  de  détractîon  entre  les  fnjets  refpfctifs 
des  deux  Puiiranccs,  s'étendra  nommément  aux  Pays 
qu' Elles  pofTcdcnt  aujourd'hui.  Elle  fera  exécutoire 
en  tout  fon  contenu  généiaJeraent  dans  toutes  le» 
provinces  des  Etats  actuels   refpectifs. 

Art.  II.  L'abolition  du  droit  de  détraction  (ga- 
hella  hereditaria  et  cenjus  emigrationis )  aura  lieu, 
quelque  foit  le  motif  ou  la  caufe  de  l'exportation 
des  biens,  arpent,  et  autres  propriétés  mobiliaires; 
Elle  s'étendra  non  feultmcnt  aux  droits  à  verfcr  dana 
les  Cailles  de  l'Etat  ou  du  Souverain  .  mais  encore 
anx  droits  à  verfer  dans  les  Caiffes  des  Communes, 
Villes,  Bourgs,  Fondations  pienfes ,  Ordres  de  Che- 
valerie, Jurisdicf ions  patrimoniales,  Corporations,  et 
perfonnes  morales,  ou  individus  quelconques,  cnforte 
qu'aucuns  des  fusdites  CailFes  ne  puilTe  exiger,  ou 
lever  aucun  des  droits  conapris  fous  celui  de  dé. 
traction,  fans  que  Its  inlérelFcs  foienl  cependant  dis- 
penfés  de  ^payer  les  mêmes  droits  auxquels  font,  oa 
feront  alTujeitis  dans  chaque  pays  les  nationaux  mê- 
mes, pour   leurs  propriétés  et  pour  leurs  fucceffions. 

Art.  Iir.  L'exemption  des  droits  ne  regardant 
que  les  biens,  argent  et  autres  propriétés,  les  indi- 
vidus foriant  de  Vnn  des  dits  Etats,  noême  pour  aller 
fe  fixer  dans  l'autre,  reftciront  aftreints  |à  toutes  les 
obligations  personnelles,  que  les  lois  prelenies  ou  fu- 
tures, notamment  celles  touchant  le  fervice  militaire, 
leur  impoffront  et  dont  ils  ne  pourront  être  dispen- 
fés  que  par  une  faveur  fpcciale  de  leur  fouveraia 
respectif. 

Art.  IV.  La  Convention  fufénoncée,  et  les  dis- 
pofitions  précédentes  f.'nt  même  applicables  aux  fuc- 
cefTions  ouvertes,  et  à  tous  les  cas  exiftani  poCtérieu- 
retnent  à  l'époque  de  la  réunion  rcfpective  de  cha- 
cun des  pays  (iui  fc  iit  partie  det;  Étatt-  d<îs  deux 
puillances  contractantes  dejtuis  la  Convention  de 
1797.  fans  prcjudire  toulêf(>i6  de  l'autorité  de  la 
chofe  jugée,  et  des  transactions  légitinoement  fti- 
pulées. 

Ivouveau   Recueil   T.V,  ^  f 
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IR2O  Art.  V.  La  préfente  Convention  fera  ratifiée, 
et  les  ratifications  échangées  à  Turin  dans  l'efpace  de 
trois  mois,  ou  plutôt,    U  faire  fe  peut. 

En  foi   de   quoi  Nous  avons  figné  U  préfente ,   et 
y  avons  appofé  le  cachet  de  Nos  armes. 

Fait    à    Turin,    le    Dix -huit    Février    Mil -huit- 
cent  -  vingt. 

(L.   S.) 
Signé:    Louis  Com/e  Je  Waldburg -Truchsess. 
(L.  S.)     DE  Laval. 

Les' ratifications  àe  cette  Convention  ont  été  échangées  à  Tu- 
rin,   le  4  Mai  de  la  niênie  année. 


6i. 

iMiXi  Patente   de    S.  M.    P Empereur   d'Autriche 
relative  à  la  franchi  fe  de  tout  droit  de  dé- 
traction  accordée  aux  fiijets  des  Etats  de  la 
confédération  germanique;  datée  de   Vienne^ 
le  2  Mars  I820. 


W, 


{JViener  Zeituiig  1820.     Nr.  2%.) 


ir  Franz  der  Erfte ,  von  Gottes  Gnaden  Kaifer 
von  Oefterreich;  Kcinig  von  Jerufalem,  Hungarn, 
Bohmen ,  der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalma- 
tien, Croatien,  Slavoiiien  ,  Galizien,  Lodomcrir'n 
und  Illyrien;  Erzherzog  von  Otfterreich ;  Hr^rzog 
von  Lothringen  ,  Salzburg,  Steyer,  Kitrnthen,  Krain, 
Ober-  und  Niederfcbielien  ;  Grofsfùrft  in  Siebenbùr- 
gen  ;  Marhgraf  in  Mahren;  gefiirfteter  Graf  von  Habs- 
bnrg  und  Tyrol,  etc.  etc. 

Nach  deiu  unter  Unferer  Mitwirkung  und  B^y- 
ftimmung  als  Mitglied  des  deuifchen  Bundes  durch 
die  Bundesverfammlunp  zu  Frankfurt  am  Main  ,  mit 
Befchlufs  vom  25.  Junius   1817,    zur  Vollzi/ehung  dés 
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Artikels  XVIII.  Lit.  C.  der  Eundesacte,  die  naheren 
Beftiaiinunpen  in  Betreff  der  den  Unterthanen  der 
deutfchen  Buiidesftaaten  dortfelbft  zogeficherten  Frpy- 
heit  von  allen  Nachfteuern  (jus  detractus ,  gabella 
emigranoni»)  in  fo  fern  das  Vermogen  in  einen  an- 
dern  Bundesftaat  ûbergeht,  fefigefetzt  worden  find, 
fo  verordnen  Wir: 

I  )  Bey  jeder  Art  von  Vermogcn ,  welches  aus 
einem  von  Unferen  Landern  und  Gebieten,  -wornit 
Wir  dem  deutfchen  Bande  beygetreten  und  welche 
in  der  von  Unferer  Bundest>ag8- Gefandtfchaft  in  der 
funfzehnten  Sitzung  vom  6.  April  1818.  iibergebenen 
Erklârung  nanoentlich  aufgefùhrt  find,  und  weiter 
unten  zur  WilTenfchaft  kund  gemacht  werden ,  in 
einen  andern  deutfchen  Bundesitaat,  es  it-y  aus  Ver- 
anlaifung  einer  Auswanderung,  oder  aue  dem  Grunde 
eines  Erbfchaftsanfalles,  Vorkaufee,  Taufchee  ,  Schen- 
kung,  Mirgift  oder  auf  irgend  eine  andere  Weife 
iibergeht,  foll  eine  voHkooimene  Frcyziigigkeit  in 
Anvvendung  gebracht  werden. 

2)  Diefe  Vermogens -Frcyziigigkeit  hat  fich  in  fo 
ferne  wirkfam  zu  iiufsern ,  dafs  diejenigen  Abgaben, 
welche  die  Auifuhr  des  Vernnbgens  in  einen  der  zum 
deutfchen  Bunde  gehôrigen  Staaien,  oder  den  Ueber- 
gang  des  Vermôgens- Eigenthume  auf  Angehôrige 
eines  anderen  Bundeeftaates  befchranken,  fie  môgen 
nun  bisher  in  Unfere  landesfiirftlifhe  Cafftn  gefloflen, 
oder  etwa  an  Privât- Berechtigte  und  Conûmunen  zii 
entricbten  gewefen  feyn,  aufzuhoren  haben,  wndurch 
demnach  fowohl  der  Bezug  der  Jandesfiirftlichen 
Nachft«;uer  und  der  Emigrations  -  Taxe ,  als  auch  je- 
ner  des  grundherrlichen  und  bùrgerlichen  Abfahrta- 
geldes  nicht  mehr  Sialt  findet. 

j  )  Nachdem  aber  vermoge  des  obcngedachten 
Befchlufles  dîe  in  dem  deutfchen  Bunde  in  An\ven- 
dung  zu  bringeude  Vernacigens  -  Freyzugigktit  auf 
dem  Principe  eiiier  unter  den  deutlcht-n  Jjundesflaa- 
ten  gegenfeitig  geltenden  Gleichliellung  dea  Ausliin- 
ders  mit  dem  Inlander  beruhet,  und  daher  jede  Ab- 
gabe  noch  fernerbin  zu  beftehen  hat,  welche  mit 
cinem  Erbfchaftfi  -  Anfallc,  Lepate  ,  \'erkaufe,  einer 
Schenkung  und  dergleichen  verbundcn  ift,  vvcnn 
felbe  obne   Unterfchied   entrichiel  werden  mufs ,    ob 
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•  Q^pjdas  Ve^môgen  im  Lande  bleîbt  oder  binaus  gezogen 
^  \yixài  nnd  ob  der  neue  Belitzer  ein  Inlânder  oder 
Fremder  ift;  fo  haben  aile  dergleichen  in  Unferen  zii 
derà  deutfcben  Bunde  gehorigen  Landern  uud  Gebie- 
ten  beftihenden  Abziige  ancb  femerhin  bey  dem  in 
das  iibrige  deuifche  Bundesgebiet  zu  exportirenden 
Vermôgen  in  Anwendung    zu  kommen. 

4)  Da  in  dem  BundesbefcbluITe  der  i.  Julius  i8t7. 
als  Termin  angenommen  worden  ift,  von  wo  an  die 
Vermogens -Freyziigiglieit  von  den  deutfchen  Bun- 
deeftaaten  wechfelfeitig  bcobachtet  werden  foll,  fo 
wollen  Wir 

a)  daf»  die  vor  oder  nach  diefem  Termine  Statt 
gefundene  Vermôgens- Exportation  und  der  Verzicht 
auf  das  Unterthansrecht  bey  der  Frage  der  Zahlungs- 
pflichtigkeit  oder  Befreyang  zur  Richtfchnnr  anzu- 
nehmen  ift,   und 

b)  dafs  in  allen  denjenigen  Fallen ,  wo  feit  dem 
j.  Julius  1817.  eine  Vernibgens- Exportation  in  einen 
andem  deutfchen  Bundesftaat  Statt  gefunden  bat,  und 
etwa  die  landesfùrftliche  Nacbfteuer  oder  die  Emi- 
grations-Taxe, oder  das  grundherriiche  und  bûrger- 
licbe  Abfahrtsgeld  bezogen  worden  feyn  follte,  der 
ausfallende  Betrag  an  die  betreffcnde  Partey  znnick 
zu  erftatten  ift,  in  fo  fern  von  derfelben  gehorig 
nacbgewiefen  werden  kann ,  dafs  in  dem  deutfchen 
Bundesftaate,  wobin  ein  folchee  VermOgen  exportirt 
ward,  Avirklich  auch  mit  Rùckficht  auf  den  j.  Julins 
1817.  die  Vermôgens- Freyziigigkeit  gegcn  Unfere  zu 
dem  deutfchen  Bunde  gehorigen  Lander  und  Gebiete 
nach  dem  Principe  der  Reciprocitat  in  gleich  voll- 
kommene  Auefùhrung  gebracht    wird. 

ç  )  Die  Lândcr  und  Gebiete  der  ôfterreichifchen 
Monarchie,  -\velche  za  dem  deutfchen  Bunde  gehë- 
len,  Hnd: 

j)  das  Erzherzogthum  Oefterreich  ; 
a)  das  Herzogthum  Steyermark  ; 

3)  das  Herzogthum  Kârnihen  ; 

4)  das    Herzogthum  Krain; 
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5)  das    oftreichifche   Friaul ,    oder    der   Gorzer-  tQ2Q 
Jîreis    (Gbrz,    Gradisca ,    Tolraein,     Flitfch, 
^quileja)} 

6)  das  Gebiet  der  Stadt  Trieft; 

7)  die  gefiirftete  Graffchaft  Tyrol  mit  dem  Ge- 
biete  von  Trient  und  Brixen,  dann  Vorarl- 
berg  mit  Ausfchlufs  von  Wailer; 

8)  das  Herzogthum   Salzbnrg; 

9)  das  Kônigreich  Bôhmen  ; 

10)  das  Marlîgrafthum   Mâhren; 

11)  der  oftreichifche  Aniheil  an  dem  Herzog. 
thame  Schlcfien,  mit  Inbegriff  der  bomifch- 
fchlefifchen  Herzogthùmer  Aufchvvitz  und 
Zator. 

Gegeben  in  Unferer  Hanpt-  und  Refidenzftadt 
Wien  den  2.  Marz  ira  1820.,  Unferer  Regierung  im 
29.  Jahre. 

FRANZ. 

(L.  S.)     Franz    Graf^  v.  Saurait, 
oherfier  Hanzlcr, 

Procop   Grnf  \,  Lazanskv. 

Pî:TEn    Giaf  v.  Goes. 

JoH.  Nep.  Freihcrr  v.  Geislern, 

Nach  Sr.    I;.  h.  apoft.   Majeftat 
hochft  cigenem  Befehle: 

Johann    Freiherr  v.  METZBuna. 
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52. 
1820  Décret    et   Proclamât  ions  de  S.  M.  le  Roi 

çiwars  (i^'fjp^gfjQ  pQiiY    r  acceptation  de  la   Corijïi- 
tution  promulguée  par  les   Cortcs  généraux 
et  extraordinaires  en  l'an  18 12,  publiées  en 
Mars  et  Avril  1820. 

(Journal  de  Trancfort  1820.  Nr.  gç  et  124.) 


A 


1. 
Décret  du  Roi,    du  9  Mars. 

yant  décidé,  par  décret  du  7  Mare,  de  prêter  fer-  j 
nscMit  à  la  conftitution  publiée  à  Cadix  par  les  Cor- 
tès  généraux  et  extraordinaires  dans  l'année  i8i2t 
j'ai  préalablement  prêté  ce  ferment  devant  une  junte 
provifoire,  compofée  de  perfonnes  défignées  par  la 
coniiance  du  peuple,  jusqu'à  ceque  les  cortès,  qui 
doivent  être  convoquée  d'après  les  règles  établies  par 
cette  conftitution,  étant  aHemblés,  ce  ferment  pnille 
être  folennellemcnt  renouvelé  fuivant  les  formes  prè- 
fcrites.  Les  m -mbree  qui  compofent  la  junte  font; 
le  Cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Tol^e  ,  prefî- 
dent:  le  lieutenant- gênerai  D.  Francisco  Ballefteros, 
vicepréfident  ;  l'évêque  de  Vallodolid,  de  Mechoaean; 
D.  Manuel  Abad  y  Qu^ipo:  D.  Manuel  Lardirabal; 
D  Math'^o  Valdemoroe:  D.  Vincente  Sancho,  colonel 
des  ingénieurs;  le  Comte  de  Taboada;  D.  Francisco 
Crespo  de  Tejada  :  D,  Bernardo  Tarrins  et  D.  Igna- 
cio Pefuela.  Toutes  les  mefures  qui  feront  prifee  par 
le  gouvernement  jusqu'à  l'inftallation  conftitutionelle 
des  Cortès  feront  difcutées  dans  cette  junte,  et  ne 
feront  publiées  que  de  fon  avis.  Vous  le  tiendrez 
pour  entendu,  et  ce  décret  fera  publié  dans  tout  lo 
royaume. 

Signé  an  palais,  le  9  Mars  1820. 

Fesdinand. 
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Proclamation  du  Roi  au  peuple   efpagnol;  du  \^i^ 

10   Mars    18 20.  10  Mars 


•E 


—  fpagnols,  quand  vos  efforts  héroïques  ont  ter- 
miné la  captivité  dans  laquelle  nie  retenoit  la  pprfidie 
la  plus  inouïe,  tout  ce  que  j'entendis  dire,  en  tou- 
chant de  nouveau  le  fol  de  la  patrie,  fe  réuniffoit 
pour  me  perfuader  que  la  nation  défiroit  voir  rétablir 
la  forme  précédente  du  gouvernement,  et  cette  per- 
fuafion  devoit  me  décider  à  me  conformer  à  ce  qui 
me  parailToit  être  le  voeu  presque  général  d'un  peu- 
ple magnanime,  qui,  vainqueur  de  l'ennerni  étran- 
ger, craignoit  les  fuites  encore  plus  défaHreufes  de  la 
discorde  inteftine. 

♦'Cependant  je  ne  me  dlIFimulois   pas  que  le  pro- 
grès rapide  de  la  civilifation  européfune,  la  diffufion 
univerfelle   des  lumières    parmi  les   clalles    les  moins 
élevées,    les    communications    plus    fréquentes    entre 
les  divers  pays  du  globe,  les  étonnans  événemens  ré- 
fervcs    à   la    génération    actuelle,    ont    fait   naître  des 
idées  et  des  défirs  inconnus  à  nos  ancêtres,  et  d'où  il 
réfulte  des    befoins  nouveaux  et  impérieux;    je   n'ig- 
norois    pas    qu'il    étoit    indispenfable  de  conformer  à 
c<s  élémens  les  inftitutions    politiques ,   atin  d'obtenir 
cette  harmonie  entre  les   hommes  et  les    lois ,  fur  la- 
quelle fe  fondent  la  fiabilité  et  le  repos  des  fociéiés. 
•Mais  pendant  que   je  méditois  nHlrtroent,    avec 
toute  la  follicitude  d'un  coeur  paternel,  les  variations 
de   notre    régime   fondamental,   pour    chercher  celles 
qui  feroient  les  plue  conformes  au  caractère  national, 
les  plus  convenables  à  Tetat  actuvl    des  diverfes   par- 
ties de  la    monarchie  espagnole,  les  plus  analogues  à 
l'organifaiion  des   peuples    éclairés,    vous  m'avez  fait 
entendre    vos   voeux   pour    le    réiablilTement    de  cette 
conftitution  qui  fut  promulguée  a   Cadix  en    1812,  au 
milieu  du   bruit   des  armes  ennemies  et    au  moment 
où,    à   l'étonnement    de    l'univers,    vous   combattiez 
pour  la  liberté  de  la  patrie.     J'ai  entendu  vos  voeux, 
et,    comme   un   tendre   père,    j'ai    condescendu    îi    ce 
que    mes    enfans    croient    le   plus    convenable    à  leur 
félicité.      J'ai   juré    cette    conftituliou    que    vos  défirs 
appeloient,   et    j'en  ferai   toujours  le  plus   ferme  ap- 
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pni.  J'ai  déjà  pris  les  tnefurea  les  plus  opportunes 
pour  la  convocation  des  cortès.  Dans  leur  fein, 
réuni  à  vos  repréfcntane,  je  me  réjouirai  de  concou> 
rir  au  grand  oeuvre  de  la  prolpcrité  nationale. 

•♦  Efp<ignols ,  votre  gloire  eft  la  feule  que  mon 
coeur  ambitionne.  Tons  les  défirs  de  mon  âme  font 
de  voir  autour  de  mon  troue  les  vrais  Efpagnols  unis, 
paillblÉs    et    heureux. 

••Confiez -vous  donc  à  votre    Roi,  qui,    dans  les 
circonftanccs  où  vous  vous    trouvez,  vous  parle  avec 
une    eftulion    fincère,    et    avec    le    fentimetit    intime 
des    grands    devoirs    que    la    Providence    lui    impole. 
Dès  aujourd'hui  votre   bonheur  dépendra,  en  grand 
partie,  de  vous-mêmes.     Gardez  -  vous  de  vous  laif- 
fer  fcduire  par  les   trompeuf^.'S    apparences    d'un    bien 
idéal,    qui    fouvent    empêche    le    bien     réel.      Evitez 
iVxaltation   des  pallions,   qui  fi  Hjuvent  transforme  en 
ennemis    des    hommes    qui    dévoient  vivre  en   frères 
unis  par    les  fentiroens  comme  ils  le  font  par  la  reli 
gion,    les    moeurs  et  le    langage.     RepouITez  les  in(i 
nuations    perfides    que    vos    ennemis    déguifent    fou; 
le  masque    de    la    flatterie.      Marchons    franchement 
et  moi  le  premier,   dans    la  voie    confiituiionelle;    e 
en  montrant  à  l'Europe  un  modèle  de  fa^rclTe ,  d'ordri 
et    de    modération,    dans    une    crife    arron'.pa^née  (\( 
larmes    et    de    malhfîurs     ch'.z    tant    d'autres    nations! 
faifons  adjiiirer  et  révérer  le  nom  efpagnol,  eu  mènij 
temps    que    nous    fonderons    pour    des    iiècles    notr 
félicité  et  notre  gloire;." 


tous 


fruit 
Fait  au  palais  de  Madrid,  le   lo  ^Tars   1820.  jjToiis 

(Sifiiié:)     Ferdinand.  Î, 


Avril   Proclamât! on  du  Roi  aux  Fjfpagnols  américain 
hahitaus    d" outre -mer    {yh'ril  l82o). 


E 


irablfs 
'fures  ( 
'litDde 
|ie  défi 
|ffs  coi 
Me, 


fpagnols  -  Américains!    lorsqu'en  1814.  je  vous  a 
nouerai    mon     retour    dans     la     capitale     de    l'empii 
efpagnol,   une  déplorable  fatalité  smena  le  rétabliOl ue^f 
ment  d'infiitutiôns  que  leur  ancienneté  et  l'habitakjerQu, 
firent  regarder  comme  fupérieures  à  d'autres  plus  a 


î» 
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ciennes    encore,   mais   iBeconnues  alors  et   qualifiées  jQ^q 
de  nuifibles    parco    qu'elles    éioient    rt-pruduiies    fous 
une  nouvelle  forme. 

La  trifte  expérience  de  fix  années,  pendant  les- 
quelles les  maux  de  toute  efpèce  fe  funt  accumulés 
par  les  mêmes  moyt.ns  dont  on  aitendoit  le  b  nheur; 
i«  cri  général  du  peuple  des  deux  hémifpheres,  et 
fes  démonftratiûiis  énergiques,  portèrent  enfin  dans 
mon  âme  la  conviriion  qu'il  éto:t  nécelTaije  de  rérro- 
grailer  dans  le  chemin  que  j'avois  fuivi  d'une  ma- 
nière aulli  imprudente.  ReconnailTant  le  voeu  géné- 
ral de  la  nation  que  fon  élan  patriotique  porte  à 
s'élever  fur  la  fcène  du  monde  à  la  hauteur  à  la- 
quelle elle  doit  figurer  parmi  les  autres  nations,  j'ai 
adhéré  à  fes  fentimens,  et  je  me  fuis  identifié  lincè- 
rement  et  de  coeur  avec  fes  plus  chers  défirs  en 
adoptant,  reconnoilTant  et  jurant,  ainfi  que  je  l'ai 
fait  fpontaiiéinent,  la  conftituiion  rédigée  à  Cadix 
par  les  cortés  généraux  et  extraordinaires,  et  pro- 
mulguée   le    19  Mars    1H12. 

Uien  dans  cet  heureux  événement  n'eft  capable 
de  troubler  ma  fatisfaction  fi  ce  n'eft  l'idée  de  l'avoir 
retartié;  la  joie  univerfelle  qui  le  folennife  pourra 
feule  alfoiblir  ce  défagréable  fouvenîr.  La  géneroiité 
héroïque  du  peuple,  qui  fait  que  les  erreurs  ne  font 
pas  des  crimes,  fera  oublier  bientôt  les  caufes  de 
tous  les  maux  palIés.  Les  Efpagnols  préfentent  au- 
jourd'hui à  l'Europe  un  fpectacle  admirable,  premier 
fruit  de  fon  fjflème  c  înlliiutionnel ,  qui  fixe  les  de- 
voirs réciproques   entre  la  nation   et  le  trône. 

L'Etat  qui  fe  trouvoit  vacillant  s'eft  confolidé  fur 
les  bafes  inébranlables  de  la  liberté  et  du  crédit 
public;  les  nouvelles  inftitutions  prendront  la  plus 
grande  conliftance,  et  préfenteront  des  réfultats  favo- 
rables et  permanens;  on  ne  verra  plus  dans  les  me- 
fures  du  gouvernement  celte  inflabilité,  cette  incer- 
titude qui  égaroient  l'opinion,  ».t  qoi  entretenoient 
le  délir  des  nouveautés;  la  fciouce  de  la  politique  et 
frs  combinaifons  avec  le  fyftéme  des  forces  de  terre 
et  de  mer  que  la  nation  décrétera,  et  que  l'art  faura 
mettre  en  mouvement  lorsque  les  circonftances  Texi- 
geroni,  infpireront  à  tous  le  refpect  et  la  conlidera- 
tion  qu'elle  avoit  perdus. 
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IR2O  ^"®  nouvelle  lamière  luit  pour  !e  grand  hémi- 
fphère  efpagnol;  à  fon  éclat,  il  eft  irripolTible  que 
chacun  ne  fe  fente  pas  animé  du  feu  facré  de 
l'ainour  de  la  patrie.  Je  me  félicite  d'être  le  pre- 
mier à  reflentir  c<nte  douce  et  généreufe  émotion; 
je  fuis  heureux  de  vous  l'annoncer  et  de  vous  ex- 
horter à  vous  emprelTer  de  jouir  d'un  bonheur  aufli 
inappréciable  en  recevant  et  jurant  celle  confiliuiion 
qui  a  été  faite  par  voua  et  pour  votre  félicité.  Je 
vous  affuré  qu'il  ne  m'a  coûté  aucun  facrifice  pour 
la  jurer  moi-même,  lorsque  j'ai  eu  acquis  la  con- 
viction que  cette  loi  fondamentale  feroit  votre  bon- 
heur; et  quand  même  le  facrifice  le  plus  grand  au- 
loit  été  nécelTaire,  je  l'aurois  fait  également,  per- 
fuadé  que  l'honneur  de  la  majefté  royale  n'eft  jamais 
compromis  par  ce  que  l'on  fait  pour  le  bien  public. 
Américains,  vous  qui  vous  êtes  égarés  des  fcn- 
tiers  du  bonheur,  vous  avez  déjà  ce  que  vous  cher- 
chez depuis  longtemps  au  prix  de  facrifices  immcn- 
fes,  de  peines  inouïes,  de  guerres  farglanies,  d'une 
horrible  dévaftation  et  de  l'exterminaiion  la  plus 
aft'reufe.  Votre  douloureufe  fcîflion  n'a  produit  pour 
vous  que  des  larmes,  de  terribles  leçons,  des  trou- 
hles,  des  haines,  des  partis  acharnés,  la  famine,  l'in- 
cendie, la  défolation  et  des  horreurs  qui  font  frémir; 
il  fuffira ,  pour  épouvanter  les  générations  à  venir, 
de  leur  retracer  refquille  de  vos  malheurs  actuels. 

Qu'attendez  -  vous?  écoutez  la  tendre  voix  de 
votre  lloi,  de  votre  père.  Faites  celTer  les  alarmes 
qui  vous  dévorent  et  la  haine  qui  vous  anime,  avec 
les  circonftanccs  qui  les  ont  fait  naître;  qu'elles  faf- 
fent  place  a  des  fentimens  affectueux  et  généreux. 
Que  la  vengeance  ne  foit  plus  regardée  par  vous 
conime  une  vertu,   ni  la   haine  comme  un  devoir. 

Les  deux  hémirphères ,  faits  pour  s'eftimer,  n'ont 
qu'à  s'entendre  pour  refter  éternellement  des  amis 
inféparables  et  fe  protéger  réciproquement ,  an  lieu 
de  chercher  des  orcafions  de  fe  nuire.  Il  n'eft  pas 
poliible  que  de  véritables  frères  qui  parlent  la  même 
langue,  qui  profelTent  une  même  religion,  gouvernes 
par  les  n)êmes  lois,  ayant  les  mêmes  moeurs,  doués 
des  mêmes  vertus,  de  ces  vertus  enfantées  par  la 
bravoure,  la  générolité  et  l'élévation  de  l'âme,  puif- 
fent  refter  longtemps   ennemîs. 
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Que  les  relations  que  pendant  trois  fiècles  de  tra-  jq^ 
vaux  et  de  facrifîces  ont  formées  avec  la  métropole  ^O^O 
nos  aienx,  les  enfans  chéris  de  la  victoire,  foient 
rétablies;  que  celles  que  les  lumières  du  fiècle  et  la 
nature  d'un  gouvernement  repréfentatif  réclament, 
foient  également  remifes  en  vigueur.  Dépofez  vos 
armes,  et  que  la  guerre  cruelle  dont  les  événemens 
funefies  feront  tracés  par  rbifloire  en  caractères  de 
fang,   foit   étouffée! 

Ce  n'eft  pas  les  armes  à  la  main  que  l'on  ter- 
mine et  que  l'on  arrange  les  affaires  d'une  même 
famille;  oui,  dépofons  les  armes  pour  éviter  le  dé- 
fespoir  et  le  danger  de  nous  opptimer  et  de  nous 
abhorrer.  Tel  eft  le  voeu  de  toute  la  nation,  la  na- 
tion me  procurera  tous  les  moyens  de  triompher  des 
obftacles  furvenus  pendant  nos  dernières  calamités 
publiques.  Nous  avons  adopté  un  fyftème  plus 
étendu  dans  fes  principes  et  plus  conforme  à  celui 
que  vous  avez  déployé  vous  -  mêmes.  Que  notre 
caractère  diftinctif  foit  d'obferver  réciproquement 
une  conduite  loyale  et  franche,  en  réprouvant  les 
maximes  et  les  confeils  de  cette  politique  fombre  et 
tortueufe  dont  la  fortune  aveugle  a  pn  favorifer  un 
moment  les   fauffes  combinaifons. 

La  métropole  nous  en  donne  l'exemple.  Suivez 
cet  exemple,  Américains;  votre  bonheur  préfent  et 
avenir  en  dépend.  Donnez  à  la  mère -patrie  un 
jour  de  félicité  dans  un  fiècle  auffi  fécond  en  événe- 
mens malheureux.  Que  l'amour  de  l'ordre  et  du 
bien  public  réuniffe  les  volontés,  et  rende  les  opi- 
nions   uniformes. 

Les  cortès ,  dont  le  nom  feul  retrace  à  la  mé- 
moire des  tvénemens  prodigieux  pour  tous  les 
Efpagnols,  vont  fe  ralTerobler;  vos  frères  de  la  Pén- 
infule  attendent  avec  impatience,  et  les  bras  ouverts, 
les  députés  que  vous  enverrez,  pour  coopérer  avec 
eux,  d'^égal  à  égal,  fur  le  remède  à  apporter  aux 
maux  de  la  patrie,  furtoul  aux  vôtre-.  La  fureté 
de  leurs  perfonnes  a  pour  garant  l'honneur  national. 
et  ce  code  tant  défiré,  q»ie  j'ai  juré  à  la  face  de 
Panivers,  et  que  j'obferverai  religieufement. 

Les  pères  de  la  patrie,  les  élus  du  peuple  réunis 
fciLuveront  l'Etat,    et  ilxerout'pour  toujours  les  dclli- 
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jQ^Q  nées  des  deux  mondes;  pour  les  récoinpenfer  de 
leur  fublime  fagelTe,  leurs  contemporains  trefferont 
la  couronne  immortelle  que  la  poftérité  reconnoif- 
fante  leur  préfentera  un  jour.  Que  de  biens,  que 
de  bonheur  réfulteront  de  cette  union!  Le  com- 
merce, l'agriculture,  l'induftrie,  les  fciences  et  les 
arts  fe  fixeront  avec  éclat  dans  notre  pays  fortuné, 
qu'à  jufte  titre  on  regarde  comme  la  plus  grande 
merveille  de  la  nature;  et  à  l'abri  d'une  paix  du- 
rable, fruit  précieux  de  la  concorde,  que  la  juftice 
Téclame  incelîament,  et  que  la  politique  confeille, 
et  d'un  gouvernement  conftitutionnel,  commun  à 
tous,  qui  ne  peut  plus  être  injuftice  ni  arbitraire, 
vous  vous  élèverez  au  plus  haut  degré  de  profpérité 
que  les  hommes  puilTent  connoître. 

Mais  fi  vous  repouITez  les  fages  avis  qui  partent 
du  plus  profond  de  mon  coeur,  fi  vous  négligez  da 
prendre  et  de  ferrer  la  main  tranche  et  amicale  que 
vous  préfente  affectueufement  la  patrie,  celte  patrie 
qui  donna  l'exiftence  à  plulieurs  des  auteurs  de  vos 
jours,  dont  les  confeils  dans  une  femblable  circon- 
ftance  ne  feroient  point  douteux;  redoutez  tous  les 
maux  qu'entraînent  les  fureurs  d'une  guerre  civile, 
les  défordres  et  les  agitations  aux  quels  font  expoféa 
les  gouvernemens  illégitimes ,  les  funefles  conféquen- 
ces  de  la  féduction  de  la  part  d'hommes  ambitieux 
qui  ne  fomentent  l'anarchie  (jue  pour  arracher  et 
faifir  le  fceptre  du  monde,  les  rapines,  les  vols  et  la 
cupidité  infatiable  d'avanturiers  inconnus,  les  dan- 
gers de  l'intluence  étrangère  qui  épie  l'occafion  d'al- 
lumer les  brandons  de  la  discorde,  d'égarer  l'opinion, 
qui  divife  pour  régner,  et  règne  pour  affouvir  la 
foif  des  richelTes.  Craignez  enfin  toutes  les  hor- 
reurs et  les  convulGons  que  produifent  les  crifes 
violentes  des  Etats,  lorsque  dans  l'exaltation  des 
paflions  les  fylièmes  politiques  fe  développent  fans 
prudence,   et  que  le  fanatisme  domine  feul. 

C'eft  alors  que  voue  éprouveriez  de  plus  les  ter- 
ribles effets  de  l'indignation  qui  failiroit  le  peuple 
Efpagnol  à  la  vue  de  l'offenfe  faite  à  fon  gouverne- 
ment, à  ce  gouvernement  déjà  fort  et  puilTant,  parce 
qu'il  s'appuie  fur  le  peuple  qu'il  dirige,  et  qu'il 
marche  d'accord  avec  fe»  principes.     Ah  !    puilTe   le 
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nooment  fatal  d'une  obftination   inconfiderée  n'arriver  f  Q^n 
jamaie  !  non,  jamais!    afin   que    je    ne  fois   pas  réduit     ^ 
à   la   douleur   de   ceUer   un  leul  inftant  de  m'appelet 
votre  tendre  père. 

(^Signé:)        Ferdinand. 


53.      % 

Rapport  du  m'iniftre  des  cidtés   et  de  Tm- 25 Mars 
jîruction  publique  de  la  Ruffie^  pour  le  ren- 
voi définitif  des  Jéfuites  hors  des  frontières 
de  l'Empire^   approuvé  par  S.  M. 
le  25  Mars  I820. 

(Journal    de  Francfort   1820.    Nro.  m.) 

JLJee  lois  de  l'empire  interdifoient  anciénaeœent  aux 
Jéfuites  l'entrée  en  llulTie.  Néanmoins  à  plufieurs 
époques  et  fous  divers  prétextes,  les  individus  atta- 
chés à  cet  ordre  religieux,  trouvèrent  moyen  d'y 
pénétrer.  De  telles  contraventions  à  une  défenfe 
exprélTe  donnèrent  lieu  en  17 19.  à  une  ordonnance 
de  l'Empereur  Pierre  I.  par  laquelle  il  étoit  enjoint 
aux  Jéfuites  et  à  leurs  f«?rvileurs  de  fortir  des  villes 
et  terres  de  l'empire.  Le  retour  de  la  Ruifie  Blanche 
fous  la  dominaticm  de  l'empire,  y  ramena  1772.  lea 
Jéfuites  domiciliés  dans  cette  province.  Peu  après 
cet  événement,  la  Bulle  du  Pape  Clément  XIV.  pub- 
liée en  177}.  fupprima  la  Compagnie  de  Jefus,  la 
priva  de  fes  emplois  et  dignités,  ainfi  que  de  fes 
biens,  écoles,  collèges,  et  autres  établillémens ,  et 
fubordonna  les  Jéfuites  à  la  juridiction  des  évèques, 
comme  le   refte   du  clergé  féculier. 

L'ordre  ainfi  dilTous  par  fon  chef  fuprème  eut  re- 
cours à  la  protection  de  l'Iinperatricu  Catherine  IL 
et  après  l'avoir  obtenue,  les  Jcfuites  gardèrent  dans 
la  Rullie  Blanche  leurs  biens  fonds,  dont  les  habi- 
tans  furent  exempte  tout  impôt  font^ier.  Une  autre 
grande   faveur   ne   leur   iut  néanmoins  accordée    qn» 
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jQ^n  conditîonellement.  Une  fage  pTevoyance  dicta  l'or- 
donnance  de  1782-  qui  n'admétioit  le  maintien  de  la 
coiripagnîe,  que  fous  la  clauffe  exprefle  de  fe  con- 
former aux  lois   de  l'empire. 

Par  une  ferie  d'ukafee  dépuis  1772.  jusqu'à  1782. 
conformes  aux  difpofitions  arrêtées  par  le  St.  Siégé, 
il  fut  préfcrit  aux  Jéfuitee  de  fe  foumettre  à  la  juri- 
diction de  Ir-ur  évêque  dioecélTain.  —  Oppofant  leurs 
rég'emens  partîcuHiws  aux  injonctions  de  leur  chef 
fpiritufl,  comme  aux  lois  de  l'empire,  les  Jéfuites 
ne  céfferent  de  travailler  à  maintenir  leur  indépen- 
dance, en  contravention  à  l'ukafe  de  17X2.  qui  leur 
enjoignoit  d'obéir  à  l'archevêque  de  Mohilew,  fans 
égard   aux  réglemens  de  leur  compagnie. 

En  i8oo.  les  Jéfaites  obtinrent  la  permiflîon  de 
deffervir  un  des  temples  de  St.  Petersbourg,  afTigné 
au  culte  de  l'egiife  Romaine.  Le  père  général  des 
Jéfuites  s'appuyant  far  un  Règlement  promulgué  le 
12  Février  1769.  forma  un  collège,  ou  bientôt  furent 
reçus  des  élèves,  fans  diftinction  de  culte.  Après 
avoir  outrepalTé  les  limites  de  ce  règlement,  les  Je- 
fnites  employèrent  toute  forte  de  féductions,  pour 
arracher  les  jeunes  élèves  confiés  à  leurs  foins,  ainft 
que  d'autres  perfonnes  à  la  communication  de  l'egiife 
dominante   et  les  faire   palTer  dans   la  leur. 

Se  mettant  conftamment  au  delTns  des  lois,  les 
Jéfuites,  malgré  l'ukafe  impérial  du  14  Mai  i8oj. 
perfiftérent  à  ne  rendre  aucun  compte  de  l'adminiftra- 
tion  des  fonds  de  la  commune  catholique,  disîpo- 
férent  arbitrairement  des  bénéfices  que  rapportoit 
le  penfionnat,  et  loin  d'acquitter  les  dettes,  dont 
l'egiife  étoit  grevée,  ils  ne  fe  firent  aucun  fcrupnle 
d'en  contracter  de  nouvelles.  On  ajoutera  enfin,  que 
les  léfuitea  ne  furent  pas  même  fe  concilier  la  con- 
fiance d'un  gouvernement  paternel,  en  offrant  Hans 
les  Domaines  qu'on  leur  avoit  lailTes,  le  modèle  de 
cette  prospérité  paifible,  que  la  charité  fonde  même 
ici  bas.  Le  délailTeraent  et  le  mauvais  état  des  pay- 
fan»  de  leurs  terres  étoient  peu  propres  à  attefter 
leur  foi  par  leurs  oeuvres. 

Tant  d'empiétement  et  de  violations  des  lois  fo- 
ciales  ecélefiaftiques  déterminèrent  S.  M.  l'Empereur 
à  ordonner  en  1815.  le  renvoi  des  Jéfuites  de  St.  Pe- 
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tersbonrg,    avec    défenfe   d'entrer   déformais  dans  les  i^ors 
deux    capitales. 

Cependant,  malgré  l'urgence  manifefte  de  cet 
acte  de  juftîce,  rempercur  le  plût  à  prévenir  toute 
C4.nféqnence  préjudjciable  au  culte  catiiolique  romain. 
Les  dettes  qui  grevoient  l'egliTe,  et  qui  fe  montoit  nt 
à  deux  cent  raille  roubles  furent  acquittées  par  le 
tréfor  impérial.  Il  fut  pourvu  à  ce  que  l'exercice 
du  culte  ne  fouftrit  aucune  interr-uption. 

Les  Jéfuiles,  quoique  fuffifamiBent  avertis  par 
l'animadverfion  qu'ils  voient  encourrue  ne  changè- 
rent pas  moins  de  conduite.  Il  fut  bientôt  conftaté, 
par  les  rapports  des  autorités  civiles,  qu'ils  conti- 
niioient  à  attirer  dans  leur  communion  les  élèves  du 
rit  orthodoxe,  placés  au  Collège  de  Mohilew;  et 
cria  au  mépris  des  obligations  qu'impofe  à  une  com- 
mune tolérée  le  bi«  nfait  de  la  protection  dont  elle 
jouit.  Alors  on  défendit  aux  Jéfuites  d'admettre  dans 
leurs  écoles  des  élèves  autres  que  du  rit  romain. 
Sans  égard  aux  bulles  du  St.  Vére,  et  aux  lois  de 
l'état,  qui  interdiflent  l'aggrégation  à  des  grecs  unis 
à  la  juridiction  du  rit  rorrain,  les  Jéfuites  travaillè- 
rent à  les  attirer  dans  les  lit  ux  mêmes,  où  la  pré- 
fejice  des  prêtres  grecs  unis  rendit  cette  ufurpation 
inarlmilTible.  A  SaratolF,  et  dans  quelques  parties 
de  la  Sibérie,  fous  prétexte  d'exercer  leurs  fonctions, 
ils  s'introdoifoient  dans  des  contrées,  où  ne  les  ap- 
iprlloit  point  leur  minifiére,  et  leur  efprit  de  profé- 
jlytilTrae  fe  manifefta  encore  par  de  nouvelles  fugge- 
ftions  dans  le  gouvernement  de  Witepfk. 

Le  miniftérc  des  cultes  ne  manqua  pas  defignaler 
ces  transgrefïions  au  père  général  de  l'ordre  dés 
l'année  181;.  Ces  admonitions  furent  inutiles.  Loin 
de  s'abftenir  à  l'inftar  de  l'eglife  dominante  de  tout 
linoyn  de  féduciion  et  de  convercion,  les  Jéfuites  con- 
jtinuèrent  à  fémer  le  trouble  dans  les  colonies  du  rît 
rotrftant,  et  fe  permirent  même  jusqu'à  la  violence, 
our  foustraire  des  enfans  juifs   à  leurs  parens. 

Tel  eft  le  fimple  expofé  des  faits.  —  On  ne  s'ar- 
ête  point  ici  à  déiaillpr  les  circonftances  qui  les  ag- 
gravent. Elles  fe  préfentent  fans  efî'ori  à  tout  efprit 
Iroit. 
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IR2O  Peut-être  en  18 iç.  leur  renvoi  définitif  hors  de« 
limites  de  l'empire  eût -il  obvié  aux  graves  inconve- 
niens  qui  le  rendent  nécelTaire  aujourd'hui.  Mais 
une  noble  répugnance  à  retirer  un  bienfait,  avant 
que  des  caufes  très  -  graves  en  filFent  une  néreflité 
abfolue,  et  la  foUiciiude  paternelle  de  S.  M.  l'Em- 
pereur pour  que  fes  fujels  du  rit  romain  ne  fuITcnt 
pas  prives  tout- a- coup  dans  les  colonies  et  ailienra 
des  prêtres  de  leur  communion,  et  qu'on  puiflu  rem- 
placer les  Jéfiiites  par  des  écclefiaftiuucs  verfts  dans 
les  larîgues  vulgaires;  ces  conlidérations  déterminè- 
rent S.  M.  à  mitiger  la  peine  que  les  Jefuites  avoient 
er»courue.  Maintenant  que  leurs  contraventions  aux 
lois  de  rero^jire,  et  aux  engagement  qu'ils  avoient 
contractérs  envers  le  gouvernement,  à  l'époque,  ou  ils 
furent  accueillis,  n'ont  fait  que  s'accroître  par  le  fur- 
ci»  accordé,  et  qu'il  eft  avéré  que  les  autres  ordres 
roonaftiques  font  à  même  de  fournir  autant  de  prê- 
tres qu'il  cft  néceflfaire,  le  miniftère  des  cultes  s'eft 
crû  obligé  de  fonniettie  à  l'approbation  de  l'Empereur 
une  fuite  des  dispofitions  dont  voici   l'extrait: 

i)  Renvoi  définitif  des  Jéfuit^s  hors  des  frontiè- 
res de  l'empire,  avec  défenfe  d'y  rentrer  fous  quel- 
que forme  et  domination  que  ce  foit. 

2)  SupprelFion  de  l'académie  des  Jefuites  à  Po- 
lotzk  et  des  écoles  qui  en  dépendent;  les  élevés  des 
ces  éiablilTemens ,  qui  fe  deflinent  au  clergé  féculier, 
continueront  leurs  études  dans  les  fcminaire.s  diocé- 
fains  ou|dans  celui  qui  fe  trouve  établi  près  de  l'uni-, 
verlité  de  Wilna.  Ceux  qui  appartiennent  au  clergé 
régulier  étudieront  dans  les  couvents.  Enfin  les  élé- 
TCS  qui  ne  fe  vouent  point  à  l'état  écclefiaftique, 
pourront  étudier  dans  les  établilTeniens  dépondans  des 
univerfités  et  dans  les  univerlités  elles  mêmes.  — 
On  établira  en  cas  de  befoin  dans  les  gouvernemens. 
de  la  liulfie- Blanche  de  nouvelles  niaifons  d'édu- 
cation. 

})  L'archevêque  Métrapolitain  enverra  immédiate- 
ment un  nombre  fnfilfant  de  prêtres  pour  rftnplarer 
les  Jefuites  dans  les  paroilTea  où  la  conuoilfaiice  de  la 
langue  polonaife  eft  nécéllaire  au  clergé.  Ils  feront 
également  remplacées  par  d'autres  éccléliaftiqTies  dans 
les  paroilles  donc   les  habitans  ne  favent  ni  le   rulfc« 

ni 
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''  ni   le    polonois;    mais    comme   ceux    qui    fe  trouvent  fQoO 
dans  cette  catbcgorie  ne  fauroient  l'être   d'abord,  leur 
départ   fera  remis  jusqu'à   l'arrivée  des  remplaçans. 

4)  Les  Jéfuites  domiciliés  dans  les  gouvernera^ns 
de  VlohileAV  et  de  Witepsk,  feront  transportés  hors 
des  frontières  fans  aucurr  délai;  toutefois  ceux  qui 
adminiftrent  les  biens  de  l'ordre  ,  ne  feront  renvoyer, 
qu'  après  les  avoir  rendus. 

ç  et  6)  Méfures  de  précaution  à  obferver  lors  de 
la  remife  des  biens  meubles  et  immeubles. 

7)  Les  fonds  que  rendront  les  Jéfuites  feront  pla- 
cés à  intérêt  au  bureau    des  fecours  publics. 

8)  Lrs  chambres  des  finances  font  chargées  de 
l'adminiTtration  des  biens  immeubles  de  l'ordre.  Leur 
produit  fera  employé  à  l'avantage  de  l'eglife  Ro- 
maine et  à  des  oeuvres  pies. 

9)  Le  gouvernement  pourvoira  provifoirement  aux 
frais   du  renvoi   des   Jéfuites. 

10)  Les  gouverneurs  civils  rendront  compte  de 
l'époque  du  départ,  et  de  la  route  qu'ils  ont  fuivie 
jusqu'aux    frontières. 

11)  Ceux  des  Jéfuites,  qui  font  nés  en  RuITie  et 
qui  n'ont  pas  encore  pris  les  ordres,  pourront  rcfter 
dans  l'empire,  rentrer  dans  le  fein  de  leur  famille, 
ou  fe  faire  recevoir  dans  quelque  autre  ordre  mona- 
ftique,  fils  veulent  qtiitter  leur  compagnie.  Il  en 
fera  de  même  de  ceux  qui,  ayant  déjîj  prononcé  leurs 
voeux,  et  reçu  les  ordres,  voudront  recourir  an  St. 
Siège,  pour  obtenir  l'autorifaiion  d'entrer  dans  un 
autre  ordre  monaftique,  ou  bien  de  paiTer  au  clergé 
féculier.  Ils  pourront  adrefîer  leurs  demandes  à  ce 
fujet  an  gouvernement,  qui  les  transmettra  an  Pape, 
en  les  appuyant  de  fou  intervention. 


Nouveau  Recueil    T.  V  <5  g 
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54. 

'i^'^O  Schlufs  -  Acte  der  Uher  Âiishikhing  imd  Be- 
*^'^^^ fefli^ung    des    deinfchen    Bumles    zu    Mien 
tinterm    l5ten  May   1820  gehaltenen  J\lini- 
fîericd'  Conferenzen, 

(Gejetz-  SammLjùr  die  JEionigl.  Prevjs.  Staaten  1820, 
Nr.  12.) 

JL/ie  fouverainen  Fûrften  und  freyen  Stâdte  Dentrch- 
lande.  eingedenk  ihrer  bey  Siiftnng  des  dputfrhen 
Bundes  iibernommenen  Verptlichtuiig.  den  Beflim- 
mungen  der  Bundesacte  durch  erganzende  mid  er- 
lauternde  Grundgefetze  eine  zweckaiàfsige  K.iit\vicke- 
lung  und  hlerntiit  dem  Bundee  Verein  felbft  die  er- 
forderliche  Vollendung  zu  fichern,  ub«rzeugt ,  dafs  ' 
lie,  um  das  Band ,  ^velches  das  gefamn'te  Denifch- 
land  in  Friede  und  Eintracht  vetbincWt,  unautlosHch 
zu  befeftigen ,  nicht  langer  anït-hen  dnrff«n,  joner 
Verpflichtung  und  einem  allgemein  gefublten  Be- 
diirfniire  durch  gemeinfchaftliche  Berdihni  g«-n  Ge- 
xiiige  zu  leiften,  haben  zu  dieTena  Ende  nacbftehende 
Bevollmâchtigte   ernannt,   namlich: 

I.  Seine  Majeftât  der  Kaifer  von  O^fterreich,  Ko- 
nig  von  Ungarn  und  Bôheim  :  den  Herrn  Cl»  nicns 
Wenzel  Lnthar  Fùrften  von  Metternich  -  Winncburg, 
Fiirften  zu  Ochfenhaufcn,  Herzog  von  Portflla  ,  Kit- 
ter  d''8  goldnen  Vliefses;  Grofgkreuz  des  Kônigl.  Un- 
garifchen  St.  Stephans  Ordens,  des  gnldnen  C-isil- 
Ehrenkreuzes  und  des  Ordens  dee  heiligen  Johanns 
von  Jerufalem;  Ritter  der  RulFifcb  Kaiferlirhen  Or- 
den  des  heil.  Andréas,  des  heil.  Alexandrr  N<  wsky 
und  der  heil.  Anna  erfter  KlalTe,  des  Kônigl.  Sdidi- 
nifchen  Ordens  der  Annunciade,  d«s  Konigl  Danî- 
fchen  Elephanten  -  Ordens,  des  Kônigl  PrenTsifcben 
fch\varz«în  Adiers  und  roth»  n  Adlers  und  des  Kônigl. 
Schwedifchen  Seraphiiien  Ordens;  Grofskreuz  des 
Kônigl  Spanifchcn  Ordens  von  Cari  111.,  des  Kônigl. 
FortugieUrchen    Chriftus  -  Ordens     und    des    Kunigl. 


Mai 
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54. 
Acte  final    des    conférences  miniftëriel-  1820 
les  tenues  à  Vienne,  pour  compléter  et 
confolider  l'organifation  de  la  Confédé- 
ration Germanique,  figné  à  Vienne,  le 
15  Mai  IS20  *). 

(Traduction). 
(Annuaire  hlftorique,  pour  1820»  p.  588.) 

J-^es  princes  Jouveraîns  et  les  villes  libres  de  l'Ai' 
lejiiagne,  conjidéraut  V engagement  qu'ils  ont  pris  lors 
de  la  f^ondation  de  la  confédération  Germanique,  d  af- 
fermir et  de  perfectionner  leur  union  en  donnant  Les 
développemens  nécejfaires  aux  dispositions  fondamen- 
tales de  l'acte  Jédéral,  confidérant  en  outre  que,  pour 
rendre  indiffoLubles  les  liens  étroits  qui  réunifient  la 
totalité  des  états  de  L'Allemagne  dans  un  fy/ltme  de 
paix  et  de  bienveillance  réciproque ,  ils  ne  dévoient 
plus  tarder  à  jati  faire  par  des  délibérations  com- 
munes à  l'obligation  quils  s'étoient  inwofse,  et  à  un 
bejoin  généralement  Jenti,  ont  nommé  à  cet  effet  plé* 
Tiipotentiaires ,  [avoir. 


jiutriche.  Le  Prince  de  Metternick, 


*)  Dans  la  xièmo  Séance  de  la  Diète  germanîqae  tenue  le 
S  Juin  1820  à  Francfort ,  V  Acte  fmnl  ci-dejfut  fut  de 
olaré ,  par  une  rtfolution  unanime  de  l ajfemlili.»  gtné' 
raie ,  converti  en  une  loi  fondamentale  de  la  Conjédc- 
ration,  ayant  la  mime  foTCc  et  la  m'tnie  validité  que 
l  atte  Jéduratif. 

Og2 
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I  O^Q  FTanzofifchen  Ordens  der  Ehrenlegîon;  Ilitter  des 
Konigl.  Sicilianifchen  St.  Januarius-  und  Groftikrvux 
des  Konigl.  Sicilianifchen  St.  Ferdinand  -  und  Vcr- 
dienft  Ordens;  Riiter  des  Konigl.  Baierilclun  St.  Hu- 
bert Ordens;  Grofekreuz  des  Grofsherzoglich  -  Tos- 
lianifchen  St.  Jofeph -Ordens;  Rittet  des  Konigl. 
Wiirtembergifcben  goldnen  Adlers  und  des  Konigl. 
Sachfifchen  Ordens  der  Rautenkrone  ,  Grttftikreuz  des 
Konigl.  Niederlandifchen  Lôwen-,  des  Konigl.  Han- 
noverfchen  Gnelphen  -  und  des  Kurfiirftl.  Keflifchen 
Lowen- Ordens,  und  des  Grofsherzogl.  H(  irifchen 
Hausordens;  Ritter  des  Grorsherzogl.  Badifchen  Or- 
dens der  Treue,  nnd  Grofskreuz  des  Conftantimfchen 
St.  Georg- Ordens  von  Parma;  Kanzler  des  militàri- 
fchen  Marie  - Therefîen  -  Ordens,  Knrator  der  K  K. 
Akademie  der  bildenden  Kiinfte  und  Konfervatcr  der 
Univerlitat  zu  Krakau;  Kàmmerer ,  wirklichen  ge- 
heimen  Ratb ,  Staats  -  nnd  Konferenz-,  dann  diri- 
girenden  Minifter  der  auswàrtigen  Angeiegenhei- 
ten  u.  r.  w. 

2.  Seine  Majeftat  der  Konîg  von  Preufsen:  den 
Herrn  Grafen  Chriftian  Giinther  von  Bernftorff,  Ihren 
wirklichen  gebeimen  Staats-  und  Kabinets  -  Minifter, 
wie  aucb  Minifter  der  auswàrtigen  Angelegenbeiten, 
Ritter  des  fcbwarzen  und  rotben  Adler  -  Ordens,  des 
Si.  Andréas-  und  des  Elephanten- Ordeiis,  Grofs- 
k.reuz  des  St.  Stephans  -  Ordens,  der  Ehrenlegion, 
des  Danebrog- Ordens,  des  Grofsherzogl.  Badifchen 
Ordens  der  Treue,  des  Zahringer  Lowen-  nnd  des 
HefTifcben  Lowen- Ordens;  den  H' rrn  Friedrich 
Wilhelm  Ludwig  Freiherrn  von  Krufemarck,  Ihren 
General  -  Lieutenant ,  aufserordentlichen  Gefandten  und 
bevollmachtigten  Minifter  bey  Sr.  Kaiferl.  Konigl. 
Apoftolifchen  Majeftat,  Ritter  des  roth°n  Adler -Or- 
dens erfter  Klalle,  des  V^erdienft- Ordens  und  des 
eifernen  Kreuzes,  Grofskreuz  des  fchwedifchen  Mili- 
tiir- Schwert- Ordens;  und  den  Herrn  Johann  Ema- 
nnel  von  Kûfter,  Ihren  gebeimen  Staatsrath,  aufser- 
ordentlichen Gefandten  und  bevollmachtigten  Minifter 
bey  Sr.  Majeftat  dem  Konig  von  \Vùrtemberg  und 
Sr.  Konigl.  Hoheit  dem  Grofsherzog  von  Baden,  Rit- 
ter des  rothen  Adler -Ordens  zweilcr  KlalTe  und  des 
«ifernen   Kreuzes. 
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Le  Ccnite  de  Bemjiorff, 
Pnijfe.       /  Le  Baron  de  Kriifemarckt 
M.  de  Kiifler. 
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I82O  ?•  S*''"^  Majcftat  der  Ronig  von  liaiern:  den 
Herrn  Freihenn  Friei^rich  von  Z^mner,  Ihren  wirk- 
lichen  Staaierath  und  G' neral  Dirt.ktor  im  Staats- 
roinifteriiinj  des  limern,  Reirh?rath ,  Grnfslireuz  des 
Civil  Vtrdienft  -  Oriens  dcr  Baierifchen  Krone;  und 
den  Ht^rrn  FrPÎherrn  lohann  Gotlli«;b  Eduard  von 
Statniein,  Ihren  gehrimen  Hath  und  bevollmachtig- 
ten  Minifter  am  Kaiferl.  Honipl.  OelU-rreichifcben 
Hofe,  Bitter  des  Civil  Verdienft  -  Ordeiis  der  Baie- 
rifchen  Krone,  Kommandeur  des  K.  K.  Oefterreichi- 
icMen  St.  Leopold- Ordens  und  Bitter  des  Bonigl. 
Prenfsifchen  Tothen  Adler- Ordens  driiter  Klalle. 

4.  Seine  MajiTtiit  der  Konig  von  Sachfen,  den 
Herrn  Detlev  GratVn  von  Einliedel,  Ihren  Kabinets- 
IVliniftt-r,  Siaats  -  Sekretar  der  innern  Angelegenhei- 
ten ,  Kamm- rhfrrn  und  Domderhant  zu  Wurzen; 
Ritter  des  Konigl.  Sâchlifcben  Haubordens  der  Bau- 
teiikrone,  dt-s  RÔiiigl  Sâchlifcben  Civil  -  Verdienft- 
Or'itus,  des  Konigl.  Ungarifchen  St.  Stephans  - ,  des 
Konj^l,  Spanifch'  n  Ordens  Cari  des  111.  und  des 
Grofsherzogl.  Weimarifchen  Falkrnordens  Grofskreuz; 
den  Herrn  Friedrich  Albrecht  Graf^^n  von  der  Schu- 
lenburg  Clofteroda,  Ihren  wirklich^^n  gcheimen  Raih, 
KafTiine^herrn  und  bevoUmâchtigten  Minifier  am  Kai- 
[e  1.  Of  fttrreichifchen  Hofe,  Ritter  des  Konigl.  Sach- 
iifr.hen  Hansordfns  der  Bautenkrone,  dfs  Konigl. 
Saihlifchen  Civil  -  Verdienft  -  Ordene  ,  des  K.  K,  Oe- 
ft(  rreichifchen  L»opold-,  und  des  Konigl.  Preufsi- 
fchen  rothen  Adler- Ordens  Grofskreuz ,  Ilitter  des 
St.  Johanniter- Malthfcfer- Ordens;  und  den  Herrn 
Hanns  Auguft  Fùrrhtegott  von  Glfhig,  Ihren  gehei- 
icen  Rath  und  Kaw  mer  herrn ,  Grofskreuz  des  Konigl. 
Srichlifcben  Civil  -  Verdienft  -  und  des  Konigl.  Preulsi- 
fchon    rothen    Adler- Ordens. 

ç.  Sfine  Majeftiit  der  Konig  von  Grofsbritannien 
und  Hdnnover:  den  Herrn  Ernft  Friedrich  Norbert 
Grafen  von  Miinfter,  Erblandmarfrball  des  Kbnig- 
reichs  Hannover,  Grofskreuz  des  Konigl.  Ilannove- 
Tifchen  Guelphen  -  Ord<Mis  und  des  Konigl.  Ungari- 
fchen St.  Stéphane  Ordens,  Ihren  Staats  -  und  Ka- 
binets  -  Minifter;  und  den  Herrn  Ernft  Chriftian 
Geoig  Augiift  Grafen  von  Hard«Miberg,  Grofskreuz 
des    libnigl.  Hannoverifchcn    Guelphen -Ordens,  des 


pour  compléter  et  confolider  Vorganif.  etc.     /^ii 

1820 

Le  Baron  de  Zentner, 

Bavière. 

Le  Baron  de  Stainîeîn, 


Le  Comte  de  Ein/iedeî. 
Saxe.  /  Le  Comte  de  Schulenhourg» 


M,  de  Glohig. 


Le  Comte  de  Munjler. 
Ilannovre. 

Le   Comte  de  Jlardenberg. 
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jO^Q  Kaii^erl.  O'^rtrrreichifchen  Leopold  -  Ordens ,  des  Ko- 
nigl.  Preufsifchen  rotben  Adier- Ordens,  Ritter  des 
Johanniter  -  O'dens;  Ihren  Staais-  und  Kabinets-Mi- 
nifter,  aufserordentlichen  Abgefandten  und  bevoll- 
inachtigten  Abgefandten  an  dem  Hofe  Sr.  Kaiferl. 
KonJgl.    Apoftolifchen    JVIajefiat. 

6.  Seine  Majeftat  der  Kbnig  von  Wurtemberg; 
den  Herrn  Ulrich  Lebrecht  Grafen  von  IVlandelsluh, 
Ihren  Staatsniinifter  und  aufserordentlichen  bevoll- 
rnachtigten  Minifter  am  Kaiferl.  Oefterreichifcheu 
Hofe;  Grofskrt'uz  des  Jîônigl.  Ordens  der  Wùrtem- 
bergifchen  Krone ,  Rifter  des  Konigl.  Baierifchen 
St.   Hnbertus- Ordens. 

7.  Seîne  Konigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Ba- 
den:  den  Herrn  Reinhart  Freiherrn  von  JLJerflett,  Ih- 
ren wirklichen  geheiraen  Rath,  Staatsniinifter  der 
auswariigen  AngeJegenheiten ,  Grofslireuz  des  Grcfs- 
herzoglichen  Haus- Ordens  der  Treue  nnd  des  Ziih- 
ringcr  Lowens ,  wie  auch  des  Kaiferl.  RuITifchen 
Alexander  -  Newsky  -  und  des    Grofsherzogl.  Sachfen- 

,  Weimarifchen  Ordens  vom  weifsen    Falken;  und  den 

Herrn  Friedrich  Cari  Freiherrn  von  Tettenborn,  Com- 
naandeur  des  Grofsherzogl.  Badifchen  Militâr- Ordens, 
Ritter  des  Militar  -  Therelien  -  und  des  Oefter- 
reichifch-Kaiferlichen  Leopold  -  Ordens ,  Ritter  des 
Ruirifch-Kaiferlichen  Ordens  der  heil.  Anna  erfter 
KlalTe,  des  heil.  Wladiniir  zweiter,  des  heil.  Georgs 
dritter  KlalTe  und  des  goldnen  Ehrenfabels  mit  Bril- 
lanten ,  OHicier  der  Konigl.  Franzollfchen  Ehrenle- 
gîon,  Kommandeur  des  Konigl.  Preufsifchen  rothen 
Adlers  und  des  Konigl.  Schwedifchen  Schwert  Or- 
dens, Grofskreuz  des  Grofsherzogl.  Heflifchen  Haus- 
ordens  und  des  KurhelFifcben  Lb^venorden8 ,  Ritter 
des  Konigl.  Baicrifchen  Militar- Ordens,  Grofsher- 
zogl. General  -  Lieutenant  und  General  -  Adjutanten 
der  Kavallerie,  aufserordentlichen  Gefandten  und  be- 
.  volhnàrhtigten  Minifter  ara  Kaiferl.  Konigl.  Oefter- 
reichifchen    Hofe. 

8.  Seine  Kcinigl  Hoheit  der  Karfiirft  von  HelTen  : 
den  H  irn  Freihern  von  Miinchbauf^n ,  jhren  ge- 
heimen  Rath  und  Kan.mt  rherrn ,  aufetrordertlichfn 
Gefandten  und  bevollmàch'igttn  Minifter  am  Kaif<rl. 
Konigl.    Ofcfterreichifchen   Hofe,   Kommandtur  z\vei- 
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IP'urtewhers;.       Le  Comte  de  Mandelsloh» 


Le  Baron  de  Berftett. 
Bade. 

Le  Baron  de  Tettenborn. 


Jlejfe  Electorale.     Le  Baron  de  Munchhaufen. 
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iQoQ^^^   Klaiïe  des  KuTheirifchen  Hansordens    vom    gold- 
nen   Lôwen. 

9  Seine  Kônigl  Hoheit  der  GroFsherzog  von  Hef- 
fen:  d'^n  Herrn  KdH  du  Boa  Freiherrn  da  Thil, 
Ihren  wirkiichen  geheimen  Rath,  Komraandeur, 
Grof>l<renz  des  Grofsherzoglichen  Haneordens  wnd 
K(»mniandeur  erfter  Rlaffe  des  KurfùrftI.  Heflifchen 
Ordeiîfl  vom   goldenen   Lôwen. 

iD.  Spîne  Majeftat  der  Konig  von  Danemark,  Her- 
zog  von  Hoiftein  und  Lauenburg:  den  Herrn  loa- 
chîm  Fri' drirh  Graff  n  von  BernftorfF,  Ibren  gehei- 
jnen  Confet'»nz  Rath,  aufeerordentlichen  Ahgefand- 
ten  und  bevollmarhtîgten  Vlinifter  aœ  Kaiferl.  Oe- 
fti  rreirhifchen  Hofe,  Grofskreuz  des  Danebrog- 
Ordens. 

î  I.  Seine  Majf'ftât  der  Kônig  der  Niederlande, 
Grorsherz-">g  von  Lnxemhurg:  den  Herrn  Anton  Rein- 
hart  von  Falck.  Kommandenr  des  Niederlandifrhen 
Lôwenordens ,  Minifter  fii'-  den  offentlichen  Unter- 
richt ,   die  National -Induftrie  und  die  Colonien. 

\2'  S'^ine  Konigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von 
Sachfen  Weimar,  und  Ihre  Durchlauchten  die  Her- 
zoge  von  Sachfen  Gotha ,  Sacbfen- Coburg,  Sach- 
fen  -  Meinungen  und  Sachfen  Hildburghaufen:  den 
Herrn  Cari  Wilbelm  Freih'r^n  von  Fritfch,  Grofsher- 
zogl.  Sachfen  -  Weimar  •  Eifenarhifchen  wirklirben 
geheimen  Rath  und  Staatsminîfter ,  Grofskreuz  des 
Grofsherzoglichen  Hausordens  vom  weifsen  Falken. 

I}.  Seine  Durchlaurht  der  Herzog  von  Braun. 
fchweig- Wolftiihuttel;  den  Herrn  Grafen  von  Mùn- 
fter  u.  f.  w.  ;  und  den  Herrn  Grafen  von  Harden- 
berg  u.  f.  w.  Seine  Durchlaurht  der  Herzog  von 
Nallau:  den  Herrn  Freiherrn  Emft  Franz  Liidwig 
Marfchall  von  Bieberftein,  Ihren  dirigirenden  Staats- 
minîfter, des  Preufsifchfn  rothen  Adler -Ordens ,  und 
des    Grofsherzogl.    Badifrhen    der  Treue    Grofekreuz. 

14.  Ihre  Kôuigl.  Hoheiten  die  Grof-berzoge  von 
Mecklenburg-SchAverin  und  Mecklenburg- Strelitz  : 
den  Hurm  Leopold  Hartwig  Freiherrn  von  PlelTen, 
Grofsherzogl.  Mecklenburg  -  Schwerinfcben  Staats- 
und  Kabinets  -  Minifter,  Grofskreuz  des  Konigl.  D'i- 
nifchen  Danebrog  -  Ordens. 


r 
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# 

Ile/fe  Grand' ducale.     Le  Baron  du  Thîl. 

\ 

JDanemarck ,       1 

(pour  Holftein  et  (Le  Comte  de  Bernflorff. 


Lauenbourg  ) 


et  / 


Pays  -  Bas ,       J 

^31.  de  Falch, 
{pour  Luxembourg)\ 


\ 


Saxe-  PVeimar, 

Saxe-  Gotha. 

Saxe-  Coburg.  \  Le  Baron  de  Fritjcli. 

Saxe  -  Meiniiigeii. 

Saxe  -  Hilburghauf. 


Brunswic-  ff^olfenbuttel.     (voyez  Hannovre) 

iS!affau.      Le  Baron  de  Marfchall'  Bieherftein, 


Mecklenhourg ,     1 

\  Le  Baron  de  Pie  [J  en. 

Schwerm  et  Strelitz.\ 
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IR2O  '^'  ^^''^  Durchlauchten  die  Herzoge  von  Holftein- 
Oldenburg,  von  Anhalt -Kblhen ,  Anhalt-DelTau  und 
Anhalt  -  Bernburg;  die  Furften  von  Schwarzburg- 
Sondershaufen  und  Rudotftadi:  den  Ht^rm  Giinther 
Heinrirh  von  B^rg,  Prafidenten  des  Ob/rappellations- 
Gerichfs  zu  Oldtnburg,  Herzngl.  Holftein  -  Olden- 
burgifchen,  Herzogl  Anhaitifchen  und  Furftlich- 
Schwarzburgifchen  Bundestags  -  Gefandten,  Komnaan- 
deur   des  Guelphen  -  Ordens. 

16.  Ihre  Dorchlauchten  die  FùTften  von  Hohen- 
«ollern  -  Hechingen  und  HobenzoUern-Siegmaringen, 
Liechtenftein,  Reufs  altère  und  jiingere  Linie ,  Schaum- 
burg- Lippe,  Lippe  und  Waldeck:  den  Herrn  Frei- 
berrn  von  Marfcball  u.  f.  w. 

17.  Die  freien  Stadte  Lubeck ,  Frankfurt,  Bre- 
men  und  Hamburg:  den  Herrn  Jobann  Friedrich 
Hach,  J.  U.  D. ,  Senator  zu  Lûbeck  und  Gefandten. 

Welche  au  Wien,  nach  gefchehener  Auswechfelung 
ihrer  ricbtig  befundenen  VoUmachten ,  in  Kabinets- 
Conferenzen  zufammengetreten ,  und,  nach  forgfal- 
tiger  Erwagung  und  Ausgleichung  der  wechfelfeiti- 
gen  Anfichten ,  Wunfche  und  Vorfchlage  ihrer  Regie- 
rungen  zu  einer  definitiven  Vereinbarung  ûber  fol- 
gende   Artikel    gelangt   find: 

Art.  I.  Der  deutfche  Bund  ift  eîn  volkerrecht- 
licher  Verein  der  dentrchen  fouverainen  Furften  und 
freien  Stadte,  zur  Bewahrung  der  Unabhangigkeit 
und  Unverletzbarkfit  ihrer  im  Bunde  begriffenen 
Staaten,  und  zur  Eihaltung  der  inneni  und  âufsern 
Sicberheit  Deuifchlands. 

Art,  II.  Diefer  Verein  befteht  in  feinem  Innern 
als  eine  Gemeinfcbaft  felbftftiindiger,  unter  fich  un- 
abhângiger  Staaten,  mit  wechfeireitigen  gleichen 
Vertrags -Rechten  und  Vertrags  -  Obliegenheiten,  in 
feinen  âufsern  VerbàltniJTen  aber,  als  eine  in  politi- 
fcher  Einheit  verbundene  Gefammt- Macht. 

Art.  III.  Der  Umfang  und  die  Schranken  ,  welche 
der  Bund  feiner  Wirkfamkfit  vorgezeicbnet  hat,  Hnd 
in  der  Bundeeacte  beftimnat,  die  <ier  Grundverirag 
und  das  erfte  Grundgefetz  dîefes  Vereins  ift.  Indem 
diefelbe  die  Zwecke  des  Bandes  auefprichtf  bedingt 
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Holftein   Oldenbourg. 

Anhalt  -  Kothen. 

Jiihalt  -  Deffau.  \  n/i     J      zj 

Auhalt-Bernbonrg.  }  ^^'  ^'  ^'"S' 

Schwarzbourg  -  SoTidershauJen. 

SchwQrzhourg  -  Rudolftadt. 


Ht^henzollern  -  Hechîiigen.  i 

HohemoLUrn- Sieginaringeii.      f -^^  Baron  Mar- 
Lichteiijîein,  Reujs  {deux  hran-  \  JchalL 

ches)  Lippe- Schaumbourg,        [    /-^  Naflau\ 

Lippe  et    fj^'aldeck.  1 

Les  villes  libres  de  Lubeckjjjj^^^j^^   Sénateur  de 
Bremen,   Hambourg  et         r  ^^  ^-^^  ^^  Lubeck, 
rrancjort.  \ 

Lesquels  réunis  à  Vienne,  en  conférences  de  ca- 
binet, après  l'échange  de  leurs  pleins  -  pouvoirs, 
trouvé*  en  bonne  et  due  forme ,  ont  mûrement  exa- 
miné et  combiné  les  vues  et  les  propofitions  de  leurs 
gouvernemens  rejpectifs ,  et  à  la  fuite  de  ce  travail, 
(ont  définitivement  convenus  des  articles  fuivans  : 

Art.  I.  La  confédération  germanique  eft  V union 
fédérative  des  princes  fmiverains  et  des  villes  libres 
de  V  Allemagne ,  union  repofant  Jur  le  droit  public 
de  V Europe,  et  formée  pour  le  maintien  de  Vindé- 
peudance  et  de  l'inviolabilité  des  Ltats  qui  y  font 
compris ,  ainfi  que  pour  la  fureté  intérieure  et  exté' 
ricure  de  V  Allemagne  en  général. 

A  UT.  Il  Çuant  à  fes  rapports  intérieurs  t  cette 
confédération  forme  un  cor  pi  d'Ltats  indépendans 
entre  eux,  et  liés  par  des  droits  et  des  devoirs  li- 
brement et  réciproquement  Jiipulés.  Çuant  à  les  re- 
lations extérieures ,  elle  con/titue  une  puijjfance  col- 
lective,  établie  Jur  un  principe  d'unité  politique. 

Art.  Jll.  L'exteiifion  et  les  limites  que  la  con- 
fédération a  prefcrites  à  Vexercice  de  fes  pouvoirs, 
font  indiquées  par  V acte  fédéral  qui  ejl  le  pacte  pri- 
mitijy  et  la  jncniiârc  loi  fondauientaU  de  cette  union. 
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jOjQund  beerenzt  fie  zugleîch  deffen  BefugnilTe  und  Ver- 
pflichtungen. 

Art.  IV.  Der  Gefammiheit  der  Bnndepglieder 
fteht  die  Befngnifs  der  £r>t\vickelung  iind  Ausbil- 
dniig  der  Bnndesacte  za  .  in  fofeni  rlie  Erfiillung  der 
darin  aufe^'fteUien  Zwerke  folchf^  nothAvendig  macht. 
Die  dei-halb  zu  faffend'n  Befi-hlùlTe  diirfen  aber  mit 
àtm  Geifte  der  Bnndesacte  niclit  im  Widprfpruch 
ftehen,  noch  von  dena  Grundcharakier  des  Blindes 
abweichen. 

Art.  V.  Der  Bund  ift  aïs  ein  unauflôslicher  Ver- 
ei'i  gegrûndet,  und  es  kann  daht-T  der  Austritt  ans 
diefem  Verein  keinenî  Mitgliede  defftlben  frey  ftehen. 

Art.  VI.  Der  Bund  ift  nach  feiner  urfpriing- 
lichen  BelHmmiing  auf  die  g''gen\vartig  daran  theil- 
iiehmenden  Staaten  befchrankt.  Die  Aufnahme  cines 
neiien  Mitgliedes  kann  nur  ftatt  habe^n,  wenn  die 
G'^fammtheit  fier  Bundesglieder  folche  mit  den  be- 
Itehendt'n  Verhaltniff<Mi  vereinbar  nnd  dera  Vortheil 
des  Ganzen  angf'melTen  findet.  Verânderungen  in 
drm  gegenwârtigen  Befitzftande  der  Bundesglieder 
honnen  keine  Verânderungen  in  den  Recht'^n  und 
Verpflichtungen  derfelben  in  Bezog  auf  d«  n  Bnnd, 
ohne  ausdrùckliche  Zuftiœmung  der  Gefammiheit, 
be^virken.  Eine  freywillige  Abtretuiig  auf  einem 
Bundesgebiete  haftender  Souverainetats  -  Rechte  kann 
ohne  folche  Zuftimmung  nur  zu  Gunlten  eines  JVIit- 
verbiindeten   gefchehen. 

Art.  VII.  Die  Bundesverfammlung,  aus  den  Be- 
voUmâchtigten  fammtlicher  Bundtsgiieder  gebildet, 
ftellt  den  Bund  in  feiner  Gefammtheit  vor,  und  îft 
das  beftândigp  verfaflungsmafsige  Organ  feines  Wil- 
lens    und    Handelns. 

Art.  VIII.  Die  einzelnen  Berollmiichngtcn  am 
Bnndeetage  find  von  ihren  Committenten  unbedingt 
abhangig,  und  dieTen  allein  vvegen  getreucr  Befol- 
gung  der  ihn^n  eriheilten  Inftructioncn ,  fo  wie  \ve- 
gf  n  ihrer  Gefchaftsfiihrung  ùberbaupt,  veranlwortlich. 

Art.  IX.  Die  Bundeeverfanimhirg  iibt  ihre  Rechte 
und  Obliegenheiten  nur  ii.nerhalb  der  ihr  vorgezeirh- 
neten  Schranken  aus.  Ihre  Wirkfamkeit  ift  zunarhft 
durch   die    Vorfchrîften    der  Bundesacic,    und  durch 
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E.n  énonçant   le    but  de  la    confédération ,    cet    acte  rOiQ 
détermine  en  même  temps  f es  droits  et  fes  obligations. 

Art  If^.  Le  droit  de  développer  et  de  complé- 
ter le  pacte  fondamental ,  lorsque  le  but  qu'il  a  con- 
farré  l'exige,  appartient  à  la  réunion  def  uiembrex 
de  la  confédération  Cependant  les  réfolutiojn  à 
prendre  pour  cet  effet  ne  pourront  ni  Je  trouver  en 
contradiction  avec  les  principes  de  V  acte  fédéralf 
ni   s''écarter    du    caractire    primitif  de   l'union. 

Art.  V.  La  confédération  eft  indijfiduble  par 
le  principe  même  de  Jon  injïitution  ;  par  cmijéquent 
aucun  de  fes  membres  lia  la  liberté  de  J' en  détacher. 

Art.  VI.  La  confédération  ne  comprenant ,  d'à., 
prés  [on  infiitution  primitive,  que  les  Rtati  qui  en 
font  actuellement  partie  ^  Vadvuffion  d'un  nouveau 
membre  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsqu'elle  eft  unani- 
mement jugée  compatible  avec  les  rapports  exijlanst 
et  avec  l'intérêt  général  des  Ktats  confédérés.  Des 
ckangemens  furvenus  dans  l'état  actuel  de  poJjfeffwTi 
des  membres  de  la  c07ifédératio7i ,  ne  peuvent  poitit 
en  apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  engagemens 
relativement  à  la  confédération ,  fans  le  confente- 
jneut  de  tous  les  membres.  Une  cefjion  volontaire 
de  droits  de  fouveraineté  ajfectés  à  un  territoire  de 
la  cotifédération  ne  peut  avoir  lieiif  f^us  un  tel 
confentement,  qu  en  faveur  d'un  des  Rtats  confédérés. 

Art.  vit.  La  diète  fédérative  formée  par  les 
plénipotentiaires  de  tous  les  jEtatf  fidrés,  repré- 
fente  la  confédération  dans  fon  enfemble  ;  elle  eft 
L'organe  conflitutionnel  et  perpétuel  de  fa  volonté 
et   de  fon  action. 

Art.   Vlll,    Les  plénipotentiaires  à  la  diète  font 
individuellem eut   dépendans    de    leurs   fouverains  re- 
fpectifi ,  et  refponfables  efivers   eux  feuls   de  l'exécu- 
tion fidèle   de    leurs  inflructions  ^    comme   en    général 
de  l'exercice  de   leurs  fonctions. 

Art.  IX.  La  diète  fédérative  ne  remplit  fes  ob- 
ligations et  n'exerce  fs  pouvoirs  que  dans  les  li- 
mites qui  lui  font  affignées  tant  par  les  dispojitions 
de    l'acte  fédéral  ^    que  par    les    lois    fondamentales 
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lR20*^^®  in  Gemàfsheit  derfelben  befchloITenen  oder  fer- 
iier  za  befchliefsenden  Grundgefetze  ,  wo  aber  diefe 
nicht  zureichen,  durch  die  im  Grundvertrage  be- 
zeichneten   Bnndeszwecke  beftimnit. 

Art.  X.  Der  Gefamœtwille  des  Btmdee  wird 
dnrch  verfalTungsmâfsige  Befchliiire  der  Bundesver- 
fammlung  ausgefprochen  ;  verfalTungsmafsig  aber  fmd 
diejenigen  BefcblulTe,  die  innerbalb  der  Grenzen  der 
Competenz  der  Bnndeeverfammiung,  nach  vorgangîger 
Beraihung,  durch  freye  Abflimniung  entweder  im 
engern  Rathe,  oder  im  Plénum,  gefafst  \verden, 
je  nachdem  das  Eine  oder  das  Andtre  durch  die 
grundgefetzlichen  Beftimmungen  vorgrfchrieben  ift. 

Art.  XI.  In  der  Regel  fafst  die  Bnndesvcrfamm- 
Inng  die  ziir  Beforgung  der  gemeiiifamen  Argelegen- 
beiten  des  Bondes  erforderlichen  Befchlufle  im  en- 
gern Rathe,  nach  abfoluter  Stimmenmebrheit.  Diefe 
Form  der  SchlnfsfalTung  findet  in  allen  Fijllen  Statt, 
•vvo  bereits  feftftehende  allgemeine  Grundfatze  in  An- 
wendung,  oder  befchloffene  Gefetze  und  Einrich- 
tnngçn  zur  Ausfiihrung  za  bringen  lînd ,  ùberbaupt 
aber  bey  allen  Beraihungs  -  Gegenftanden,  welche 
die  Bundesacte  oder  fpatere  Befchlùlle  nicht  beftimnit 
davon   ausgenommen  haben. 

Art.  XII.  Nur  in  den  in  der  Bund^'sacte  ans- 
driitklich  bezoichneten  Fâllen,  und,  \\o  es  auf  eine 
Kriegserklarnng,  oder  Friedensfchlufs-Beftatigung  von 
Seiien  des  Bandes  ankom.mt,  wie  aucb,  wenn  ùber 
die  Aufnahme  eines  neuen  Mltgliedes  in  den  Bund 
enifchieden  werden  foll,  bildet  fich  die  Verfammiung 
zii  einem  Plénum.  Ift  in  einzelnen  Fâllen  die  Frage: 
ob  ein  Gegenftand  vor  das  Plennra  gehort?  z\vei- 
felhaft,  fo  fteht  die  Enifcheidung  derfelben  dem  en- 
gern Rathe  zu.  Im  Plénum  findet  keine  Erorternng 
noch  Berathung  ftatt,  fondern  es  wird  nur  daniber 
abgeftimmt,  ob  ein  im  engern  Rathe  vorbereiteter 
Befchlufs  angenommen  oder  verworfen  Averden  foll. 
Ein  gùltiger  Befchlufs  im  Plénum  fetzt  eine  Mehr- 
heit  von  zwei  Drittheilen   der   Stimmen  voraus. 

Art.  XIII.  Ueber  folgende  Gegenftiinde:  i.  An- 
nabme  neuer  Grundgefetze,  oder  Abanderung  der 
beftehenden;  2.  Organifche  Einrichiungen,  das  heifet, 
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poflérieuremeut  établies  en  conformité  de  cet  acte,  et  1  §20 
au    défaut    de   ces    lois,    par    le    but    de    Viinion,   tel 
q  ril  a  été  énoncé  dans  l'acte  f  dèral. 

udiiT.  X-  La  volonté  générale  de  la  confédéra- 
tion Je  manij ejie  par  les  arrêtés  de  la  diète  rendus 
dans  les  formes  légales;  et  Jera  cenfé  lésai  et  obli- 
gatoire tout  arrhté  qui,  dans  la  limites  de  la  com- 
pétence   de    la    dicte,     aifra    été    voté  librement  à  la 

J"ite  d'une  délibération .  joit  en  conjeil  permanent 
(conjeil    des     dix  -  jept)    Joit    en     ajjemblée    générale^ 

félon  ce  qui  eji  ré°lé  à  ce  fnjet  par  les  dispofitions 
dct  lois  fondamentales. 

Art.  XI.  Connue  règle  générale,  les  arrêtés  re- 
latifs à  la  direction  des  affaires  communes  de  la 
conjédératii-'n ,  font  pris  dans  le  confeil  des  dix- 
fcpt  et  à  la  pluralité  ahjoliie  des  voix.  Cette 
forme  aura  lieu  dans  tous  les  cas  ou  il  y  agit 
d'appliquer  des  principes  généraux  déjà  établis,  ou 
de  mettre  en  exécution  des  lois  ou  des  résolutions 
précédemment  adoptées;  elle  fera  en  général  Juivie 
pour  tous  les  objets  de  délibération  qui  n'en  ont 
pas  été  pofitiveiiient  exceptés  par  l'acte  fédéral  ou 
par  des   réfolutions    pojiérieures. 

AnT  XII  La  dicte  ne  fe  forme  en  confeiî  gé- 
néral que  dans  les  cas  Jpécifih  exprefjément  par 
l'acte  fédéral,  et  en  outre  lorsqu'il  fa  ait  d'une  dé- 
claration de  guerre,  ou  de  la  ratifie  >tion  d'un  traite 
de  paix ,  ou  bien  de  l  admifjion  d'un  fiouvean  mem- 
bre dans  la  corf-dération.  Si  dans  des  cas  parti' 
culier>  il  eji  douteux  fi  un  objet  efl  de  la  corn- 
p-tence  de  l'affemblèe  générde,  cefl  à  l'afj emblée  or- 
dinaire des  dix  fept  à  décider  la  qneflion.  Aucune 
discnfjion  ni  dcliberation  ne  peut  avoir  lieu  dans 
iaffemblée  générale  On  y  décide  feulement  fi  une 
r  fol  ut  ion  préparée  dans  \l'ajjemblée  ordinaire  doit 
être  adoptée  on  rejetée.  Pour  qu^iine  réjolution  d& 
Vafjembl  e  générale  fnt  valide,  il  faut  une  majorité 
des   deux  tiers  des   voix. 

ÂnT  XIII.  Aucune  décifion  à  In  pluralité  des 
vnix  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  caf  fnivans  :  i.  Pour 
adpter    de    nouvelles    lois  fondmmentales ,    ou    pQUi 

IVonvtau  Recueil   T.  V.  H  h 
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^Q;-^  bleibende  Annalten ,  als  Mittel  zur  Erfùllnng  der 
ausgefprochenen  Bundeszwecke;  3.  Aufnahme  nener 
IVlitglieder  in  den  Bund;  4.  Religions  -  Angelegen- 
heiteii;  findet  hein  Refchlufs  dnrch  Stimmennithr- 
heit  ftatt;  jedoch  kann  eine  définitive  Abfiimmung 
liber  Gegenftande  diefer  Art  nur  nach  genauer  Prù- 
fung  und  Ercirterung  der  den  Widerfpruch  einzelner 
Bundesglieder  beftimmendcn  Griinde,  deren  Darle- 
gung  in  keinem  Falle  verweigert  werden  darf,  er- 
folgen. 

Art.  XIV.  Was  insbefondere  die  organifchm 
Einrichtungen  betriiït,  fo  mufs  nicht  nnr  ûbcr  die 
Vorfrage,  ob  folche  anter  den  obwaltenden  Umftiin- 
den  nothwendig  find ,  fondern  auch  iiber  Enuvurf 
und  Anlage  derfelben  in  ihren  allgemeinen  UmrilTcn 
und  wefentlichen  Beftimmungen ,  im  Plénum  und 
durch  Stimmen-Einhelligkeit  enffchieden  werden. 
Wenn  die  Entfcheidung  zii  Gunften  der  vorgefchla- 
genen  Einrichlung  aiisgefallen  ift,  fo  bleiben  die 
fammtlichen  weitern  Verhandiungen  iiber  die  Aus- 
fiibrung  im  Einzelnen  der  engern  Verfammlung  iiber- 
lailen,  welche  aile  dabei  noch  vorkommende  Fragen 
duTch  Stimmenmehrheit  entfcheidet,  auch,  nach  Be- 
finden  der  Unaftânde,  eine  CommifTion  aus  ihrer 
Mîtte  anordnet,  um  die  verfchiedenen'  Meinungen 
und  Antrage  mit  mbglichfter  Schonung  und  Beiiick- 
Acbtigung  der  Verbaltnifle  und  Wiinfche  der  Einzel- 
nen auszugleichen. 

Art.  XV.  In  Fâllen,  wo  die  Bundesglieder  nicht 
in  ihrer  vertràgsmafsigen  Einheit,  fondern  als  ein- 
zelne,  felbftftandige  und  unabhangige  Staaten  er- 
fcheinen,  folglich  jura  fingulorum  obwalten ,  oder 
wo  einzelnen  Bundesgliedern  eine  befondere,  nicht 
in  den  gemeinfamen  Verpflichtungen  Aller  begriiVene 
Leiftung  oder  VerwilHgung  fiir  den  Bund  zugemu- 
thet  werden  follte,  kann  ohne  freye  Zuftimmung 
fâmmtlicher  Betheiligten  kein  diefelben  verblndender 
Befchlufs  gefafst  werden. 

Art.  XVI.  Wenn  die  Befitznngen  «ines  fouve- 
rainen  deutfchen  Haufea  dnrch  Erbfolge  aof  ein  an- 
deres  ubergehen,  fo  -  bangt  es  von  der  Gefanimtheit 
des  Bundes  ab,  ob  und  in  wie  fern  die  auf  jenen 
BeUtanngen  hafteuden  âtimmen   im  Plénum,    da  im 
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nwdijîer  celles  qui  exi fient.  2.  Pour  des  hiflitutions  jQ^Q 
organiques  i  c'eji  -  à  "  dire  des  dispnfitions  pernioneii- 
tes  ,  Jervant  de  moyens  d'exécution  pour  des  objets 
directement  liés  au  but  reconnu  de  la  confédération. 
3.  Pour  Vadmilfion  de  nouveaux  membres  à  la 
cojifedèration.  4.  Pour  les  araires  de  religion. 
Il  ne  pourra  cependant  pas  y  avoir  de  décifwn 
définitive  fur  des  objets  de  cette  nature,  Jans  que  les 
membres  qui  f"  oppojent  à  l^  avis  de  la  majorité  aient 
communiqué  les  motifs  de  leur  oppnfition ,  et  jans 
que  ces  motifs  aient  été  dûment  examinés  et  discu- 
tés. Cette  communication  ne  pourra  être  refujee 
da?is  aucun  cas. 

j4jiT.  XI f^.  Pour  ce  qui  regarde  eii  particulier 
les  injlitntions  orgaiiiques ,  non- jeulcment  la  que- 
fiion  préalable  fil  y  a  lieu  à  feu  occuper  dnns  les 
circonfiances  données  ;  mais  auffi  les  bajes  et  les  dis- 
pofitions  effentitUei  des  plans  préjentés  à  cet  ejfet, 
feront  arrêtées  en  aJfenibUe  générale  et  à  runaniuiité 
des  voix.  Si  la  décifion  eft  favorable  an  projet,  les 
délibérations  fur  le  détail  de  fou  exécution  feront  du 
reffort  du  confeil  permanent ,  lequel  décidera  à  la 
pluralité  des  voix  toutes  les  qucfiions  y  relatives,  et 
pourra ,  J'il  le  juge  convenable  ^  nommer  parmi  (es 
membres  une  commiffion  chargée  de  concilier  les  opi- 
nions différentes ,  en  fatisfaifant  autant  que  pojfible 
aux  intérêts  et  aux  vues  de  chaque  gouvernement. 

Art.  Xf.  Dans  des  affaires  où  il  f  agit  dû 
droits  individuels  {jura  fingulornni) ,  qui  ne  regar- 
dent pas  les  F.tats  confédérés  comme  membres  de 
Vunion ,  mais  en  leur  qualité  d"  Etats  individuels  et 
indépcndans ,  aucune  réjolution  obligatoire  ne  J^iu- 
voit  être  prife  (ans  le  libre  afjentiinent  de  ceux  qui 
y  font  fpécialernent  intérefjé\.  Il  en  efl  de  même 
dans  les  cas  oii  des  preflations  oix  contributionf  par- 
ticulières _  envers  la  confédération,  qui  ne  font  point 
comprifes  dans  les  obligations  communes  à  tous  le< 
membres,  (croient  exigées  de  quelques  membres  en 
particulier. 

Art.  XVI.  L(nsque  le \  poffejfLons  d'une  des maijons 
fouveraines  de  l'  /illemagne  pajfent  par  ficceffion  à 
une  autre  de  ces  maifons ,  il  appartient  au  corps  de  la 
confédération  de  décider  fi  la  nouveau  pojfjeffeur  doit 

H  li  1 


484     Acte  final  des  conf.  minift,  tenues  à  Vienne ^      |' 

iQ^Qengern  Rathe  keîn  Bnndeeglied  mehr  als  eineSlîmme 
fiihren  kann  ,  dcm  neuen  Befitzcr  beigelegt  werdeii 
foHeu. 

Art.  XVII.  Die  Bundeaverfammlung  ift  bernfen, 
zur  Aufrechihaltung  des  waliTcn  Sinn^s  der  Bnndes- 
acle,  die  darin  entbalteren  Bf  ftimnr.ungcn ,  \a'.  nu 
ùber  deren  Auslegatig  Zvveifel  enifteheai  follten,  dem 
Bundeszweck  gemafs  zu  erklarf;n,  und  iii  aili  n  vor- 
kommeiiileii  Fàllen  deu  Voifchriften  diefer  Urknude 
ilire  richtige   Anvvendang  zu  fichern. 

Art.  XVIII.  Da  Eintrarht  und  Friede  unler  den 
Bandesgliedern  ungeftôrt  aufrecht  erhalten  werd«  n 
foll ,  fo  hat  die  Bundesverfaiïimlung:,  wenn  die  in- 
iiere  Ruhe  und  Sicherheit  des  Bnndea  auf  i^gend 
eine  Weife  bedroht  oder  gefiôrt  ift,  ùber  Eihalinng 
oder  VViederherftelIung  derfelb^n  Hath  zu  ptlegen, 
und  die  dazu  geeigneten  BefchlùITe  narh  Anieitung 
der  in  den  folgenden  Àrtikeln  enthaltenen  Beftim- 
mungen    zu   faffen. 

AuT.  XIX.  Wenn  zwifchen  Bnndeeglîedern  That- 
îicbkeiten  zu  beForgen,  oder  wirklich  ausgeùbt  Avor- 
den  lind,  fo  ift  die  Bundesverfaftimlnng  b'rufen,  vor- 
îâuHge  Maafsregeln  zu  ergreifen,  wodnrch  jeder 
Solbfthiilfe  vorgebeugt  und  der  bi^reits  -irteriKimme- 
nen  Einhalt  gethan  werde.  Zii  (]f-ïw  Endo  hat  lie 
vor  allein  fur  Aufrechlhaltuug  des  Belitzft^iides  Sorge 
zu    tragen. 

Art.  XX,  Wenn  die  Bundesycrfammlurg  von 
einem  Bundesgliede  zum  Scbutze  des  RefitzPandes 
ang^rufen  wird ,  und  der  jiiiigfie  Befitzftand  flro'tig 
ift,  fo  foll  lie  fiir  diffen  befrmdern  Fall  hetugt  fo)  n, 
ein  bei  der  Sache  nicht  betheiligtes  BunHegglied  in 
der  Nahe  des  zu  fchùtzenden  G^'biets  aufzufordern,  „ 
die  Thatfache  des  jiingften  Beliizfs,  uïid  die  ange- 
zeigte  Storung  delTelben  obne  ZeitverJuft  dnrch  fei- 
iicn  oberften  Gerichtshof  fumroarifch  unterfuchrn 
und  darùber  einen  rechtlicht  n  Befcheid  abfafl-  ii  zu 
lalTen ,  deffen  Vollzit-hung  die  Bundesverfatrrrjlung, 
wenn  der  Bnndesftaat,  gegen  welchen  er  gcrichiet 
ift ,  lich  nicht  aut  vorgangige  Auft'ordernng  freyvvil- 
lig  dazu  vtrfteht,  dnrch  die  ihr  zu  dielem  £nde 
angewiefenen  Mittel  zu    bewirken  hat. 
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joiiîr    des  voix  attachées   aux    dites  pojfejjions  dans  1Q2O 
Cafjemhlée  générale;  attendu  que  da?i'    L    cojifeil  per- 
tiuuient    aucun    nievibre    de  la    confédération    ne  peut 
exercer   plus    d'une   voix, 

y/nr.  XJ^IJ-  La  diète  eft  appelée  à  conjerver 
intact  V  esprit  de  l'acte  J-édéral ,  eii  prononçant  con- 
formément au  but  de  lunion  jur  la  doutea  que  l'une 
ou  l  autre  des  dispojïtions  de  cet  a.ite  pourrait  faire 
naître ,  et  en  lui  ajjurant  Jajiific  afyplication  datis 
tous  les  cas  où  il  Jcroit  néce  flaire  de   V  interpréter. 

Art.  XyiII.  Le  maintien  iiiviolahle  de  la  paix 
dans  le  jeiti  de  la  confédération  étant  un  des  prin- 
cipaux objets  de  cette  union,  Ji  la  tranquillité  ou  la 
fil'  été  intérieure  de  la  cojij-édcration  font  menacées 
ou  troublées  de  quelque  manicre  que  ce  [oit ,  la  diète 
délibérera  fur  les  moyens  de  les  conferver  ou  de  les 
rétablir,  et  elle  prendra  les  réfolntiouf  à  ce  néceJTai- 
res ,  en  Je  conformant  pour  cet  effet  aux  dlspofitions. 
énoncées  dans  les  articles  fuivans, 

AîiT.  XIX.  Lorsque  des  voies  de  fait  font  à 
craindre  ou  ont  effectivement  eu  lien  entre  des  mem- 
bres de  la  confédération ,  la  diète  procédera  à  des 
mefures  provijoires  pour  prévenir  ou  arrêter  toute 
entreprife  tendant  à  obtenir  ju/lice  par  des  moyens 
violens  ;  elle  veillera  avant  tout  au  maintien  de  L'é- 
tat de  pofjeffion. 

Art.  XX.  Lorsque  l'ajfi/Iance  de  la  diète  f^ra 
reclamée  par  un  des  membres  de  la  confédération 
pour  le  maintien  de  Vétat  de  poffefjion ,  ci  que  Vétat 
de  poffeffum  le  plus  récent  fera  douteux ,  dans  ce 
cas  particulier  t  la  diète  eft  autorijée  à  inviter  nu 
des  gouvernemens  co)ijédérés ,  non  intérejfé,  placé 
dans  le  voijhia^e  du  territoire  conte/lé,  à  faire  exa- 
miner et  juger  fo:iiniairemcnt  et  (ans  délai,  par  Ja 
cour  de  jujLice  fuprème ,  le  fait  de  la  dernière  pof 
felfion  légale  et  les  circonfînnces  qui  ont  d^mné  lien 
à  la  plainte,  fanf  à  la  diète  d'affurer,  par  tous  les 
moyens  mis  à  fa  disjxfition  à  cette  Jin  en  pareil  cas, 
V  exécution  de  la  f eut  cric  e  prononcée  par  la  dite  cour, 
fi  l'état  contre  lequel  elle  eft  portée  ne  je  rendait 
pas  librement  à  la  Jommation  qui  lui  ferait  adrefféc 
à  cet    '^ffct. 
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IS2O  Art.  XXI.  Die  Rundesverfammlung  hat  in  allen, 
naclî  Vorfchrift  der  Bundesacte  bey  ihr  anznbringen- 
den  Streîli^keiteu  der  Bundesglieder  die  Vermitle- 
lung  dnrrh  einen  Ansfchufs  zu  verfuchen.  Konnen 
die  eiitftiindenen  Streitigkeiten  auf  diefem  Wege 
nicht  beigelegt  werden ,  fo  hat  fie  die  Enifcheidung 
derfelben  durch  eiiie  Auftrâgal  -  Iuftauz  zu  veranlaf- 
fen,  «nd  dabey,  fo  lange  nicht  wegen  der  Auftrâ- 
gal-Gerichte  uberhaiipt  eine  anderweiiige  Ueberein- 
kanft  zwifchen  den  Bundesgliedem  ftait  gefunden 
bat,  die  in  dem  Bundeetags - BefchluITe  vom  fechs- 
sehnten  Juni  achtzehnhundert  und  fiebenzehn  ent- 
baUenen  Vorfchriften ,  fo  wie  den,  in  FoJge  gleich- 
zehig  an  die  Bnndestags -Gefandten  ergebender  In- 
ftrnctionen,  zu  failenden  befondern  Befchlufs  zu 
beobachten. 

x\Rr.  XXII.  Wenn  nach  Anleitnng  des  obgedach- 
ten  Bundcîitags -BefchhifT^'s  der  oberfte  Gerichtshof 
eines  Bnmiesllaals  zur  Auftrâgal  -  Inflanz  gewahlt  ift, 
fo  fteht  demfelben  die  Leitung  des  Procelïes  und  die 
Enifcheidung  des  Streits  in  allen  feinen  Haupt-  und 
Nebenpnnclen  uneingefchrankt  und  ohne  aile  wei- 
tere  Einwirkung  der  Bundeôverfamnilung  oder  der 
Landesrt'gierung  zu.  Letztere  wird  jedocb ,  auf  An* 
trag  der  Bundesverfammlung,  oder  der  ftreitenden 
Theile,  im  Fall  einer  Zogerung  von  Seiten  des  Ge- 
TÎchls,  dié  zur  Befôrdonmg  der  Enifcheidung  nôlhi- 
gen    Verfiignngen    erlaffen. 

Art.  XXI II.  Wo  keine  befondere  Enifcbeidungs- 
Normen  vorhonden  lind ,  hat  das  Auftrâgal  -  Gericht 
iiach  den  in  Rechlsftreitigkeiten  derfelben  Art  vor- 
mals  von  den  Reichsgerichten  fnblîdiarifch  befolgten 
Rechtsquellen  ,  in  Tofern  folche  auf  die  jeizigen  Ver- 
baliniHe  der  Bundesglieder  noch  anwendbar  ûnd ,  zu 
etkenncn. 

Art.  XXIV.  Es  fteht  nbrigens  den  Bundesglie- 
deru  frey,  fowohl  bey  einzelnen  vokommenden  Strei- 
tigkeiten, als  fiir  aile  kiinftige  Fâlle,  wcgen  befon- 
derer  Austriige  oder  ConiproniiJTe  ubereinzukommen, 
wie  denn  anch  friihere  Faniilien-  oder  Vertrags- 
Austrâge  dnrrh  Errichmng  der  Blindes  -  Auftrjigal- 
Inftanz    nirht  aufgehoben,  noch  abgeàndert  werden. 

Al! T.  XXV^     Die  Aufrcchihaliung  der  innern  Ruhe 
und  Ordiiiing  in  dcw  Bundtsftaaiea  fteht   den  Régie- 


pour  compléter  et  confolider  Vorganîf.  etc.     487 

y/iîT.  XXL  Dans  tous  les  différends  fournis  à  fQ^n 
la  dicte  en  vertu  de  Vacte  fédéral ,  la  diète  ejfayera 
d'abord  la  voie  de  la  conciliation  moyennant  une 
coDimiffion  qui  en  fera  chargée.  Si  Vaffaire  ne  peut 
pas  papplanir  par  cette  voie,  la  dicte  en  provoquera 
la  décifion  par  ini  jugement  auftrégal ,  en  objervani 
(faut  qu'il  n'en  fera  pas  autrement  convenu)  les  rè- 
gles prescrites  jur  les  juridictions  au ftr égales  par 
l' arrêté  du  16  juin  1817,  ainfi  que  la  réfolution  par- 
ticulière qui  doit  être  rendue  par  la  diète,  en  vertu 
d''inJîructions  qui  feront  envoyées  en  même  temps 
aux  minijires  membres  de   cette  affemblée, 

Jrt.  XXII.  Lorsque,  conformément  au  fusdit 
arrêté,  la  cour  ftprème  d'un  Rtat  coi  fédéré  a  été 
chcnfie  pour  fervir  de  cour  auftrégale ,  c*eft  à  elle 
jenle  qu^  appartient  la  direction  du  procès  et  la  dé- 
cifion de  l'affaire  dans  tous  les  points  principaux  et 
avcejfoires  ,  fans  que  ni  la  diète,  ni  le  gouvernement 
du  pays  puiffent  y  concourir.  Toute-  fois  ce  dernier , 
fur  la  propofition  de  la  diète,  ou  des  parties  liti- 
gantes,  en  cas  de  délai  de  la  part  de  la  cour  de 
pifiice,  arrêtera  Les  mefures  néceffaires  pour  accélé- 
rer   la    décifian. 

Jrt.  XXIII.  A  défaut  d'autres  règles  de  déci^ 
fion ,  le  tribunal  auftrégal  prononcera  d'après  les 
principes  de  droit  fubfidiairement  fuivis  dans  des 
caujes  de  cette  nature  par  las  anciens  tribunaux  de 
l'empire,  en  tant  qu'elles  fe  trouveront  applicables 
aux  rapports    actuels  des    £.tats  confédérés, 

Abt.  XXI l^.  JJinftitution  du  jugement  auflrrgal 
pour  la  coiijédération  ne  déroge  point  aux  juridic- 
tions  aitjîrégales  établie\  par  des  pactes  de  jamilla 
ou  par  d'autres  conventions  antérieures ,  et  il  fera 
toujours  libre  aux  gouvernemens  conjédérés  de  con- 
venir à  leur  gré,  fait  pour  un  cas  Jpécial ,  foit  pour 
toutes  les  contefiutions  qui  pourroient  furvenir  entre 
eux,    d'attfi  régi  tes  ou  de  conipraitàs  particuliers.. 

Art.  XXV.  I.e  maintien  de  l'ordre  n  de  la 
tranquillité  dans  l'intérieur  des   J£tats  confédérés    ap^ 
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tO-jq  ï'iiig<^n  allein  zu.  Aie  Auenahme  kann  jedoch,  in 
fuickfirht  auf  die  innere  Sich^'rheit  des  gefammten 
ISuiides,  uni  in  Fnlge  der  V'^rpflirhiung  der  Bnndrs- 
glieder  zu  gegenfeitiger  Hùlfhleiftnrg,  die  Mitwir- 
lïting  d*:r  Gerammthcit  ziir  Erhaltung  oder  Wieder- 
h'-rftell'ing  de»  Jîuhe,  ino  Fall  ein^r  Widerfetzlirh- 
keit  der  Unît^rtha'nen  gegen  die  Regic-rung,  cines 
olfenen  Anfruhrs,  oder  getahrlicher  Bewegnngen  in 
jnchterfn   Himdcsftaaten ,  ftatt  fiiiden. 

A  a  T.  XXVI.  Winn  in  eniem  Bundegftaate  durch 
Wid«:'rfeïzlichUeit  dT  Unfeahanen  gfgen  die  Obrig- 
keit  die  innere  Ruhe  unmiitelbar  gcFahrdet,  n:id 
eine  V'erbreitung  anfriihrerifchei-  Bewegung.'n  zii 
fijrrbien,  oder  ein  wirklicher  Aufrnhr  znm  Auebnich 
gekciïimen  ift,  nnd  die  Heeitrung  fclblt,  hach  Kr- 
fchÔptung  der  v  erfH{TTingsniàfsig»'n  und  g'ferzlichea 
IVlittel ,  den  Beiftand  des  Blindes  anruft.  fo  liegt  der 
Bnndesvetfammlung  ob ,  die  fchleunigfte  Hiilte  znr 
Wiedt  rherft'Ilung  der  Ordnnng  zu  veranlallen.  Sollte 
im  leizigedachten  Falle  die  Regierung  notorKch 
auft^er  Stan'lf  feyn ,  den  Aufruhr  duroh  eigene  Kriifte 
zu  unterdrucken,  zngleich  aber  durch  die  Umftande 
gehindert  ^verden ,  die  HùUe  des  Bundes  zu  begeh- 
ren ,  fo  ift  die  Buudesverfammlung  nichts  defto.  \ve- 
niger  verptlirhtet ,  auch  unanfeernfen  zur  Wiederher- 
ft<  liung  der  Ordnnng  nnd  Sichrrheit  einzufchreiten. 
In  jcdem  Falle  aber  dùrfen  die  verfiigten  Maaft^re- 
g'In  von  keiner  Ijingern  Dau'r  feyn,  als  die  Ueo:ie- 
rung,  welcher  die  bundesmafeige  Hulfc  geleiftet  wird, 
es   i)Othw;ndig   erachtet. 

Art.  XXV  If.  Die  Hegiernng,  -welcher  eine  folche 
Hiilfe  zu  Theil  geworden,  ift  gf^halten ,  die  Bundes- 
vf'f famndunu;  v(  n  der  Veranlalï-  ng  der  eingetreteren 
Unrnhen  in  Kennlnifs  zu  f.tzen,  und  von  den  zur 
Befeft'gong  der  Avi^derhergeftellten  geferzlichen  Ord- 
nung  gf^troffencn  Ma^ifsregeln  eine  beruhigende  An- 
zeige    an    di^^felbe  gi^langen    zu  lalTen. 

Art.  XXV ni.  W^-nn  die  olVenilichc  Rnhe  nnd 
gefetzlictie  Ordnnng  m  m-  hrercn  B^nde^^^aten  dnrch 
gefâhrliche  Vcibindungcn  und  Anfchliige  bedroht  find, 
und  dagegon  nui  dmch  Zufammenwiiktn  dcjr  Ge- 
fanamtheii  zureich'ude  Ma^if^regeln  ergrillen  \ver- 
den  kiinnen,  fo  irt  die  Bundesvorfaminhing  bcfugt 
und  berufcn,  nach  vorgaugigcr  lîucklprache  mit  den 
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vortient  aux  gouvernemenx  feuls.  Cepetidnrit  l'intérêt  iQ^^Q 
'co'i:ni'in  de  la  confédération,  et  Vnbligation  de  fa 
rnerfibres  de  Ce  prêter  Jecours  inutnelietnent ,  admet- 
tent comme  exception  à  ce  principe,  la  coopération 
génirale  de  la  confédération  pour  la  confervation  ou 
le  rétabli [fement  de  la  tranquillité  dans  le  car  d'une 
Téjijiance  formelle  ^prouv'e  par  un  gouvernement^ 
dans  celui  d'une  révolte  ouverte,  et  dans  celui  ^e 
jnouvemens  daii^ereux  me?ia^ant  à  la  fois  plus  d^utt 
£.tat  de  la  confédération^ 

Jrt.  XX fi.  Lorsque  dans  im  Etat  confédéré 
la  tranquillité  publique  eft  comproniife  par  des  ac- 
tes de  ré fif Lance  formelle  aux  autorités  établies,  et 
qu'il  y  a  lien  à  craindre  que  le  mouvement  Jéditieux 
116  je  communique  aux  Etats  voifins ,  ou  lorsqu'une 
révolte  a  effectivement  éclaté,  et  que  le  gouvernement 
après  avoir  épiiijé  tous  la  moyens  conJLitutionnels 
et  légaux,  demande  lui-même  Vaffijlance  de  la  con- 
fédération ,  la  dicte  eji  tenue  à  faire  porter  les  fe- 
cours  les  plus  prompts  pour  le  rétablijjement  de  l  or- 
dre  légal.  Si,  dans  le  dernier  cas,  le  gouvernemtiit 
en  quejiion  eJl  tiotoirement  hors  d'itat  de  rrpriuier 
la  révolte  par  Je i  propres  forces ,  et  en  même  temps 
empêché  par  les  circonfiances  de  réclamer  le  fecours 
de  la  confd  ration,  la  diète  n'en  prendra  pas  moins, 
fans  y  être  exprejfément  appelée,  les  me f ires  qu'elle 
jugera  convenables  pour  le  rétablijfement  de  Vordre 
..et  de  la  Jùreté.  Dans  tous  les  cas,  ces  mefures  ne 
pourront  fe  prolonger  plus  que  le  gouveriiement  aU' 
quel  la  confédération  a  prêté  Jecours ,  ne  le  jugera 
niccffaire. 

Art.  XXVII.     Le  gouvernement    qui    aura  requ 
'  un    pareil  Jecours ,    efl   tenu  d'informer    la  diète  des 
caujes  qui  ont  donné  lieu  aux  troubles ,  et  de  lui  in- 
diquer d'une  manière  fatisfaifante  les    mefures  prifes 
pour  affermir    l  ordre  Icgal  rétabli. 

JnT.  XXVIII  Lorsque  la  tranquillité  publique 
ejt  menacée  dans  plujicurs  Etats  confédéré^  par  des 
affociations  et  der  machinations  danc^erevfex ,  contre 
lesquelles  des  mefures  coiriiuunes  peuvent  Jenles  offrir 
nue  barrière  ffjjfaute.  In.  diète  mettra  eu  délibéra' 
tion   et    arrêtera    ces    mefures  ,    après  J'ètre  concertée 
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jQ2Q  zvinïichfï  bedrohten  Regierungen ,    folche  Maafsregein 
zu   berathen  uiid   zu   bcfchliefsen. 

Art.  XXIX.  Wenn  in  einem  Bundetftaate  der 
Fall  eincr  Juftizverweigerung  oimritt,  nud  auf  ge- 
fetzlicbcn  W»^gen  ausreichende  Hùlfe  nicht  erlangt 
werden  kann ,  (o  liegt  der  IJiindesvtrfanmilung  ob, 
erwiefene,  nacb  der  VerfalTung  und  deii  bellebenden 
Gefetzen  jedes  Landes  zu  beurtheilende  Belcbwer- 
den  liber  verwoigerte  oder  geheinmift  Kerhtsptlege 
anzunehmen ,  und  daranf  die  gerichiliche  Hiilfe  bai 
der  Bundesrrgierung,  die  zu  der  Befchwerde  Anlafs 
gegeben    bat,  zu    be^viîken. 

Art.  XXX.  Wenn  Forderungen  von  Privatperfo- 
nen  deshalb  nicbt  befriedigt  werden  konnen,  weil 
die  Verpflichtung,  denfelben  Geniige  zu  leiften,  zwi- 
fchen  mehrereu  13undesgiiedern  zvveifelhaft  oder  be- 
Ilrilten  ift,  fo  bat  die  Bundesverfammlung,  auf  An- 
rufen  der  Betheiligten ,  zuvôrderft  eine  Ausgleichiing 
aut  gùtlichem  Wege  zu  verfuchen.  im  Fall  aber, 
dafs  diefer  Verfuch  obne  Erfolg  bliebe,  und  die  in 
Anfpruch  genonamenen  Bundesglieder  fich  nicht  in 
ciner  zu  beftimmeiuien  Frift  ùber  ein  Compromifs 
vereinigten,  die  rechtliche  Entfcheidung  der  ftreitigen 
Vorfrage  dnrch  eine  Auftragalinfianz  zu  veranlaffen. 

Art.  XXXI.  Die  Bundesverfammlung  bat  das 
Recht  und  die  Verbindiichkeit ,  fiir  die  Vollziehnng 
der  Bundesacte  und  ûbrigen  Grundgefetze  des  Bun» 
des,  der  in  Gemafsbeit  ihrer  Compeienz  von  ihr  ge- 
fafsten  BefchliilTe,  der  dnrcb  Austrage  gefallten  fchieds- 
rlchterlichen  Erkennlniile,  der  unier  die  Gevvàhrlei- 
flung  des  Bundcs  geftellten  compromilTarifcben  Ent- 
fcheidungen  und  der  am  Bunde?tage  verroittehen 
Vergleîche,  fo  Avie  fiir  die  Aufrecbthallung  der  vqh 
dem  Bunde  ùbernommenen  befonderen  Garaiitien  zu 
forgen,  auch  zu  diefem  Ende»  nach  Erfchôpfung 
aller  andern  bundesvcrfaiTungpujiifsigen  IVIiitel,  die 
erforderlichen  Executionsmaafsregeln .  mit  genaner 
Beobachtung  der  in  einer  befondern  Exikuiiûusoril. 
nung  dieferhalb  feftgefetzten  Bcftimmungen  und  Nor- 
xuen,    in    Anwcudung    zu    briiigen. 

Art.  XXXII.  Da  jede  Jimidegregiernng  die  Ob- 
liegenheit  bat,  auf  Vûllziebung  der  BundcsbefchlùlTa 
2IU  halten,  der  Buudesverfamnilung  aber  eine  unaiit* 
lelbare   Eiuwiïkung  auf  die  inuere  Verwaltung    der 
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avec  les  gouvernemens  le  plus    ùmriêdiatement  expo-  tQ^q 
Je  s  au  danger. 

Art.  XXIX.  Si  le  cas  de  déni  de  jufiice  a  lieu 
dans  lin  des  FJats  de  la  cotifi  dération ,  et  que  la 
partie  léfce  ne  piii[Je  obtenir  le  redrejjement  de  Ces 
griefs  par  les  voies  ordinaires  et  légales  ^  la  diète  a 
L'obligation  de  ret^evoir  les  plaintes  prouvées  Jur  le 
déni  et  la  fujpenjion  de  ju/iice ,  lesquelles  doivent 
itre  jugées  d'après  la  conjiitution  et  les  lois  du, 
pays  t  et  d'amener  le  gouvernement  qui  y  a  donni 
lieu  à  y  fairt  droit  par  les  voies  judiciaires, 

yÎRT.  XXX.  S'il  arrive  qu'il  ne  pui/jfe  être  fait 
droit  aux  réclamations  élevées  par  des  particuliers, 
parceque  Vobligation  d'y  fatisfaire  ep.  douteufe  ou 
contellèe  entre  plufieurs  Ktats  co}ifédérés ,  la  diète, 
fur  La  demande  des  parties  intér ejj.es ,  ejfayera  d'a- 
bord un  arrangement  à  l'amiable  ;  et  Ji  cet  arrange- 
ment  ne  réujfit  pas,  et  que  dans  un  terme  à  fixer» 
les  Etats,  que  l'affaire  concerne,  ne  pniffent  Ç" enten- 
dre jur  un  compromis,  elle  fera  décider  La  queflion 
préliminaire  par  un  jugement  aufirégal. 

Art.  XXXI.  La  diète  a  le  droit  et  l'obligation 
de  veiller  à  V exécution  de  l'acte  fédéral  et  des  au' 
très  lois  fondamentales;  des  arrêtés  qu'elle  aura  pris 
en  vertu  de  fa  compétence  ;  des  Jentences  rendues  par 
les  cours  aujîrégales  ,  des  décijions  arbitrales  mife? 
fous  la  garantie  de  la  confédération ,  et  des  arran- 
gemens  de  gré  effectués  fous  la  médiation  de  la  diète 
ainjï  qu'au  maintien  des  garanties  fpéciales  dont  la 
confédération  J'efl  chargée.  Si  les  autres  moyens 
coufiitutionnels  ne  juffi,ft:nt  pas  pour  cet  effet ,  elle 
aura  recours  aux  mejures  d'exécution  j/roprement  di- 
tes,  en  objervant  JLrictement  la  marche  et  les  for» 
vies  prefcrites  à  cet  égard  dans  le  règlement  d'exé' 
cution  rédigé  feparément  du  préjent  acte. 

Art.  XXXII.  Chaque  gouvernewent  de  la  cofi- 
fédération  ayant  l'obligation  de  tenir  la  main  à 
L'exécution  des  lois  et  réioliitions  cimiunnies ,  et  la 
diète   n'étant   pas    autorijée    à  intervenir  directement 
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|Oaq  Bundesftaaten  nîcbt  zufteht,  fo  kann  in  der  R^gel 
II' r  gegen  die  Kegierung  felbfl:  eiii  Execntionsver- 
fahren  ftatt  lir.dtn.  Ausnahmen  von  diefer  Regol 
trften  jodoch  ein,  wenn  eine  BnndesregieTung,  in 
Ermangclung  eigner  zureichenden  Mittel,  felbft  die 
Hiilfe  des  Bundfs  in  Anfpruch  nimmt,  oder  -wenn 
die  B'indes\erfammlung  unter  den  im  fechs  nnd 
zv^-anzi^ftt'n  Artikel  bezeichneten  Urnftanden ,  zur 
\Vi^  dfTherftelInDg  der  alJgempinen  Ordnnng  nnd 
Sicherheit  unaufgerufen  einznfchreiten  veTpflichtet 
ift.  Im  erften  Fall  mufs  jedoch  inimer  in  Ueberein- 
liimmnng  mit  den  Antragen  der  Regi«rnng,  -\velcher 
À\f  bnnd^smafsige  Hiilfe  geleiftet  wird .  verfahren» 
und  im  zweyten  Fall  eir  Gleiches,  fot  ald  die  Regie- 
rung  wieder  in  Thatigkeit  gefetzt  ift,  beobachtet  werden. 

Art.  XXXUI  Di**  Executionemaarsregein  \verdpn 
im  Namen  der  G»  fammth' it  df^  Bnnd«s  berchlolLn 
und  auegefùhrt.  Die  Bnfideeverfammlung  trtheilt 
zn  dem  Ende,  mit  Beriirlifichtignng  aller  Locahmi- 
ftande  nnd  fonftigen  VerbaUnille,  einer  oder  nwh- 
rerf'n .  bei  dpr  Sache  nirht  betheiljg»»  n  Regiernn^fn, 
den  Auftrag  zur  Vollziehung  der  befrhlolTenen  Maafs- 
TPgeln,  und  brftimmt  zngleith  Towohl  die  Siarke 
der  dabey  zu  verwendfndpn  Mannfchaft,  als  die  nach 
dem  jedesmaligen  Zweck  des  Execuiionsverfahrens 
zu  hemeffende  Dauer   d^^ITelben. 

Art.  XXXIV.  Die  Regierung,  an  welche  der 
Auftrag  gerichfet  ift  nnd  welche  folchen  aïs  eine 
Bund'^spflirht  zu  ubernehmen  hat ,  erntnnt  zu  die- 
fem  Behuf  einen  Civilkommiffair,  der,  in  Gemafs- 
heit  einer,  nach  den  Bcflimmungen  der  Bundesver- 
fammlung.  von  der  b<anftragten  Regiernng  zu  er- 
theilenden  befoudern  Inftruction ,  das  Executionsvcr- 
fahren  unmittelbar  leitet.  Wenn  der  Auftrag  an 
mehrere  Regiernngen  ergangen  ift,  fo  beftimmt  die 
Bundesverfammlung ,  welche  dfrfelben  den  Civil- 
kommiffair  zu  erntnnen  hat.  Die  beauftragte  Rcgie- 
rung  wird,  Avahrend  der  Dauer  des  Execntionsver- 
fahreiis,  die  HundeeverfaramUing  von  dem  Erfolge 
dellelben  in  Kenntnifs  erhalten,  und  fie,  fobald  der 
Zweck  volU'tandig  erfiillt  ift,  von  der  Beendigung 
des  Gefcbâfte   nnterrichten. 

Art.  XXXV.  Der  Bund  hat  als  Gefammtmacht 
das   Rccht,    Krieg,   Frieden,    BundnilTe   und   andere 
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dajis  les  affaires  intérieures  des  Etats  confédérés^  il  lO^rs 
lie  jjciit,  dans  la  règle,  y  avoir  lieu  à  des  7nejures 
d'exécution  que  contre  le  gouvernement  lui  -  mime. 
Il  y  a  exception  à  cette  rèsle,  Ion  qu'un  gonverne- 
iiientt  en  cas  d'injufjilance  de  fe\  propres  moyens^ 
a  réclame  le  fecours  de  la  confédération ,  ou  que  la 
diète ,  dans  les  conjonctures  prévues  par  l'art.  26, 
ejL  oblig'.e  de  prendre,  fans  en  être  requij e ,  des  7ne- 
jures  pour  le  rétabli ff entent  de  l'ordre  et  de  la  Jù' 
ret''  génrale.  JJans  le  premier  cas,  cependant ,  il 
jera  toujours  procédé  de  concert  avec  le  gouverne- 
vient  auquel  le  fecours  ejl  prête,  et  il  e?i  fera  de 
même  daiis  le  fécond  cas  aufjitôt  qxie  le  gouvernement 
en  queflion  aura  recouvré  Jon  autorité. 


y4RT.  XXXI II.  'Les  fnej lires  d'exécution  feront 
arrêtées  et  réalij  es  au  Jiom  de  la  confédération.  A 
cet  effet ,  la  diète  ayant  égard  aux  cir confiances  lo- 
cales,  et  aux  relations  particulières ,  chargera  un 
ou  plu  fleurs  gouvernemens ,  non  intérejfés  dans  V  af- 
faire,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  mefures  ;  elle 
déterminera  en  même  temps  les  forces  militaires  à 
employer ,  et  la  durée  de  leur  emploi,  calculée  diaprés 
l'objet  de   l'exécution. 


Art.  XXX T F.  Le  gouvernement  qui  reçoit  une 
pareille  commifjion ,  dont  il  ejî  obligé  de  je  charger 
comme  d'un  devoir  féd  rai,  nommera  à  cet  effet  un 
commiffaire  civil,  qui  conduira  directement  les  mefu- 
res d'exécution  ,  en  fe  conformant  à  Vinjlruction  f pé- 
dale rédigée  en  f^ite  des  di\p(fitions  de  la  diète 
par  le  gouvernement  dont  il  tient  f  es  pouvoirs.  Si 
la  commijfion  a  été  donnée  à  plufieurs  gouvernemens, 
la  diète  défignera  celui  qui  doit  nommer  le  commif- 
fai'  '  ivil.  Le  gouvernement  invefti  de  la  commijfion, 
ra  la  diète  du  progrès  des  mejures  d'exécution , 
en  annoncera  la  ceffation  aujfitôt  que  le,  but 
I  été  complètement  rempli. 


yÎRT.  XXX  F.     La  con fédérât  ion  germanique  a  le 
droit  comme pui If auce  collective,  de  déclarer  la  guerre. 
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jOjO  ^'<5rtrage  zu  befchliefsen.  Nach  dena  im  zweyten 
Artilvel  der  Bnndesacie  ausgerprocbenen  Zweclie  des 
Bundea  ùbt  derfelbe  aber  diefe  Rechte  nur  zu  feiner 
Selbftvertheidigung,  zur  Erhaltung  der  Selbftftaiidig- 
Iieit  und  âufeern  Sicherheit  Deiulchlands,  und  der 
Unabhangigkeit  und  Unverletzbarkeit  der  einzelnen 
BundesAaati?!!  aue. 

Art.  XXXVI.  Da  in  dem  eilften  Artikel  der 
Bundesacte  aile  Mitglieder  des  Bundes  ficb  verbind- 
lich  gemacht  haben ,  fowohi  ganz  Deutfchland,  als 
jeden  einzelnen  Bundesftaat,  gegen  jeden  Angriff  in 
Schutz  zu  nehmen,  und  lich  gegenfeitJg  ibre  fammt- 
licben  unter  dem  Bunde  begriiïenen  Befitzungen  zu 
garantiren,  fo  kann  kein  cinzelner  Bnndeenaat  von 
AusAvartigen  verletzt  werden ,  ohne  dafs  die  Ver- 
letzung  zugleich  und  in  demfelben  Maafse  die  Ge- 
fammtheit  des  Bundes  trefïe. 

Dagegen  find  die  einzelnen  Bundefiflaaten  ver- 
pflichtet,  von  ihrer  Seite  weder  Anlafs  zu  derglei- 
chen  Vcrlctzungen  zxi  geben,  noch  auswartîgen  Staa- 
ten  folcbe  zuzufùgen.  Snllte  von  Seiten  eines  frera- 
den  Staates  ûber  eine  von  einem  Mitglied  des  Bun- 
des ihm  \yiederfahrene  Verletzung  bel  df-r  Bundes- 
verfanimlung  Befchwerde  gefiihrt ,  und  diefe  gegrùn- 
det  befunden  werden,  fo  liegt  der  Bundesverfamm- 
lung  ob ,  das  Bundeeglied  ,  welches  die  BefrhAverde 
veranlafst  bat,  zur  fchleunigen  und  genùgenden  Ab- 
hiilfc  aufzufordern ,  und  mit  diefer  AufForderung, 
nach  Beflnden  der  Umftiinde,  Maaferegeln ,  wodurch 
weitern  friedeftohrendcn  Folgen  zur  rechten  Zeit 
vorgebeugt   werde,  zu  verbinden. 

An  T.  XXX  VIT.  Wenn  ein  Bundesftaat,  bei  einer 
awifchen  ihm  und  einer  ausAvartigen  Macht  entftan- 
denen  Irrung,  die  Dazwifchenkunft  des  Bundes  an- 
Tuft,  fo  hat  die  Bundesverfammlung  den  Urfprung 
folcher  Irrung  und  das  w?,hre  Sachverhaltnifs  forg- 
faljtig  zu  prûfen.  Ergiebt  fich  aue  diefer  Priifnng, 
dafs  dem  Bundesftaate  das  Recht  nicbt  zur  Soiie 
fteht,  fo  hat  die  Bundesverfammlung  denfciben  von 
Forlfetziing  des  Streites  ernftlich  abzomabnen,  und 
die  begehrte  Dazwifchenkunft  zu  verweigern,  anch 
erforderlichen  Falls  zur  Erhaltung  des  Friedensftan- 
des   geeignetô   Mittel  «nzuwenden.    Ergiebt  ûcb  das 
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de  faire  la  paix,  de  contracter  des  alliances  et  de  tQoq 
jièsocier  des  traits  de  tonte  espèce.  Toutefois  diaprés 
le  but  de  fon  i>iJiituti<iH ,  tel  gii'il  efl  énoncé  à  l'ar- 
ticle 2.  de  l'acte  fédéral,  elle  n'exerce  ces  droits 
que  pour  [a  propre  défe^ije,  pour  le  maintien  de 
Vindépendance  et  de  la  jùreté  extérieure  de  l'Alle- 
inagîte ,  ainfi  (pie  de  Vindépendance  et  de  Vinviolabi- 
lité  de  chacun  des  Rtats  qui  la  compojent. 

yir^T  .XXXFI.  Les  Etats  confédérés  ayant  pris, 
par  l'article  1  t.  de  l'acte  fédéral,  l'etigagement  de 
défendre  contre  toute  attaque  V /illemagne  dans  fort 
enfemble,  tt  chacun  de  leurs  co  -  Rtats  en  particu- 
lier, et  de  Je  garantir  réciproquement  l'intégrité,  de 
leurs  poffefjions  comprifes  dans  l'union,  aucun  Etat 
confédéré  ne  peut  être  léfé  par  une  puijjance  étran- 
gère ,  fans  que  la  léfion  porte  en  mènie  temps  et  ait 
même    degré  fur  la    totalité  de    la    confédération. 

D'un  autre  côté,  les  Etats  confédérés  f' enga- 
gent à  ne  donner  lieu  à  aucune  provocation  de  la 
part  des  pui [Tances  étrançtéres  et  à  n'en  exercer 
aucune  envers  elle  t.  Dans  le  cas  ou  un  Etat  étran- 
ger porteroit  plainte  à  la  diète  d'une  léfion  qu'il 
auroit  éprouvée  de  la  part  d'un  membre  de  la  eon- 
Jédération ,  et  ou  ces  plaintes  Jeroient  Jondées  ^  la 
dicte  doit  réquérir  le  membre  qui  y  a  donné  lieu, 
de  faire  une  réparation  prompte  et  fatisfaifante,  et 
prendre  en  outre ,  Juivant  les  circonjiances ,  des  me- 
fures  propres  à  prévenir  à  temps  tout  ce  qui  pour- 
voit   troubler  ultérieurement  la    paix. 

XXXV  11.  Lorsque  des  différents  furviennent 
entre  une  puijjance  étrangère  et  un  Etat  de  la  con- 
fédération ,  et  que  le  dernier  réclame  l'intervention 
de  la  diète,  celle-ci  examinera  à  fond  l'origine  du 
différend,  et  l'état  réel  de  la  qucjlion.  S'il  réfidte 
de  cet  examen ,  que  le  droit  n'efi  pas  du  côté  de 
l'Etat  confédéré,  la  dicte  fera  valoir  les  repré^ 
Jeutations  les  plus  Jérieijes  pour  l'engager  à  Je  dé- 
fifier  de  la  conteflation ,  lui  refufera  Jon  interven- 
tion, et  avijera,  en  cat  de  bejoin  ,  aux  moyens  con- 
venablei  pour  le  maintien  de  la  paix.  Si  l'examen 
préalable    prouve    le    contraire t    la    diète    emploiera 
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J  R2O  ^^' o^"'^*^'''  ^^  '^  ^'®  Bundeeverfammlnng  verpflirh-  % 
tit.  dem  viTletztcn  Bundef.ftaato  ihre  wiTlifanifte 
VervvenHung  iind  V'ertrftiing  ang^deibrii  zn  lalL  11» 
nnd  Tolcho  {o  wfit  auszudehnen,  als  nolhig  ift ,  da- 
niit  (l<MTif«  Iben  voile  Sicherheit  und  angimelTtne  Ge- 
nugthnung    zu    Theil    werde. 

Art.  XXXVIII.  Weiin  aus  der  Anzeige  eines 
Bniulesftaates ,  oder  aus  and>  rn  znverlalïigen  Anga- 
ben,  Grund  zii  der  Beforgnifs  gefchopft  wird,  dafs 
ein  einzeliKT  Bundf'sftaat,  oder  die  Gffamnîtheit  des 
Bundf-9,  von  einem  feindiirhen  Ang  ifte  bedroht 
fey ,  fo  mufs  die  Biindesverfammlung  fofort  die 
Frage:  ob  die  Gefahr  eines  folchen  Ang''ilY3  wirklich 
vorhanden  ift?  in  Berathung  nehmen ,  und  dariiher 
in  der  kiirzeft  -  moglichen  Zeit  einen  Ausfprurh  thon. 
Wird  die  Gefahr  anerkannt,  fo  mufs.  gleicbzeitîg 
mit  djifem  Autifpruche,  wegen  der  in  folchem  Falle 
unverziiglich  in  Wirkfanakeit  zu  fetz<  nden  Verthei- 
digungsmaaferegeln ,  ein  Befchhifs  gefaTst  werd^n. 
Bcides.  jener  Ausfpruch  und  diefer  Befchhifs,  ergeht 
von  der  engern  Verfanamlung,  die  dabey  nach  der 
in  ihr  gehenden  abfoluten  Stimmenmi  hrheit  verfiihrt. 

Art.  XXXIX.  Wenn  das  Bundtse^hiet  von  einer 
answrârtigen  Macht  feindiich  iiberfall'^ii  wird,  tritt 
fofort  der  Stand  des  Krieges  ein,  und  es  mufs  in 
diefe'ni  Falle,  was  auch  ferner  von  der  Bundesver- 
fammhing  befchhifTm  Averden  mag,  obrie  weit<  rn 
Verziig  zu  den  erforderlichen  Veriheidigungsnaaafs- 
regehi    gefchriUen  werden. 

Art.  XL.  Sieht  firh  der  Bund  zu  ein^r  fi^m- 
lichen  liriegserklarung  genothigt .  fo  kann  fdche 
i»ur  in  der  vollin  Verfamrt  lung  narh  der  fiir  die- 
felbe  vnrgefchriebenpn  Stimmenmehrheit  von  zwey 
Dritiheilen    befchh)ffen   werden. 

Art.  XLI.  Der  in  der  engern  Verfammhine  ge- 
fafste  Befchlufa  ùber  die  Wirkiichkeit  df^r  Gefahr  ei- 
fies  feindlichen  Angrilies  verbindet  fammtliche  Bun- 
desftaaten  zur  TheilnahiBe  an  d<n  vom  Bundestage 
noihwendig  erachteten  Vertbf'idigunasmaafsr»  geln. 
Gleicherw<-ife  verbindet  die  in  der  volhn  V^erfamm- 
lung  ausgefprochene  Krirgserklâ'^iine  fiinnntliche  Bnn- 
devsftaaten  zur  unmittelbaren  Theihiahme  an  dem 
gmneinfclîaùhchen   Kriege. 

Art. 
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fes    bons  offices    de   la    manière  la   plus  efficace ,  et  les  1Q2O 
étendra     aujfi    loin     qu'il  fera    Jicctffaire  fjour    affurer 
à     la   partie     réclamanie   Jatisfaction    et    Jùreté  corn' 

pU'te. 

Art.  XX.XyiII.  Lorsque  ravit  d'un  membre  de 
la  confidèration  ,  ou  d'autres  données  authentiques 
portent  à  croire  que  l'un  ou  l'autre  des  Etats  con~ 
fédéré f  ,.  où  la  confédération  entière ,  font  menacés 
d'une  attaque  hojîils ,  la  diète  examinera  ,  Jaiis  aucun 
retard  ,  fi  le  danger  ejî  réel ,  et  prononcera  fur  cette 
queflion  dans  le  plus  bref  délai  poffible.  ài  le  dan- 
ger efl  reconnu ,  la  réfolution  qui  Le  déclarera  fera 
iinmèdiateiiient  Juinie  de  l'arrêté  relatif  aux  me  jures 
de  défenje  auxquelles  dans  ce  cas  on  aura  recours 
fur -le  -champ. 

La  réfoUition,  ainjî  que  Varrèté  qui  l'accompagne^ 
font  du  reffort  du  confeil  permanent ,  procédant  à  la 
pluralité    des  fiffra^es. 

Art.  XXXIX.     Lorsque    le   territoire    de   la  con- 

fécîération  efl  envahi  par  une  puiffance  étrangère, 
i'éiat  de  guerre  efl  établi  par  le  fait  de  l'invafion  ; 
et  quelle  que  foit  la  décifton  ultérieure  de  la  diète, 
des  mejurcs  de  défnfe  proportionnées  au  danger  doi- 
vent   être  adoptées  Jans  retard, 

AuT.  XL.  Si  la  confédération  fe  voit  obligée  à 
déclarer  formellement  la  guerre,  cette  déclaration  ne 
peut  émaner  que  de  Vaffemblée  générale  procédant  Je- 
Inii  la  règle  établie  à  lu  majorité  des  deux  tiers 
des  Jnffrages. 

Art.  XL  t.  La  réfolution  prononcée  en  confeil 
permanent  fur  la  réalité  du  danger  d'une  attaque 
hfflile,  rend  tout  let  Etats  confédérés  folidaires  des 
iiiêfuret  de  défenfe  que  la  diète  aura  jngé  néceffniret, 
j)e  même  la  déclaration  de  f^uerre  prononcée  en  oj- 
jemblée  générale  conflitue  tous  les  jT.tats  confédérés 
parties  actives  danr  la  guerra  commune» 
Aouvean  Recutil     T.  t^,  I  » 
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iQlO  Art.  XLII.  Wenn  die  Vorfrage ,  ob  Gefahr  vor- 
handen  ift ,  durch  die  Slinimenmehrheit  vcrncijKMid 
entfchieden  wird,  fo  bitibt  nichts  dcfto  wciiiger  dcn- 
jenigen  Bnnlcbt'taaten ,  ^v*'îcbe  von  der  ^Virklicblu;it 
der  Gofahr  iiherzeugt  fiiid  ,  mibeiioramcn ,  gem<^in- 
fchaftliche  Vcriheidigungsmaarfregebi  unler  einauder 
au   verabreden. 

Art.  XLIH.  Wenn  in  einera  Falle,  wo  es  die 
Gefahr  und  Befchiitzung  einzeliier  Bundesftaaten  gilt, 
eine'r  der  ftreitenden  l'heile  auf  die  formliche  Ver- 
mittclung  des  Bundes  anlragt,  fo  wird  derfelbe,  in 
fofern  er  es  der  Lage  der  Sachen  mid  feîner  Stellnng 
angemelTen  fnidet,  unter  vorausgefetzter  Einwilli- 
gurig  des  andern  Theils ,  diefe  Vermittelung  uber- 
nehrnen;  jcdoch  darf  dadurch  der  Befchliifâ  vvegen 
der  zur  Sicherheit  des  Bundesgebiets  zu  ergreifen- 
den  Verllieidigungsmaafèregoln  nicht  anfgohalffn  \ver- 
den,  noch  in  der  Ausfiihrung  der  bereits  befchlof- 
fenen   ein  Stillftand  oder  eine   Verzogerung  eintieien. 

Art.  XLIV.  Bey  ausgebrochenem  Kriege  fteht 
îedem  Bundesftaate  frey,  zur  gemeinfamen  V'erthei- 
digung  eine  groft<ere  Macht  zu  ftellcn,  als  fein  Bnn- 
descontingent  belragt;  es  kann  jedoch  in  diefer  Hin- 
ficht  keine   Forderuiig  an   den  Bund  IVatt  findcn. 

Art.  XLV.  Wenn  in  einem  Kriege  zwifchen 
auswiirtigen  Machten,  oder  in  andersi  Fàllcn  Ver- 
"halinifTe  eintretcn  ,  welche  die  Bcforgnifs  einer  Ver- 
letzung  der  Neuiralitiit  des  Bnndesgebicis  veranlaf- 
fen,  fo  bat  die  BniidesverfammJung  ohne  Verzug  im 
engern  Rathe  die  zur  Behaupiung  dicfer  Ncutralitât 
erforderlicben   Maafiregein  zu    befcbliefscn. 

Art.  XLVI.  Béginnt  ein  Bundesftaat,  der  zn- 
gleicb  anfserbalb  des  Bnndesgebiets  Be/ltztmgen  bat, 
in  feiner  Eigenfchaft  als  Europaifche  Macht  eiuen 
Krieg,  fo  bleibt  ein  Tilcbcr,  die  VerbahnilTe  und 
Verptlicbtungen  des  Bundes  nicht  betùhrender  Krieg 
dem    Bunde   ganz   freind. 

Art.  XLVH.  In  den  Fallen,  wo  ein  folcber  Bun- 
desftaat  in  feinen  aufser  dem  Bunde  belegenrn  Be- 
litzungon  bedroht  oder  angfgriHen  wird.  tritr  fiir 
d«ii  Bund  die  Verpllichlung  zu  gemeinfchaf'lichen 
Veiiheidigungs- Maafsregeln,  oder  zur  Theilnabme 
und  HùltVleiftung  nur  în  fofern  ein,  als  derfelbe, 
nach  vorgiingiger  Bcratbung  durch  Stimnienraehrheit 
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Art.  XLII.  Si  la  quejlion  préalable  relative  à  rQon 
VexiflTUce  du  danger  ejî  décidée  né^aùvment  par  La 
viajorué  des  voix,  ceux  des  Etats  confidérés  qui  na 
partaient  pas  l'avis  de  la  majorité,  confervent  le 
droit  de  concerter  entre  eux  des  mejurei  de  défetife 
coinniuue. 

JiiT.  XLIII.  Lorsque  le  danger  et  la  défeufe  ne 
regardent  que  tel  ou  tel  Rtat  confédéré,  et  que  l'une 
ou  l'autre  des  parties  litigantes  en  appelle  à  la  mé- 
diation de  la  diète,  celle- ci  ^  fi  elle  jugé  la  propo- 
Jition  compatible  avfc  Cétat  des  chofes  et  avec  fa 
propre  attitude,  et  Ji  Vautre  partie  y  confent ,  fe 
chargera  de  la  rirdtation ,  bien  entendu  qu'il  n'en  ré. 
Jultera  aucun  préjudice  à  la  pour  fuite  des  mefures 
gêné' aies  pour  la  Jùreté  du  territoire  de  la  conjé- 
dération ,  et  moins  encore  aucun  retard  dans  Vexêcu- 
tion    de    celles   qui  fe   trouveraient   déjà    arrêtées, 

Am.  XLIF»  Lorsque  la  guerre  efi  déclarée,  il 
ejî  libre  à  tout  Etat  confédéré  de  fournir  à  la  dé- 
feule  commune  une  force  plus  cofi/idérable  que  celle 
de  fcm  continrent  légal,  fans  toutefois  que  cette  aug- 
mentation Vautorifà  à  former  des  prétentions  quel- 
conques   à    la  cnarge   de    la    confédération. 

Anr,  XLf^.  Si  dans  une  guerre  entre  des  pilîf- 
fances  étrangères ,  ou  par  d'autres  évéuemeTis ,  il  y  a 
raifon  de  craindre  une  infraction  à  la  neutralité  du 
territoire  de  la  confédération ,  la  dicte  arrêtera  jans 
délai  en  confeil  permanent  les  jjiefu'cs  extraordinai- 
res qu'elle  jugera  propres  au  maintien  de  cette  neu- 
tralité- 

j^BT.  XLf^I.  horsqiCun  Etat  confédéré ,  ayant 
des  poffef fions  hors  des  limites  de  la  confé  lération, 
entreprend  une  guerre  en  Ja  qualité  de  pu./fince  eu- 
ropéenne, la  conj  édération ,  dont  une  pareille  guerre 
n'affecte  ni  tes  rapports ,  ni  les  obligations,  y  rejle  ab- 
Jolument  étrangère. 

Art.  XLFII.  T)an^  le  cas  on  un  tel  Etat  fe  trou- 
veroit  menacé  ou  attaqué  dans  Jes  pnffcffi  >ns  non  com- 
prijes  dans  la  confédération ,  celle-ci  n'cjl  obligée  de 
prendre  des  mefures  de  défrtfe,  ou  une  part  activi^  à 
la  guerre,  qu'après  que  la  diète  aurait  reconnu  en 
confeil  permanent  et  à  la  phiralité  des  vn:x,  l'éxiff'.'nct! 
d'un    danger    jwnr  le   territoire    de   la  con  fédérai  ion. 

li  Z 
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■jQ^Q  in  cler  ergern  Verfammlnng,  Gefabr  fïir  das  Bundes- 
gebiet  erkennt.  Ini  letzteni  Falle  linden  die  \'ot- 
fchriften  der  vorhergehenden  Ariilvel  ibre  gleich- 
niiifsige    Anvvendung. 

Anr.  XLVIII.  J^ie  Beftimmung  der  Bundesarte, 
verinogo  A\'elcber ,  luch  einnoal  crklartera  Biindes- 
liricge  Uein  IVIiîglicd  des  Bundes  einfeitige  Unfer- 
han'.llungeii  mit  dem  Feiiide  eingehrn,  noch  einfei- 
tig  Waiïenftillftand  oder  Frieden  fchliefsen  darf,  ift 
fiir  famnitlicbe  Bundeeftaaten,  fie  mogon  aufserhalb 
des  Bundes  Befitzungen  haben  oder  nicbt,  gleich 
verbindlich. 

Art.  XLIX.  Wenn  von  Seiten  des  Bundes  Un- 
terhandlungen  iiber  Abfchinfs  des  Friydens  oder  eincs 
Waiïenftillftand  es  ftait  finden,  fo  bat  die  Bundesver- 
fammlnng  zu  fpecielltr  Leitung  derfelbeu  einen  Aus- 
fcbufs  zu  beftellen ,  zu  dem  Unterhandlnngs  -  Ge- 
fcbàft  felbft  aber  eigene  Bevollniachiigte  zu  ernen- 
nen ,  nnd  mit  gehorigen  Inftructionen  zu  verfehen. 
Die  Annabme  nnd  liefUitigung  eines  Friedensvertrags 
kann  nur  in  der  voilen  Verfammlung  gefcbehen. 

Art.  L.  In  Bezug  auf  die  auswârtigen  VerhiJlt- 
nilTe  iiberbaupt  liegt  der  Bundesverfamnilung  ob: 
I.  Als  Organ  de?  Gefamnjtheit  des  Bundes  fiir  die 
Aufrecbthaltong  friediicher  und  freundfchafilicbcr 
Verhaltnille  mit  den  auswiirtigen  Staaten  Serge  zu 
tragen  ;  2.  Die  von  fremden  Machten  bey  dem 
Bunde  beglaubigten  Gefandten  anzunehmen,  und, 
wenn  es  nothig  befunden  ^verden  follte,  im  Namen 
des  Bundes  Gefandte  an  fremde  Miichte  abzuordnen; 
3.  In  eintretenden  Fiillen  Unterhandlungen  fiir  die 
Gefammtheit  des  Bundes  zu  fiihren ,  und  Vertrâge 
fiir  denfelben  abzufchliefsen;  4.  Auf  Verlangen  ein- 
zelner  Bundeeregierungen  fiir  diefetben  die  Verwen. 
dung  des  Bundes  bey  fremden  Regierungen ,  und,  in 
gleicber  Art,  auf  Verlangen  fremder  Staaten,  die 
Dazwifchenkunft  des  Bundes  bey  einzelncn  Bundes- 
gliedern   eintreten    zu  lallen. 

Art.  LI.  Die  Bundesvcrfammlung  ift  ferner  ver- 
pflicbtet,  die  auf  daa  Militarwefen  des  Bundes  Be- 
zug babenden  organifchen  Einrichtungen ,  und  die 
zur  Sicherftellung  feiiie»  Gebiets  erforderlichen  Ver- 
iheidigungs- Anftalten  zu   befcbliefecn. 
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Dam  ce  d-eniier  cas,    toutes  les    dlspofttions  des  arti-  lQ20 
des  précédons,  trouveroient  rgalevieni  leur  application. 

y^nr.  XLT^ITT.      La   dispofitiou  de  fade  Jêdéral 

d'api  es  laquelle,  lorsque  laguerrc  eft  déclarée  par  lacon- 

-  fédératioîi ,  aucun  de  Jes  membres  ue  j)cut  entamer  des 

y.7iégociations    ])artic!ilières    avec  l'ennemi,    ni   figner  la 

:':^/paix  ou    un    armifliec,    ejî    indijîinctcment    obligatoire 

pour   tous  les    JLtats  confédérés,    qiCils  ]ioJfédcnt ,  ou 

non,  des  pays  hors  du  territoire  de  la  confédération. 

AnT.  XLIX.  Lorsqu'il  s'' agit  de  négociations  pour 
conclure  la  paix  ou  un  armiflice ;  la  d'ète  en  confiera 
la  direction  fpéc/ale  à  un  comité  qu'elle  établira  pour 
cet  objet;  elle  nommera  de  même  des  plénipotentiaires 
pour  conduire  les  négociations  d'après  les  injlructions 
dont  ils  feront  munis.  L'acceptation  et  la  conjirma- 
tion  d'un   traité   de    paix    ne  peuvent   être    prononcées 

qu'e7i    ajf emblée  générale. 

t 

Art.  L.  Par  rapport  aux  affaires  élrangcres  en 
général,  la  diète  a  lU)bligalion  :  l.  de  veiller, 
comme  organe,  de  la  confédération ,  au  maintien 
de  la  paix  et  des  relations  d'ami  Lié  avec  les  Etats 
étrangers  ;  z.  de  recevoir  les  envoyés  de  jjuiffances 
étrangères  accrédités  près  de  la  confédéral  ion ,  et 
d'en  nommer,  s'il  efl  jugé  nécsffaire ,  pour  rcpréfen- 
ter  la  confédération  auprès  des  puiffances  étran- 
gères ;  3.  de  conduire,  lorsqu'il  y  a  lieu;  des  négo- 
ciations et  de  conclure  des  traités  pour  la  confédéra- 
tion ;  4.  d'interpofcr  fes  bons  offices  auprès  des  gou- 
vernemens  étrangers ,  pour  les  membres  de  la  confé- 
dération qui  les  réclameraient ,  et  de  les  employer  de 
rnème  au  prêt  des  JLtats  confédérés' ,  dans  des  affaires 
ou  des  gouvernemens  étrangers  demande roient  Jon  in- 
tervention. 

Anr.  Ll.  La  diète  efî  généralement  chargée  do 
pourvoir  aux  inflituLions  Drganiques  qui  fe  rappor- 
tent au  fyflème  militaire  de  la  eonféJé'atiou ,  ninfi 
qu'aux  établi ffemens  de  dêjtnle  qii'  exige  la  fiiretc  de 
fon  territoire. 
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iQoQ  Art.  LU.  Da  zu  Errcirhiing  flor  Zwecke  nnd 
JU'forpniia  (1er  Anpclfprnheitfn  d»  s  l'niidee,  von  dcr 
t»ofart)mlhcit  tlcr  lV1ilf.';lieder  Gcldbryiriigw  v.u  Iciften 
fuid,  lu  h<!t  die  litindt^svoifainmlnng  i.  den  lietrag 
cler  pcu'iiliiilirh»'!»  vorf.inui'g.^niiifsig»»!»  Aiispaben,  fo 
wtit  folcbcs  im  Allg<nit*iiirii  gcfchrlion  kaiin,  i"e(U 
ziif»  tzcn  ;  2.  in  vorkonimcnden  Fiillen  die  zur  Ans- 
liibrniig  befondcrfr,  in  Hinlîcht  auf  aiierkannte 
Jiniidoszvvoclie  gofaf.steii  Jk'fchliiffe  crforderlichrn 
anf^orordoiiUichcn  Au.'^gahrn  uiid  die  zur  J>r("li<itiing 
derfi'lbeii  zn  Irilh-ndcii  J5fîytr;ige  zii  beftimnu-n; 
3.  das  niatvilie!in;irt<igc  Vfrliiiltinfs ,  iiach  \velcbriu 
vOn  dt'ii  !\li(plic(l<'rn  drs  Jiuiules  b<  yziitragcn  iU, 
f('fl-/,nrcl/.cn  ;  4.  dio  Erhchniig,  Verwenilniig  nnd 
Vcrrechuuug  i]r\-  JJeyUiige  anznordncn  und  dariiber 
dio  Anflicbt   zii   l'iihren, 

Anx,  Lin.  Die  durch  die  rJnnde^arte  den  eÎH- 
aclnen  Biindcsdaaten  garantiric  Diiabbiingigk<>it 
fcblit'fst  zvvar  im  Allgeincincn  jedc  Elnwirkuiig  des 
liniiilcs  iii  die  innerc  Staaiseinrichlnng  und  Staals- 
verwalinng  an^.  Da  aber  die  lUmdesglieder  licb  in 
detn  v.weyicn  Ablrbniit  der  lUindeaarie  iiber  einige 
bcfondere  fJcnininnnigen  vereiiiigl  baben ,  welche 
lie!»  iheils  auf  Ciewiihrleifhmg  zugelirborjer  Uerble, 
ibrils  auf  beriimiute  Vcïbiilmille  der  UntcrtbaiuMi 
hozirhcn,  fo  l'ogt  der  nundeaverfainniluiig  ob,  dio 
.Evliillung  der  dnrrh  diefe  lirliimnaingrn  libcrnom- 
inen^n  Vcibindiiclikeiten ,  wenn  lich  ans  hinreich«nd 
hegnindeteii  Anzcig^'u  der  lîctheiligton  ergiebt ,  dafs 
folcbe  nicbl  liait  gefnnd«Mi  bah»',  zu  bewirken.  Dio 
Anwendiiiig  doj-  in  Gemiifsbeit  diefer  Verbindlirbhci- 
ten  getrollVncM  allgennincn  Anordnungcn  auf  dio 
einzi'lnon  Fallo  bloibt  jedoch  dcn  Jlegiciungen  allcin 
ubcrlailcn. 

AiiT.  LIV.  Da  narh  dom  vSiiin  des  dreizehnten 
Artikel.-^  der  l^nndo^actc,  und  den  dariiber  erfi)Igten 
fpatrrn  liTkliiningeii  ,  in  allen  Ihnxlesllaaten  landlUin- 
dilVbe  VerfalTini;;en  ftalt  iindcn  roil<'n ,  lo  bat  die 
I^indcsverfaïDuiInng  dariiber  zn  waclu'n,  dais  diefo 
Ikllinnuung   in  kcincm    liundesftaat  unerfiillt    bleibe. 

Anx.  LV.  Den  fouverainen  Fiirftt-n  der  Hundea- 
flaaten  bleibt  iib<'rl"'H<'n  ,  diefe  innere  Landes  -  Ange- 
le«»enheit,    mit    iieuicklichiigung  lowobl    der  fiuhcr- 
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A  HT.  l.II.  Comme  pour  atteinJre  le  but  de  la  îQ'^Q 
confédération  et  pour  affnrer  V  adjr.miflration  de  Je  s  af. 
j aires,  les  Hlats  fjni  la  conipojent,  doivent  fournir  des 
iontingcns  pécuniciires,  il  cji  dans  Its  atLributior.s  de  la 
diète.  I.  De  Jixer  le  montant  des  dépenps  cotfjiitution- 
nelles  ordinaires ,  en  tant  que  cla  peut  avoir  lieu, 
en  général;  2.  d'' indiquer  les  dèpenfes  extrordinaires 
qu'exigera  l'exécution  d'arelès  particuliers  de  la  diète 
pris  en  vue  de  remplir  des  buts  reconnus  de  la  con- 
fédération, et  de  dUerminer  les  contingens  néceffaires 
pour  couvrir  ces  dépenjes  :  3.  de  régler  la  propor- 
tion h'iûtriculaire  d'après  laquelle  chacun  des  Etats 
confédérés  doit  eonl  rihuer  aux  dpenfes  covmiunes ; 
4.  de  régler  et  de  fur  veiller  la  percef.'tion ,  L' emploi, 
et  la   comptabililé    des  contingens    pécuniaires. 

jlnr.  LUI.  Quoique  l'acte  fédéral,  en  garantîjfant 
l'indépendance  des  Etats  confédérés,  ait  écarté,  en  prin- 
cipe  général,  toute  inlcrpo/ition  du  })Ouvoir  fêdératif 
dans  l'organifation  et  Vadminiflration  intérieure  de  ces 
Etats,  les  membres  de  la  confédération  font  cependant 
convenus ,  dam  la  féconde  partie  de  l'acte  fédéral ^  d» 
quelques  disp/iflions  particulières ,  fe  ra]'purtant  J^oit 
à  la  garantie  de  cerlauis  droits  confirmés  par  le  dit 
acte ,  foit  à  des  avantages  communs  aux  fujéts  do 
tous  les  gouverneviens  allemands.  La  diète  efi  tenue 
de  faire  exécuter  les  engagement  contractés  en  vertu 
de  ces  dispnfitions ,  lorsqu'il  ell  Jnfj'ijamment  confîaté 
par  les  déclarations  des  parties  inléreff'es  ,  qu'ils  font 
refl''f  fans  exécution.  Toutefois  rappiication  aux  cas 
particuliers  des  lois  et  ordonnances  générales  arrêt 
tées  en  conformité  des  dits  engagemgns  f  Jcra  réfcr- 
vée  aux  gouvirnemens  Jeuls. 

/]rt.  LTP'.  Comme  d'aprèt  l'article  13.  de  Vacte 
fédéral,  et  les  dcclaralio/is  pojîérieures  qui  ont  eu 
lieu  à  ce  jujet.  il  doit  y  avoir  des  afftuiblécs  d  Etats 
dans  tous  les  pays  de  la  cnnféJération  ,  lu  diète  veil. 
lera  à  ce  que  cette  flifuilation  lie  refle  Jans  ejfeb 
dans   aucun   Etat   conj  ùdéri. 

Jrt.  hV.  Il  appartient  aux  princes  fom^erains 
de  la  confédération  de  régler  cette  affaire  de  législa- 
tion   intérieure    dans    Vintérct   de  leurs    pays    refpec- 
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|0-)Qhin    gcfetziîch    beftandencn    flandifchcn    Rechte ,    aie 
*     der  eegenvviiriig  obwaltenden  V'cihâltnifle  zu  ordnen. 


Art.  LVI,  Die  în  anerliannter  WirlifzmTteit  be- 
ftelicnden  laiulfliiiidifclien  VerfalTungen  l.iHiiien  iinr 
auf  verfaHungbmafsigem  Wege  Avieder  abgeândert 
werden. 

Art.  LVII.  Da  der  deuirche  Bund ,  mît  Ans- 
iiahme  der  freien  Stadte,  aus  fouverainen  Fiirften 
befteht,  fo  niufs ,  deni  hierdurch  gegebenen  Grund- 
bfgriffe  znfolge,  die  gefaœmte  Staatsgewalt  in  dem 
Oberhaupte  des  Staats  vercinigt  bleiben,  und  der 
Souverain  Uann  durch  eine  landfiandifche  Verfaffung 
ijur  in  der  Ausiibung  beftimmter  Rechte  an  die  Mit- 
wirkung  der  Stiinde  gebunden  werden. 

Art.  LV'llî.  Die  ini  Bunde  vereinten  fonverai- 
nen  Fiirften  diirfen  durch  keine  landftiindirche  Ver- 
fallnng  in  der  Erfiillung  ihrer  biindesmaisigen  Ver- 
ptlichiungen  gehiudert  oder  befcbvanht  Averden. 

Art.  LIX.  Wo  die  Oeffenllichkeit  landftSndifcher 
Verhandlungen  durch  (iie  VerfalTung  gcftatiet  ift, 
mufs  dnrch  die  Gefchaftsordming  dafùr  gelorgt  -wer- 
den, dafs  die  gefetzlichen  Greuzen  der  freien  Aeufse- 
Tung,  weder  bey  den  Verhandlungen  fplbft.  norli 
bey  deren  Bc^lianiUmarbuiip  dnrch  den  nmrl;,  auf 
«iine  die  Kuhe  des  einzeincn  Bunde&ftaais  oder  des 
gefauimten  Deutrchlands  gefâhrdende  Weife  iiber- 
fchritlen  werden. 

Art.  LX.  Wenn  von  einem  Bnndesgliede  die 
Garantie  dee  Bundes  fiir  die  in  feinem  Lande  ein- 
gefiibrte  landHaudifcbe  Verfaffung  nacbgefucht  ^vird. 
fo  ift;  die  Bundfsverfammlung  berechiigt ,  folche  zu 
iibernebmen.  Sie  erhalt  dadurch  die  Befugnifs,  auf 
Anrufung  der  Belh^iligten ,  die  Verfaffung  aufrecht 
zu  erhalten,  und  die  liber  Auslegung  oder  Anwen- 
dung  derfelb^n  enlftandenen  Irrungen,  fo  fern  dafùr 
iiicht  anderweitig  Mittel  und  Wege  gefetziich  vorge- 
fchrieben  lind,  durch  gntliche  Vermiitehrng  oder 
compromiffarifche    Emfcheidung  beizulegen. 
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///j,      ayant    égard     aux     anciens     droits    des  ajjem-  iQ^O 
hlées  d'Etats,  ainfi  qu'aux  relations  actuellement  exi- 
Jiantes. 

AnT.  LiVI,  Les  confiitutions  d"  Etats  exijianles, 
reconnues  comme  étant  en  vigueur ,  ne  peuvent  être 
changées  que  par  des   voies   conflitutionnelles. 


JjiT.  LF^II.  La  conjédération  germanique  étant, 
à  l'exception  des  villes  libres,  formée  par  des  prin-' 
ces  Jouverains,  le  principe  fondamental  de  cette  union 
exi§e  que  tous  les  pouvoirs  de  la  Jouverainetê  rejlent 
réunis  dans  le  chef  Juprème  du  gouvernement,  et  que 
par  la  conjîilution  des  Etats,  le  Jouverain  ne  puiffe 
être  tenu  d'admettre  leur  coopération  que  dans  Vexer- 
cice   de   droits  Jpécialement   déterminés. 

^RT.  IjVIII.  Aucune  conjîitution  particulière  ne 
peut  ni  arrêter ,  ni  rejîreindre  les  princes  Jouverains 
eonfédércs  dans  l'exécution  ders  devoirs  que  leur  im- 
poje  Vunion  Jédérative. 

^nr.  LIX.  JDans  les  pays  où  la  publicité  des  dé- 
libérations eji  reconnue  par  la  conjîitution  ,  il  doit  être 
pourvu  par  un  riglemrnt  d'ordre,  à  ce  que  ni  dans 
les  discujfions  mêmes,  ni  lors  de  leur  publication 
par  la  voie  de  Vimprejfion ,  les  bornes  légales  de  la 
liberté  dfs  opinions  ne  [oient  O'itrepafféfS  de  ma- 
nicre  à  mettre  en  péril  la  tranquillité  du  pays,  ou 
celle    de   i' Allemagne   entière. 

A  UT.  LX.  Lorsqu'un  membre  de  la  confédération 
follicite  la  garantie  générale  pour  la  conjîitution  des 
affeiiiblécs  d'Etats  établies  dans  /un  pays,  la  diète 
eJi  auiorifée  à  s'en  charger.  Elle  acquiert  par -la 
le  droit  de  maintenir  cette  conflitution  lonque  l'une 
ou  Vautre  des  parties  ÎTUéreff'-es  eu  réclame  la  ga- 
rantie, et  d'applauir  les  d'ijj'éreuât  qui.  pourroient 
s'élever  Jur  Jon  interprétation  ou  Jon  exécution ,  foit 
jrar  voie  de  médiation ,  Joit  par  deci/lnn  arbitrale,  a 
mciuf  que  la  dite  conjliiutiou  n'ait  elle-même  pourvu 
u  d'autres  moyens  de  concilier  les  diJJérends  de  cette 
nature. 
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1820  Art.  LXI.  Anfser  dem  Fall  der  ùbernommenen 
befondern  Garantie  eiiier  landftiindifchen  V'erfalïuiig, 
und  (1er  Aufrecluhahung  dcr  fiber  den  dreizehiiten 
.  Artikel  der  lîundesactc  hier  feftgefetzten  B(  ftimmun- 
gen  ,  ift  die  lîundesverfammlung  nicht  berechtigt,  in 
landftandifche  AngelegenheitMi ,  oder  in  Streiiigkei- 
ten  zwifrhen  den  Landesherren  und  ihren  Stiinden 
einzuAvirken ,  fo  îange  folche  nicht  dcn  im  fecljs 
und  zwanzigftcn  Artike!  bezeichneten  Character  an- 
nehmen,  in  Avelchem  Falle  die  Beltimmungen  die- 
fes,  fo  wie  des  lieben  und  zvvanzigften  Artikels 
auch  hiebei  ihre  Anwendnng  finden.  Der  fechs  und. 
•vierzigfte  Arcikel  der  Wiener  Congrefsacte  vom  Jahre 
achtzehn  hundert  und  funfzehn,  in  Betreff  der 
VerfalTung  der  frey  n  Stadt  Frankfurt,  erhàlt  jedoch 
hierdurch  keine  Abanderung. 

Art.  LXII.  Die  vorfiehenden  Beftimmungen  in 
Bezug  anf  den  dreizehntrn  Ariikel  der  Bundesacift 
find  auf  die  freyeu  Stadle  in  foweit  anwendbar,  als 
die  befondern  Verfallungen  und  VerbaUnilIe  deifel- 
ben  es  zulalTen. 

Art.  LXIII.  Es  liegt  der  Bundesverfammhing 
ob ,  auf  die  genaue  und  volUtandige  ErfùUung  dtr- 
jenigen  Beftimmungen  zu  achten,  welche  der  vier- 
zehnte  Artikel  der  Bundesacte  in  BetrelF  der  mittel- 
bar  gewordenen  ehemalig«^n  Reichsftandç  und  des 
ehernaligen  unmittelbaren  Reichsadels  enihalt.  Die- 
jenigen  Bundesglieder ,  deren  Landern  die  Befilzun- 
gen  derfelben  einverlribt  wordcn  ,  bleiben  gegfu  den 
Bund  zur  unverrûcktcn  Aufrechlbaliung  und  der 
durrh  j'ne  Beftimmungen  bcgrùndeten  ftaatsrechi- 
lichen  VerhaltnilTe  verptlichtet.  Und  wcnn  gleich 
die  liber  die  Anwendnng  der  in  Gemafsheit  des  vicr- 
zehnten  Artikels  d«^r  Biindeeacte  erlallenen  Vcrord- 
nnnpcn  oder  abgefchlofTenen  Vertrage  eniftehenden 
Streitigkeiten  in  einzelnen  Fiillen  an  die  conipeien- 
ten  Bebordeti  des  Bundesftdals ,  in  welcliem  die  Be- 
fitzungen  der  mitl(;lbar  gewordenen  Furften  ,  Grafen 
und  Hcrren  gelegen  (ind  ,  znr  Entfcheidung  gebrî^cht 
werden  œiillcn,  fo  bleibt  denfelben  doch ,  iin  Fall 
der   verweigerten    gefctzlicben   und   verfairungsmâfsi- 
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Jrt.  LXI,  Hors  le  cas  de  la  garantie  JpRciale,  iQ^O 
et  le  maintien  des  principes  ci-deffus  énoncés  relative- 
vient  à  l'article  15  de  l'acte  fédéral  ^  la  diète  nejî 
point  antorijée  à  intervenir  dans  dés  affaires  relati- 
ves aux  affemblées  d^ Etats ,  ni  dans  des  discujfions 
qui  pourraient  avoir  lieu   entre  ces  affemblées  et  leurs 

Jouuerains ,  tant  que  ces  discuffions  ne  dépafferont 
pas  les  limites  au  delà  desquelles  elles  fe  confon- 
draient avec  les  cas  dé /ignéy  par  l'article  26,  dont 
des  lors  les  diipofitions ,  ainft  que  celles  de  V arti- 
cle 27,  leur  feraient  applicables.  Ce  qui  ejî  établi 
par  l'article  préfent,  ne  fera  pas  cenfé  déroger  à 
Varticle    46    de   Vact    du   congrès    de   Vienne   de    ig^S» 

.  relatif  à  la  conjîitution  de  la  ville  libre  de 
Traucjort. 


j4rt.  LXII.  Les  dispnjitions  précédentes  ^  relati- 
ves à  l'article  13  de  l'acte  fédéral,  s'appliquent  aux 
'villes  libres,  membres  de  la  confédération ,  autant  que 
leurs  confîUutions  et  relations  particulières  le  per- 
viettent, 

j^RT.  LXIII.  La  diète  efî  appelée  à  furveiller 
ï accompli ff 'ment  exact  et  entier  des  Jîipulations  ren- 
fermées dans  l'art.  14  de  l'acte  fédéral ,  relativement 
aux  anciens  .Etats  de  l'empire  médiatifés  ^  et  à  la 
ci -devant  nobleffe  immédiate  de  l'Allemagne.  Les  fou- 
verainsy  dans  les  pays  desquels  les  poffefflons  des 
princes,  comtes  et  feigneurs  médiatifés  Je  trouvent 
incorporéei ,  font  tenus  envers  la  confédération  au 
maintien  invariable  des  rapports  de  droit  public  fon- 
dés par  les  dites  jîipulations.  Et  quoiaue  les  coU' 
tejîatioui  particuliires  qui  pourront  s'eléver  fur  Vap- 
piiration  des  ordonnances  rendues,  ou  des  conventions 
paffées  en  conformité  de  l'article  14.  de  l'acte  fédé- 
ral ,  doivent  être  foumifes  à  la  décijiou  des  autorités 
compétentes  des  i'.tats  dans  lesquels  font  fituées  les 
poffeffions  des  médiatifés ,  ceux-ci  Uen  conferoeront 
pas  moins  la  faculté,  toutes  les  Jais  qu'ils  n  obtien- 
draient pas  juflice  par  les  voies  légales  et  conflitu- 
tionneLles ,  ou  qire  moyennant  des  interprétations  ar- 
bitraires il  JeroiC  porté    atteinte   aux   droits  qui   leur 
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1820  P®"  Rechtshiilfe,  oder  einer  einfeitigen  zu  ihrem 
Nacbtheil  erfoigten  legielatiren  Erklarung  der  durch 
die  Bundesacte  ihnen  zugelicherten  Kechte,  der  l\e- 
cur»  an  die  Bundcsverfammhiug  vorbehalten;  und 
diefe  ift  in  einem  folchen  Falle  verptlichtet ,  vvenn 
fie  die  Befchwerde  gegrùndet  findet,  eine  genùgcnde 
Abhùlfe   zu    bewirken. 

Art.  LXIV,  Wenn  Vorfcblage  zu  gemeinnutei- 
gen  Anordiiungen ,  deren  Zwcck  nur  dnrch  die  zu- 
famnienvvirkende  Theilnahme  aller  lîuudeéftaaten 
vollftândig  erreicht  "werden  kann,  von  einzelnen 
Bundesgiiedern  an  die  Bundesverfainmlung  pebracht 
werden ,  und  diefe  fich  von  der  Zweckmiifgigkeit 
und  Ausfiihrbarkeit  folcher  Vorfcblage  im  Allgemei- 
nen  ûberzeugt,  fo  Hegt  ihr  ob,  die  Mittel  zur  Voll- 
fiihrung  derfelben  in  forgfiiltige  Erwiigung  zu  ziehen, 
«nd  ihr  anhaltcndes  Bellreben  dahin  zu  ricbten.  die 
zu  dem  Ende  erforderliche  freywillige  Vereinba- 
nmg  unter  den  fâœmtlicben  Bundesgiiedern  zu  be- 
wirken. 

Art.  LXV.  Die  in  den  befondern  Beftimmun- 
gen  der  Bundesacte,  Artikel  i6 ,  «8,  19,  zur  Bera- 
tliung  der  Bundesverfammlung  geftellten  Gegenftande 
bleiben  derfelben ,  um  durch  gemeinfcbaftlicbe  Ue- 
bereinkunft  zu  nioglichft  gleichfôrmigen  Verfiigun- 
gen  darùber  zu  gelangen,  zur  fernern  Bearbeitung 
vorbehalten. 

Die  vorftehende  Acte  wird  als  das  Refultat  einer 
unabanderlichen  Vereinbarung  zwifcben  den  Bnn- 
deegliedern,  mittelft  Priifidial  -  Vortrags  an  den  Bun- 
destag  gebracht,  und  dort,  in  Folge  gleicblauiender 
Erklarungen  der  Bundesregierungen,  durch  formlichen 
Bundesberchlufs  zu  einem  Grundgefctz  erboben  wer- 
den, welches  die  namlirhe  Kraft  und  Giiliigkcit  wie 
die  Bondcfacte  felbft  haben  und  der  Bundesverfamm- 
lung zur  uiiabweichlichen  Richtfchnur  dienen  foll. 

Znr  U)kund  dcffen  haben  fammtliche  hier  ver. 
famnieltc  Bevollmachiîgte  die  gegcnwiiriige  Acte  un- 
terzeichnet    und  mit   ihren  VVappen   unterfiegelt. 
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font  njfurés  par  l'acte   fédéral.  Je  Je  pourvoir  en    te-  -tChyr^ 
cours  auprès    de    la   diète  ^     laquelle ,    le    cas   échéant,     ^ 
fera  obligée  de  recevoir  la  plainte  ^  et  d'y  faire  droit 
fi    elle  Je   trouve  fondée. 


Anr.  hXlV.  Lorsque  des  membres  de  la  confé- 
dération propoferont  à  la  diète  des  mejnres  de  bien 
public  dont  l' accompli Jfernent  ne  pourroit  avoir  Heu 
que  par  le  concert  de  tous  les  Etats  confédérés ,  et 
que  la  diète  reconnoitra  en  principe  l'utiliié  des  me- 
fures  propojèes ,  et  la  poffibilitè  de  leur  éxecution^ 
elle  s'occupera  avec  Join  des  moyens  de  les  réalifer, 
et  fera  toutes  les  démarches  nécejfaires  pour  obtenir 
en  leur  faveur  le  confentement  libre  et  unanime  des 
gouvcrnemens  de  la   confédération. 


Art.  L.Xf^,  La  diète  continuera  à  si*occuper  des 
objets  qui,  par  les  flipulations  des  articles  16,  18 
et  19  de  l'acte  fédéral,  font  fournis  à  fa  délibération, 
afin  de  fiarvenir  d'un  commun  accord  à  des  règlemens 
auffi  uniformes  que  les  admettra  la  nature  de  ces  objets. 


Le  préfent  acte  fera  porté  à  la  diète,  moyennant 
une  ])iopofttion  préftJialc,  comme  réfnltat  d^nn  en- 
gagement invariable  entre  les  gnuvernemens  confédé- 
rés,  pour,  enjuite  de  leurs  déclarations  unanimes,  y 
être  converti  par  une  réfolution  formelle,  en  loi 
fondamentale  de  la  confédération,  laquelle  loi  aura 
la  même  force  et  valeur  que  l'acte  fédéral  de  l'année 
l8is,  et  fera  Jlrictement  obfervée  et  exécutée  comme 
telle    par    la    diète. 

(Soivent  les  fi|£iiatme6.) 
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TO^rj  So  gefchehen  zu  Wien,  den  funfzehnten  des  Mo- 
nats  Mai,  im  Jahr  ein  taufcnd  acht  hundert  und 
zwanzig. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Fûrft  VON  Metternich.      Freiherr    v.    Berstett. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

(yro/"  JBernstorff.  Fre/Aerr  v.Tetteneorn. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

KrUSEMARCK.  MiJNCHHAUSEN. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

J.  E.  VON  KiJsTER.  DU  Bos  DU  Thil. 

(L.  s.)  (L.  s.) 

Freiherr  voN  Zentner.        J.  Bernstorff. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Freiherr  v.  Stainlein.        A.  11.  Falck. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Graf   v.    D.   ScHULEN-       Karl    Wilh.    Freiherr 
BURG.  V.  Fritsch. 

(L.  S.)'  (L.  S.) 

VON  Globig.  e.  F.    L.  Marfchaîl   von 

BlEBERSTEIN. 

(L.  s.)  (L.  S.) 

Ernst    Graf  von  Har-       L.  H.  frr/Acrrv. Pi.ess en. 

DENBERG. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Grrt/  von  Mandelsloh.      von  Beki;. 

rL.  S.) 
J.  F.  Hach. 
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55. 

Conventioîî   entre   la    Bavière   et   la   Saxe^  î820 
pour  Pexîradiîion  î-eciproqiie  des  vagabonds  '^  ^"'" 
et  malfaiteurs^  conclue  le  15  Juin  I820. 

(  /Jllgem.    Intell.    Blatt  fur    das    Konigreich   Baiern 
1820.   XXIII.  Slûck.) 

iL/wîfchfin  der  Koniglîch  Baierîfchen  und  der  Konig- 
lich  Sarhfifchen  Re^iemng  ift  wegen  wechfelfeitiger 
UebprPHH'T'e  dt-r  Vagabuiiden  und  .Auegewiefenên 
folgende  Uebereiiikunt't  verabredet  worden: 

0.  t.  Es  foll  in  Zukunft  kein  Vagabnnde  oder 
Verbrecher  in  das  Gt-biet  des  andern  der  beiden  ho- 
h-'ii  coiitrahirenHen  Theile  ausgfwieifn  werden,  wenn 
derfelbe  nicht  cntweder  ein  Angehoriger  desjenigen 
Staats  ift,  welchem  er  zugewiefen  wird ,  und  în 
demfeJben  fein  Heimwefen  zu  fuchen  hat,  oder  doch 
dnrch  das  Gehiet  deflelbf*n,  als  ein  Angehoriger 
eines  in  gerader  Richtiing  nickwarts  liegenden  Staats, 
noihwendig  feinen  Weg  nehmcn  mufe. 

().  2.  Aïs  Staats- Angehorige,  deren  Uebernahme 
gegenfeitig  nicht  verfagt  werden  darf,  find  anzu- 
fehen  : 

a)  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  >venn  fie 
aufser  der  Eh-  erzeugt  wurden ,  deren  Mutter,  zur 
Zeit  ihrer  Geburt  in  der  Eigenfchaft  eines  Unter- 
thans  mit  d;'m  Staate  in  Vfrbinxiung  geftanden  har, 
oder,  AV'clche  ausdrûcklich  zu  Unterthanen  aiifge- 
nomrnen  worden  lind ,  ohne  nachher  vvieder  au6  dern 
Untcrtbane- Vf'rbande  entlaflen  worden  zu  feyn ,  oder 
ein  anderweitigps  Heimathrecht  erworben  zu  haben. 

b)  diejenig  n ,  welche  von  heimathlofen  Aeltern 
zufaliig  inn>^rhalb  des  Staatspsbiets  geboren  lind,  fo 
laiig'*  lie  iiichi  in  einem  andern  Staaie  das  Unter- 
ihauni  -  liechl,  nach  delTen  VerfalTung,  erworben, 
oder  lirh  dafelbft  mit  Aniegnng  einer  Wirthfchaft 
vcrheirrithet ,  od' r  darîn,  nnicr  Ziilafluug  der  Obiig- 
kcit,  zcha  Jabre  laug  gewohnt  haben. 
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iQ'^n  *^)  <3'cjenigen ,  Avelche  zwar  weder  in  dem  Staats- 
^  gebiete  geboren  find ,  noch  das  Uiiterthaneprecht 
nach  dellen  Verfaffung  erworben  haben.  hingcgea 
nach  Aufgebung  ihrer  vorherigen  Staatsbiirgerlichen 
Verhâltnifle,  oder  ùberhaupt  als  heimathlos,  dadurch 
in  iiâhere  Verbinduiig  mit  dem  Staate  getreien  find, 
dafs  lie  fich  dafelbft  unter  Anlegung  einer  Wirth- 
fchaft  verheirathet  haben,  oder,  dafs  ihnrn  wâhrcnd 
eines  Zeitraumes  von  zehn  Jahren  ftillfchweigend 
geftattet  worden  ift,  darin  ihren  Wohnfitz  zu  haben. 

0.  3.  Wenn  ein  Landftreicher  ergriften  ■\"\'ird, 
welcher  in  dem  einen  Staate  zufallig  geboren  ift,  in 
einem  andern  aber  das  Unierthanenrecht  auedrùcli- 
lich  envorben  ,  oder  mit  Anlegung  einer  Wirihfchaft 
fich  verheirathet,  oder  durch  zehnjâhrigen  Aufent- 
halt  fich  einheimifch  geroacht  hat;  fo  ift  der  letztere 
Staat,  vorzugsweife,  ihn  anfzunehmen  veibunden. 
Trifft  das  ausdriicklich  erworbene  Unierthanenrecht 
in  dem  einen  Staate,  mit  der  Verheiraihung  odet 
zehnjâhrigen  Wohnung  in  einem  andern  Staate,  zu- 
fammen;  fo  ift  das  erftere  Verbâltnifs  entfcheidcnd. 
]ft  ein  Heimalhlofer  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten ,  in  einem  andern  aber  nach  feiner  Ven- 
heirathung,  wahrend  des  beftimmten  Zeitraumes  voa 
zehn  Jahren  geduldet  Avorden;  fo  mufs  et  in  dem 
letztern    beybehalten  werden. 

§.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  auszu- 
"Weifenden  Verbrecher  lieine  der  in  den  vorfteher- 
den  Paragraphcn  enthaltenen  Beftiramungen  anwend- 
bar,  fo  muls  derjenige  Staat,  in  welchem  er  lîch 
beiindet,  ihn  vorlaulig  beyb'^balten. 

Q.  ç.  Vcrheirathete  Perfonen  weiblichen  Ge- 
fchlechtsi  find  demjenigen  Staate  zugewiefen,  AVfl- 
chem  ihr  Ehemann,  vermOge  eines  der  angefuhrteii 
VerhaltnifTe,  zugehort.  Wittwen  find  nach  ebcn  den- 
felben  Grundfiitzen  zu  behandeln  ;  es  y\'ûrc  denn, 
dafs  wahrend  ihres  Wiiiwenftandes  eine  Veriinde- 
rnng  eingetreten  fey,  durch  welche  lie  nach  den 
Grundfatzen  der  gegcnwârtigen  Uebereinkunft,  einem 
andern   Staate    zufallen. 

Auch  foll  Wittwen,  ingleichen  den  Gttchiedenen, 
iider  von  ihren  Ehemiinnern  verlalTenen  Eheweibt.jn 
die   Riickkehr    in    ihren  auswanigen    Goburi^-  oder 

vor- 
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vorherigen    Aufenthalis  -  Ort ,  dann   vorbehahen  blei-  jQ2n 
ben ,    wenn  die  Ehe  innerhalb  der    erften  fiinf  Jahre 
iiach    deren     Schliefsung    wieder    getrennt    worden, 
und    kiaderlos    geblieben    ift. 

0.  6.  Befinden  fich  unter  einer  heîmathlofen 
Familie  Kinder  iinter  i4Jahren,  oder  welche  funft 
wegen  des  Unterhalts,  den  fie  von  den  Eltern  ge- 
niefsen,  von  denfrlben  nicht  getrennt  werden  kon- 
Tien;  fo  find  folche,  obne  Rùckficht  auf  ihren  zu- 
fâlligen  Gebnrtsort ,  in  dpnjenigen  Staat  zu  verwei- 
fen,  welchem ,  bey  ehelichen  Kindern  der  Vater, 
oder  bey  nnehelichen  die  Mutter,  zugehôrt.  Wenn 
aber  die  Mutter  unehelicher  Kinder  nicht  mehr  am 
Leben  ift,  und  letztere  bey  ihrem  Vater  befindiicli 
find,  fo  Averden  fie  von  dem  Staate  mit  ûbernommen, 
welchem   der  Vater   zugehôrt. 

0.  7.  Hat  eîn  Staateangehorîger  durch  îrgend 
eîne  Handiung  fich  f»  ines  Biirgerrechts  verluftig  ge- 
macht,  obne  einem  andern  Staate  zugehôrig  gewor- 
den  zu  feyn,  fo  kann  der  erftere  Staat  der  Beybe- 
haltung  oder  Wiederannahme  delTeiben  fich  nicht 
entzieben. 

(J.  8.  Handlungsdîener ,  Handwerîîs -Gefellen  und 
Dienftboten,  fo  wie  Schafer  und  Dorfhirten,  welche 
■ohne  eirre  felbfiftândige  Wirthfchaft  zu  haben,  in 
Dienften  ftihen ,  ingleichen  Zoglinge  und  Studirende, 
welche  der  Erziehung  oder  des  Unterrichta  vvegen 
irgendwo  verAveilen,  erwerben  durch  diefen  Anftnt- 
halt,  \venn  derfelbe  auch  langer  als  zehn  Jahre 
dauern    foUte,    kein    Wohnfitzrecht. 

Zeitpachter  find  dm  hieroben  benannten  Indivi- 
duen  nur  dann  gleich  zn  achten ,  wenn  fie  nicht 
fiir  ihre  l^erfon  oder  mit  ibrem  Ilausllande  und  Ver- 
tnogen  fich  an  den  Ort  der  Pachtung  hinbeg<,'ben 
baben. 

^.  9.  Denjenlgen,  welche  als  Lardftreicher  oder 
aas  irgend  einem  andern  Grunde  aiisgewieftn  werden, 
bingegen  in  dem  benachbarten  Staate  nach  den,  in 
der  gegenwiirtigcn  Uebereinkiinft  frn,','<Ttellten  Grniid- 
fiitzen,  kein  H-imwefen  anzufprechen  haben,  'Aï 
letzierer,  den  Eintritt  iii  fein  G»  l)i<'t  zu  geftaît'ii, 
nicht  fchuldig;  es  wiirde  denn  urkundlich  zur  vol- 
Nouveau  Heciieii    T,V.  Kk 
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tO^q  ligen  Ueberzeugung  dargetban  werden  konnen,  dafs 
das  zu  ubernehnoende  Individuum  einem  in  gerader 
Kichtung  riickwârts  liegenden  Staate  zugehore, 
Avelchem  dalTelbe  nicbt  wohl  anders,  aïs  durch  das 
Gebiet    des   erftern   zugefùhrt   werden  kann. 

0.  lo.  Sâmmilichen  betrefFenden  Behbrden  -wircl 
es  znr  ftrengen  Ptlicht  gemacht,  die  Aufendung  der 
Vagabunden  in  das  Gebiet  des  andern  der  hohen 
contrahirenden  Tbeile,  nicht  auf  dio  eigene  unzu- 
verlaffige  Angabe  derfelben  zu  veranlalTen,  fondern, 
wenn  das  Verhâltnifs,  wodurch  der  andere  Staat  zur 
Uebernahme  eines  Vagabunden  conventionsmâfsig 
verpflichtet  wird,  nicht  aus  einem  u«verdachtigeu 
PalTe,  oder  aus  andern  vollig  glaubhaften  Urkunden, 
hervorgeht,  oder,  Avenn  die  Angabe  des  Vagabun- 
den nicht  durch  befondere  Griinde  und  die  Verhâlt- 
nilTe  des  vorlieeenden  Falles  unz-sveifelhaft  gemacht 
•\vird,  zuvor  die  Wahrheit  forgfahig  zu  erniitteln, 
ond  nbthigen  Falls  bey  der,  vermeintlirh  zur  Auf- 
"nahme  des  Vagabunden  verpttichteten  Behorde,  Er- 
kundigung   einzuziehen. 

5.  ir.  Sollte  der  Fall  eîntreten,  dafs  ein,  von  dem 
einen  der  hohen  co;<trahirenden  Theile  dem  anderen 
Theile  zum  weitern  Transporte  in  einen  ruckwàrts 
liegenden  Staat,  zufolge  der  Beftimnoung  des  ^.  9, 
zugefiihrter  Vagabunde  von  dem  letztern  nirht  an- 
genommen  Avùrde,  fo  kann  derfelbe  wieder  in  den» 
jenigen  Staat,  Avelcher  ihn  ausgewiefen  batte,  zut 
vorlâufigen  Beybehaltung  zuriickgebracht  werden. 

0.  12.  Zu  gegenfeitiger  Uebernahme  der  Vagan- 
ten  und  Ausgewiefenen  find  die  Stâdte  Hof  und 
Plauen    beftimmt. 

0.  15.  Die  Ueberweifung  der  Vagabunden  ge- 
fchieht  in  der  Hegel  vermittelft  Transports  und  Ab- 
gabe  derfelben  an  die  Polizey -Behorde  desjenigen 
Orts,  ^vo  der  Transport  aïs  von  Seiten  des  auswei- 
fenden  Staats  beendigt  anzufehen  ift.  Mit  den  Va- 
gabunden werden  zugleich  die  Beweisftiicke,  "wor- 
aaf  der  Transport  conventionsmâfsig  gegrûnflet  wird, 
ùbergeben.  In  folchen  Fiillen,  wo  keine  Gefahr  za 
beforgen  ift,  konnen  einzelne  Vagabunden  auch  mit- 
telft  eines  Lauff ailes,  in  welchem  ibnen  die  zu  be« 
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folgende  Route  genau  vorgefchrieben  ift ,    in   ihr  Va-  jQ^O 
terland    gevviefen    werden. 

Es  folleii  aurb  nie  mehr  aïs  drey  Perfonen  zu- 
gleich  anf  d'il  Transport  gegfiben  >verden ,  es  ware 
denn,  dafs  lie  zu  ciner  uiid  derfelben  Familie  gchô- 
Ten ,  und  iii  diefer  Hinficht  nicht  wohl  getrennt 
werden  konnen. 

Grofsere,  fogenannte  Vaganten-Schube,  follen 
kiînftig  nicht  ftatt  iinden. 

^.  14.  Da  die  Ausweîfung  der  Vagabunden  nicht 
auf  RequiGtion  des  zur  Annahme  verptiichteten  Staats 
gefchieht,  und  dadurch  zunachft  nur  der  eigene  Vor- 
theil  des  ausweifenden  Siaats  bczvveckt  Avird .  fo 
konnen  fiir  den  Transport  und  die  Verpflegung  der 
Vagabunden,  keine  Anforderungea  an  den  ùberneh- 
menden  Staat  gemacbt  werden. 

Wird  eia  Auezu-sveifender ,  welcher  einem  rûck- 
"Warts  Ijfgenden  Staate  zugefiihrt  werden  foll,  von 
diefem  nicht  angenommen,  und  deshalb  nacb  Q.  ir. 
in  denjenigen  Staat,  Avelcher  ihn  ausgewiefen  batte, 
zuriickgebracbt;  fo  mufs  letzterer  auch  die  Koftcn 
des  Transports  und  der  Verpflegung  erftatten,  welche 
bey  der  Zuriickfiibrung  aufgelaufen  find. 

Q.  iç.  Vorftehende  Uebereinkunft  foll  vom  Tage 
der  beiderfeits  zu  bewirkenden  Publikation  an  ver- 
bindlich  fcyn ,  und  in  Kraft  treten. 

Wie  nun  Seine  Kijnigliche  Majeflât  von  Baiera 
diefe  Uebereinkunft  allenthalben  genehmigt  und  -xve- 
gen  Vollziebung  derfelben  das  Erforderlicbe  anzu- 
ordnen  geruht  haben;  fo  ift  hieriiber  diefe  zur  Pu- 
blikation beftimmte  Erkiarung  auegefertigt ,  und  auf 
Allerhochften  Befehl  unterzeichnet  worden. 

IVlùnchen  den   15.  Jiini    1820. 

Der  KônigUche   Staatsmifii/ler  des  Ixdiiiglichen 
Haiijes  und  des  Jeufsern. 

(L.  S.)  Graj  V.  Recheerg, 


Kk  I 
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\  ?>20  Réfolutions  de  la  diète  de  la  confédération 

^- ^°"'^  germanique  [tir   la  propojltion  du  Miniflre 

préjident  et  d'après    les   conférences  minifté- 

vielles    de    Vienne^    pour   t établi ffement    du 

tribunal    auftrégal.     (Séance    pléniaire    du 

3  Août  I82o)  *). 

(  Traduction.) 

1. 

Héfulutioiz  de   ta   diète  pour    Votahliffemeni   du 
tribunal  aujirégal. 

Art.  I.  l_yans  tons  les  différends  qui  s'élèveront 
entre  les  membres  de  la  confédération,  et  qui  feront 
portés  à  la  diète,  comme  le  prefcrit  l'acte  fédéraiif,  .; 
cette  affemblée  doit,  li  la  voie  de  médiation  a  été 
fans  effet,  amener  une  décilîon  par  un  tribunal  au- 
ftrégal,  et,  aulFi  long- temps  qu'il  n'aura  point  été 
conclti  d'auii«e  convention  générale  relativement  aux 
autlrégues,  elle  obfervera ,  à  cet  égard,  les  règle- 
mens  contenus  dans  la  réfolution  reudue  par  la  diète, 
le    i6  Juin,    1817. 

Art.  II.  Lorsque,  conformément  aux  difpofiiîons 
de  cette  réfolution  du  16  Juin,  la  cour  fuprème  de 
juftice  d'un  des  Etats  de  la  confédération  aura  été 
choifie  pour  former  un  trjbuiîal  auftrégal,  cette  Cour 
fera  autorifée,  d'une  manière  illimitée  et  indépen- 
<lante  de  toute  inlluence  de  la  diète  ou  dn  gouver- 
nement du  pays,  à  conduire  le  procès  et  à  terminer  | 
le  différend.  Cependant,  en  cas  de  délai  de  la  part  |i 
du    tribunal,    ce    gouvernement    prendra,    à    la    de- 


•)  Par  un  confenlement  unanime  de  l'a/retnblée,  cea  re- 
folutions  furent  converties  en  loix,  de  la  même  ma- 
nicrc  que  l'acte  Juial  des  conférences  miniitériellef 
tanues  à  Vienne. 
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1. 

Bundesfclilufs,   das   bey    Aufftelliing  der   Auftra- iRîO 
cral- Jnlïanzen    zu    beobachtende    Verfahren    be-  3Aug. 
Ireifend,    vom    3.  Aiigiift    1520.      Pienar  -  Ver- 
fammlung  §.  2. 

(Corpus  jurîs  confoed.  germanîcae  pro  M.  Girido  de 
Meyer,  vol.  II.  p.  197.) 

Tl 

Jrt.  I.  J-^ ie  Biindesverfammlwîg  hat  in  aîlen, 
iiacJi  P^orjchrift  der  Biindesacte  bei  ihr  aiizubririgeîi- 
deii  Streitigkeiten  zwijrhen  den  BnndesgUedern,  wenit 
die  vorgàtigige  p^ennittluug  oline  Rrfolg  geblieben 
i/i ,  die  E.ntjcheidn7ig  diirch  eine  Auitràgal-  Infianz 
zu  veraiilajjeu ,  und  dabei ,  fo  lauge  iiiclit  wegen  der 
ylustràgalgerichte  iiberhaupt  eine  auderweite  Ueber- 
eijikuTift  /tatt  gefiuiden  hat,  die  in  dem  Binidestngs- 
BcJchli/JJe  vom  16.  Ju7ii  18 17  enthalteuen  f^orfchrij- 
ten   zu   beobacliten. 

Am.  II.  M'enn  nach  Anleitiiug  des  Bundestags- 
Bejcliliiffes  vom  z6.  Jutii  1817  der  oberl'Le  Gerichts- 
hof  eincs  Bundesjtaats  ziir  Anstràgal- Jvjianz  ge- 
tvùhlt  iji ;  fo  fleht  demlelben  die  Leitwig  des  Pro- 
cèdes iiiid  die  F.ntjclieiduug  des  Strcits ,  in  allen 
Jeineii  JIaupt~  und  Nebenpimcten  ,  uneingejchvànkt 
und  ohne  aile  iveitere  £inu>irkung  der  Buiidesver- 
jaiundung  oier  der  I,aridesregierung  zu.  Letztere 
wird  jedoch ,  auf  Anfuc/ien    der    Bnndesverfamnduug 


5i8     Réfol,  de  la  diète  de  la  conféd.  germanique 

jQf2r\Tmnàe    <^e    la    diète   ou    des    parties    litigantee,    les 
mefures  nécelTaires  pour  accélérer  la  décilinn. 

Art.  III.  Un  membre  de  la  confédération  ne 
pput  être  admis  en  tiers  devant  le  tribunal  auftregal 
pdur  prendre  part  à  un  dift'érpnd  entre  deux  autres 
membrpe,  qtie  dans  le  cas  où  le  tribunal  reconnoît 
une  liaifon  ellentielle  de  Tes  rapports  de  droit  avec 
le  différend  pendant  au  tribunal.  Ce  n'eft  aulTi  que 
dans  ce  cas  qu'une  réconvention  peut  avoir  lieu  de- 
vant l'inftance  auftrégale,  et  feulement  lorsqu'elle  eft 
préfentée  auflitôt  après  la  plainte  portée  en  pré- 
vention. 

Art.  IV.  Lorsqu'il  n'exifte  point  de  règle  nor- 
male particulière  pour  la  décifion,  le  tribunal  doit 
prononcjer  d'après  les  fources  judiciaires  fuiviee  au- 
trefois fubfidiairement  par  les  tribunaux  d'empire 
dans  les  caufes  du  même  genre,  en  tant  qu'elles 
font  encore  applicables  aux  rapports  actuels  de» 
membres  de   la   confédération. 

Art.  V.  On  joindra  toujours  aux  jugeraens  ren- 
dus au  nom  de  la  diète  un  expofé  complet  des  mo- 
tifs de  la  décifion. 

Le  tribunal  prononcera  d'après  des  principes  de 
droit  commun  fur  l'article  des  dépens ,  et  il  fuivra 
pour  les  fixer  la  taxe  qui  lui  eft  prefcrite,  fans  por- 
ter en    compte    aacsins  autres  droits. 

Art.  VI.  Les  jugemens  aufttégaux  feront  regar- 
dés comme  ayant  force  de  loi  et  mis  à  exécution 
aufïitôt  qu'ils  feront  connus.  Cependant  on  accor- 
dera la  rellitution  pour  «les  faits  et  des  moyens  de 
preuves  nouvellement  découverts.  Mais  elle  doit 
être  demandée  dans  l'intrrvalle  de  4  ans,  à  compter 
du  jour  de  cette  découverte,  et  l'exécution  du  ju- 
gement auflrégal  ne  peut  être  arrêtée  par  là. 

Art.  Vn.  La  même  cour  qui  a  rendu  le  juge- 
ment dans  la  caufe.  décidera  fi  la  rrftitution  eft  ad- 
mifiible,  et  quelle  importance  et  ellVt  légal  peuvent 
avoir  les  faits  et  les  moyens  de  preuves  nouvelle- 
ment   découverts. 

Art.  VIIL  La  preftation  du  ferment  de  reftita- 
tîon  aura  lieu  devant  le  tribunal  auftregal,    entre  les 
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oâer  den  Jîreitenden  Theile,  im   Falle  eiuer  Zdgeriing  \^0C\ 
von    Seiten    des    Gerichts,    die   zur   Beforderung   der 
£.7itlcheiduiig  iibUiigen    Verfûgun^cn  erla[fen, 

Am.  III.  Zur  Theilnahme  an  cinem  Rechtsjlreît 
vnter  Blindes flaaten  kann  ein  drittes  Biindesglied 
vor  das  erwàhlte  Anstràgalgericht  iiur  dann  ziige- 
la[fen  werden,  weTin  das  Gericht  eine  wefentUche 
ycrhindun<^  der  Rechtsverhàltniffe  dejjelben  mit  dem 
anhàngigen  Rechtsjireit  anerkennt.  Anch  eine  FFie^ 
derklage  hat  nvr  in  diejem  Falle  bey  dem  erwàhlten 
Anstràgalgerichte  Jlatt  t  und  nur ,  weim  Jie  fogleich 
bey  der  Rinlaffung  aiif  die  Vorklage  angehracht  luirdi 

Art.  IV.  IVo  keine  befondern  FntJcheidnngS' 
I^orvien  vorhanden  find ,  hat  das  Anstràgalgericht 
iiach  den  in  Bechtsjtreitigkeiten  derjelben  Art  vor- 
vials  von  den  Reichsgerichten  Jubjidiarifch  bef^olg- 
ten  Bechtsquellen ,  injofern  lolche  aiif  die  jetzigeti 
Verhàltnijfe  der  Blindes glieder  noch  anivendbar  Jindt, 
zu  erkennen. 

Art.  V.  Hem  im  Namen  der  Bnndesverfamm- 
tiing  abzufajfenden  Rrkenntniffe  Jollen  jederzeit  die 
vollftàndigeii  Entjcheidungsgriinde  beygefiigt  werden^ 

Ueber  den  Kojienpunct  fait  das  erwàhlte  Aujlrà- 
galgericht  nach  gevieinrechtllchen  Gnmdfàtzen  er- 
kennen ,  und  bey  deren  Beflimmuiig  die  iJim  vorge- 
Jchriebene  Taxordnung  befolgen,  ohne  iveitere  Ge- 
biihren  in  Anjatz  zu  bringen. 

Art.  VI.  Die  Aiijlràgal-  Erkenntnijffe  find  fo- 
fort  nach  ihrer  Mroff?iung  als  rechtskràYtig  anziife- 
hen  und  zu  befolgen.  ledoch  ifl  die  Rejlitntion 
ivegen  neu  aufgefundtner  Thatjachen  und  Beweis- 
niittel  zulàffig.  Sie  mu[i  aber  innerhalb  vier  Jahren, 
vom  Tage  der  Aujjmdung  an  gerechnet,  nachgefiicht^ 
und  es  kann  dadurch  die  Vollziehu)ig  des  Aii/tràgal- 
Rrkenntniffei  nicht  aufgehalten  werden. 

Art.  VII.  Ueber  die  Zulàffigkeit  der  Reflitu- 
tion  und  ùber  die  F.rheblichkeit  und  rschtliche  /^ïr- 
hnig  der  7ieu  anfgefundenen  Thatjachen  nnd  Be- 
iveismittel,  hat  derjelbe  GerichtshoJ  zu  erkemien^ 
welcher  die  Entfcheidung    in  der    Sache  gefafst  hat^ 

Art.  VIII.  Die  Ableiftujig  des  Reftitutions- 
Rides    gefchieht    bey    dem   Auftràgalgerichte ,    durch 
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1^20  '^^•"s  du  prëfident  de  l'autorité  fous  la  furvelUance 
et  du  confentemcnt  de  laquelle  la  reftitution  a  été 
demanviée,  et  par  le  forctionnaire  de  la  partie  ré- 
clamant la  reftitution,  qui  a  fait  le  travail  d«  l'aft'ai- 
re,  et  qui  prêtera  ferment  en  perfonne  ou  par  des 
fondés  de  pouvoirs  fpécianx.  S'i  ly  en  a  eui'pîiUieurs 
employée  à  l'affaire,  il  fera  libre  à  la  partie  a<lverfe 
de  nommer  celui  qui  doit  prêter  le  ferment  de  re- 
ftitution. 

Art.  IX.  Dans  le  cas  où  les  jngemens  aullré- 
gaux  ne  feroient  pas  exécutés  de  fuite  ou  compléte- 
irient ,  la  diète  prendra  des  mefures  pour  leur  exé- 
Ctïtion.  S'il  y  a  encore  fur  ce  point  des  contefta- 
tions,  qui  demandent  une  décifion  judiciaire,  elle 
doit  être  rendue  par  le  tribunal  qui  a  prononcé  le 
jugement   exécutoire. 

Art.  X.  Il  eft  libre  du  refte  aux  membres  de 
la  confédération  de  faire  des  arrangcmens  pour  des 
auftrégues  particuliers  ou  des  compromis  relative- 
ment à  leurs  différends,  foit  dans  des  cas  particuliers. 
Toit  pour  les  cas  à  venir;  et  de  même  les  anciens 
auftrégues  de  famille  on  établis  par  des  conventions, 
ne  font  ni  fupprimés  ni  changés  par  l'établiflement 
du  tribunal  auftrégal  de  la  confédération. 

Art.  XI.  La  diète  fera,  relativenaent  à  la  ma- 
nière de  procéder  dans  les  différends  entre  les  mem- 
bres de  la  confédération,  une  r^vifion  de  la  réfolu- 
tion  du  i6  Juin  1817,  et  il  fera  laiffé  alors  à  la  dis- 
pofiiinn  de  chaque  membre  de  propofer  des  moyens 
complémentaires  à  cet  égard. 


Rèfolulion   de   la  diète  fur  le  règlement  d'exe- 
ûutio/t    des  fenteiices   a/fj/régcdes. 

Art.  I.     LJa  diète    a   le  droit   et   l'obligation   de 
veiller  à  l'exécution    de  l'acte   féderaiif  et   des  autres 
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de7i  Vorp.anà  derjenigen  Behôrde^  unter  dcren  /tuf-  lOno 
Jîcht  und  GeneJmùginig  die  Repitution  nach^ejucht 
ivird,  HJid  von  denjeidgen  Beamteii  des  die  RejUtu- 
tion  iiachjitchenden  Theils ,  welcher  die  Sache  bear- 
heitet  hat ,  entiveder  in  Perfnn,  oder  diirch  Spécial- 
Bevollinàchtigte.  Sind  mehrere  dahey  verwendet 
worden  ;  Jo  Joli  devi  andern  Theile  frej  Jtehen,  den 
zn  benennen ,  ivelcher  den  Reftitutions  -  Mid  ahziiflat- 
ten  hat, 

y4nT.  IX.       Die  Bundesverfammîung  verfiigt   die 

f^ollziehung  der  Bandes  -  Aiijiràgal  -  MrkenntJiiJTe, 
in  fo  fern  denjeiben  nicht  fofort  oder  nicht  voUliun- 
dig  Folge  geleijiet  wird.  Fallen  bey  der  J^ollzie- 
hnng  noch  Streitigkeiten  vor ,  welche  eine  richter- 
liche  JEntfcheidnng  erjordernf  fo  fteht  diefe  dejn 
jiujiràgal  -  Gerichte  zii ,  xvelches  das  zu  vollziehende 
Mrkenntnifs  gefajst  hat. 

Art.  X.  Es  f^^^ht  iibrigens  den  Blindes gUedern 
frey  ^  fur  ihre  Streitigkeiten  fowohl  in  einzelnen  vor- 
fi07fimenden  Fallen ,  als  auch  fiir  aile  kunftige  Fcille 
ivegen  befonderer  Aiistrâge  oder  Compromiïfe  iiber- 
einziikonunen ,  wie  demi  auch  friihere  Familien  -  oder 
f^ertrags  -  Ariftràge  diirch  E.rrichtnng  der  Bandes- 
Avfiràgal  -  Infianz  nicht  aiifgehobeii,  noch  abgeân- 
dcrt  werden, 

Abt.  XL  Die  Biindssverfammhmg  wird,  in 
Beziehung  iiber  das  Verfahren  bey  Streitigkeiten  der 
Blindes zlieder  unter  fich ,  eine  Revijinn  des  Blindes- 
tags- Befchliiffes  vom  16.  Jtmi  1817.  vornehwen, 
ivobey  jedeiii  Bundesglied  weitere  zweckmàfsige  JEr- 
gànzujigen  in  Antrag  zu  bringen  Uberlajfen  bleibt. 


2* 

Exeniitions  -  Ordming   zur  Vollziehung   der   Be-  3.  Aug. 
fchlilffe    des    Biindestags    und    der    ErhenntnllTe 
der  Auftragal-Iultanzen,   deHniliv   feligeletzl  am 
3.  Aiigult  I820.    Plenar-Verfaninilung  §.  3. 


Art.   I,        •'-^ ie      Bundesverfnvimbnig      hat      das 
Mecht  und  die  f^erbindlichkeit ,  fiir   die   FoUziehnng 
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8120^°'^  de  J»  confédération,  des  réfolntîons  qu'elle  a 
rendues  dans  les  limites  de  fa  coroptiencè ,  de  tout 
jugement  arbitral  prononcé  par  des  anflrégues,  des 
décifions  en  compromis  qui  auront  tté  mifes  fous 
la  garantie  de  la  confédération  et  dos  accoramode- 
mens  conclus  par  la  médiation  de  la  diète,  ainfi 
qu'au  maintien  des  garanties  particulicres  dont  s'eft 
chargée  la  confédération,  et  à  cette  fin,  après  avoir 
épuifé  tous  les  autres  moyens  conftitutionnels,  d'em- 
ployer les  mefures  d'exécution  néceilaires. 


A  HT.  II.  Pour  remplir  cette  obligation,  la  diète 
choifit  chaque  fois  pour  un  intervalle  de  fix  mois, 
y  compris  les  vacances,  une  commîflTion  de  cinq 
membres  et  deux  fuppléans,  pris  dans  fon  fein,  de 
manière  qu'à  chaque  renouvellement  de  cette  com- 
miflion ,  il  y  foit  admis  au  moins  deux  nouveaux 
membres.  C'eft  à  cette  commifTion  que  feront  remi- 
fcs  toutes  les  pétitions  et  les  noies  adrellées  à  la 
dicte ,  coucernaut  les  objets  d'exéctition  fpéciHés 
art.  I. 

Art.  III.  Cette  commifTion  eft  chargée  d'exami- 
ner avant  tout  fi  les  obligations  fédérales  ont  été 
Tuffifamment  remplies  on  non,  et  de  faire  là  -  deflns 
fon  rapport  à  la  diète.  Si  celle-ci  acquiert  d'après 
ce  rapport  la  conviction  que  les  dirpofuions  légales 
n'ont  pas  été  obfervees  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
ou  qu'elles  ne  l'ont  été  que  d'une  manière  infufh- 
fante,  elle  fixera,  fuivant  les  circonftances,  un  terme 
plus  ou  moins  court,  pour  recevoir  des  miniftres 
des  Etats  confédérés  que  cela  concerne,  ou  la  décla- 
ration que  ces  difpofitions  ont  été  exécutées,  ou  un 
cxpofé  fatisfaifant  des  caufes  qui  s'oppcfent  encore 
à  ce  qu'elles   foient  obfcrvées. 

Après  cette  déclaration,  ou  à  fon  défaut,  à 
l'échéance  du  délai  fixé,  la  diète  jugera  d'après  le 
rapport  que  lui  fera  la  commifTion,  jusqu'à  quel 
point  l'affaire  eft  terminée,  ou  fi  réellement  les  obli- 
gations fédérales  n'ont  point  été  accomplies,  et  fi 
elle  doit  en  conféquence  arrêter  les  mefures  d'exé- 
cation    convenables. 
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der  Bundesacte  iind  ûhri^en  Grundgefetze  des  Bini-  tQ^q 
des,  der,  in  Gewàfsheit  ihrer  Competenz ,  von  ihr 
fefajsteîi  Bejchliijfe ,  der  durck  /lustrage  geJàUten 
JchiedsrichterLichen  Rrhenutni ffe ,  der  miter  die  Ge- 
wàhrleijliuig  des  Buiides  gejlellteîi  compromi^fari- 
fchen  Knijcheidiingen  und  der  am  Biindestage  ver- 
niittelten  f^ergleiche ,  jo  wie  fiir  die  Aufrechthaitung 
der  von  dem  Blinde  iibernommenen  befondern  Ga^ 
raiitieti ,  zu  Jorgen ,  auch  zu  diejem  Eiide ,  nach  Er- 
Jchdpfung  aller  andern  bundesverfajjungsniàfsigen 
Hlittel,  die  erforderlichen  £xecntious  -  Maafsregeln 
in  AniDeiidiing  zu  bririgen. 

Art.  II.  Zur  Rrfiill.ung  dieÇer  P^erbindlichkeit 
ivàhlt  die  Bundesverfawmlung  jedesmal  fiir  den  Zeit^ 
raum  von  fec/is  Monateii,  mit  Ritifchlnjs  der  Ferien, 
ans  ihrer  Mitte  eine  Commiffion  von  funf-  Mitglie- 
dern  mit  zwey  Stellvertretern,  der ge fiait  ^  dajs  bey 
deren  jedesmaliger  Rmeiterung  weni^ftens  zwey  nene 
JS'litglieder  darin  aiifgenommen  werden.  An  diejelbe 
iverden  aile  der  BundewerJ animlung  zukorntnenden  Rin' 
gaben  und  Anzeigen  abgegeben,  ivelche  aitf  die  im  Art.  i , 
bezeichneten  Vollziehungs gegenflànde  Bezug  haben. 

Art.  III.  IDiefer  Commiffun  liegt  ob,  zuvôrderji 
zu  priifen,  ob  der  bundeswàfsigen  f^erpjiichtung 
vollftàndige  oder  unzureichende  Folge  geleijiet  ivor- 
den  fey ,  und  dariiber  Fortrag  an  die  Bundesver* 
fammlung  zu  erftatten.  Rrhàlt  diefe  dadurch  die 
Ueberzeugung ,  dafs  in  dem  gegebenen  Falle  die  ge- 
fetzlichen  Vorfchriften  gar  nicht ,  oder  nicht  hinlàng- 
lich  hefolgt  ivorden  find,Jo  hat  fie ,  nach  Bejchaj^' 
feriheit  der  UmfLdnde ,  einen  kurzen  Termin  ajiznbe- 
ranmen ,  um  von  den  Gefandten  der  Bundesfiaaten, 
welche  folches  angeht,  entweder  die  £.rklàrung  der 
hier  au f  erfnlgten  Follziehung  oder  die  genûgende  und 
volljiàndige  Nachweifung  der  Urfachen ,  welche  der 
Fotgeleiflung  Jioch   entgegeîijlehen  ,  zu  vernehmen. 

Nach  erfolgter  Erklàrung ,  oder,  in  Ermangelung 
diejer,  nach  Ablaiif  der  beftimmten  Friji ,  hat  die 
Bundesverfammlitng  anf-  daf  von  der  Conimiffion 
dariiber  abzugebende  Gutachten  zu  heurtheilen ,  in 
wie  fern  die  Sache  erledigt,  oder  der  Fall  der  Nicht' 
erfullung  der  bundesmàfsigsn  Ftrpjiichtung  begnin- 
det ,  und.  fonnch  dus  geeignete  Executions-  Fcrjah' 
ren  zu   bejchUefsen  ifu 
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1820  ^^'^'  ^^^'  Avant  que  la  diète  falTe  exéciuer  fa 
réfolution  relativement  à  ces  mefures,  elle  la  fera 
C0D3n3nniquer  au  gouvernement  He  la  C'infédération 
que  la  chofe  concerne,  par  l'organe  de  fou  miniftre, 
et  en  même  temps  elle  lui  adrf-fFrra  une  invitation 
motivée  à  s'y  conformer,  en  fixant,  à  cet  elt'ct ,  un 
terme  analogue  à  l'état  des  chofes. 

Art.  V.  Si  le  gouvernement  fait  favoir  alors 
qu'il  6'eft  conformé  à  la  réfolution ,  la  commilFion 
émettra  fon  opinion  à  ce  fujet,  et  la  diète  jugera 
jusqu'à  quel  point  fa  réfolution  a  été  fuffifamment 
obfervée.  Si  le  gouvernement  ne  fait  point  une  pa- 
reille déclaration  ,  ou  G  elle  n'eft  pas  jugée  fuffifante, 
on  décidera  fans  délai  qu'il  doit  être  réellement  pro- 
cédé aux  mefures  d'exécutien,  dont  la  menace  aura 
précédé,  et  l'on  en  fera  de  nouveau  informer  l'Etat 
qui  a  donné  lieu  à  cette  réfolution. 

Art.  VI.  Chaque  gouvernement  de  la  confédé- 
ration étant  obligé  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
des  réfolution  de  ce  corps,  et  la  diète  n'ayant  pas 
d'influence  immédiate  fur  l'adminiftration  intérieure 
des  Etats  de  la  confédération,  on  ne  peut  dans  la 
règle  employer  les  voies  d'exécution  que  contre  le 
gouvernement  lui-même.  11  y  a  néanmoins  exception 
à  cette  règle,  fi  un  gouvernement,  à  défaut  de  mo- 
yens fufïifans  à  fa  difpofition,  réclame  lui-même 
le  fecours  de  la  confédération,  ou  fi  la  diète,  dans 
les  circonftances  énoncées  art.  26.  de  l'acte  final ,  fe 
trouve  obligée  à  prendre  des  mefures  pour  le  réta- 
blilTement  de  l'ordre  et  de  la  fureté  générale  fans 
qu'on  ait  réclamé  fon  intervention.  Dans  le  premier 
cas,  on  doit  néanmoins  procéder  toujours  de  concert 
avec  le  gouvernement  auquel  la  confédération  donne 
du  fecourp;  et  dans  le  fécond  ca-s ,  on  doit  obferver 
le  même  accord,  dès  que  le  gouvernement  eft  remis 
en  activité. 

Art.  vu.  Les  mefures  d'exécution  font  prifes 
au  nom  de  la  totalité  de  la  confédération.  La  diète 
charge  à  cette  fin,  en  ayant  égard  aux  cirronltanres 
locales  et  aux  autres  rapporte,  un  ou  plulienrs  dts 
gouvernemens    non  intéreHés    à   la  chofe,   d'exécuter 
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^HT.  JF.  £he  die  BundesverJ ammlung  die  ivirk-  TQ>^n 
liche  Aiufiihrung  ihres  ivegen  der  JExecution  und  der  O^*-* 
dabey  auzuwejidenden  dJittel  gefa/sten  liefchbiJTes 
verfugt,  ivird  fie  dctij^elbeti  der  Regierung  des  be- 
theiiigten  Biindeifiauts  diirch  defjen  Bujidestagsge- 
jandten  mittheileii  inid  ziigleich  an  dieje  eine  angC' 
inejjene  motivirte  Aufforderung  zur  Folgeleî/iuug, 
uriter  Bejiivimwtg  eiiier  nach  Loge  der  Sache  zii 
benieJJ'endtn  Zeitfrift^    ergehen   laffen. 

Ajit.  V.  fVemi  hieranf  die  Befolgnng  angezeigt 
loird^  fo  hat  die  CôtmnilJion  ihr  Gutachten  dariiher 
abziigehen ,  inid  der  Buudestag  zii  beiirtheilen,  in  wie 
Fern  folches  zitr  Genuge  gejchehen  ift.  —  Rrgeht 
keine  folche  Anzeige,  oder  wird  jelbige  nicht  hin" 
reichend  befnnden ,  Jo  wird  ohne  f^erzng  der  wirk- 
liche  Rintritt  des  angedrohten  Executions  •  Verfah" 
rens  befchlojfen,  und  ztigleicli  der  Bundesjlaat,  der 
zn  diejem  BefcMuffe  Jidafs  gegehen  hat t  davon 
nochtnals   in    nenntnijs    gefetzt. 

Art.  VI.  Lia  jede  Bundesregiemng  die  Ohlie- 
genheit  hat,  auf  Follziehnng  der  BundesbeJchlûJJ'e 
zu  halteyi ,  der  Bitndesverjamndnng  aber  eine  unmit- 
telbare  Einwirkmig  auf  die  innere  Verwaltung  der 
Bundesjiaaten  nicht  zufteht  ;  fo  kann  in  der  Regel 
nnr  gegen  die  Regierung  felb/t  ein  Executions-  Ver- 
fahren  ftatt  finden.  Ausnahmen  von  diejer  Regel 
treten  jedoch  ein,  wenn  eine  Bundesregieriing ,  in 
Erniangelung  eigener  zureichender  Mittel,  felbll  die 
Hidfe  des  Bundes  in  Anfpruch  nimmt ,  oder  wenn 
die  Butidesverfcimmlung  unter  den  (im  26.  Artikel 
der  Schluf^acte }  bezeichneten  Umjiànden ,  zur  fVie- 
derherJlelLung  der  ailgeweinen  Ordnwig  und  Sicher- 
heit  uiiaufgenifeti  einznfchreiten ,  verjyjlichtet  ift.  — 
Ivi  erfleii  lalie  vuifs  jedoch  iminer  in  Uebereinjlim' 
mung  mit  den  Autrdgen  der  Regierung ,  welcher  die 
bundesmcifsige  Ilidfe  geleiflet  wird,  verfahren ,  und 
im  zweyten  Falle  ein  GÏeiches ,  fobald  die  Régie- 
rung  wieder  in  Thàtigkeit  gefetzt  ;  ijl ,  beobachtet 
werden. 

AiiT.  VIL  Die  Executions -■  Maopregeln  werden 
im  Natnen  der  Gefavmitheit  des  Bundes  bejchlojfen 
und  aiiigefnhrt.  Z)ie  Bundesverfatnndung  ertheilt  zu 
deni  Eude,  mit  Beruckjichlig.ung  \  der  l^ocal-Um- 
flunde  und  Jonfligen    Verhàltnijfe ,  eiuer  oder  wehre- 
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jO^n^cs  mefures  réfolnes,  et  elle  fixe  en  même  temps, 
foit  la  durée  du  temps  pendant  lequel  les  mefnres 
d'exécution  doivent  avoir  lieu  pour  le  but  aucjuel 
elles   font  deliinées. 

Art.  VIII.  Le  gouvernement  à  |qui  eft  confié 
cette  exécution,  et  qui  doit  s'en  charger  comme  d'un 
devoir  inhérent  à  fa  qualité  de  membre  de  la  con- 
fédération ,  nomme  à  cet  effet  un  commilTaire  civil, 
qui  dirige  immédiatement  les  mefures  d'exécution, 
d'après  des  inftructions  particulières  que  lai  donne 
la  diète. 

Si  la  propoPition  eft  adrelTée  à  plufieurs  gou- 
vernemens ,  la  diète  déligne  celui  qui  doit  nom- 
mer le  commiffaire  civil.  Le  gouvernement  chargé 
des  mefures  d'exécution,  informera  la  diète  de  leur 
réfultat,  pendant  qu'elles  dureront,  et  aulTitôt  que 
leur  but  fera  cfimpléiem«nt  rempli,  il  lui  fera  «on* 
noître  que  l'affaire  eH  terminée. 

Art.  IX.  Lorsqu'un  gouvernement  refufe  de  fe 
charger  de  la  commifiion  à  lui  déléguée  de  procéder 
à  l'exécution,  c'eft  à  la  diète  à  prononcer  fur  la  gra- 
vité ou  rinfufTifance  des  motifs  de  ce  refus.  S'ils 
lui  paroiffent  graves ,  ou  fi  elle  trouve  elle  -  même 
qu'^ique  inconvénient  à  lailTer  au  gouvernement  déjà 
déligné  la  charge  des  mefures  d'exécution,  elle  doit 
la  transférer  à  un  autre  gouvernement  de  la  confé- 
dération. La  même  chofe  a  lieu  également  li  le  gou- 
vernement primitivement  défigné  perlifte  à  décliner 
la  conimiffion  fans  des  motifs  de  refus  reconnus  va- 
lables, et  la  lailTe  ainfi  fans  exécution;  néanmoins 
en  pareil  cas,  ce  dernier  eft  tenu  à  des  dommages- 
intérêts  et  il  eft  refponfable  envers  la  confédération 
de  tout  préjudice  refultant  de  fa  conduite. 

Art.  X.  Si,  d'après  nne  déclaration  exprelTe  de 
la  diète,  il  n'y  a  pas  péril  en  la  demeure,  le  gou- 
vernement chargé  de  procéder  à  l'exécution  doit  don- 
ner avis  au  gouvernement  intérefle  de  la  commifTion 
dont  il  a  été  chargé,  en  lui  notifiant  que  fi  dans  le 
délai  de  trois  ftmaines,  il  n'a  point  luiEfaniraent  fa- 
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ren  hey  der  Sache  iiicht  betkeîUgten  Regierungen  iQ^Q 
detL  Aitftrag  zw  f^ollziehiing  der  bejchlojfetien  Maafs- 
regeln,  und  beftimmt  zugUich  Jowohl  die  Stàrke  der 
dabey  zu  venoendenden  ûlainijchaft ,  als  die  riach 
dem  jedesntaligeu  Zivecke  des  £xec7itions  ■  f^erfah- 
rens  zu  beniej^ende  Dauer   dejjelben. 

Art.  Vm.  Die  Regierung ,  an  welche  der  Auf- 
trag  gerichtct  ijl ,  iind  welche  folchen  als  eine  Bun- 
despjLicht  zu  ubernehmen  hat  ^  ernennt  zu  diefetn 
Sehuf  einen  Civil-  Cominijjair ,  der,  nach  einer  von 
der  ÈundesverJ animlung  zu  ertheileiiden  befondern  In- 
ftructiou,  das  iLxecutions  -  Verfahrenumnittelbarleittt, 

PP'eiin  der  Aujtrag  an  mehrere  Regierungen  cr- 
gangen  iJl ,  Jo  bejlimmt  die  Bundesverjammlung» 
welche  derfelben  den  Civil-  Commi[fair  zu  ernennen 
hat.  Die  beauftragte  Regierung  wird  wàhrend  der 
Dauer  des  Executions  -  p^erfahrens  die  Bundesver- 
faminlung  voti  dem  Erfolge  deJTelben  in  lîeiintnijs 
erhalten,  und  fie,  fobald  der  Zweck  volljlàndig 
erfûllt  iftt  von  der  Beendigung  des  Gefchàjts  un- 
terrichten. 

Art.  IX.  JVenn  eine  Regierung  fich  weigert^ 
die  Ausfiihrung  der  ihr  aiifgetragenen  Executions- 
jyiaajiregeln  zu  ùberiiehwen,  Jo  hat  die  Bundesver^ 
fanirnlung  iiber  die  ILrheblichkeit  odei  Unzulànglich- 
keit  der  fp  eigerungsgrûnde  zu  entfcheiden.  Erkennt 
fie  diefe  Griinde  fur  erheblicli ,  oder  findet  fie  felbfl 
AnfUinde ,  das  Executions  -  Verfahren  durch  die 
Jrûher  bezeichnete  Regierung  vornehinen  zu  lajjen; 
fo  hat  fie  Jolches  einer  andern  Bundesregierung  zu 
ûbertragen.  Dafjelbe  jîndet  auch  Jiatt ,  ivenn  die 
zuerjt  ernannte  Regierung ,  ohne  anerka'/inte  hinlang- 
liche  Entfchuldigungsgrunde ,  auf  Ablehnung  des 
Auftrags  beharret ,  und  diefen  dejshalb  jinerfûllt 
làfst  ;  iu  Jolchem  Falle  bleibt  jedoch  letztere  zum 
Schadenerjatz  g.ehalteti  und  fur  aile  fonft  daraus 
entftehenden  nachtheiligen  Folgen  dem  Blinde  ver- 
atitwortlich. 

Art.  X.  JVenn  nicht ,  nach  einer  beftimmt  en 
Mrklàrung  der  Bundesverfauimlung ,  Gefahr  auf" 
dent  Ferzuge  haftet.  Joli  die  rnit  dem  Executions- 
Verlahren  beauftragte  Regierung  don  bethetligten 
Bundesfiaat  von  dem  ihr  ertheilten  Auftrag  benach^ 
ricluigcUf  mit  der  Anieige,    dojs  t  loenn  binnen  drey 
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,Q-*Qtisfait  à  la    réfointion  à  laquelle  cette  mefure  fe  rap- 
^        porte,    l'exécution    de  la  dite    mefure    s'enfuivra   im- 
médiaiement,    fuivant    les   devoirs   qui  lui    font    im- 
pofés. 

Art.  XI.  La  direction  fiipcrieUre  de  rexécution 
ordonnée  appartient  à  la  diète,  à  laquelle  tous  les 
rapports  et  autres  rcnfeignemens  y  relatifs  feront 
adr^lTés.  La  conomiffion  d'exécution  choifie  dans  fon 
fein  établit  fon  rapport  ultérieur  fur  ces  documens, 
enfnite  de  quoi  la  diète  prend  fes  réfolutions  et 
expédie  les  inftructions  nécciïaires  au  gouvernement 
chargé  de  procéder  à  l'exécution. 

Art.  XII.  L'exécution  des  compromis  et  des  fen- 
tences  auftrégales  ne  peut  être  pourfuivie  par  la 
diète  que  fur  la  demande  des  parties.  La  diète, 
d'après  l'avis  de  fa  cotnraifTion ,  doit  ordonner  ce 
qu'il  y  a  de  plus  convenable  à  faire. 

La  fentence  même  ne  peut  en  aucun  cas  faire 
l'objet  d'une  délibération  et  d'une  décifion  de  la 
diète.  Si  cependant  il  eft  produit  contre  la  mife  à 
exécution  des  exceptions  valables  qui  puilTent  don- 
ner lieu  à  une  procédure  ultérieure,  ces  exceptions 
doivent  être  communiquées  fans  délai  au  même 
tribunal  auftrégal  qui  a  rendu  la  fenience.  En  vertu 
du  jugement  ultérieur  qui  s'en  fuivra,  le  mode 
d'exécution  requis  émanera  de  la  diète,  d'après  les 
règles  prefcriles.  S'il  s'élève  de  femblables  difficultés 
à  l'occalion  de  compromis  ou  d'arrangemens  à  l'amia- 
J)le,  il  fera  nommé,  dans  la  forme  ordinaire  et  le 
plus  promptement  pollible,  un  tribunal  auftrégal  qui 
aura  à  prononcer  juridiquement  fur  les  exceptions 
ou  les  doutes  qui  pourraient  encore  être  oppofés  à 
l'exécution    même. 

Art.  XIH.  AulTitot  que  la  commilTion  d'exécu- 
tion a  été  littéralement  remplie,  toute  nielure  hx)ftile 
ultérieure  doit  ceffer  et  les  troupes  doivent  être  reti- 
rées du  pays  qui  avoit  été  condamné  à  l'exécution. 
Le  gouvernement  qui  a  été  chargé  de  l'exéculion 
doit   en  même  temps   en  infoimer  ia  diète. 
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TVochen    eîne  genûgenâe    Erfiillmig    der    BffchliiJTe,  iQ^O 
aiif   xvelche    dieje    Maafsregcln    JBeZ'ig    hahen,    iiicht 
nachgewiefen  Jeyn  follte  t  die  ivirkliche  blindes pjlicht- 
viàCsige  F'ollziehung   der  letztern  mtfehlbar  erjolgen 
lier  de. 

ylnr.  XI.  Die  ohere  Lejtimg  der  angeordueten 
Vollziehimg  fieht  auch  i?i  ihreni  l'ortgange  der  Bun- 
desverlamtnliing  zu  ;  on  dlefe  iverden  aile  darauf 
fich  beziehendeii  Berichte  unJ.  Jon(iigen  Anzeigeii 
gerichtet,  —  JDie  ans  ihrer  JUitte  geivàhlfe  Execu- 
tions -  Comî^ion  erjlattet  ihr  dariiber  jtâhera  Jns- 
tràge,  worauf  Jle  ilire  Befchli'ilfe  fnfst  und  an  die 
jnit  der  Execution  bemif trahie  Jie^ienmg  die  nô' 
thigen  Anweijungen  erlofst. 

j4bt.  XII.  Die  Volljlrechmg  der  covipromijja' 
rifchen  und  Aujiriigal- Rrkenntnijje  kann  7iur,  auf 
yinrjif^en  der  l'aithejeji,  von  der  Bundesfajnnduitg 
veranlajst  icerdcri.  Uiefe  hat ,  iiach  gi/tnchtlicher 
P^ernelunung  ihrer  Comuii^fion  ^  das  Geeigneie  hier- 
avf  zu  verfiigen. 

JJas  Erkeniitnijs  fclbft,  darf  in  kcinem  Falle 
der  GegcnJLand  eiacr  Berathmig  und  eines  BefcJduf- 
fes  der  JJundesvcrJa?nmlung  iverden.  H^enfi  indefs 
gegen  die  Vollzielinng  jioch  zula/Jige  Einreden  vor-^ 
gebracht  iverden ,  die  ein  weiteres  rechtliches  Ver- 
fahren  veranlajjen  krnmen  ;  Jo  find  dieje  nnverzi'tg' 
lich  an  dnljdbe  /hijlràsalgericht  zu  verweijen ,  von 
iDclcbein  das  Erkenutnijs  amgegangen  i/l.  In  Ge- 
màfsheit  des  hieraiif  erfoliiten  weitern  Anjpruchs, 
iji  dnrch  die  BundeiVerfannnhnig  das  erforderliche 
E.xecutions  -  P^erfahren  nach  den  gegebenen  Vor' 
irhrijten  zu  veranlajjen.  Erpcben  fich  iïhnlichc  An- 
jiiinde  bey  ComproniijJ'en  und.  ^iitlichen  l'erglciclien, 
fo  ijl  in  gevbiinlicher  Art,  jrJoch  mit  vioglichjier 
Bejchleunigiing ,  ein  Anltrazalgcricht  zu  ernenncJi, 
ivclches  uber  die  gesen  die  f'^otlfirecLung  Jelbft  nach. 
vorkommenden  Einreden  und  Zwcijei  rechiiich  zu 
erkennen  hat. 

AnT.  XIII.  Sobald  der  FollziehungS'  Auftrag 
vorfcltrijtiniijsig  erj^Ullt  iji ,  hort  ailes  iveitere  E^re- 
cufiOHs  f''  erjahren  nuj,  und  die  Trnp/feft  iniijjen 
ohne  Verzugt  aus  devi  mit  der  Execution  bêlent  en 
Staate  TJiriickgezogen  loerden. 

l^ouveau  Bccueil   T.  V,  1. 1 
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S'il   s'élève  dea   plaintes  fur  une  prolongation    de 
éjour ,  la    diète  aura  à  prononcer   fur  leur  validité  et 
fur  les  demandes  d'indemnités   à  cet  égard. 


Art.  XIV.  Les  frais  de  l'exécution  doivent  fe 
borner  à  la  dépenfe  effective  qui  devra  être  fixée 
d'après  l'importance  de  l'objet.  Le  gouvernement 
contre  lequel  l'exécution  aura  été  ordonnée  devra 
fans  retard  les  acquitter  en  tant  qu'ils  feront  liqui- 
des, ou  donner  pour  le  pajement  des  fùretés  fuffi- 
fantes.  S'il  s'élève  encore  des  oppofitions  ou  des 
plaintes  à  cet  égard,  la  diète,  dans  le  cas  où  les 
exécutions  ne  font  pas  venues  à  la  fuite  de  procès 
formels;  après  avoir  pris  l'avis  de  la  commillion 
diétale,  devra  amener  les  parties  à  un  accommode- 
ment; mais  dans  le  cas  où  l'exécution  a  été  ordon- 
née par  un  tribunal  auftrégal,  elles  doivent  être  ju- 
gées par  le  même  tribunal  auftrégal  qui  a  prononcé 
la  fentence.  Dans  les  cas  défignés  par  l'article  26.  de 
l'acte  final,  c'eft  au  gouvernement  du  pays  à  forcer 
par  les  voies  légales  les  coupables  au  payement  des 
frais  occafionnés   par  leur  faute. 
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Die  viit  der  Vollziehujig,  heauftragte  Regierung 
hnt  zii  glei.cher  Zeit  der  Blindes verfammlutig  davoii 
JS/adwicht  zu  geben. 

Ejitftehen  wegen  eines  verlàjigertdti  Aufenthalts 
Bejchwerden ,  jo  hat  die  Bundesverjammlwig  liber 
den  Grund  derftlben ,  uiid  die  daraits  erwachjenden 
£utfchàdigungs  -  Anjprnche  zu  eutjckeiden. 

Art.  XIV.  Die  Kop:en  der  Execution  Jlnd  auf 
den  ivirklicheut  nach  devi  Zivecke  zu  bemeJJ^enden 
jiufwand  zu  befchràjikeu.  Die  BundesT  egieritiigt 
gegen  welche  die  Execution  verfiigt  worden  ^  hat 
diefelbe?i ,  Jo  iveit  fie  liquid  fnid ,  ohne  Aufenthalt 
zit  berichtigen  uder  hinreichende  Sicherheit  dajiir  zu 
Jlellen,  Hinivenduugen  oder  Bejchiuerden ,  welche 
noch  dagegen  erlioben  w er den ,  Jlnd  bey  Kxecutionen, 
die  nicht  in  Folge  fôrrnlicher  FLechtsJlreitigkciten 
verhàngt  worden ,  diirch  die  BundesverJamiidung  auf 
erflatteten  f^ortrag  der  Bundestags  -  Cummijjwn  aus- 
zugLeichcn;  bey  JLxecutionen  aiuJlràgalrichLerlicher 
Erkenntnijfe  aber  Jind  diejelben  durch  d as  Aufirà- 
galaericht ,  welches  das  JErkenutnifs  erlajjen  hat,  zu 
entfcheiden,  Der  Landeiregieruug  bleibt  es  in  den 
(im  Art.  X.X.V1.  der  Schlufsacte)  bezeichneten  Fàl- 
len  iiberla/fen ,  die  Schuldigen  zitr  BezahLung  der 
durch  ihre  Vergchungen  veranlaÇsien  liojlen  im  gC' 
fetzlichen  f^Vege  anzuhalten. 
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1820  Conientm  entre  S,  M.  Très- Chrétienne  et 
'>^°'''  S.  M.  le  roi  de  S.ardûi<^ne^  pour  l'extradi- 
tion réciproque  des  déferteiirs^  /^b^^-'t' 
à  Paris  ^  le  9  Août  I820. 

(Annuaire  hiji,    miiverjel   jwiir   1820.    p.  562.) 

Art.  I.  X  out  militaire  admis  on  immatririilé, 
d'après  les  lois,  dans  l'un  des  corps  conapofanl  l'ar- 
meo  de  terre,  qui  déferteroit  le  fervice  de  Tune  des 
deux  puiilances,  et  palTeroit  fur  le  territoire  de  l'au- 
tre, foit  pour  y  prendre  un  fervicf,  foit  pour  y 
chercher  un  afile,  fera  arrêté  afin  d'être  rendu,  à 
moins  qu'il  ne  foit  fujet  du  pays  où  il  fe  fera  réfu- 
gié; mais  dans  ce  dernier  cas,  les  chevaux  et  elVels 
d'armement,  d'habillement  et  d'équipement,  apparte- 
nant à  la  puillance  dont  il  auroit  abandonné  le  fer- 
vice,  feront  renvoyés  au  commandant  de  la  première 
place  frontière. 

Dans  le  cas  où  le  déferteur  arrêté  auroit  aban- 
donné antérieurement  le  fervice  d'un  autre  gouver- 
nement avec  lequel  la  puiiTance  requife  auroit  con- 
clu un  femblable  cartel  d'échange,  il  fera  remis  à 
r£tat  qu'il   aura  abandonné   en   dernier  lieu. 

Art.  II.  Lorsque  l'arreftation  d'un  déferteur  aura 
eu  lieu,  la  puilTance  à  laquelle  il  appartiendra  en 
fera  immédiatement  informée  par  un  avis  adreflé  aux 
autorités  militaires  on  civiles  de  la  place  la  plus  vo!- 
fine  de  la  frontière.  Cet  avis  portera,  s'il  eft  p<i(- 
fible,  l'indication  du  régiment  que  le  déferteur  aura 
quitté,  et  fera  connoître  Tépnqne  précife  de  fou  ar- 
rellation  et  la  nature  des  eireis  qu'on  aura  trouvés 
fur   lui. 

AulTitôt  que,  de  part  et  d'autre,  les  autorité;?  li- 
mitrophes auront  déterminé  le  jour  où  l'extradition 
devra  s'effectuer,  le  déferteur  fera  conduit  jusqu'à  Ja 
frontière,  et  remis  entre  les  mains  de  la  force  armée. 

Art.  III.  Les  frais  de  détention,  ceux  de  nour- 
riture, et  la  gratification  mentionnée  en  rariicle  5, 
feront  payés  au  moment  de  la  remife  du  déferteur. 
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II  fera  alloné,  pour  frais  de  détention  et  de  nour-  igjO 
rîture,  par  jour,  pour  chacun  dee  déferteurs  ,  foixan- 
te- quinze    centimes,    et  la  valeur   d'une    ration    de 
pain  de  vingt -quatre  oncee,  au  prix  courant  de  cette 
denrée. 

Art.  IV.  Les  déferteurs,  fantalTins  ou  cavaliers, 
feront  rendus  avec  les  armes ,  les  habits ,  les  équipa- 
ges et  l'argent  qu'ils  pourront  avoir  au  moment  de 
leur    arreftation. 

Il  en  fera  de  même  des  chevaux  que  les  défer- 
teurs de  cavalerie  emmèneroient  avec  eux.  La  nour- 
riture des  chevaux,  réglée  fur  le  pied  d'une  ration 
par  jour  pour  chaque  cheval,  fera  payée  au  prix  de 
la  ration  de  fourrage  allouée  en  France  à  la  gendar- 
merie,  et  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaîg- 
ne,  aux  carabiniers  exerçant  leurs  fonctions  dans  le 
lieu    où   l'arreftation    aura    été  faite. 

Art.  V.  il  fera  accordé  une  gratification  de  vingt- 
cinq  francs,  à  quiconque  aura  arrêté  un  déferteur 
d'infanterie  ou  un  cavalier  non  monté,  et  le  double 
pour  l'arreftation  d'un  cavalier  avec  fon  cheval  ;  cette 
gratification  fera  payée  dans  le  lieu  même  où  la  re- 
mife  du  déferteur  aura  lieu ,  et  par  les  foins  de  l'au» 
torité    qui  le   recevra. 

Les  receveurs  des  contributions  publiques  fourni- 
ront les  fonds  nécelTaires  au  payement  des  gratifica- 
tions de  ce  genre,  et  des  frais  de  détention  et  d'ex- 
tradition énoncés  en  l'article  3.  En  France,  cette 
avance  fera  faite  en  vertu  d'un  mandat  de  l'autorité 
fupérieure  locale,  et  fera  rembourfée  aux  receveurs 
par  le  miniftère  dans  la  juridiction  duquel  fe  trou- 
vera le  déferteur  extradé.  En  Piémont,  cette  avance 
fera  faite  d'après  un  mandat  de  l'intendant  de  la 
province. 

AuT.  VI.  Lorsqu'un  déferteur  aura  atteint  le  ter- 
ritoire de  celle  des  deux  puiffances  à  laquelle  il  n'ap- 
partiendra pas,  il  ne  pourra,  fous  aucun  prétexte, 
y  être  pourfuivi  par  les  officiers  de  fon  gouvernement. 

Ces  officiers  fe  borneront  à  prévenir  de  fon  paf- 
fage  les  autorités  locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faijre 
arrêter.  Néanmoins,  pour  accélérer  l'arreftation  de 
ce  déferteur,  une  ou  deux  perfoiines ,  chargées  de 
la  pourfuite,  pourront,  au  moyen  d'un  pâlir  -  port 
eu  d'une   autorifatiou  en  règle,    qu'elles  devront  ob> 
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jO^Q  tenir  de  leur  chef  iinroédiat,  fe  rendre  an  plus 
prochain  village  fitné  en  dehors  de  la  frontière,  à 
l'effet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution 
du   prcfent   traité. 

Art.  vu.     L'arreftation  et  l'extradition   des  défer- 
teurs  de  la    marine    et  des    forçats    auront  également 
lieu    dans  les  fornaes  et  aux  conditions  énoncées  ci- 
defTus    à  l'égard   des  déferteura    des    corps  compofant 
l'armée   de    terre. 

Art.  VIII.  Les  effets  et  l'argent  qui  feroient  au 
pouvoir  des  déferteurs  au  moment  de  leur  arreftation, 
feront  exactement  rendus,  s'ils  les  ont  volés:  toute- 
fols,  on  prélèvera  fur  leur  valeur  les  frais  de  juftice 
qu'il  aura  été  indispenfable  de  faire;  à  moins  que 
ces  effets  ne  foient  des"  pièces  de  conviction  fans  les- 
quelles  la   preuve    du  crime  feroit  perdue. 

Les  autorités  fupérieures  veilleront,  de  part  et 
d'autre,  à  ce  qu'il  ne  fe  commette  aucun  abus  dans 
ce    prélèvement. 

Art.  IX.  Le  déferteûr,  qui  fe  fera  rendu  coupable 
d'un  crime  emportant  la  peine  de  mort,  ou  une  peine 
aiîlictive  à  vie,  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfugié, 
ne  fera  point  rendu;  mais  s'il  a  commis  un  crime 
emportant  une  peine  moins  grave,  il  fera  mis  à  la 
dirpoUtion  de  fon  gouvernement,  après  avoir  fubi  la 
peine  qu'il  a  encourue  dans  le  pays  où  il  avoit 
cheiché    aille. 

Art.  X.      La    préfente     convention     eft    conclue 

pour  deux  ans,  à  l'oxp-raiion  desquels  elle  continuera 

d'être  en    vigueur  pour    deux  autres  années,  et    ainfi 

de  fuite,  fauf  déclaration  contraire  de  la  part  de  l'un 

*       des    deux    gouvernemens. 

Art.  XI.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  feront  échangées  dans  le  terme 
de  fix  femaines  ,  ou   plutôt   fi   faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  fonffignés,  plénipotentiaires 
de  Leurs  Majeftés  le  Roi  de  France  et  de  Navarre 
et  le  Roi  de  Sardaigne,  avons  figné  la  préfente  con- 
vention et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait   à   Paris,    le    9  Août,    1820. 

(  L.  S.)     SififK^:     Pasquier. 

(L.  S.).    Sig7ié:    le  Con;/<?  DE  Pralorwe. 
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58. 
Traité  d'armiftice  conclu  entre  les  Chefs  de  igjo 
l'armée  royale  efpagnole  et  ceux  de  /'armée ''^  ^'°''- 
républicaine  de  Cohanbia^  ftgné  à  Truxillo^ 
le  25  Novembre  i82o. 

(^AJiniial-  Re gifler    182.    Vol.  II.    p.  846). 
(  Traduction    migloife). 

Art.  I.  V^n  the  part  of  botb  the  Spanifli  and 
the  Coliimbian  arraiea,  hoftilùiee  of  every  defcrip- 
tion  -will  ceaTe  from  ihe  moment  vvherein  tbe  ratiîi- 
cation  of  the  prefent  treaty  fliall  be  made  public; 
nor  will  the  Avar  be  continued,  or  any  hoftile  act 
execnied  between  the  two  parties,  on  the  "vvhole  ex- 
teut  of  thia  territory  by  thena  poiTelTed,  during  the 
period  of  thie  armiftice. 

Art.  II.  The  period  of  thia  armiftice  will  be  ex- 
tended  to  lix  monihs  from  the  day  of  iie  ratification; 
but  as  the  fundamental  principle  and  bafis  thereof 
id  the  good  faith  and  thè  fincere  wifhee  which  ani- 
niate  both  parties  to  terminale  the  war,  a  proroga- 
tion of  tins  term  raay  take  place  for  aa  long  as  it 
be  fonnd  rcquifite,  provided  that  the  period  noAV  fti- 
pnlated  being  elapfed,  the  negotiations ,  about  to  be 
eiiiered  into  are  concluded  ;  but  that  there  ia,  how 
ever ,  a  profpect  of  their  being  brought  to  a  termi- 
nation. 

Art.  III.  The  troops  of  both  armiea  will  hold 
the  pLifitione  >vbich  tbey  occupy  at  the  time  of  their 
being  made  aquainted  with  the  furpenlion  of  huftili- 
tiee;  but  ae  it  n  meet  to  fix  clear  and  well-linown 
limits  on  the  fpot  Avhich  ia  the  principal  théâtre  of 
Avarfare  ,  in  ordre  t<»  preclude  any'  dilHrultiea  arifing 
from  the  confufion  of  i)Oiiiiond,  the  following  onea 
^xc   prefcribed  :  — 

Fiift.  'l'he  river  Unarc ,  afending  frfini  iia  monih 
in  the  océan,    unlil    whcre    it    meeia    with    the    Gua- 
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Xg20  "are,  the  currents  of  ihe  latter  running  np  to  its  ^ 
fource,  from  hence  a  Hne  until  the  beginning  of 
the  Manapire;  the  currents  of  this  as  far  as  the 
Orinoco;  the  left  border  of  the  confluence  of  the 
Apure;  this  until  where  it  reccives  the  river  Santo 
Domingo,  the  ^vatera  of  the  latter  tintil  the  city  of 
Barinas,  whence  a  ftraight  line  ia  to  be  drawn  until 
Bocono  of  Truxillo,  and  from  hère  the  natnral 
boùndary  Jine  which  divides  the  province  of  Carac- 
c«s  from  the  département   of  Truxillo. 

Second.  The  troope  of  Columbia  operating 
againft  Maracaybo,  as  foon  as  the  armiftice  is  ruade 
kiiovvn  to  them,  may  afterwards  crofs  through  the 
territory  occupied  by  the  SpaniHi  army,  in  ordre  to 
join  the  other  bodies  of  the  republican  army,  provi- 
ded  while  thay  are  croffing  this  territory  they  be 
conducted  by  a  Spani/h  officer.  They  will  be  alfo, 
for  the  famé  purpofe,  fiipplied  wiih  the  necelTaries 
of  life  and  vehicles  on  paying  for  the  famé. 

Third.  The  remainder  of  the  troops  of  bolh  par- 
ties, not  comprehended  "within  the  prefcribed  liniits, 
■\vill  remain  in  the  pofitions  occupied  by  them,  as 
before  ftated  ,  until  the  officers  appointed  by  either 
party  fhall  fettle ,  in  a  friendly  manuer,  the  boun- 
daries  ■Nvhich  are  to  feparate  the  territory  operaied 
upon,  and  arrange  the  difficnltiea  arifing  in  the  fett- 
lement  of  thofe  boundaries  to  the  fatisfaction  of 
bolh  parties. 

Art.  IV.  As  it  îs  probable  that  at  the  time  of 
making  public  this  treaty,  fome  troops  or  guérillas 
may  be  fnund  beyond  the  boùndary  line  prefcribed 
in  the  3rd  article,  and  wo  are  no  longer  to  remain 
in  the  territory  which  they  occupy ,  the  foUowing 
is  agreed  upon  :  — 

a.  That  the  regular  troops  who  may  be  fo  fitua- 
ted  fliall  vvithdraw  beyond  the  boùndary  line,  and 
among  thefe  any  belonging  to  the  Republican  army 
occupying  the  left  border  of  the  Guanare  and  Unare 
fhall  retire  and  (dation  themfelves  at  Piritu  Clarines, 
or  any  other  adjacent  towns.     And, 

b.  That  the  Guérillas  in  fuch  cafc  be  difarmed, 
disbanded  ,   and   reduced   to  tho   cials  of    iiniplc  ciii- 
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zens,  or  withdraw  in  like  manner  as  the  regnlar  1Q2O 
troope.  In  the  firft  of  thefe  tvvo  cafee ,  ihe  moft 
abfoluie  and  perfect  guarantee  is  ofFered  aiid  granted 
to  thofe  thcrein  comprehended ,  and  both  govern- 
ments  pledge  themfelves,  during  the  armiftice  ,  not 
to  enlift  ihem  under  their  refpective  ftandards ,  but, 
on  the  contrary ,  to  grant  them  leave  to  quit  the 
territory  in  which  they  are,  and  to  join,  the  army 
to  •\vhich  they  belong,  at  the  expiration  of  this 
treaiy. 

An  T.  V.  Notwithftanding  the  town  of  Carache  is 
fituated  within  the  line  belonging  to  the  army  of 
Colunobia,  it  is  agreed  that  a  military  commandant, 
of  the  Spanifli  army  fliall  refide  in  it,  Avith  a  party 
of  armed  peafants,  not  exceding  2Ç.  The  civil  au- 
thorities  now  exifting  there  fliall  alfo  remain. 

A  UT.  Vf.  As  a  proof  of  the  finceriiy  and  good 
faith  which  characterize  this  treaty,  it  is  detcniiined 
that,  in  the  city  of  Barinas,  no  more  than  osie  mi- 
litary  commandant  of  ihe  repnblic,  Avith  a  party  of 
obfervation  of  iwentyflve  armed  peafants,  îhall  be 
pcrmitted  to  relide;  as  alfo  the  labourers  necelTary 
for  the  intercourfc  wilh  Meridia  and  Truxillo,  and 
for  the  conveyance  of  cattle. 

A  UT.  VII.  Hoftilities  on  the  océan  will  alfo  ceafe 
jn  thirty  days  from  the  ratificatinn  of  ihîs  treaty  for 
the  American,  and  in  ninety  days  for  the  European 
feas.  The  prizes  made  aficr  that  perlod  vvill  be  re- 
ciprocally  returned,  and  privateers  or  cruifers  will  be 
held  reponfible  for  the  damages  fuftained  by  theit 
détention. 

Art.  VIII.  From  the  moment  of  the  ratification 
of  ilie  armiftice  the  communication  betAVcen  ihe  re- 
fpective territories  fliall  become  open  and  free ,  in 
Oîdtîr  to  provide  each  oiher  Avilh  cattle  and  ail  liinds 
of  fubfiftence  and  mcrchandiie.  The  fpecnlaiOTs  and 
traders  muft  fupplied  Avith  the  neceilary  pafsports, 
to  which  they  wili  fubjoin  th»;  pafles  of  the  authori- 
ties  of  the  territory  whence  the  goods  .ire  talion  ,  fo 
as  to   obvJatc  difordcr. 

Art.  IX.  The  city  and  port  nf  Maracaybo  rc 
mains  frce,  and  adapied  as  an  aveniic  for  intcrconrfe 
wilh  the  pcoplc  of  the  inlerior ,  •  buih   f'»r  ihc  nccef- 
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lO^Qfaries  of  life,  and  a8  regarde  mercantile  transaction?; 
and  raerchant  velTels  belonging  to  us  or  to  Columbia, 
which  may  import  goods  not  being  arms  of  warlike 
flore?,  or  export  the  famé  from  ihat  port  for  Colunn- 
bia ,  will  be  treated  aa  ftrangere,  and  as  fiicb  will 
pay  duties  and  be  fubject  to  the  laws  (if  the  couu- 
try.  The  agents  or  comnniffionners  appoiiited  by  the 
govçrnment  of  Columbia  to  proceed  to  Spain  or  to 
toreign  countries,  and  thofe  received  by  the  famé, 
/hall  be  permîtted  to  touch  at  the  above  places,  and 
enter  and  leave  the  port. 

Art.  X.     The   city   of  Carthagena   Avill  enjoy  the 

.  famé  liberty    as   ihat   of   Mararaybo  ,    "wiih   refpect   to 

the  inland   trade,    and  during    the  annillice    niay  ap- 

ply  to  its    advantage   both  as    refpects    its   population 

and  garrifon. 

Art.  XI.  The  foundation  and  primary  objert  of 
this  armiftice  being  the  negotiation  of  peace,  to  the 
crid  whereof  both  parties  muft  be  reciprocally  em- 
i)loyed,  envoya  and  dcputies  felected  for  this  purpofe 
/hall  be  interchanged  by  each  government,  and  be 
entitled  to  a  fafe  conveyance,  gnarantee,  and  perfo- 
nal  fecurity,  correfponding  to  their  character  as  agonis 
for  peace. 

Art.  XII.  If  Avar  between  the  two  govemmmts 
fhould  unhappily  be  again  rene\ved ,  hoftilitiefl  will 
not  commence  prior  to  an  intimation  given  hy  the 
party  vvho  intends  or  prépares  itfelf  to  break  tho 
armirtice:  this  intimation  is  to  be  given  forly  d^ys 
before  the  commencement  of  the  firft  act  of  hullilliy. 

Art.  XIII.  It  will  be  deeraed  an  an  of  hoflility 
the  titting  out  of  any  military  expédition  againll  any 
one  of  the  places  included  in  thie  trealy.  Awan', 
however,  that  an  armament  of  Spanifti  rcfTels  of  w^r 
niay  be  at  prefent  on  their  way  frc)m  Europe,  tlie 
privilège  is  not  refufed  to  them  of  relieving  an  «ijual 
immber  of  velFels  of  Avar  doing  fervice  on  the  coatis 
of  Columbia,  under  the  cxprefs  condition  that  they 
fliall  nul   be  allowed   to  difembark  troops. 

Ari-.  XIV.  Jn  ordre  to  give  to  the  world  a  x-fli- 
mony  of  the  libcral  and  philaniroplr  jirincipi<'8  by 
which  both  governments  arc  actnatrd ,  nol  icls  to 
cradicaïc   ihc    crrord    and    the   fury    ^yhich    bave    cba 
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racicrized  the  fatal  contell  wbere  in  they  were  în-  tQ-^Q 
volved,  both  governtncnts  are  by  thefe  prefents  obli- 
ged  fort  with  to  enter  into  a  treaty,  for  the  pnr- 
pofe  of  regulating  the  Avarfare  in  conformky  with 
the  rights  of  man  and  the  rooft  generous,  wife,  and 
humane  practices  among  civilized   nations.          ^ 

Art.  XV\  The  prefent  treaty  muft  be  ratifîed  by 
both  parties  within  60  hours,  and  fhall  be  imme- 
diately  comœunicaied  to  the  chiefs  of  divifions,  by 
the  officers  appoînted  on  the  part  of  both  govem- 
ments  for  that  purpofe. 

Given  and  figned  with  onr  bands,  in  the  city  of 
Truxillo,  at  ten  o'  clock  at  night,  on  the  2Sth  day 
of  Nov.  1820. 

Ramon  CorReo. 

Antonio  José  de  Sucre. 
r:  Juan  Rodringuez  de  Toro, 

'  Pedro  Brifefio  Mendes. 

Francisco  Gonzales  de  Linares.' 

José  Gabriel  Ferez. 

The  prefent  treaty  is  approved  by   me   in   ail  its 
'"parts,  and  ratifîed. 

,  Pablo  Morillo. 

Joseph  Capardos.   Sec. 

Head-Quartere,  Caracbe,  Nov.  26.  1820. 


26  ^ov. 
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59.  il 

18-0  Convention  conclue  entre  le  General  efpagnol 
Morillo^   et  le  Général  républicain  Bolivar^ 
fur" la  7f lanière  de  fi  faire  la  guerre^  fignce 
.    à    Truxillo^  le  26  Novembre  I820. 

(Journal   de  Francfort  igzi.    Nr.  44.) 
(  Traduction.  ) 

l_Jes  Gourernemens  d'Efpagne  et  de  Columbia  dcfi- 
ran::  faire  connoître  au  monde  l'horreur  qu'ils  ont 
pour  la  guerre  d'extermination  qui  a  dévafté  jusqu'à 
préfent  ce  territoire  et  l'a  converti  en  un  théâtre  de 
carnage,  et  ddirant  profiter  du  premier  moment  de 
calme  qui  fe  préfente  pour  régler  la  guerre  qui  exifte 
entre  les  deux  gouvememens  d'après  les  lois  fuivies 
par  les  nations  les  plus  civilifées  et  les  principes  les 
plus  loyaux  et  les  plus  humains,  font  convenus  de 
nommer  des  commilTaires  pour  conclure  un  traité 
qui  fixe  la  manière  de  faire  la  guerre,  et  ils  ont 
choiû  à  cette  fin  etc.  Lesquels  à  ce  dûment  auto- 
rifés,    font   convenus    des   articles  fuivans  : 

Art.  I.  La  guerre  entre  l'Efpagne  et  Columbia 
fe  fera  d'après  le  mode  fuivi  par  les  peuples  civili- 
fée,  excepté  dans  les  points  ou  leurs  ufages  ffjroient 
en  oppolition  avec  quelqu' article  du  prtfent  traité, 
qui  doit  être  la  première  et  la  plus  inviolable  règle 
pour  les   deux  gouvememens. 

Art.  il  Tout  militaire  ou  individu  attaché  à 
un  corp  d'armée»  pris  fur  le  champ  de  bataille, 
même  avant  la  préfente  convention,  fera  regardé 
comme  prifonnier  de  guerre,  traité  comme  tel  d'une 
manière  convenable  à  fon  grade,  jusqu'à  ce  qu'il 
foit    échangé. 

Art.  III.  Seront  aulli  conlldérés  et  traités  comme 
prifonnicrs  de  guerre  ceux  qui  tomberont  au  pou- 
voir du  purti  oppofé  dans  des  marches,  des  recon- 
DoilTanccd»    des  cxcuiUuns,    des  places,   gauiifous   et 
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poftos    fortifiés,    lors    même   que   ceux-ci    font   prîs  îQ/^q 
d'afTaiU,  et  fur  mer,  lorsqu'on  en  vient  à  l'abort^age. 

Art.  IV.  Les  militaires  ou  les  individus  à  Ja 
/uite  d'un  corps  d'armée,  qui  ont  été  pris  bleilés  ou 
malades  dans  les  hôpitaux  ou  ailleurs  ne  feront  point 
prifonniers  de  guerre,  mais  ils  feront  libres  de  re- 
tourner fous  leurs  drapeaux,  auflliôt  qu'ils  feront  ré- 
tablis. Comme  l'humanité  parle  hautement  en  fa- 
veur de  CCS  infortunés  qui  fe  font  facrifiés  pour  la 
pairie  et  leur  gouvernement,  ils  feront  traités  comme 
prifonniers  de  guerre,  mais  avec  plus  d'égards  en- 
core, et  on  leur  donnera  les  mêmes  fecours  et  les 
mêmes  foins  qu'aux  blefTés  et  aux  malades  du  parti 
qui    les  a    fait  prifonniers. 

A  ET.  V.  Les  prifonniers  de  guerre  feront  échan- 
gés, clalTe  pour  clalTe,  et  grade  pour  grade,  et  l'on 
donnera  pour  lîn  militaire  d'un  grade  fupérieiir  le 
nombre  d'invidus  d'un  grade  inférieur,  qui  eft  fixé 
par  les  ufages  des  nations  civilifées. 

Art.  VI.  Seront  anfïï  compris  dans  les  échanges 
et  traités  comme  prifonniers  de  guerre,  les  militai- 
tes  et  les  payfans  qui,  foit  ifolément,  foit  comme 
parti,  fervent  le  chef  d'une  armée,  en  faifant  des 
reconnoilTances  ou  en  allant  à  la  découverte  da 
l'armée  ennemie. 

Art.  VII.  La  guerre  actuelle  étant  provenue 
d'une  différence  d'opinions,  et  les  perfonnes  qui  ont 
combattu  avec  le  plus  d'acharnement  pour  les  deux 
caufes,  ayant  entre  elles  des  rapports  étroits  de  pa- 
renté ou  autres,  et  vn  qu'on  defire  épargner  le  fang 
autant  qu'il  eft  pofTible,  iî  eft  ftatné  que  les  militai- 
re; ou  les  envoyés  qui,  après  avoir  fervi  antérienre- 
nif'nt  un  des  deux  gouvernemens  ont  abandonné  leurs 
drapeaux  et  ont  été  pris  fous  des  drapeaux  oppofés, 
ne  peuvent  être  punis  de  mort.  Il  en  fera  de  môme 
(les  confpirateurs  et  des  mécontens  dans  l'un  ou 
l'autre  parti. 

Art.  VIII.  Lèchange  des  prifonniers  fera  obli- 
gatoire, et  fe  fera  dans  le  plus  court  délai  pofTible» 
Les  prifonniers  feront  toujours  gardés  fur  le  territoire 
de  Columbia,  quelque  foit  leur  grade  ou  leur  rang, 
et  ils  ne  feront,  par  aucun  motif,  ou  fous  aucun 
prétexte,  conduits  hors  du  pays  et  expofés  par  là  à 
des   fouifrances  pires  que  la  mort.  x 
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1820  Art.  IX.  Les  commandans  des  années  anront 
foin  que  les  prifonnirra  foient  entretenus  comme 
le  defire  le  gouvernement  auquel  ils  appartiennent, 
attendu  qu'on  fe  rembourfera  réciproquement  les 
frais  qu'on  aura  faits  pour  cet  objet.  Lee  com- 
mandans ont  le  droit  de  nommer  des  commiiTaires 
qui  fe  rendront  aux  dépôts  des  prifonniers,  exami- 
neront leur  fituation  ,  anront  foin  qu'elle  foit  amé- 
liorée et  que  leur  fort  foit  adouci. 

Art.  X.  Les  militaires  actuellement  prifonniers 
jouiront  des  bienfaits   du  préfeni  traité. 

Art.  XI.  Liîs  habitans  des  lieux  qui  ont  été  oc- 
cupés fucceÛlveraent  par  les  troupes  des  deux  gou- 
vernemens ,  doivent  être  traités  avec  beaucoup 
d'égards,  jouir  de  toute  fureté  et  d'une  liberté  fans 
reftriction ,  quels  que  foient  ou  qu'aient  été  leurs 
opinions,  leurs  fentimens,  l«nrs  fervices  et  leur 
conduite    à   l'égard   des   parties  belligérantes. 

Art.  XII.  Les  corps  de  ceux  qui  ont  terminé 
glorienfement  leur  carrière  foit  fur  le  champ  de  ba- 
taille, foit  dans  un  combat,  ou  une  attaque  fous 
les  drapeaux  des  deux  gouvernemens,  recevront  les 
honneurs  àB  la  fepulture,  ou  feront  brûlés  fi  leur 
nombre  ou  les  circonftances  ne  permettent  pas  qu'ils 
foient  inhumés  convenablement.  L'armée  ou  le  corps 
des  troupes  victorieufes  fera  tenu  de  remplir  ce  devoir 
facré,  dont  il  ne  fe  dlfpenfera  que  dans  des  cas  et 
pour  des  caufes  urgentes,  et  alors  il  demandera  aux 
autorités  du  lieu  de  le  remplir  à  fa  plare.  On  ne 
pourra  refufer  de  rendre  les  corp»  qui  feront  rede-- 
mandés  par  le  gouvernement  ou  des  particuliers  de 
l'un  ou  de  l'autre  parti,  et  l'on  fc  concertera  en 
commun  fur  les  mefures  néceflaires  pour  les  faire 
transporter. 

Art.  XIII.  Les  généraux  des  armées,  les  com- 
mandans des  diviUons  et  tontes  les  autorités  feront 
tenus  d'obferver  lidelement  et  ftrictement  le  préfent 
traité;  toute  infraction  à  cet  égard  devra  être  punie 
de  la  manière  la  plus  rigoureufe,  et  les  deux  gou- 
vernemens s'engagent,  fous  la  garantie  de  la  loyauté 
et  de  l'honneur  de  leurs  nations,  à  l'accomplir  avec 
la   plus   fcrupuleufe   exactitude, 
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Art.    XIV.      Le     préfent     traité     fera     ratifié     et  lO^rN 
l'échange    des   ratifications    accompli   dans  60  heures, 
et  chacune  des  deux  parties  contractantes  fera  tenue 
à  le  faire   mettre  à  exécution  à  compter    du  moment 
de   cet   échange. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  commillaires  d'Efpagne 
«t  de  Columbia,  nous  en  avons,  d'un  commun  accord, 
figné  deux  exemplaires  femblables  dans  la  ville  de 
Truxillo,   à  ii  heures   du   foir  le  26  Novembre  1820. 

Ramon  Correa;  Ant.  Jos.  Sucre;  Juan 
RoDR.  ToRo;  Pedro  Besveno  Mendez; 
Franc.  Gonzalez  Linares;  Jos.  Gabr, 
Peree. 

Ce  traité   a   été   ratifié   par   le  Général    Morillo,    le   27  Nov. 

au    quartier   général    de  Se.  Anne ,    et   par    le    Gônérai 

Bolivar,    le  roéme  jour  au  quartier  général  de  It  ville 
de   Truxillo. 


60. 

Convention  conclue  entre  S.  A.  R,  le  Grand- 
Duc  de  Bade  et  la  co77fédération  Suijje^  an 
fujet  de  la  principauté  de  Nellenhoiirg^ 
le  24  Décembre  I820. 

(^Badifches    Fieg.  - Blatt.    Nr.  15.    Septbr.    1821.) 


u 


eber  die  mit  dem  Erwerbe  der  Landgraffchaft 
Nellerburg  in  den  Befitz  Seiner  Koniglichen  Hoheit 
des  Grofsherzogs  von  Baden  iibergegîingenen  Liegen- 
fchaften,  Gefâlle  und  Oapitalien  ,  Avelche  welUichen 
und  geiftlichen  Stiftungen,  Pfarrkirchen  ,  Gemeinden, 
Stiftern  und  Klôftcrn ,  namentlich  der  Cantone  Zu- 
rich,  Schafhanfen  und  Thiirgau  zugehbrten ,  von 
dera  Kailerhaus  Oefterreich  aber  durch  Aufftcliung 
eines  Heimfallrechtes  incamerirt  worden,  und  in  die- 
fem  Stande  durch  den  Fresburger  Fricden  von  iSoç 
an  die  Krone    Wurtemberg  1   uud  durch   den  Parifer 
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jQ-jQ  Vertrag  vom  2.  October  18 10,  an  den  renen  Lan- 
desherrn  gekonmien  find ,  haben  Seine  Konigl.  Ho- 
heit ,  zu  liewahrung  frtiiindlicher  Gellnnungen  gfgen 
die  Schweiz,  und  in  Uebereinftimmung  mit  jcnen, 
welche  in  dicfer  Angelegenheit  Allerhochft  Ihre  Re- 
gicrungsvorfahren  bey  mehrfacben  AnIalTen  zu  iiufsern 
fich  bewogen  fanden  ,  fo  wie  in  befonderer  Hinficbt 
auf .  die  an^'^elegenilichcn  Verwendungcn  des  Kaiferl. 
RulFifcben  und  Konigl.  Preufsifchen  Hofes,  nach  den 
dcsbalb  von  der  Sch-weizerifchen  EidgenoITenfcbaft 
durch  eigends  abgeordnete  Gefandfchaft  gppfiogenen 
Unterhandlungen  nnd  vorausgegangener  Eeratimng 
in  Dero  Staatsminiftcrium ,  lich  entfchlolTen ,  eine 
gûtliche   Ausgleichung   zu  treflen. 

Zu  diefem  Endc  ^yn^den  aïs  BevoUmiichtigte  er- 
nannt:  von  Seite  Seiner  Konigl.  Hoheit  des  Grofs- 
herzogs  ,  Dero  Minifter-Refident  bey  der  Sch-\veize- 
xifchen  EidgenoITenfcbaft,  gebeimen  Rath  nnd  Com- 
ïnandenr  des  Ordens  vom  Zâhringer- Lowen,  Herr 
Albert  Friedrich ,  —  von  Seite  der  SchAveizerifcben 
EidgenoITenfcbaft,  deren  hiezu  an  das  Grofsherzog- 
Jicbe  Hoflager  abgefendete  aufserordentlicbe  bevoU- 
inachtigte  Gefandte,  Rathsherr  des  Cantons  Ziiricb, 
Herr  Johann  Jacob  Hirzel,  welche,  nach  Anerken- 
nung  ihrer  beiderfeitigen  VoUmachten ,  unter  Vor- 
behalt  gegenfeitiger  Staatsgenehmigung,  folgenden 
Vertrag  abgefchlolTen   haben. 

Art.  I.  Von  allen  Liegenfchaften ,  Gefallen  nnd 
Capitalien ,  welche  einzelnen  Cantonen,  Aveltlichen 
und  geiftlicben  Stiftungen ,  Pfarreyen ,  Gemeinden, 
Sliftern  und  Kloftern  in  der  Land^raffchaft  Nellen- 
bnrg,  fo  wie  diefe  an  Seine  Konigl.  Hoheit  den 
Grofsherzog  von  Baden  im  Jahre  iSic.  gekoramcn 
îft ,  gehort  haben,  und  unter  der  von  dem  Kaifer- 
haus  Oefterreich  verhiiiigten  Incameratîon  begrilTen 
find,  erhallen  die  vorherigen  Eigenthiimer  drey  Fùnf- 
theile  znrûck,  luid  zwcy  Fiinfiheile  bleiben  ein  un- 
beftrittener  tinbefchriinkter  Beftandtheil  der  Grofs- 
herzog!.   Domainen. 

Art.  II.  Die  Schweiz  verzîchtet  dagegen  auf 
aile  feither  vorgefallenen,  bezogenen  oder  noch  laii- 
fenden  Nutzungen  der  genannten  Gegenftande,  die 
bis   zura   Ende  des    Etats -Jahrs  tuIt  erhoben    -vvor- 
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den,    fo   w\e   auf  aile  weitere   aus    der  Incameration  tO-^q 
herzuleitende  Anfpriiche.  *^ 

Art.  III.  Als  Gpgenffande  diefes  Vertrages  wer- 
d^n  die  in  don  ihm  beygefiigteji  Verzeichnillen  auf- 
gezahlten  Giiter,  Gefallu  und  Kapîtaiien  der  Cantone 
Ziiricb,  Thiirgau  und  Schafhaufen  erkannt,  und 
diefe  Verzeichiiille  daher  fo  angefchen,  als  feyen  fie 
von  Wort  zu   Wort  hier  eingo(clî3het. 

Art.  IV.  Sogleich  nach  der  Ratifikation  des  Ver- 
trags  ^yerden  geriifintchaftliche  CommilTarien  ernannt, 
und  zufammeiitrefen  ,  iim  iinter  Zuhandnehnoung  altet 
Urkunden  und  Iteclmungen ,  welche  auf  die  Sache 
Bezng  haben.  fowtihl  die  in  den  VerzeichnilTen  als 
incamerirt  aufgezahUcn  Objecte  zu  verifiziren,  als 
auch  deren  fammiHchen  Werth  nach  den  gefetziichen 
in  LVbung  ftehenden  Prinzipien  des  Grofsherzog- 
thums  gleichnnafcig  und  einzeln  zu  evalviren.  Vuu 
df'n  fammtlictien  aifo  evalvirten  Objecten  follen  der 
Schweiz  nach  den  drty  Klaflen  von  Giitern ,  Gtfâll^n 
tind  Capitalien,  drey  Fùnfiheile  nach  gegenfeitiger 
Convenienz,  und  insb*^fondere  nach  der  fiir  die 
Schweiz  bequemen  Oertlichkeit  unverziiglich  ûberge- 
ben  werden. 

Art.  V.  Die  auf  den  genannten  Gegenftanden 
haftenden  Laflen  hnd  Schuldon  werden  ebenfalls  nach 
dem  Verhalinifs  von  drey  Ffinftel  und  zwey  Fiinftel 
zwifchen  beyden  Staaten  getheilt  und  fiir  jeden  na- 
menilich  aasgefcbieden ,  was  er  in  der  Folge  zu 
iibernehmen  hat. 

Art.  VI.  Aile  Urkundf^n,  Act^n  und  Piechnungen 
liiber  die  epavirten  Gegenftiinde ,  wclrhe  nach  den  zu 
ih<^ilenden  Objcctiu  thcilbar  lind,  ■\;-erden  ,  fovi»!  iie 
Baden  angehen  ,  von  der  Schweiz  bey  der  ImmilTuin 
togîeich  getreu  ansgeliefert.  Jene  Urhunden,  Acten 
und  Iiechnung''n  hingegen,  welche  nicht  trennbac 
lind,  follen  fortwâhreud  aïs  Gtmeingnt,  als  docu- 
menta communia  angefr^hen,  und  d^-m  Theile,  der 
ihrer  bed?rf,  zur  Einllcht  und  bej^laubler  Abfchrift 
vorgelegt  Averden. 

Art.  VII.     Sollte  fich    erweîfen,    dafs  d^e  ehema- 
ligen   Schweizerifchen  Eigenthùmer  der  m  drr  [.;iiid- 
graffchaft  N^llenburg  epavirten  JLi8lit2un;2rn  und    Ge- 
Nouveau  Hecueil   T.  V.  M  m 
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iQjQfSlle  wiihrend  àex  Incamcration  irgend  eine  Natznng 
erho'.en,  odcr  eine  Veraufserung  vorgnionnirien  hat- 
ten,  fo  ift  ilercn  verhallnifsmafsiger  Ijctrag  als  Vor- 
em[>.fi'iig  an  den  zurijckzngebenden  àxiy  Fùnftheilen 
in  Abzug  zu  bringen.  Gleichee  findet  Statt,  falls 
von  Grofsherzojirlich  Badifcher  Seite  eine  Veraufse- 
rung ftait  gefunden  haben  follte. 

Art.  VIII.  Seine  Konîgliche  Koheit  der  Grofs- 
herzog  von  Baden  begniigen  Sirh ,  fur  die  Eigen- 
thumsanfpracbe  auf  die  Probftey  Kling^nzell  ira  Can- 
ton Thurgau  ,  eine  Ablindungsfumn:ie  von  Sechstau- 
fend  Gnlden  im  24  fl.  Fufs  anzunebmcn,  "welche  in- 
nerhalb  fecbs  W'ochen  nach  der  Ratification  von  dem 
Canton  Thurgau  bezablt,  und  dafxir  genannte  Prob- 
ftey, in  ihrem  dermaligen  Stand  und  Verhâltnifs,  aïs 
tmbeftrittenee  Cantons  -  Eigenihum  erliannt  wird. 
Wt'gen  der  die  I^robfley  betrelTenden  Utknnden  und 
Recbnungen  foll  es  gehalten  werden,  wie  der  Ariikel 
V!.  beftiramt. 

A  HT.  IX.  Gegenwartîger  Vertrag  foll  binnen  fechs 
Woclien ,  vom  Tage  der  Unierzeichnung  an,  die 
Staatsgenehniignng  erhalten,  und  mit  derfelben  gegen 
einander  ausgeAVèchrelt  "wcrden. 

Zur  Beglaubigurig  ailes  ObAchenden,  haben  die 
beyderfeitigen  Bevollmachtigiiii  diefe  Urkunde  dop- 
pelt  ausgefertigt ,   unterfchriebun  und   befiegelt. 

So  gcfcheheu  Carlsruhe  den  24.  December  1820. 

(L.  S.)   Untcrzeichnet  Al.  Friedrich. 
(L.  S.)    Uiiterzeichiiet  J.  J.  IIirzel. 

In  Bezng  auf  den  Art.  IV,  des  unterm  heutigpn 
abgefcbloirenen  Slaatsvortrag»  s  ùbcr  die  von  Oelter- 
reich  incamerirten  Befitzuii^en  iu  Nellenburg ,  und 
der  hicrin  fcftgefetztrn  lliickgiibe  von  drry  Fiinfthei- 
len  der  Gùter,  Gefalle  nnd  lîapitalirn,  Avird  duich 
gegenwiirtiges ,  nach  dera  Wunfche  des  bevolinulch- 
tigten  Herrn  Gefandten,  der  Scbwej-.i,  als  ùbeicin- 
gokomnien  erklart,  dais  die  im  Veriuge  bereits  zu- 
g^'sichfrte  cegenleitige  Convenienz  und  der  Schweiz 
bequeme  Oertlichkeit ,  bey  der  TheiJung  narh  àeix 
drey  ClalTcn    der   Objecte,    in   der    Art   Anwemiung 
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llnden  folle,  dafa  niclit  nothwemlîpr  jedes  eînzelne  tCoq 
Object  zu  f  und  \  geihei!t  werde,  wo  daraus  Nach- 
theile  fur  den  Befitz  und  die  hùnftige  JBenutznng 
eiufpringen  konnten.  fondeni  dafs  nur  im  Ganzen, 
die  moglichfte  Gleicbheit  zwifchen  beyden  Staaten 
in  dcr  zugefchiedenea  Gefaiiimifumme  jeder  ClalTe 
beobachtet   werde. 

Alfo  gef.enigt  und  unierfchrieben,  Carisruhe  den 
24.  December  1820. 

{Unterz.)  Al.  Friedrich.     (Uiilerz.)  Hirzel. 

Vorftehender  von  Seincr  Koniglichen  Hoheit  dem 
Grofsherzog  und  der  SchweizeTifch'.n  EidgenolTcn- 
fchaft  ratifirirte  Staatsvertrag  wird  hJerdnrch  zur  ail- 
gemeinen  WilTenfchaft  bekannt  gemacht. 

Minifterium    der    aus-syarligen  Angelegenheiten 

Freiherr   von    Berstett 
F'dt,    Frhr.   v.  Schreckenstein 


61. 

Convention  entre  la  Pniffe  et  le  Danemarck  as  r.^' 
pour  l'extradition  réciproque  des  deferteurs^ 
fi^née  à  Troppati^  le  25  Décembre  I820. 

(  Gejetz  -  Sammluug  Jur  die  lionigl.  Preujs.    Staaten^ 
Jahrg.   1821.    Nr.  4.) 

Z-/wifchen  der  Konigl.  Preufsifchen  und  der  Konigl. 
Dânifchen  Regierung  ift  folgende  Cartel  -  Convemiou 
verabredet   und    gefchloflcn   vvorden. 

Art.  I.  Aile  in  Zuhunft,  und  zwar  von  dem 
Tage  dcr  Bckanntmachung  der  Conv*Mi(ion  an  gt:- 
rechnet ,  von  dm  Arrncen  Ihrcr  IM^ijcIUiien  des  Kn- 
ïiii^8  von  Preufsen  und  des  lîunigs  von  Diinennaili 
dcl'crtirende  Miliiarpcrfonen  ,  lolic»  gegenfcJiig  aus- 
gcliefert    werden. 

lUin  2 
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iQ.'^n  Art.  II.  Als  Deferteurs  werden,  ohne  Unter- 
•*^  fchied  des  Grades  oder  der  Wall'e,  aile  diejenigen 
angefehen,  ^velcbe  au  irgend  einer  Abtheilung  des 
ftehenden  H<^eres  oder  der  be^vall'neten  Landeemacht, 
nach  den  gpfetxlichen  Beftimmtingen  eines  jeden  'der 
beidon  Staatrn  gehiiren,  iind  denfelben  mit  Eid  und 
Pflicht  verwandt  fiiid,  mit  Inbegriff  der  bey  der  Ar- 
tillerie oder  fonftigem  Fubr^veftn  angefteilten  Knechte. 

Art.  111.  SolUe  derFalI  vorlîommen,  dafsein  Defer- 
teur  der  conirahirenden  Theile  frùher  fcbon  aus  einem 
andern  Staat  defertirt  ware,  fo  -wird  dennocb,  felbft 
wenn  mit  dem  letztern  ebenfalls  Auslieferuiigs  -  Ver- 
trage  beftânden,  die  Auslieferung  ftets  an  denjenigen 
contrahirenden  Theil  erfolgen ,  defifen  Dienfte  er 
znletzt  verlaffen  bat.  Wenn  ferner  ein  Soldat  von 
den  Truppen  einee  der  paciscirenden  Staaten  zu  de- 
iien  eines  Dritten,  und  von  diefen  wiedernm  in  die 
Lande  des  andern  pacisciretiden  Staats,  oder  forjft  zu 
delTen  Truppen  defertirt,  fo  kommt  es  daranf  an, 
ob  letzterer  Staat  mit  jtnom  Dritten  ein  Cartel  bat. 
Ift  diefes  der  Fall ,  fo  wird  der  Dcferteur  daliin  ab- 
geliefert,  woher  er  znletzt  entwichen  ift;  im  ent- 
gegengefetzten  Fall  aber  ^vird  er  dtm  paciscirenden 
Staat,  delTen  Dienfte  er  zuerft  verlalTen  bat,  aus- 
geliefert. 

Art.  IV,     Nur  folgende  F"alle  werdcn  aJs  Gninde, 
die    Auslieferung     eines     Dt^feneurs    zu     ver\v«Mgcrn, 
anerkannt:    a.   Wenn  der   Deferteur    aus  den  Soaten 
Seiner    Majeftiit    des    Konigs    von  Hrcufsen    oder  aus 
den  Staaten    Stincr   Majeftât    des   lîônigs   von    Dane- 
mark,   fo   wie    fie    dnrch     die    neueften    Vertriige   be- 
granzt    find .    gcbnrtig   ift,    und    alfo   vermittellt    der 
Defertion  nur  in  ftine  Heimatb  zurùckkobrt ;   b.  wenn 
eiii    Deferteur    in    dem    Staate,    in    welchen    er    rnt- 
wichen    ift,    ein     Verbrechen    begangen    bat,    drflen 
iieftrafung  vor  feiner  Ausiieforung   die  Land<  sgefetze 
erfordern.     Wenn   nach  uberftandtner  Strafe  der  De- 
ferteur   auegeliefert    Avird ,    follen    die    denfelben    be- 
irelïenden  Unterfucbung,«acten  eniwefler  im    Original 
oder    auszugeweife    und     in    beglaubten    Abichriften 
iibergebeu    werden,    damit    ermeflt'n    werdcn    kann, 
ob  ein  dergleichen  Deferteur  noch  zura  Miiitiirdienft 
g'  eignet   fcy    oder    nicht. 
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Schulden    ôder  andere  von   einem    Defertenr  ein-  fO-^rj 
gegangene    Verbindlichkeiten     geben     dagegen     dem 
Staate,  in  "welchem  er  lîch  aufhalt,  keiii  Recht,  def- 
fen   Ansiieferung    zu  v^rfagm. 

Art.  V.  Die  Verbindlirhlîeît  zur  Auplififerung 
erftreckt  fich  auch  anf  die  Pferde,  Siittel  und  Reit- 
zeug,  Armatur  nnd  Montirnngsfriicl-.e ,  welche  von 
den  Deft'rteurs  etwa  mitgenorrmen  worden  fiiid,  und 
tritt  aiich  dann  ein,  wemi  der  Dtft'ricur  fclbft,  nach 
den  B^-ftimmnngen  des  vorhergehenden  ArtikeSg, 
nicht    ausgeliefert   wird. 

Art.  VI.  Die  Auslieferung  gefchîfht  in  der  Re- 
gel freywillig,  und  ùhne  erft  eine  Requiliiion  abza- 
Avarten.  Sobald  daber  eine  Militar-  oder  Civilbe- 
horde  einen  jenfciti^'en  Defertenr  cnideckt,  Avird 
fofort  die  AusJiefernng  dellelben,  fo  w^.e  der  bey 
ihm  etwa  vorgtfundenen.  Eiïecten,  Fferde,  Waften 
u.  r.   w.    veranlafst. 

Art.  VII.  Sollte  aber  ein  D.feTleur  der  Anf- 
merlifauikeit  der  Bchorde  desjcnigen  Staates,  ia 
v.clchen  er  ubergctreten  ift,  entgargen  feyn ,  fo 
wird  dcllen  Auslieferung  fogleich  auf  die  erfte  des- 
fallfige  Requifilion  erfolgen,  felbft  dann,  "wenn  er 
Gilegenheit  gekunden  batte,  in  dem  Militârdienfte 
des  gedacbten  Staais  angrftelk  s,u  werden.  Nur  wer.n 
ùber  die  RichiigUeit  wefentlicher ,  in  der  Requifuioii 
angegcbeuer  Thatfachen  ,  Avelche  dip  Aublieferung 
iiberhaupt  bedingcn ,  folche  Zweifel  nbwalten ,  dafs. 
znvor  eine  nahere  AufUlarung  derfeiben,  zwifcbeu 
der  requirirenden  nnd  der  requirirtcn  Rehorde  i\'ù^. 
thig  wird,   ift  der  Auslieferung  Anftand  zu    geben. 

Art.  VIII.  Ein  Defcrteur,  delTen  Auslieferung 
requirirt  wird,  foU  an  der  Granze  des  refp.  Preufsi- 
fchen  oder  Danifchen  Staais  ausgeliefert  werden,  und 
die  reqairirende  Behorde  loll  den  Deferteur  von  da 
abholen  lalTen. 

Die  Requifition  zur  AusMeferung  der  Dânifcben 
Deferteurs,  die  xum  Preufsifchen  Kri''g.s''.ienrte  an- 
genommen  feyn  morhten ,  gercbieiu  bci  d«  m  Gene- 
ralcoinmando  der  Provinz,  worin  licb  der  Deft-rteut 
befindet,  in  allen  ûbrigrn  Fàllen  ab*  r  bey  àtr  betrof- 
fenden  Konigl.  Preufsifchen  Provinzial  -  Regicrung" 

Die  Rcquifitionen  wegen  Aufcli<'ferunp  der  eiwa 
in   Konigl.    Danifchen    Dieuften    btlincHichen  Preufvii. 
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jQaq  fchen  Deferteurs,  Averden  ebenfalls  bey  dem  Gêne- 
rai-Commando der  l'rovinz ,  \vo  der  Deferteur  fich 
befindet,  angebracht ,  in  allcn  iibrigen  Fall.-n  aber 
an  die  betrfft'enden  Konigl.  Dânifcben  hochftcn  Cî- 
vilobriglieiten  gerichtet.  Diefe  find  der  Polizeydi- 
rector  in  Kopenbagen,  und  aufserhalb  Iloppnhagen 
die  Amtœanner,  in  den  Hcrzogibiimern  brhleswig, 
IIo)flcin  nnd  Lauenburg  abcr,  dae  SchlesAvigfchc 
Ohorgericht,  die  Lancnburgfche  Regierung  und  der 
Ober-Pralident    in   Altuua. 

Art.  IX.  An  Unterhaltungslîoften  werden  fur  je- 
den  auszuliefcrnden  Deferieur,  von  dem  Tage  der 
Verhaftung  bis  zum  Tage  fcincr  AusHefernng  ein- 
Ichliofslicb  ,  rrcnfRircher  SeitB  fur  den  Tag  drey  Gro- 
fchen  Preufsifch  Courant,  frir  ein  Pferd  aber  tàglich 
fechs  Pfund  Ilafer,  achr  Pfund  Heu  und  drey  Pfund 
Stroh  ,  Berliner  Gewicht,  den  Centner  zn  iio  Pfund, 
gut  getban;  und  Danifcher  Seits  fur  den  Tag  fechs- 
zehn  lleichsbank  -  Schilling  Silbermùnzc  oder  ç  Liibfch- 
Schilling,  fiir  ein  KuralFierpferd  fieben  Sechszchntel 
Schc'ffel  Hafer,  neun  Pfund  Heu  und  fechs  Pfund 
Srtroh  ,  fiir  ein  Lanzenier-,  Dragoner-  und  Hnfaren- 
pferd  aber  tàglich  fieben  Sechszehniel  ScheiFel  Ha- 
for ,  fieben  Pfund  Heu  und  fechs  Pfund  Stroh,  dâ- 
nifch  Maafs  und  Gewicht,  gut  gcthan.  Die  Berech- 
lîtin»  der  Futterliofuii  frefchieiit  nach  den  Matl^t- 
preift'n  des  Oris  oder  der  narhftcn  Statlt,  \vo  die 
Arretirtipg  gefchehen  ift,  und  die  BezaLlung  erfolgt, 
tihne  die  geringftc  Schwierigkeit ,  glcich  bey  der 
AïK'-licfeTung. 

Wenn  auf  die  auszuliefcrnden  Deferteurs  nach 
ihror  zum  Zvveck  der  Ausiieferung  erfoigten  Verhaf- 
tung Avcgen  Krankheit  hohere  Verptlcgungskoflen 
habeu  veiwcndei  werden  muflen ,  fo  werden  diefe 
ebenfalls  bey  der  Auélieferiing ,  jedoch  auf  den  Grund 
einer  mitzutheilenden  befondern  Berechnung,  er- 
flattet. 

Art.  X.  Aufser  diefen  Koflen  und  der  im  nach- 
folgenden  Ariikel  XI.  hen)erkten  Belohnung,  kann 
ein  mehrfres  unter  irgend  eineni  V'orwand,  wenn 
auch  gleich  der  ausznliefemde  Alann  unter  den  Trup- 
pen  des  Staates,  der  ihn  auszuliefem  hat ,  angewnr 
ben  feyn  fuHtc,  eiwa  -wegen  des  Ilandgeldes,  gencf- 
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fener  Lohnung,  Bewachung  und  FortfchafFung,   oder  TQ^O 
>vie  es  fonft  Naœen  haben  mochte,   nicht   gefordert 
werden. 

Art.  xi.  Dem  Untenhan.  welcher  einen  Defer- 
teur  einliefert,  foll  eine  Gratification  von  Fiinf  Tha- 
lerri  Preufsifch  Courant  (Danifcher  Seits  von  Sechs 
R'îichsbanko  -  Thalern  Vier  Mark  in  Silbermùnze) 
fiir  einen  Mann  ohne  Pferd  ,  und  von  Zehn  Thalern 
Preufsifch  Courant  (Danifcher  Seits  von  Dreizehn 
Reichsbanko- Thalern  Zwey  Mark  in  Silbermùnze) 
fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferdc  verabreicht,  von 
dem  ausiiefernden  Theîle  vorgefchoiren ,  und  fofort 
bey  der  Auslieferung    wiedcr   crftattet  wcrdcn. 

In  Kùckticht  anderer  ausgetreiencr  Militarpilîch- 
tigen ,  die  nicht  nach  Artikel  îl.  in  die  ClalTe  der 
eigemlicben  Deferteurs  gehorén,  falJt  diefee  Cartel- 
geld   weg. 

AuT.  XII.  Ueber  den  Eropfang  der  Artikel  IX. 
und  XI.  gedachten  Koften  -  und  Gratifications -Er- 
ftattung  hat  die  ausliefernde  Behorde  zu  quittiren. 
Des  etwa  nicht  fofort  aneznmiiteliiden  iîetrags  der 
zu  erftattenden  Unkoften  halber  ift  aber  die  Auslie- 
ferung des  Deferteurs ,  wenn  derfelben  fonft  kein 
Bedenken   entgegenfteht,   nicht  aufzuhalten. 

Art.  XIII.  Allen  Behorden,  befonders  den  Granz- 
behôrden ,  wird  es  ftreirge  zur  Pflicht  gemacht  -\ver- 
den,  auf  die  jenfeitigen  Deferteurs  ein  -\vachfames  ^ 
Auge  zu  haben,  und  daher  einen  jeden,  aus  dfiïen 
Ausfagen  ,  Kleidung,  WafFen  oder  andern  Anzeichen 
fich  ergibt,  dafs  er  ein  foîcher  Deferteur  fey,  fo- 
gleich  ,  ohne  erft  eine    Reqnilition  deshalb  abzuwar-  ^ 

ten,  unter  Aufficht  zu  ftellen ,  oder  nach  Umftànden 
zu    verhaften. 

Art.  XIV.  Aile,  nach  der  VerfafTung  der  beider- 
feitigen  Staaten  ,  Referve  -  oder  Landwehr,  und  iiber- 
haupt  mililarpflichtige  Unterihanen  ,  welche  '«rh  vnn 
Zeit  der  Publication  diefer  Convention  an,  in  die 
Lande  Seiner  Majeftat  des  Konigs  von  Prcnlscn  ,  und 
Seiner  Majeftat  des  Konigs  von  D:»nemark,  oder  zii 
dsn  Truppen  eines  der  paciscirenden  Staaten  bege- 
ben ,  find  anf  vorgangige  Réclamation,  der  Ans^iirtV*- 
rung  ebenfalU  unterworfcn,  und  es  foll  mit  dîcfcr 
Auslieferung    im  ùbrigcn  fovvobl   in  Minlicht  der  da- 
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TOoQbey  zu  bfiobachtenfîen  Fnrm  ,  als  auch  wegen  der  zu 
erfliittenden  Vtrptlepungf-korten ,  eben  fo  gehalten 
werden ,  wie  es  wegen  der  Auslicfernng  militarifcher 
Deferteiirs    in  diefcr  Convention   btftimmt  ift. 

Cey  allpn  folchen  AusliefpTnngcn  aber,  welrhe 
von  der  Obriglieit  auf  jtnifeitige  R'^quilition  be- 
"Wirht  werden,    wird   ein   Carielgeld  nicht  entrichtet. 

Art.  XV.  D'  n  beyderfeitigen  Behorden  nnd  Un- 
tenhanen  wird  ftrenge  unierfagt  werden,  Deferifurs 
oder  folche  Militarpflichtige,  die  ibre  desfalHîge  Be- 
fr»yung  nicht  hinlâiiglich  nachw'ifen  konnen ,  zu 
Kriegsdienften  aiîzumbmen,  deren  Aufenthalt  zu 
vorhoimlichcn ,  oder  dieftlben,  um  fie  eiwanigen 
Beklaniationen  zu  entziehen,  in  cntferntere  Gegeu- 
dt;n  zn  befordern.  Auch  foll  es  nicht  geHattet  wer- 
df-n ,  dafe  von  irgend  einer  freinden  M;icht  derglei- 
chen  Individuen  innerbalb  der  Staaien  der  contrahi- 
renden  Theile  angeworben  werden. 

Art.  XVI.  Wer  fich  der  ^vifTentlicbrn  Verheh- 
lung  ejnes  Defertcurs  oder  MiliiarpHichtigen ,  und 
der  Beforderung  der  Flticbt  delTelben  fchuldig  macht, 
•\vird  noit  einer  nachdriicklichen  Geld-  oder  Gefâng- 
nifsftrafe   belegt. 

Art.  XVII.  Gleichmafsig  wird  es  den  Unterthâ- 
nen  beider  contrahirenden  Staaten  unterfagt  >verden, 
von  einem  jenfeitigen  Deferieur  Pftrde,  Sattel  und 
Beitzeng,  Armatur  und  Montirungsftiicke  zu  kaufen, 
oder  fonft  an  fich  zu  bringen.  Der  Uebertreter  die- 
fes  Verbots  wird  nicht  allein  zur  Hcraiii-gabe  der- 
gleichen  an  fich  gebrachten  Gegenftiinde,  ohne  den 
niindeften  Erfatz,  oder  znr  Erftaltung  des  Werihs 
angehalten ,  fondern  anch  ùberdies  noch  mit  einer 
Geld-  oder  OefangnifsfUafe  belangt  werden,  Avenn 
bewiefen  wird,  dafs  er  wilTentlich  von  eiiiem  De- 
ferieur  etwas  gekauft  oder  an  fich  gebracht  bat. 
In  einem  folchen  Uebertretungsfalle  hat  der  Dani- 
fche  Unterihan  eorwc-der  eine  Geiddrafe,  oder  eino 
Gefiingnifbftrafe  bey  VVaffer  und  Brodt  bis  zu  dtey- 
mal   fîinf  Tagen    verwirkt. 

Art.  XVIII.  Jede  gewahfame  oder  heimliche  An- 
werbiing  im  jenfeitigen  Tcrritorio,  Verftihrnng  jen- 
ffitigerSoldaten  zur  Dcfertion,  oder  anderer  Unter- 
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thanen   zum    Austreten  mit  Verlet^ling  ihrer  Militâr-  iQon 
pilicht,    ift  ftreng   unterfagt.  ^Q^U 

Derjenjpe  Dânifche  Unterthan,  welcher  fich  einet 
folchen  Uebertretung  [rhuldig  gemacht,  foll  nach 
dcn  unierm  Qten  und  atften  Juni  1819.  erlaffenen, 
die  Beftrafung  fremder  Werbungen  betrefFenden  Ver- 
ordnungen  fiir  Danemark  und  die  Ht  rzogthiimer 
Schleswig,  Holftein  und  Lauenburg,  heftraft  werden. 

Wer  fich  aber  diefer  Beftrafung  dutch  die  FJurht 
entzieht ,  oder  von  feinem  Vaterlande  aus  auf  obige 
Art  auf  jenfeitige  Unterihanen  zu  wirken  fucbt,  wird 
auf  desfallfige  Requifition  in  feinem  Vaterlande  znr 
Uiiterfuchung  und  Beftrafung  gezogen  Avrrden, 
■\velche  fur  einen  Dânifchen  Unterhan  in  diefem 
Falle  in  gefanglicher  Haft  oder  in  Strafarbeît  bis 
auf  Ein  Jahr  nach   den  Umftânden  beftehen  foll. 

Art.  XIX.  Diejenîgen ,  welche  vor  Bekannt< 
machung  diefer  Convention  von  den  Truppcn  des 
einen  der  contrahirenden  Staaten  defertirt  find,  und 
entweder  bey  denen  des  andern  Staates  Militârdienfte 
genommen  haben ,  oder  fich,  ohne  dergleichen  wie- 
derum  ergriffen  zu  haben ,  in  delTcn  Territorio  auf- 
halten ,  find  der  lieciamation  und  Auslieferung  nicht 
unterworfen. 

Art.  XX.  Den  Landesîiindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  wirklicb  in  dem 
Militardienfie  des  andern  Staats  fich  befinden,  foll 
die  Wahl  frey  ftehen ,  entweder  in  ihren  Geburtsort 
zurùckzukehren,  oder  in  den  Dienften,  in  welchen 
fie  fich  befinden ,  zu  bleiben.  Doch  mulTen  fie  fich 
langftens  binnen  einem  Jahre,  nach  Publication  ge- 
genwiirtiger  Convention ,  desfalls  beftimmt  erklâren, 
und  es  foll  denjenigen,  welche  in  ihre  Heimaih  zu- 
Tûckkehren  wollen,  der  Abfchierl  ur)Aveigerlith  er- 
theilt  -werden.  Bey  freiwilligen  Capitulanten  treien 
dicfe  Befliminniigen  erft  nach  Ablauf  der  Capitula- 
tion   ein. 

Art.  XXI.  GegenwHrtige  Convention  wird,  bei- 
derfeils  zu  gleicher  Zeit,  zur  genaneften  liefolgung 
publicirt  werdcii ,  und  il't  giiltig  und  gefchlofli  n  auf 
Sechs  Jahre,    mit  ftjllichweigeiuU.T  Verlaaigcrung,  bis 
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IO^qzu  crfolgender  Aufkùndigung,  welche  fodann  jeder- 
zeit  jedem  der  contrahircnden  Theile  ein  Jahr  vor- 
aus   frey  fteht. 

Wenn  auf  dem  Bundestage  )edoch  allgemeine 
Berchliiffe  gefafet  wùrden ,  vvelche  niit  den  vorfte- 
hendcn  Beftimmnngen  unvereînbar  lind  ,  fo  wird  das 
linndesfchlufsmârsige  Verfahren  kiinftig  an  die  Stelle 
treien. 

So  gefchehen  und  unterzeichnet  Troppau ,  den 
25.  December    1320. 

Konigl.  Preufeifches  Minifterium  der  auswârtigen 
Angelegenheiten. 

(L.  S.)         Graf  von  Bernstorff. 
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62. 

Déclarations  réciproques^  faites  par  la  Cou- 1820 
fédération  Siiiffe  crime  part.,  et  par  l'Autriche^  ^\^;;'^ 
la  Bavière^  la  Saxe^  le  IVtirtemberg  et  Bâck\, 
de  l'autre  pour  le  renouvellement  des  traités 
exillans  entre  ces  Etats  ^  fur  tabolition  du 
droit  de  dctraction.,  publiées  depuis 
1820 — 1821. 

(  Off.    Soviml.    d.    d.    Schweizer-'  Staatsrecht  hetreff. 
ActenfLiïcke  1822.  2.  Bawd    i.  Heft.) 

1. 

FreyzugigJceit  mit  Sachfen. 

Daherige  £.rklàriuig  vum  24.  Jnvy  nnd  j.july  igzo. 

A. 

Kôniglich   Sàchfifche  Erklàrurig. 

W  ir  Friedrich  Ai:guft,  von  Gottes  Gnaden,  Konîg 
Ton  Sachfen  etc.  cic.  urkunden  uiid  bcUennen  hier- 
itiit  fur  Uns  und  Unfere  Nachfoieer  an  der  Rcgîe- 
rurg,  dafs  Wir  Uns  mit  der  iicliweizerifchen  Eid- 
genoITenfchaft  ùber  eine  wechfeireiiige  vijllige  Frey- 
ziigigîîeit  vereinigt  haben,   demzufolge: 

1.  Von  keinem  aus  Unfern  Landen  durch  Aus- 
>vanderung,  Erbfchaft,  Vermachlnifs ,  Schenknng 
oder  auf  andere  Art  in  die  Schweiz  ausgehenden 
V<'rmogen  irgend  ein  Abfchofs,  odcr  Abzugsgeld  er- 
hoben  Averden  foll. 

2.  Diefe  Freyziigigkeit  foll  eben  fowohl  ftatt  fin- 
dcn ,      wenn     Stadtriiihe,     oder    andere    Patrimonial- 

Olirigkeittn  und  Corporaliont  11 .  a!d  wenn  Unfere 
Culïtii  den  Abfchofs  odcr  da?  Aliuiisgeld  zu  erheben 
La  bon  wùrden. 
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1820  '•  '^'^  vnrftfhenden  Beftimrawngpn  follen  ^o^vobl 
auf  aile  jolzt  anhangige,  als  auf  aile  kiinftige  Fâllc 
aiigewendet   werden. 

4.  Dit'fe  Frfyziigigkeit  crftreckt  fich  jedoch  nicht 
auf  eine  B-  fieyung  der  Schweizerifchen  Angchcirigen: 

a.  von  folchf-n  fchon  beftf-henden  oder  noch  ein- 
zufiihrenden  Abgaben,  wplchen  Unfere  eigencn  Un- 
terihanen  von  dun  in  Unfern  Landen  erlangten  erb- 
fchaftlichen  Vermogen  ohne  Riickficht  auf  eine  Ex- 
portation unterworfen  find; 

b.  von  der  Abgabe  an  Einem  vom  Hundert ,  die 
znra  Unterhalt  der  Orts-Armen  von  dcnijenigen  erb- 
fchaftlicben  Vermogen  zu  entricbtcn  ift,  welches  au9 
dem  NachlafTe  eiiies  hiefigen  Einwohners  aufserhalb 
des  Weicbbildes  der  Stadt  Dresden  an  andere  inlân- 
difche  oder  anslandifche  Orte  ansgRfiihrt  Avird,  und 
in  gleicher  Maafse  auch  an  andern  Orten  der  hiefi- 
gen  Lande  entweder  bereit5  befteht,  oder  durcb  kûnf- 
tige  Gefetze  eingefiihrt  werden    follte. 

Zu  delTen  Urknnd  und  Bekriifngurg  haben  Wir 
diefe  Unfere  Erklamng  eigenhiindig  unterfcbrieben 
tind  unter  Unferm  kôniglichen  Inliegel  ausfertigen 
lallen. 

Schlofa  Pillnitz,   am  94.  Juny  1820. 

(L,  S.)     Friedrich    August. 

Graf    VON    EiNSIEDEL. 

B. 

EidgenôJ/ïfche  Erklcirung. 

\Yir  Schultheifs  und  Rath  der  Stadt  und  Repu- 
blik  Luzern ,  als  wirklicher  EidgenofTifcber  Vorort, 
beurkunden  hierniit,  im  Namen,  nnd  nacb  der  Uns 
^klarten  Zuftimmung   der  XXII.  Stande  der  Schwei^: 

Dafs  die  Schweizerifrhe  EidgenolTenfcbaft  fich 
mit  Seincr  Majeftat  dem  Konig  von  Sachfen  iiber  eine 
%vechftireitice  vullige  Freyzûgigkeit  vereinigt  habe, 
welcher  zufolge: 

I.  Von  keinem  ans  der  Schweiz  durcb  Auev/an- 
derung,    Erbfcbaft ,    Vermiichtnifs ,   Scheiikung,    oder 
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auf  andere  Art  in  da»  Konigreich    Sachfen  anegehen-  iQ^q 
den  Vermbgen,  irgend  ein  Abfchofs  oder  Abzugggeld 
erhoben  vverden  fuil. 

2.  Diefe  Freyziigigltjeit  foU  ebcn  To  wohi  ftatt  fin- 
den,  wenn  Stadtrathe,  odcr  andere  Ortsobrigkeiten 
iind  Korporationen,  aie  wenn  die  StsatsksITen  den 
Abfchofs  oder  das  Abzugsgeld  zu  eiheben  baben 
wùrden. 

;.  Die  vorftehenden  Eefiimmungen  follen  fowohl 
auf  aile  jeizt  anhangige,  aie  auf  aile  kûiiftige  Fâlle 
angewendet    werden. 

4.  Diefe  Frryziigigkeit  erftrcrkt  fich  jedoch  nicht 
auf  eine  Befreyung  der  Angtihiiiigen  des  Konigreichs 
Sachfen  : 

a.  von  folchen  fchon  beflehenden,  oder  noch  ein- 
znfiihrenden  Abgaben,  welchen  die  eigenen  Sch"\vei- 
zerifchen  Angehoiigen  von  dem  in  der  Schweiz  er- 
laiigtpn  erbfchafilichen  Vermogen,  ohne  Rùckficht 
auf  eine  Exportation,  untervvorfen  lind; 

b.  von  der  Abgabe,  die  bey  Ausfiihrung  von  Ver- 
mogen an  andere  inliindifche  oder  auslandifche  Orte, 
hi<>  iind  da  in  der  Schweiz  von  dem  Nachiafs  einea 
Eiirgers  zum  Untcrhalt  der  Ortsarmen  entweder  nach 
fchon  beftchendcn  Gefeizen  zu  entrichten  ware,  oder 
diirch  krinfiige  Gefetze  eingefùhrt  werden  follte,  in- 
fofern  der  Betrag  ciner  folchen  Abgabe  Eins  vorn 
Hundert  nicht  ùberfteigen  wûrde. 

Zu  delTen  Urknnd  und  Bekrâfiigung  diefe  Unfere 
Erkiârung  von  dem  Amtsfchuliheife  der  Stadt  und 
Bepublik  Luzern ,  Prafidenten  cier  Ta^fatzung  und 
des  Vororts,  fo  wie  von  dem  Eidgenulïifchen  Kanz- 
1er  unterfchrieben  und  mit  dem  Eidgenollifchen  Sie- 
gel  verfehen  worden  ift  ;  in  Luzern  am  6.  July  1820. 

Der  Amtfchjtlthcifs  der   Stadt  nnd  Repiiblik 

iMzern  aïs  EidgeiiôlJiJchcn    Vororti  ^    Friiji' 

dent  der   Taajatzîirig 

(L.    S.)  VlNZKNZ    RiJTTIDlANN. 

Der  £lidgeiiolfifche  lîtinzler 

Mousson, 
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2. 

Freyzïtgigkeit    mit  Oejterreich. 

fQ'îT  Gegenfeiiige  £rklànmge?i  vont  16.  y4nguJImo?rafh 
i'<2i.    ucgen    Aiisdehnuug    des,    Jeit   1804.    zipifcJi.cn 

lô.Aug.  ^^  j^  j^  Jpo/iolifcJieu  Hlaje/tàt  iind  der  Sc/arci- 
zerifchen  FJdgeTiofjenfcliaft  bejleheitdcn  Freyzii§ig- 
heitsvertrags  y  auj-  deii  dermaligcn  Landeibejtaiid 
bcyder  contrahirenden  Staaten. 

A. 

IsTacbdem  Seine  Majefiai  der  Kaifer  von  Oelîer- 
reich.  Konig  von  Hunparn,  Boheim,  der  Lombardry 
tju'l  Venedig,  von  Gaiizun  iind  Lodomerien;  Erz- 
hcrzog  von  Oefterreich  etc.  nait  den  -/.we-y  iind  awan- 
zig  hantoncii  der  Srhvveizen'fcben  Eidgenoffenfchaft 
dahin  ùb»'reingekommen  ift,  dafs  der  am  3,  Auguft 
1804.  z\vifchen  beyden  Siaaten  gelcbloircne  Vermo- 
gens  -  Freyziigigkcits-Veriragfeine  Ànwendunganch  aiif 
jene  Gebiétetheile  finden  full ,  weicbe  leit  jenem  Ztit- 
pnnkte  bftyden  Staaten  zugefallcn  lind  ; —  So  erklaren 
VVir  Franz  Alban  von  Schraut,  des  Koiiiglich  Hnn- 
garifchen  St  Stéphane-  Ordens  Uitter,  Seiner  KailVr- 
Jichen  \ind  Kbniglich  ApoftoMfchen  Majefiàt  Aviir];- 
licher  Geheînaeraih ,  anfserordcntlichcr  Gefandte  und 
bevollmachtigter  Miniftcr  bey  der  Schwrizcrifcben 
Eidgenoirenfcbalt  iin  Nanien  und  ans  befonderm  Auf- 
irage  allerhikhft  gedachter  Sr.  Majeftiit,  biormit  nuf 
das  feyerlichlle  und  verbindlichrte,  dafs  fiimmiJicIi« 
în  erwàhntena  Vertrage  enthakenrn  Beftimmung.  n 
in  allen  jenen  Provinzen  uod  Gcblet^lheilen,  welche 
feit  dem  3.  Augnft  JS04.  mit  der  OfflerreichifciK  n 
Monarchie  vereinigt  ^vord(.'n  lind,  unier  der  Gegni- 
zufage  ihre  voile  Anwciidung  iinden  lollen  (wie  lie 
denn  folche  auch  bereiis  gefunden  haben)  dafs  von 
Seite  der  wohicrAviibnten  Schweizerifchen  Eidgenof- 
fenfchaft diefer  Vertrag  in  alIen  feit  feinem  Ab- 
fchluffe  mit  Ihr  vereinten  Kantonen  und  andern  Ge- 
bieten  oder  Gebietstheilen  eben  fo  vollftandig  ange- 
wandt  und  vollzogen    werde. 

Zur    Urkiinde    delTen    haben    Wir     gegenvvârtige 
Eikliirung    cigcnhandig   unterzeiciinct ,    und  mit  der 
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Fertigung  des  K.  K.  Gefandfchafte-Selïretairs-,  fo  wie  igll 
mit  dem  Gefandfchafts-Siegel  verfehen  lalTen,  um  fie 
g^-f^en  eine  gleichformige    Erklarung    dee    Vororte  der 
Eidgenoflenfchaft   auszuwechfeln;   fo    gefchehen,  Zii- 
lich  den  16.  Auguft  1821. 

(L.   S.)  SCHRAUT. 

Auf  Befehl  Sr.  Excellenz 

der    Gefanâfchafts  -  Sekretair. 

Graf  Bentzel. 

B. 

Nâchdem  die  XXII.  Stande  der  Schweizerifchen 
EidgenolTenfchaft  mit  Sr.  Majeftât  dem  Kaifer  von 
Oefterreich,  Hônig  von  Ungarn ,  Boheim,  der  Lom- 
bardey  und  Venedig,  von  Galizien  und  Lodomerien, 
Erzherzogen  von  Oefterreich  etc.  dahin  iibereinge- 
Xommen  find,  dafs  der  am  3.  Auguft  1804.  zwifchen 
beyden  Staaten  gefchioffene  Vermogens  -  Freyziigig- 
keits- Vertrag  feine  Anwendung  auch  auf  jene  Ge- 
bietsiheile  fiuden  foU,  Avelche  ïeit  jcnem  Zeitpunkte 
beyden  Staaten  zugefallen  find  ,  —  fo  erV.laren  Wir 
David  von  Wyfs  Biirgermeifter  des  EidgenofTifchen 
Vororts  Zurich  und  Prafident  der  Eidgenofilfchen 
Tagfatzung  im  Namen  der  XXII  Kantone  der  Schweiz 
bierroit  auf  das  feyerlichfte  und  verbindlichfte,  dafs 
fâmnitliche,  in  erwahntem  Vertrage  enthaltene  Be- 
ftîmmungen  in  alien  fcit  dem  3.  Auguft  1804.  mit  der 
Sch^veizerifchGn  EidgenoflTenfchaft  vereinten  neuen 
Kantonen  ur.d  andern  Gebieten  oder  Gebîetsiheilen, 
"unier  der  Gegcnzufage  ihre  voile  Anwendung  finden 
follen  (Avie  fie  denn  folche  auch  bereite  gefunden 
baben)  dafs  diefer  Vertrag  in  alien  jenen  Provinzen 
und  Gebietstheilen,  'Nvelcbe  ftit  feînem  Abfchlulfe 
mit  der  Oefteneichifchen  Monaichie  vereinigt  wor- 
den  find,  eben  fo  vollftiindig  angewandt  und  voU- 
zogen  vverde. 

Zur  Urkunde  deffen,  haben  Wir  gegcnwartige  Er- 
kliirung  eigenhandig  unterzeichnet ,  mid  mit  der  Un- 
terfchrift  des  Kanzlers  der  EidgenofleiUchaft ,  fo  'Nvie 
mit  dem  EidgenoITifchen  Siegel  verfelien  lalTen,  tim 
fie  gegen  eioe  gleichformige  Erklaïuiig  Sr.  Excellcn/ 
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\Qn\  àes  K.  K.  Ocftcrreîchifchen  aufserotdentlichen  Ge- 
fandten  und  bevoUmachtigten  Minifters  bey  dor  Eid-- 
genoirenfchafi  anszuwechfelix  ;  fo  gefcliehcn  in  Zurich 
den   16.  Aiigoftmonath    1821. 

X)er  ^tvtshiirgermeifter  des   EidgetidfflfcJien    f^or- 
orts  Zurich,     Frafident    dcr    Taajatziirig. 

(L.  S.)    VON  VVyss. 
J}er    Iianzler  der  FJd gennjj'eiijcha ft 

lyi  O  U  s  s  0  N . 

3. 

Freyz'ùgigheit  mit  Baie  m. 

q()  Août  N(rcht.ràaliche  gegeyijeit^ge   Rrhlilniugeii  vom   2g.   //;/- 

99  Isov.  Cn^'fl    Jifid     2 g,    JXovetnùer    betrcffend    den   dermaligen 

Standpwikt    des    daherigen     f^'eitrags    vom    20.   July 

1804. 

Noie.  Auf  Verlangcn  des  lobl.  Standes  Nenen- 
burg,  hat  der  Eidgenoinfche  Vorort  durrh  eine  un- 
term  28.  Auguftmonaih  i8si.  geg.en  die  Konig).  Baie- 
rîfche  Regieruog  ansgefteUie  Erklarung,  den  Beyiritt 
des  gedachten  Standes  siii  dem  beftehenden  Freyzù- 
giglîeits  -  Vertrag  fornilich  beurkundet  ;  worauf  das 
Koniglich  Bairifche  Siaatisminifterium  des  Haufes  und 
des  Aeufsern,  vermittelft  einer  aus  Miinrhen  vom 
29.  November  182:.  datirten,  von  Sr.  Excellenz  deui 
Grafen  von  Rcrhberg  nnterzeichneten  Note,  erwie- 
dene  :  dafs,  da  in  Gemafsheit  des  erften  Artikels  des 
beftehenden  Frevzùgigkeitsvertrags,  die  Ansdehnung 
des  freyen  Vermogcnsaugs  auf  die  feither  beyderfeita 
aCqnirirten  Landeeiheile  keinem  Zweifel  unierworfen 
feyn  konne,  —  Seine  Majeftat  der  Konig  keinen  An- 
ftand  nehmen,  auf  das  gellellte  Anfuchen  hi'-mit  er- 
Wâren  zu  laiïen  :  "Dafs  Allerhochft  diel  Iben  die 
Theihiahme  des  Eidgenbirifchen  Hantons  Ntuonbnrg 
an  der,  zwifchen  Baiern  und  der  Sciiweizerifchen 
Eidgenollenfrhaft  veriragsmafsig  beftehtjiden  Freyzii- 
gigkeit,  vollkornmen  anerkennen;  dajs  jedncJi  diefe 
JLrkldruiig  nicht  alfo  aiigefehen  iverden  folle,  als 
habe  jemals  iiber  diefe  Tfieilnniniie  ein  Zucif^el  ob- 
waltcn  hoiinen;  viclmehr  fey  diejclbe  von  felbft  fchon 
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vor    der   gegenwârtigen    Erklànnig,     in    Folge    des  jQ'jx 
erjien   Artikels    des    Freyzugigkeitsvei'trags    vont  jo. 
July   1804,  iii  voiler  Kraft  geivejen.'* 

Freyzïigigheit  mit   0^'ùrtemherg. 

JVachtràglicJie  gcgeiifeitige  Mrklànijigen  vom  29.  ^m- 39  Août 
gitjl     und   z^.  JSJoveuiber    1821.,     betreffend    den     der-  2ç  Hoy, 
ntaligen     Statidputict    des    daherigeii     f^crtrags    vom 
5.  Juli    1809. 

Note.  Bey  Gelegenheii  der  Ueberfendung  eîner 
anf  Verlangen  des  Standes  Neuenbnrg,  unterm  29.  Au- 
guftmonath  1821.  ausg^ftellten  urhundlichen  Erklâ- 
ruiig,  betrelTend  den  Bcytritt  des  benannten  lobl. 
Standes  zu  diefera  Freyzûgigkeitsvertrag,  —  bat 
der  EidgenolTifche  Vorort  ziigleich  gegen  die  Konigl. 
Wiirtembergîfche  Regiernng  auggeTprochen  :  "Die- 
jenige  Beftimmung  des  dritten  Artikels,  "worin  e» 
heifsl:  der  Vertrag  erûrecke  fich  auf  den  ganzen 
Unifang  beyder  btaaten,  —  werde  ditllfits  dahiu 
verîlanden ,  dajs  luich  die  feit  dein  lahre  1809.  mit 
dein  LâtiderhcjLande  beyder  Contrakentejt  ueii  ver» 
eitiigten  GebietstheUe  in  den  /firkungen  des  Tractats 
bereits   mit  einbegnjferi    feyen." 

Hierauf  antwortete  Sr.  Excellerz  der  Kbnîgl. 
Wùrtembergifcbe  Minifler  der  auswartigen  Angele- 
genheiten,  Graf  Winzing^rode,  durrh  eine  aus  Stutt- 
gart  vom  29.  November  i82i.  datirte  Zufchrift;  *'Z)ic 
JErklàning  welcJie  der  F.idgejid^ijche  f^orort  de?n 
dritten  /irtikeL  des  eedachten  Fertrags  gcbe ,  Jlitiune 
ganz  mit  der  /inJicJit  der  Konigl.  t'I' ûrtember gijcheii 
Kegierung   ùberei?i.** 

Dem  zufolge  enibalt  die  vom  2Q.  November  1821. 
datirte,  von  dem  Grafen  Winzingerode  unterzeich- 
nete,  und  mit  dem  Konigl.  Inlicgel  bekrâftigie  An- 
nahmsurkundo  auf  die  Neuenbnrgifcbe  B^^ytritts  -  Er- 
klârung,  die  ansdnickliche  Ziilicb- rnng  :  "  Uofs  dia- 
fer  Vertrag  von  ll^vrtcvibergijrhcr  Seite  eben  fo 
gegen  dm  lobl.  Stand  ISleuenbiirg ,  irie  gegen  die 
iibrige  RidgenoJJeujchaft  werde   beohachtet    werden." 

IÇouveau  Recueil    T.V,  N  a 
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63. 

\^70  Actes  relatifs  aux  affaires  du  Royaume  des 
^'""''  DeuX'Siciks;  du  mois  de  Juillet  1820, 
îao'^rl  ^"  ^^^^^  d'Octobre  I821. 

(annuaire  hijioriqiie  univerfel  pour  1820- 1821.) 

1. 

\^QQ  Proclamation    du   Roi   des   Deux-Siciles    à   la 
6  Juillet  iicitioii  ficilienne  pour    V acceptation  d'un   gou- 
vernement conjiitutionel;  du  6  Juillet  i820. 

1^  erdinand ,  etc.  le  voeu  général  de  la  nation  du 
royaume  des  Deux-Siciles  pour  un  gourernerrent 
conftitutionel  s'étant  manifefté,  nous  y  coiifpiitons 
de  notre  pleine  et  entière  volonté ,  et  promettons 
d'en  publier  les  bafes  dans  l'efpace  de  huit  jours. 

Jusqu'à  la  publication  de  la  conftitntion,  les 
lois   exiftantes  continueront  d'être    en   vigueur. 

Ayant  ainli  fatisfait  au  voeu  public,  nous  ordon- 
nons que  les  troupes  retournent  à  leurs  corps ,  et 
toac  autre  individu  à  Tes   occupations  ordinaires. 

Ferdinand. 

Le  fecrètaire  d* Ktat  ^  viinîjlre 
chancelier  ^  Marquis  Tomjiasi. 

Naples,  le  6  Juillet  I820. 


6 Juillet  ^<^'^  r/é?  cofjlon  du  Roi,  au   Duc  de    Calabre ; 
du    6  Juillet    IS20. 

P  ,  .  .     .         ' 

J.   erdinand.    etc.    mon  très -cher  et   bien -aimé   Hls 

François,   Duc    de   Calabre, 

Par  indirpofition  de  fauté,  et  d'après  le  confeil 
des  uiédecins,  étant  obligé  de  m'abftenir  de  toute 
application   lérieufc,  je  croirois  manquer  à  mes   de- 
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voirs,  et  me  rendre  coupable  envers  Dieu  fi,  dans  ces  1Q2O 
ci rconlta lices,  je  ne  pourvoyois  pas  au  gouvernemtMit 
du  royaume  de  manière  que  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes puillent  avoir  Jeur  cours,  et  que  mon  indifpo- 
fition  ne  Ibit  pas  noifible  ii  la  cauie  publique.  Dé- 
terminé par  ces  motifs  à  dépofpr  le  fardeau  du  gou- 
vernement jusqu'au  moment  où  il  plaira  à  Dieu  de 
me  rendre  l'état  de  fanté  nécelîaire  pour  le  foutenir, 
je  ne  puis  mi*?.ux  faire  que  de  le  confier  à  vous, 
man  très  -  cher  et  bien  -  aimé  fils,  tant  parce  que 
vous  êtes  mon  fuccell'i  ur  légitime  que  par  la  cou- 
noilTance  que  j'ai  acquife  de  votre  droitiire  et  de 
votre    capacité. 

Je  vous  fais,  en  confcquence,  et  je  vous  con- 
ftitue,  de  ma  pleine  et  entière  volonté,  dans  mon 
Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  mon  vicaire  généial, 
aiiili  que  vous  l'avez  été  autrefois  dans  le  pays  de 
Naplea  et  dans  celui  d'outre  le  Phare,  et  je  vous 
transmets  et  vous  accorde,  avec  la  claufe  illimitée  de 
V Aller  ego,  l'exercice  de  tout  droit  prérogative, 
prééminence  et  faculté,  de  la  même  manière  qu'ils 
feroient  exercés  par  ma  perfonne.  Et  afin  que  ma 
volonté  foit  univerfellemcnt  connue  et  exécutée, 
j'ordonne  que  cet  écrit,  (igné  de  ma  main,  et  muni 
de  mon  fceau  royal,  foit  confervé  et  enregiftré  par 
notre  fecrétaire  d'Etat  miniftre  chancelier,  et  que 
vous  en  falliez  transmettre  cOj  ie  à  tous  les  confeil- 
1ers  et  fecrt^taires  d  Etat  pour  qu'ils  le  fallent  con» 
noître  à  qui   de   droit.  , 

(Signé  :)     Ferdinand. 

Naples,   le   6  Juillet,    1820. 

3. 

Pruclamatioii  du  Roi,    du    'j  Juillet    I820.      7  Juillet 

i^erdinand,  etc.  nous,  ayant  donné  à  notre  bien 
aimé  fils,  toutes  les  facultés  néccllaires  pour  pour- 
voir an  gouvernement  de  notre  royaume,  en  le 
déclarant  notre  vicaire  général  avec  f  Jlter  ego,  il 
a  déjà  pofé  les  bafes  de  la  conUiiution  que  nmis 
avons  promife  en  prenant  pour  lègle  celle  qui,   énaa- 

Nn  2 
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tO^o  née  et  adoptée  pour  le  royaume  d'Efpagne,  en  1812, 
a  été  fanctionneée  par  S.  M.  C.  au  moi»  de  mars 
de  cette  année,  fauf  les  modifications  que  la  repré- 
fentation  nationale,  conftitutionellement  convoquée, 
croira  convenable  de  propofer  pour  l'adopter  aux 
circonftances.  particulières  de  noe  Etats.  Nous  con- 
firmons cet  acte  de  notre  fils  bien -aimé,  et  promet- 
tons d'obferver  la  conftitution  fur  notre  foi  et  parole 
royales  ,  en  nous  réfervant  de  la  jurer  d'une  manière 
folennelle,  d'abord  devant  la  junte  provifoîre,  qui, 
conformément  à  celle  qui  fut  établie  en  Efpagne, 
fera  nommée  par  notre  bien -aimé  fila  et  vicaire 
général,  en  fuite  devant  le  parlement  général,  aulTi- 
tôt  qu'il  fera  légitimement  convoqué. 

Nous  ratifions  en  outre,  dès  à  préfent,  tons  les 
actes  fubféquens  qui  feront  faits  par  notre  fils  bien- 
aimé,  pour  l'exécution  de  la  conÂitation,  et  enfuite 
des  facultés  et  des  pleins- pouvoirs  que  nous  Ini 
avons  confiés.  Nous  déclarons  que  tout  ce  qu'il 
fera  fera  regardé  par  nous  comme  fait  par  nous-mê- 
mes et  de  notre  propre  fcience. 

(  Signé  :)     Ferdinand. 
Napics,   le   7  Juillet,    1820. 


4. 

7  jjiUiet  Décret    rendu   par   le    Duc    de   Calabre  pour 
V acceptation    de    la    conftitutiun    efpagnole    de 
Vannée    I8l2;    du    1  Juillet    I820. 


F 


erdinand,  etc.  Nous,  François,  Duc  de  Calabre, 
vicaire  général  du  royaume  avec  V Alter  ego. 

En  vertu  de  l'acte  fous  la  date  d'hier,  par  leqae! 
S.  M.  notre  augufte  père  nous  a  transmis  avec  la 
claufe  illimitée  de  V Aller  ego  l'exercice  de  tout  droit, 
prérogative,  prééminence  et  faculté,  de  la  même 
inanièr«   que    S.  M.  les  pourroit  exercer. 

En  conféquence  de  la  décision  de  S.  M.  de  don- 
n«r  une  conuitation  à  r£tat: 
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Voulant  manifeftcr  nos  fentîmen»  à  tous  fc»  fa-  tQ/,-, 
jets,  et  féconder  en  même  temps  leurs  voeux  una-  -^020 
nimes , 

Nous  avons  réfolu  de  décréter  et  décrétons  ce 
qui   fuit: 

Art.  I.  La  conftitution  du  Royaume  des  Deux- 
Siciles  fera  la  même  qui  a  été  adoptée  pour  le  Ro- 
yaume des  Efpagnes  en  1812,  et  fanctionnée  par 
S.  M.  C.  en  mars  1830,  fauf  les  modifications  que 
la  repréfentation  nationale,  conftitutionnellement  con- 
voquée, croira  convenable  propofer  pour  l'adapter 
aux  circonftances  particulières  des  Etats  de  S,  M. 

Art.  II.  Nous  nous  réfervons  de  prendre  et  de 
faire  connoître  toutes  les  dirpofîtions  qui  pourroient 
être  utiles  pour  faciliter  et  accélérer  l'exécution  dm 
préfent    décret. 

Art.  m.  Tous  nos  roiniftres  fecrétaires  d'Etat 
{ont  chargés  de  l'exécution  du  préfent  décret. 

( Signé ;)     François,  vicaire  général, 

Naplcs,   le  7  Juillet ,   iSj^o, 

5. 

Note    çonjîdentlelle    remife    par    les    mînîjîres  ,5  jy^xu 

d' Autriche  aux    différentes    cours  d'Allemagne 

au  fujet   des   épénemens   de   Naples,   datée   de 

Vienne,  le  25  Juillet  1820. 

J_Jes  derniers  événemens  qui  fe  font  palTés  dans  le 
Royaume  de  Naples  ont  prouvé,  avec  plus  de  force 
et  d'évidence  qu'aucun  autre  fait  antérieur  de  ce 
genre,  que  même  dans  un  état  adminiftré  avec  régu- 
larité et  fagelTe  chez  un  peuple  tranquile,  tempérant 
et  content  de  fon  gouvernement,  le  venin  des  fectet 
revolutionaires  peut  produire  les  fecouffes  les  plus 
violentes,  et  amener  une  prompte  catallrophe;  car  il 
eft  complètement  prouvé,  que  ce  font  les  menées 
des  carbonari  qui ,  feuls ,  fans  choc  extérieur  fans 
prétexte,  même  apparent,  ont  excité  ces  mouvcmcn» 
féditieux  qui  ont  déterminé  dans  un  moment   d'ask* 
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IR2C  goîffe  et  de  détreffe  S.  M.  le  Roi  de  Naples  à  ab- 
diquer  le  gouvernement,  à  dilfoudre  toutes  les  au- 
torités exiftantes,  et  à  proclamer  une  conftitution 
étrangère  à  fon  pays  qui  n'a  même  pas  encore  été 
approuvée  dans  celui  où  elle  a  pris  naiilance,  ou  en 
d'autres  termes  d'ériger  l'anarchie  en  loi.  L'empe- 
reur eft  convaincu  que  cet  éténement  inattendu 
aura  fait  la  plus  vive  imprefTion  fur  toutes  les  cours 
d'Allemagne.  11  apprend  par  un  exemple  remarqua- 
ble combien  il  eft  dangereux  de  voir  d'un  oeil  indif» 
ferent  l'artivité  des  alTociations  fecrétes  et  les  confpi- 
rations  qu'elles  ourdifT<^nt  dans  les  ténèbres,  et  com- 
bien les  princes  d'Allemagne  ont  fait  fagement  d'em- 
ployer la  vigilance  et  la  févérité  contre  les  premiers 
fyœptomes  de  ces  coupables   tentatives. 

Les  intérêts  de  S.  M.  l'Empereur   font  particulié. 

rement  compromis  dans  ces  malheureux  evénemens, 
à  raifon  de  fes  rapports  politiques  et  perfonnels  de 
fa  proche  parenté  avec  plulieures  maifons  princières 
d'Italie  et  de  la  liluation  géographique  de  fes  propres 
pays.  L'état  de  chofes  politiques  établi  en  18  iç.  fous 
la  garantie  de  tontes  les  puiffances  dL-  l'Europe  ap- 
pelloit  l'Empereur  à  être  le  gardien  naturel  et  le  pro- 
tecteur de  la  tranquiiité  publique  en  Italie.  L'empe- 
reur eft  fermement  réfolu  à  remplir  cet  important 
devoir,  à  éloigner  de  fes  frontières  et  de  celles  de 
fes  voifms  tous  les  mouvemens  tendant  à  troubler 
l'ordre  à  ne  foulïrir  aucun  empiétement  fur  les  droits 
Cl  les  rapports  alTurés  aux  princes  d'Italie  pjr  les  trai- 
tés ;  et  fi  les  mefures  légales  et  adminiftraiives  ne 
fufhrent  pas,  à  prendre  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  leur  alTurer    une    protection  fufTifante, 

Heureufement  la  fituation  actuelle  des  puiffances 
de  l'Europe  et  l'esprit  de  paix,  dont  elles  font  tou- 
tes animées,  font  garans  que  ces  mefures  ne  condui- 
ront pas  à  des  hoftilites  politiques  ni  à  des  guerres 
entre  les  Etats.  Si  la  force,  à  laquelle  S.  M.  d'après 
fon  équité  et  fa  bonté  généralement  reconnues,  n'an- 
roit  recours  qu'à  la  dernière  extrémité,  devenoit  ab- 
folument  nécell^ire  jamais  on  ne  l'employeroit  contre 
une  puiiV.ince  légitime,  mais  feulement  contre  les  re- 
belles armes. 
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Même  dans  ce  cas,  que  l'empereur  ne  fuppofe  j  Q-^n 
pofiible  qu'avec  beaucoup  de  peine,  S.  M.  ne  recla- 
rceroit  pas  le  fecours  iranoédiat  et  l'acceffion  de  Tes 
confédérés  d'Allemagne.  Des  niefures  néctllaires  pour 
le  maintien  de  la  paix  et  de  l'ordre  en  Italie  font 
entièrement  hors  des  limites  de  la  fphère  détermi- 
née pour  la  coopération  de  la  confédériition  germa- 
nique et  loin  de  vouloir  s'écarter  des  piincipes  po- 
fée  en  commun  à  cet  égard,  S.  M.  eft  prtite  au  con- 
traire à  tons  les  efforts  et  à  tous  les  facrifices  pour 
écarter  le  plus  éfTi.'i^ceraent  polTiblc  des  frontières  du 
territoire  de  la  confédéraiiou  le  cas  de  ceile  coopéra- 
tJun  et  tout  danger  qui  pourroit  y  donner  lieu.  Mais 
en  revanche  il  eft  très  important  et  très  delirable  que 
l'Autriche  en  confacrant  fes  foins  et  fes  forces  à  une 
enireprife  aulH  falutaire  et  d'une  utilité  fi  générale, 
puilTe  compter  avec  une  entière  certitude  fur  une 
tranquilité  inaltérable  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne. 

Quelques  foins  que  l'empereur  foît  dans  le  cas  de 
donner  maintenant  ou  à  l'avenir  aux  affaires  d'Italie 
S.  M.  n'en  continuera  pas  moins  de  s'occuper  avec 
le  même  intérêt  de  celles  d'Allemagne,  et  de  remplir 
dans  toute  leur  étendue  fes  devoirs  en  qualité  de 
membre  de  la  confédération.  Mais  c'eft  un  grand 
fujet  de  fatiefactîon  et  de  tranquilité  pour  S.  M.  que 
de  pouvoir  fe  dire  qu'il  n'y  aura  rien  à  craindre 
pour  notre  commune  patrie,  aulfi  longtemps  que  les 
cours  d'Allemagne  feront  guidées  pour  ce  vif  fenti- 
ment  des  devoirs  que  leur  impofe  l'état  critique  où 
fe  trouve  aujourd'hui  le  inonde  politique,  cet  efprit 
de  concorde,  de  fermeté  et  de  fageffe  qui  s'eft  mani- 
fefté  fi  clairement  dans  les  dernières  négociations  de 
Vienne,  et  qu'ont  montré  avec  tant  de  dignité,  même 
depuis  leur  concluGon.  quelques  uns  des  premier» 
gouverneraens  allemands.  Une  grande  gloire  eft  re- 
fervée  à  l'Allemagne  fi  elle  trouve  dans  la  prudence 
et  refolution  de  fes  fonverains  le  maintien  invariable 
de  fes  conftitutions  exiftantes ,  le  bon  efprit  de  fes 
peuples  et  la  puiiTante  garantie  de  fa  confédération 
les  moyens  et  les  forces  dont  elle  a  befoin  pour  con- 
ferver  au  milieu  des  orages  du  temps  actuel  qui  me- 
nace de  tout  détruire  fa  tranquilité  intérieure,  fes 
inftiiuiions    légales ,    fon    indépendance ,     fa   dignité 
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•  Q/>Qet  fon  ancien  caractère.  S.  M.  eft  convaincu,  qu'au- 
cun de  fes  illuftres  confédérés  ne  fera  infenGble  à 
cette  gloire,  et  elle  s'eftimera  elle-même  heureufe 
d'y  avoir  part  un  jour,  pouvant  fe  rendre  le  témoig- 
nage qu'elle  n'aura  épargné  aucun  effort,  ni  aucun 
facrifice  pour  atteindre  un  but  fi  grand  et  fi  honorable. 

6. 

I  oct.  J^ote    du   mifiijire    des    affaires    étrangères    de 

Naples  y    envoyée  au  nom  de    S.  M.  le  Roi   des 

Deux-Siciles    à    toutes   les    cours    de  l'Europe, 

datée  de  Naples ,    le   1  Octobre  1320. 

\Jz  Majefté  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
après  avoir  renouvelle  en  préfence  du  parlement  na- 
tional ,  le  ferment  folennel  d'obferver  le  nouveau 
pacte  qui  n'a  fait  qu'un  feul  intérêt  commun  des 
intérêts  de  fon  augulte  dynaftie  et  de  ceux  de  fon 
peuple,  penfe  que  le  premier  et  le  plus  important 
de  fee  devoirs  eft  de  prendre  toutes  les  mefures  capa- 
bles de  concourir  à  la  confolidation  de  fon  ouvrage, 
et  de  le  préferver  des  attaques  que  les  combinaifona 
d'une  fauITe  politique  et  des  préventions  mal  fon- 
dées  pourroient   lui   fusciter. 

En  conféquence  S.  M.  a  ordonné  au  foufïlgné, 
fon  fecrétaire  d'Etat  et  miniftre  des  affaires  étrangè- 
res de  faire  fans  délai  à  S.  A.  le  prince  de  Metter. 
nich,  miniftre  d'Etat  des  conférences  et  des  affaii<"s 
étrangères  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  la  communication  fuivante: 

Depuis  que  le  Roi  s'eft  décidé  à  féconder  les 
TOeux  unanimes  de  fes  peuples,  en  adoptant  pour 
fee  Etats  la  conftiintion  efpagnole ,  un  de  fes  pre- 
miers foins  a  été  de  faire  connoître  au  cabinet  de 
Vienne,  le  feul  avec  lequel  il  ait  des  conventionf, 
les  circonftances  qui  avoifnt  donné  lieu  à  cet  évé- 
nement, et  de  l'alTurer  en  même  temps  qu'il  ne  por- 
teroit  aucun  changement  aux  rapports  d'amitié  et 
de  bonne  intelligence  heureufement  exiftana  entre 
les  deux   cours. 
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Le  prince  de  Cariati  fut  chargé  de  cette  hono'  iO-^q 
rable  milTion;  mais  tous  Ces  efforts  pour  la  bien  ^' 
remplir,  n'ont  eu  aucun  fuccès,  le  miniftre  autri- 
chien ayant  refufé,  fous  differens  prétextes,  toute 
explication  fur  les  êvénemens  de  Naples.  Une  fa- 
tale prévention  s'étoit  déjà  emparée  de  fon  efprit  et 
il  s'étoit  prononcé  contre  notre  reforme  politique 
avant  d'avoir  pu  s'en  former  une  jufte  opinion,  et 
près  qu'au  premier  bruit  vague  qui  lui  en  étoit 
parvenu. 

Défirart  éclairer  la  cour  impériale  de  Vienne  fur 
le  véritable  état  de  nos  affaires,  le  Roi  s'eft  hâté 
d'écrire  lui-même  à  S.  M.  l'empereur  fon  augufte 
neveu  et  gendre,  et  le  Duc  Nicolo  di  Serra  Capriola 
fut  chargé  de  préfenter  la  lettre  royale  à  S.  M.  J. 
«t  l\.  et  d'annoncer  au  miniftre  autrichien  la  defti- 
«diion  du  Duc  de  Gallo  à  l'ambaffade  de  Vienne 
en  remplacement  du  prince  lluffu  ,  qui  par  une  dés- 
obéiffance  inexcufable  aux  ordres  du  gouvernement 
avoit  perdu  la  confiance  de  fon  fouveraîn  et  de  fa 
nation.  Malheureufement  la  miiïion  du  Duc  de 
Serra  Capriola  n'eut  pas  un  fuccès  plue  heureux  que 
celle  du  prince  de  Cariati.  11  n'eut  pas  la  permiC- 
fion  de  voir  S.  M.  l'empereur.  On  lui  déclara  que 
S.  M.  J.  ne  fe  croyoit  pas  tenue  de  répondre  à  la 
lettre  du  Roi  qu'elle  avoit  reçue,  fur  la  fuppofiiion 
que  fon  contenu  étoit  d'une  nature  tout  à  fait  con- 
fidentielle. En  même  temps  des  ordres  furent  expé- 
diés de  la  chancellerie  autrichienne  fur  le»  frontiè- 
res ,  pour  empêcher  le  Duc  de  Gallo  de  continuer 
fon  voyage   pour   Vienne. 

Cet  ambaffadenr,  qui  étoit  muni  des  lettrée  de 
créance  du  Roi,  et  d'autres  lettres  confidentielle* 
de  S.  M.  pour  l'Empereur,  fut  obligé  en  effet,  d« 
s'arrêter  à  Klagenfurth;  et  ayant  adreffé  des  repré- 
fentalions  au  miniftre  autrichien  contre  un  traitement 
aulTi  inconvenant  qu'irrégulier ,  le  prince  de  Metier- 
nich  lui  répondit  par  une  note  du  a  Sepibr.  qu'à  la 
fuite  d'un  bouleverfement  qui  frappoil  à  fa  bafe 
l'edilicc  focial  et  qui  n)enaçoit  en  même  tempa  la 
fécuriie  des  trônes,  celle  des  conftilutions  reconnue» 
et  le  repos  des  peuplée,  S.  M.  J.  agiroit  contradictoi- 
remeut  aux  principes    qui  lui  ont  fervi  de   règle  in- 
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variable,    fi    elle  écoutoit   la   milTion   dont   le  Duc  de 
Gailo    étoit  chargé. 

11  faut  convenir  que  plus  on  réfléchit  à  cette 
phrafe,  moins  on  en  conaprend  Je  fens ,  lorsque  Von 
fuit  de  bonne  foi  et  fane  pafïion  les  événemene  de 
Naplea.  Après  que  le  Roi,  libre  dans  fqn  palais  au 
milieu  de  fon  confeil ,  compofé  de  fee  anciens  mini-. 
firee,  a  pris  la  détermination  de  fatisfaire  le  voeu 
général  de  feà  peuples  en  leur  accordant  un  régime 
plus»  adapté  à  leurs  befoins  plus  conforme  aux  lu- 
nîières  du  fiécle,  et  qu'il  leur  auroit  accordé  plutôt, 
fi  on  ne  lui  eut  pas  caché  Ifurs  défirs,  le  cabinet 
de  Vienne  croit  que  l'édifice  focial  eft  frappé  à  fa  bafe! 

Lorsque  la  légitimité  des  droits  de  la  famille  rég- 
nante a  été  hautement  proclamée,  garantie  et  con- 
firmée par  le  voeu  général  de  la  nation;  lorsque  cette 
nation  a  montré  dès  le  premier  moment  du  change- 
ment politique,  la  vénération  la  plus  profonde,  le 
dévouement  le  plus  abfolue  au  l\oi  et  à  fa  famille 
royale,  on  prétend  que  la  fécurité  des  trônes  eft 
menacée!  lorsque  tout  le  monde  fait  que  nous 
avons  porté  jusqu'au  fcrupule  le  refpect  pour  les 
droits,  pour  l'indépendance  et  pour  les  inftitutions 
des  autres  nations,  ayant  refufé  de  nous  mêler  en 
aucune  manière  des  affaires  de  Bénévent  et  de  Ponte- 
Corvo ,  quoique  ces  Etats  foient  enclavés  dana  le 
royaume,  et  que  les  habitans  enflent  adrefle  au  Roi 
les  plus  vives  inftances  poiir  être  réunis  à  la  mo- 
narchie des  Deux- Siciles  ;  et  lorsque  rcmpliflant  lit- 
téralement une  ftipulation  onéreufe  que  des  circon- 
Aances  extraordinaires  nous  avoient  impofée,  nous 
payions  avec  la  plus  grande  exactitude  au  Prince 
B^auharnois  les  cinq  millions  de  francs,  que  le  gou- 
vernement s'etoit  obligé  de  lui  fournir,  ou  foutient 
que  les  innitutions  reconnues  et  le  repos  des  peuples 
font  en  danger! 

Heureufement  les  faits  qui  font  cités,  font  trop 
notoires  pour  être  révoqués  en  doute,  et  le  cabinet 
de  Vienne  n'a  pas  pu  longtemps  fe  les  dilTimuIer  à  lui 
naêrac.  F^n  effet  dans  les  explications  contidentiellea 
que  S.  A.  le  prince  de  Mettemich  a  eues  avec  Itf 
prince  de  Cimitile  il  l'a  attaqué  avec  d'autres  armes. 
Selon   l'opinion  de   S.  A.   les  carbonari  ont    été   les 
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feuls  autenre   des   événemens    arrivés    à   Naples  ;    ils  iQ^yci 
ont  for^é  la  volonté  du  Roi  et  de  la  nation:    ils  ont  ^ 
excité   l'armée  à  la  révolte,  et  ont  proclamé  une  con- 
ftitntion  défectueufe    qui    n'ofFre    aucune    garantie  de 
ftabilité. 

Telo  font  en  fubftance  les  nouveaux  torts  que  le 
noiniftre  autriciiien  a  reproché  au  prince  de  Cimi- 
tile  contre  notre  reforme  politique.  Examinons  les 
avec  calme  et  fane  amertume. 

Lorsqu'une  fccte,  une  faction  quelconque  reçoit 
par  la  force  une  concefTion  il  eft  naturel  que  tôt  ou 
tard  il  fe  forme  une  oppolition ,  qu'elle  prenne  de 
la  force,  et  même  qu'elle  acquiert  quelque  foie  l'as- 
cendant du  parti  triomphant.  Chez  nous  c'eft  le  con- 
traire :  loin  de  voir  la  moindre  trace  de  dillidence, 
on  n'apperçoit  qu'une  union  parfa'te  de  fentimsns, 
de  principes  et  de  volontés.  Un  dévouement  fana 
bornes  ati  Roi  et  à  fon  augufte  dynaftie,  nn  atta- 
chement inviolable  au  régime  conftitutionnel ,  la  ré- 
folution  de  la  défenfe  jusqu'à  la  dernière  extrémité 
voila  la  profeOiou  de  foi  de  tous  les  habitans  des 
Deux -Siciles:  nous  n'en  exceptons  pas  même  les 
Palermitaius  dont  la  différence  d'opinion  porte  fur 
d'autres  points  d'un  intérêt  moins  général. 

A  l'exception  de  ce  qui  s'eft  paffé  parmi  eux,  au- 
cune violence,   aucune    réaction  n'a   troublé   la   tran- 
quilité    du    royaume;     les    ordres    du    gouvernement 
font  refpectés,  la   juftice   eft  exactement    rendue,    les 
impofuions  font  payées,    la    discipline    de  l'armée  eft 
confervée,    la    liberté  individuelle,  celle  des  opinions 
eft  pleine   et  entière,    et  li    nn  zèle  exagéré   pour   le 
bien    publie  a  caufé    quelques    aberrations,    elles   ont 
disparu   à    la    voix    ferxne   et  paternelle  du  gouverne-  , 
ment.      Les    élections   des    députés  au  parlement,    ce 
thermomètre   infaillible    de    l'esprit    public,    fnffifent 
pour    prouver,    que  la  nation  ii'eft  animée  que    d'un 
feul  fentiment,  celui  de  fon  bien   être.     Des  hommes 
diftingués   par  leurs   vertus,    par  leurs   fervices ,   leurs 
talens,    ont  été  choilis    d'une  extrémité    du    royaume 
à    l'autre    pour   repreftnter    la    nation.      Il    n'y    a   au- 
cune   différence   d'opinion     fur    les    choix;    les   meil- 
leurs  citoyens    ont   obtenu   la    préférence.      Veut -ou 
encore    une    preuve   inconteftable    que    ce    n'^'ft     pas 
une  fecte  qui  a  occaûonné  notre  reforme  politique? 
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-Q^^Ceux  qui  ont  été  les  prémierB  à  fe  déclarer  pour  le 
O"*  nouvel  ordre  de  chofes;  ceux,  en  un  mot,  que  la 
renommée  a  proclamés  lee  auteurs  de  notre  change- 
ment politique,  n'ont  pas  été  l'objet  exclulif  des 
élections.  i'enfe-t-on  que  fi  ce  changement  n'e- 
toit,  comme  on  veut  le  faire  entendre,  que  l'ouvrage 
d'une  fecte,  cette  faction  n'auroit  pas  exigé  que  fes 
chefs  figuralTent  des  premiers  parmi  les  reprefentan» 
de  la  nation?  Un  argument  encore  plus  puilTant 
contre  l'opinion,  qu'on  veut  faire  prévaloir  en  Eu- 
rope que  le  gouvernement  eft  ici  fous  la  main  d'une 
fecte,  nous  eft  fourni  par  1©  grand  exemple  de  modé- 
ration et  de  tolérance,  que  nous  avons  donné  aux 
iiaiions  civilifées,  en  permettant  à  la  légation  et 
aux  confuls  autrichiens  le  libre  exercice  de  leurs 
fonctions,  dans  le  t«>mp8  même  que  notre  ambalVa- 
deur  étoit  arrêté  à  Kisgenfurth  ,  et  que  notre  confui 
étoit  renvoyé  de  Milan;  fans  égard,  et  fur  une  fim- 
ple  notiRcaiion  de  la  police.  S'il  avoit  moins  do 
force  en  lui-même  s'il  étoit  allervi  par  une  faction 
dont  les  paflTions  font  toujt)urs  irapéiueufes  et  in- 
domptables, le  gouvernement  auroit-il  pu  contenir 
l'exploitation  de  l'orgueil  national  juftement  révolté 
d'un  pareil  traitemeiit. 

Quant  aux  vices  que  le  miniftre  autrichien  im- 
pute à  la  conftitution  efpagnole,  nous  obferverons 
d'abord  qu'aucune  puiiTance  étrangère  n'a  le  droit 
d'approuver  ou  de  blâmer  le  repime,  qu'un  fouvé- 
rain  indépendant  juge  convenable  d'apliquer  à  fe$ 
Etats;  mais  enfuite,  s'il  s'agilToit  de  juger  de  la  foli- 
dité  des  gouverncmens  d'après  les  confiitutions  qui 
régifTent;  certes,  ce  ne  feroit  pas  à  l'époque  pré- 
fente qu'il  feroit  permis  de  mettre  en  problême  fl 
cette  folidité  eft  mieux  garantie  par  le  régime  arbi- 
traire que  par  le  fyfteme  conftitutionnel, 

La  charte  efpagnole  peut  avoir  des  défauts,  fans 
doute;  mais  fes  principes  portent  le  cachet  de  la 
raifon  et  de  tontes  les  vertus;  et  la  nation,  elle 
même  a  un  intérêt  trop  direct  à  perfectionner  fes 
inftitutions  pour  ne  pas  s'occuper  de  chercher  les 
modifications  les  pins  propres  à  faire  cadrer  avec  fes 
béfoins  le  nouveau  fyftême  qui  la  régit,  d'autant 
vins  ^ne    le  Koi  en    proclamant  la  charte»    a  laiHé 
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au   parlement  ratîonal  le  droit  d'y  propofer  des  mo-  iQ"»c 
difications. 

Que  le  cabinet  de  Vienne  fe  raffnre  dont  fuT  ce 
point,  puisque  nous  avons  nous-mêmes  lînguliére- 
ment  à  coeur  de  donner  à  notre  régime  toute  la  fo- 
lidité  dont  un  ouvrage  humain  puilTe  être  fufceptible, 
convaincus  que  le  premier  mérite  d'un  gouverne- 
ment conftitutionnel  eft  celui  de  préferver  l'Etat  des 
commotions  qne  produit  le  despotisme  auITi-bien 
que  la  licence.  La  fagelTe  des  perfonnes  refpectables 
que  la  nation  a  choifies  pour  la  repréfenter  fécondée 
par  la  loyauté  et  les  fentimens  paternels  du  Roi  eft 
une  fure  garantie  que  nos  alTurances  à  cet  égard  ne 
feront  point  démenties  par  les  événemens.  Après 
avoir  porté  jusqu'à  l'évidence  la  démonftration  du 
peu  de  fondement  de  l'injuftice  des  reproches  qui 
nous  font  adrelTés  nous  aborderons  franchement  la 
discufTion  de  la  dernière  objection  que  le  miniftre 
autrichien  pourroit  élever,  bien,  que  jusqu'ici  il  ne 
l'ait  pas  mife  en  avant. 

Il  exifte  dans  le  traité  fi^né  à  Vienne  le  12  juin 
J815.  un  article  fécret  conçu  en  ces  termes:  ''Les 
engagemens  que  L.  L.  M.  M.  prennent  par  ce  traité, 
à  l'eltet  d'alTurer  la  paix  intérieure  de  l'Italie,  leur 
faifant  un  devoir  de  préferver  leurs  Etats  et  leurs 
fujets  refpectifs  de  nouvelles  reactions  et  de  malheurs 
d'imprudentes  innovations ,  qui  en  occafionneroient 
le  retour,  il  demeure  entendu,  entre  les  hautes  par- 
ties contractantes  que  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Slci- 
lea,  en  reprenant  le  gouvernement  do  fon  royaume, 
m'y  introduira  point  de  changemens  qui  ne  puilTent 
fe  concilier  foit  avec  les  anciennes  inftitutione  mo- 
narchiques, foil  avec  les  principes  adoptés  par  S.  M. 
I.  et  R.  dans  le  régime  intérieur  de  fes  provinces 
d'Italie." 

Les  termes  values  et  ambigus  de  cet  article  de- 
tnandent  une  explication.  On  fait  qu'en  diplomatie 
le  fens  littéral  des  traités  eft  le  feul  qui  falfe  auto- 
rité. Le  Roi  s'etant  conformé  au  fens  de  cet  arficlo 
lors  de  la  reftauraiion  du  gouvernement  napoliiain, 
a  rempli  fes  engagemens  à  cet  égard. 

Il  eft  à  propos  d'obferver  qu'il  s'agit  ici  d'uu 
fens   moral  y  tt  non   d'une  condiiion  00  convention 


574      ^ctes  relatifs   aux   affaires    du  Royaume 

ïRir  *''fP'^^^®  6^  obligatoire  pendant  un  temps  indéfini. 
Sur  quel  fondement  l'Autriche  pourroii  -  elle  donc 
faire  un  crime  au  Roi  d'avoir  cédé  aux  voeux  una- 
nimes de  fes  peuples,  qui  lui  démandoicnt  l'adoption 
de   la   couftitution    efpagnole? 

Au  refte ,  en  admettant,  même  par  hypoihè;fe  que 
l'article  ci-dcflns  fut  obligatoire  pour  toujours  pour 
avoir  le  droit  d'arguer  d'infraction  au  dit  article,  il 
faudroii  prouver  que  le  changement  opéré  dans  la 
forme  de  notre  gouvernement  eft  oppofé  aux  inftitu- 
tîuns  monarchiques.  Nous  fouticndrnns  au  contraire, 
que  les  conftitutions  confoIiJent  les  trônes  puisqu'el- 
les mettent  les  fonverains  à  l'abri  de  toute  attaque, 
et  qu'elles  garantirent  la  légitimité  de  leurs  droite; 
mais  il  ne  s'agit  point  ici  de  discuter  fur  des  théo- 
ries; il  eft  queftion  de  prouver,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  faire,  qu'à  défaut  de  toute  autre  raifon 
l'Autriche  ne  peut  par  même  fe  prévaloir  d'une  ftipu- 
lation  qui  fe  rapporte  à  d'autres  temps  et  à  d'autres 
circonftances  pour  juftilier  fon  oppolition  à  notre  re- 
forme politique. 

A  quoi  devons  nous  donc  attribuer  l'attitude  que 
l'Autriche  a  prife  et  continue  à  prendre  contrt;  nous? 
Quel  peut  être  l'objet  d'une  auginr-ntation  aulTi  con- 
lidérable  et  aulîi  précipitée  des  troupes  autrichiennes 
en  Italie?  Tant  que  le  Pioî  a  pu  croire  qu'en  prenant 
ces  méfures  le  cabinet  de  Vienne  n'avoit  d'autre  b«it 
que  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquilité  in- 
térieur de  fes  Etats  italiens,  S.  M.  a  refpecté  les 
droits  qu'a  chaque  puïllances  de  faire  chez  elle  tout 
ce  qui  lui  fembie  convenable.  Maie  lureque  la  cour 
de  Vienne  refufe  avec  obftination  d'entrer  en  expli- 
cation avec  celle  de  Naples,  et  de  recevoir  les  repré- 
fentans  et  les  agens  du  Roi  des  Deux  -  Siciles,  que 
l'empereur  refufe  de  répondre  aux  lettres  confiden- 
tielles de  S.  M,  lorsque  le  cabinet  autrichien  a  fait 
circuler  des  notes  aux  puilTances  alliées,  à  la  confé- 
dération germanique  et  aux  gouvernemena  italiens, 
contre  le  nouvel  ordre  de  chofes,  établi  à  Naples: 
lorsqu'enfin  les  journaux  de  Vienne  et  de  Milan  fe 
permettent  officiellement  des  forties  contre  nous, 
qu'un  gouvernement  qui  fe  refpccte  n'auroit  jamais 
du  autorifer,  le  roi  manqaeroit    au   fentiment    de  fa 
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dignité,  et  à  ce  qu'il  doit    à  la    nation    brave   et   gé-  iQ^n 
nereufe,  dont  Ja  Providence  lui  a   confié  les  déftinees,     O*^ 
il  fe  tnontroit  indiffèrent  à  une  conduite  li  incontpre- 
henfible  de  la    paît    d'un  gouvernement  ami  et  allié. 

En  conféquence  S.  M.  a  charge  le  fouiïîgné  de 
s'adrelfer  a  S.  A.  le  prince  de  Mtnternich  pour  lui 
demander  une  explication  pofitive  et  cathégorique 
fur  l'objet  de  ces  aruiemens  extraordinaires,  et  fut 
l'attitude  de  l'Auiriche  envers  le  gouvernement  napo- 
litain; attitude  contraire  aux  liens  et  aux  fentimens 
d'amitié  exiitant  entre  les  deux  coure,  et  peu  con- 
forme aux  principes  de  fraternité  et  de  désintérelTe- 
ment  que  les  fuuverains  allies  ont  proclamés  à  la 
face  du  monde  entier. 

Le  Roi,  qui  a  reçu  tant  de  preuves  de  cordialité 
et  d'attachement  de  S.  M,  l'empereur,  fon  angnfte 
neveu  et  gendre,  ne  doute  pas  que  les  éclairilTe- 
mens  contenus  dans  la  préfente  note  diffipiront  les 
finiftres  imprelTions  que  la  malveillance  ou  les  pas- 
fions  individuelles  de  quelque  ennemi  du  repos  de 
l'Europe  ont  pu  lui  infpirf-r,  lui  feront  renoncer  à 
tout  projet  hoftile  contre  une  nation  qui  a  admiré 
fes  grandes   vertus. 

En  effet,  fi  quelque  chofe  poarroit  obfcurcir  fa 
fplendeur  ce  feroit  l'aggreflion  de  l'Autriche  contre 
le  royaume  des  Deux-Sicilee.  La  poftérité  auroit  de 
la  peine  à  concevoir  une  pareille  irjuftice,  et  un  at- 
tentat aulFi  outrageant  aux  droits  des  nsiions,  atten- 
tat d'autant  plus  odieux,  que  la  puiilance  même, 
qui  s'en  rendroit  coupable  n'a  point  contrarié  les 
plus  petites  de  l'Allemagne,  qui  fe  font  donné  une 
conftitution  et  qu'elle  n'a  fait  aucune  démarche,  au 
moins  publique  contre  l'Espagne  dont  nous  n'avons 
fait  que   fuivre  l'exemple. 

On  ne  pourroit  donc  attribuer  qu'a  d'autres  vues 
la  guerre  que  l'Autriche  enireprendioit  contre  une 
nation  pacifique,  uniqucmment  occuju'e  de  fon  bien 
être,  et  toujours  prête  à  maintenir  la  meilleure  in- 
telligence avec  toutes  les  puillances  étrangères  et  à 
cimenter  les  relations  particulières  cxiftant  entre  li 
cour  de  r^aplcs  et  celle  de  Vienne. 


57^      Actes   relatifs  aux    affaires   du  Royaume 

jQnf\  La  haute  opinion  que  S.  M.  le  Roi  a  conçue 
des  qualités  perfonuellee  de  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche, lui  eft  un  fur  garant  de  la  juftice  et  de  la  fa- 
gelTe  qui  préfident  à  fes  délibérations.  S.  M.  ne  croit 
pas  fe  tromper  en  penfaut  que  le  gouvernement  au- 
trichien reviendra  de  fes  préventions  contre  nous  et 
que  les  liens  d'amitié  qui  naguère  unilToient  les  deux 
nations;  mais  û  malheureufement  cette  espérance 
e'evanouIToit ,  le  Roi  et  la  nation  entière,  refolue  à 
défendre  jusqu'à  l'extrémité  l'indépendance  du  ro- 
yaume et  la  conftitution,  le  palladium  de  nos  droits, 
le  plus  ferme  appui  de  la  monarchie  légitime  font 
prêt»  à  s'en  fevelir  fous  les  ruines  de  la  patrie,  plu- 
tôt que  de  plier  fous  un  joug  étranger.  L'exemple 
de  la  réfiftance  héroïque  des  Èfpagnols  au  défpotisme 
de  Napoléon  nous  y  animeroit;  et  li  les  rapports  que 
le  cabinet  de  Vienne  reçoit  de  Naples  font  véridi- 
ques ,  il  ne  croira  pas  tout  -  à  -  fait  exagéré  ce  que 
nous  lui  annonçons. 

Le  CoufTigné  prie  donc  S.  A.  le  prince  de  Mettcr- 
nîch  de  vouloir  mettre  cette  note  fous  les  yeux  de 
S.  M.  J.  royale  et  apoflolique.  et  d'y  faire  le  plutôt 
poITible,  une  réponfe  précife,  afin  que  nous  fâchions 
a  quoi  nous  en  tenir  fur  les  intentions  de  la  cour 
de   Vienne. 

Le  foulTigné  faîfit  celte  occafion  de  renouveler 
à  S.  Â.  les   allurances    de  fa  haute  confidération. 

(^Sigué :)     Le  Duc  de  Camfochiaro. 

7- 
4  0*t.  Rapport  du  fècréiaire  d'Etat^  niinijîre  des  af- 
faires étrangères  du   royaume  des  Deux-Sici- 
les  y  fait  au  parlement  national  dans  la  féance 
du   4  Octobre    i820. 


M 


LelTieurs  les  Députés ,  le  voeu  de  tous  les  bons 
citoyens  eft  exaucé.  Notre  patrie  eft  enfin  placée 
fous  le  régime  conftitutîomiel.  La  nation  a  pris 
cette  noble  attitude  qui  lui  convient.  L'alliance  du 
trône  avec  la  liberté  des  peuples  n'eft  plus  un  prob- 
lème.    Cet   heureux  temps   ou   chacun  eft  maitre  de 

pen- 
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penrer  tout    ce   qu'il    veut,    et  de   dire   tout  ce  qu'il  1  Q^O 
penfe,    que  le  plus  libéral   des   écrivains  romains  ce-  ^ 
lèbre    fous  l'empire    de  Nero   et  de    Trajan ,    nons  le 
voyona   arriver   pour   nous    fous  le   régime    de  Ferdi- 
nand,   et   allure  pour  l'avenir   par  la  grande  ame  da 
fon  fuccelTeur,    le  Duc  de  Calabre. 

Le  ininirtre  d'un  gouvernement  qui  a  travaillé 
loyalement  pour  le  bien  de  l'Etat,  doit  fe  préfenter 
avec  confiance  devant  les  repréfentana  de  la  nation 
pour  lui   rendre   compte   de   fes  opérations. 

Très-fouvent  l'intérêt  des  peujiles  ne  permet 
pas  toujours  de  publier  tous  les  acres  de  fes  rela- 
tions diplomatiques;  mais  le  but  vers  le  quel  a  tendu 
le  nouveau  miniftère  des  affaires  étrangères,  a  été 
d'éclairer  les  dépntés  de  la  nation  fur  les  faits,  afin 
qu'ils  pnilTent  en  apprécier  l'importance  et  la  gravité. 

A  l'époque  de  notre  reforme  politique  le  royau- 
me des  Deux -Sicile»  étoit  en  paix  avec  toutes  les 
puillances    étrangères. 

Mai?  pendant  les  cinq  ans  qui  fe  font  écoulé» 
depuis  la  refiaurstion  fur  le  trône  napolitain,  da 
l'anguCte  dyiiaftie  des  Bourbons  jusqu'à  notre  régéné- 
ration politique,  le  gouvernement  a  du  faire  des 
traités. 

Je  vais  en  tracer  l'analyfe  rapide  et  futcinte, 
pour  donner  feulement  une  idée  aux  repréfoiitans 
de  la  nation,  des  engageniens  que  le  gouvernement 
H  contractés  avec  les  jjuiirancea  extérieures  en  me 
refervant  d'en  fournir  au  parlement  tous  les  docu- 
raens    authentiqr.es. 

Outre  les  actes  d'acccfïion  aux  décifions  du  con- 
grès de  Vienne  du  9  Juin  181  ç.  et  au  traité  de  la 
l'ainte  êiW'mvce  du  26  Septembre  de  cette  année,  tou- 
tes les  transactions  fuivantes  ont  été  faites  et  (»nt 
re^u  leur  pleine  et  entière  exe'cuiion  jusqu'au  6  luil- 
let   1820. 

Un  traité  d'alliance  oiî<nfive  et  défenfive  entre 
l'Autriche  et  les  Deux- Siciles,  ftipulé  à  Vienne  le  ' 
12  Juin  181  ç,  obligeoit  le  r(»yaume  de  Naples  à  un 
roniinp«-nt  de  vingt  cinq  njiile  hommes.  Par  une 
convention  C(»nclue  le  4  Févr.  1819.  ce  contingent  a 
ftté   réduit    à   douze   mille    hommes. 

Nouveau   Recueil   T.V,  O  o 
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1820  ^^  fureté  de  notre  navigation,  et  le  rachst  ^t% 
captifs  occafionnèrent  le  traité  avec  le  Dey  d'Aller 
qui  porte  la  date  du  3  Avril  igi6.  le  traite  du 
17  Avril  avec  le  Dey  de  Tunis,  et  du  29  Avril  de 
la    même    année   avec   le  Pacha    de  Tripoli. 

Pour  obtenir  la  celTatîon  dn  Privilège  d'entrée 
en  franchife  dane  le  port  de  Naplee ,  des  batimens 
fous  pavillons  anglois,  françois  et  efpagnols  ont  fit 
des  ftipulatione  avec  la  premit-re  de  ces  puilTances 
le  26  Septembre  i8i6;  avec  la  féconde  le  28  Février 
1817;  et  avec  la  troifième  le  iç  Août  de  la  même 
année.  On  leur  accorda  une  réduction  de  droit  de 
dix  ponr  cent  fur  toutes  les  marchandifes  importées 
par  les  batimens   de  ces  trois  nations. 

Plulienrs  conventions  ont  été  faites  à  diveTf<'s 
époques  avec  l'Etat  romain.  Elles  eurent  pour  objet 
la  remife  réciproque  des  malfaitevirs  et  déferteurs,  de 
régler  le  tranlit  par  les  douanes  frontières  des  r3cnx- 
Et^ts,  et  notamment  pour  les  poffefTlons  enclavées 
des  Domaines  de  Ponte -Corvo  et  deBeneventj  enfin 
le  concordat  du  16  Février  1818.  regloit  toutes  les 
afFaires    écclefiadiques   du  royaume. 

Pour  fatisfaire  aux  demandes  de  la  KuITîe  de 
l'Autriche  et  de  la  PrulTe  qui  reclamoient  une  in- 
demnité en  faveur  du  Friuce  Eugène  Beauharnois, 
le  gouvernement  des  Deux  -  Siciles ,  par  la  médiaiion 
de  l'Angleterre .  fut  impofé  à  cinq  millions.  La 
déclaration  officielle  de  la  RufHe  à  ce  fujet  nous  a 
été  notifiée  le  10  Novembre  celle  de  l'Autriche  le 
as  Novembre,  et  enfin  celle  de  la  Pcuffe  le  3  Jan. 
vier  18 18. 

La  liquidation  des  créances  provenant  des  four- 
nituras  militaires  donna  lieu  à  une  convention  avec 
la  RuITie  en  date  du  8  Août  iSrS. 

Un  traité  avec  la  Sardaigne  fut  (lipulé  le  29  Mai 
18 19.  pour  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs. 

EnAn  nn  autre  traité  fut  conclu  le  11  Décembre 
1819.  pour  le  tranfport  à  Rio -Janeiro  d'un  certain 
sombre  de  condamnés  aux  galères. 

Trois  contracta  de  roarjag«  ont  «té  conclns  dans 
U  famille  régnante. 
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Le   premier    en   date    du    rç  Avril   1816.    entre   la  tQoO 
princeffe  Caroline  Ferdinand,  première  fille  de  S.  A.  R. 
le  Duc  de   Calabre,    et  le   Duc  de  JBerry,   neveu    de 
S.  M.  le  Roi  de  France. 

Le  deuxième  en  date  du  26  Juillet  i8r6.  entro 
le  prince  de  Salerne  et  S.  A.  R.  l'ArchiduchelTe  Ma- 
rie Clémentine,  tille  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autr7cbe. 

Le  troilième  enfin,  du  ]  Août  1818.  entre  la  Prin- 
ceffe Louife  Charlotte,  féconde  fille  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Calabre,  et  S.  A.  R.  l'Infant  Don  Fran(joi» 
de  Paolo,    frère  de  S   M.  le   Roi   d'Efi'agne. 

Le  premiei  acte  du  nouveau  miniftre  des  affaire» 
étrangères,  à  fon  inftallation  ,  qui  eut  lien  le  6  Juil- 
let,  fut  de  donner  communication  des  cbangemens 
furvenns  dans  le  gouvernement  napolitain  à  tous  les 
ambaffadeurs  étrangers  acredités  près  la  cour  de  Na- 
ples.  Cette  commiinication  fut  pareillement  faite  aux 
XBini(lres    de    S.  M.   près    les  cours  étrangères. 

Le  gouvernement  qui  devoit  fuppofer  avec  raifon, 
que  l'Autriche  pouroit  s'alarmer  dee  événenjens  qui 
avoient  en  lieu  dans  le  royaume  de  Naples,  feniit 
la  nécelfité  d'expédier  à  Vienne  le  prince  de  Carîali, 
pour  raconter  à  cette  cour  le  véritable  état  des  cho- 
fee ,  et  pour  s'expliquer  avec  elle  fur  les  difpolition» 
d'un  article  fecret  du  traité  du  12  Juin  i8iç.  qui 
préfenie  quelque  ambiguité  dans  fa  rédaction,  le 
prince  de  Cariati  ét!»it  aulîi  chargé  d'apprendre  an 
Prince  Ruftb,  notre  ambafladeur  à  Vienne,  les  mo- 
tifs qui  avoient  engagé  S.  M.  à  obtempérer  aux 
defiTs  de  fon  peuple,  en  adoptant  la  conflitutiori 
d'Efpagne,  et  d'intimer  au  prince  Rulîo  les  ordres 
les  p!ny  prelTans  pour  qu'il  ait  à  donner  au  cabinet 
autrichien  les  affurances  pofitives  que  toutes  les 
transactions  avec  le  gouvernement  de  Naples  feroient 
fcrupuleufement    exécutées. 

La  désobeilTance  du  Prince  Ruffo  aux  ordres  de 
Ton  gouvernerrjent ,  et  peut-être  aufli  l'averlion  da 
cabinet  autrichien  pour  les  nouvelles  intitulions, 
encore  accrue  par  l'idée  du  danger  que  l'exemple  des 
Deux-Siciles  pouroit  produire  fur  le  royaume  Lnm- 
bardo- Vénitien ,  ont  rendu  infructueufe  la  million 
du  prince  de  Cariati.  Le  prince  de  IVletternich  fit 
répondre  à  notre  envoyé  que  les  changemene  furve- 
nui  à  Naples  étoient  l'oeuvre  d'une  faction,  que  ce» 

Oo  t 
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1Q20  cbangemens  tendoient  au  boiileverfemcnt  de  l'ordre 
focial ,  et  que  i'Auttiche  ne  pouroit  jamais  les  te- 
connoîtie. 

Sur  ces  entrefaites  »  le  Roi  qui  avoit  juré  la  con- 
Aitution  iioiitia  cet  acte  par  des  lettres  jiuthographcs 
à  tons  les  fouverains  de  rEurope.  Le  gonverne- 
nient  dut  enjoindre  à  tous  fes  agena  à  l'extérieur 
de  recevoir  le  ferment  de  tous  frs  fnjets,  et  de  di - 
livrer  des  palTeports  à  tous  les  bannis  pour  caufj 
d'opinion. 

Dans  les  premiers  jours  d'Août  le  Duc  de  Serra 
Capriola  fut  dépêché  vers  l'Empereur  d'Autriche 
avec  des  lettres  confidentielles  dn  Roi  et  du  Prince 
Vicaire  général.  11  portoit  au  Prince  Ruffo  l'ordre 
de  venir  à  Naples  rendre  compte  de  fa  conduite; 
mais  celte  million  n'eut  pas  un  meilleur  fnccèa  que 
celle  du  prince  de  Cariati.  Le  raîniftre  autrichien 
fe  refufa  à  préfenter  le  Duc  de  Serra  Capriola  à  1  Kin- 
perenr;  mais  il  fe  chargea  de  lui  remettre  les  lettres 
du  Roi  et  du  Prince  héréditaire:  il  témoigna,  au 
fujet  des  événemens  de  Naples,  les  mêmes  préven- 
tions, qu'il  avoit  montrées  au  prince  de  Cariati.  De 
fon  côté,  RutiV»,  perfiftant  dans  fa  désobéillance  aux 
ordres,  qu'on  lui  avoit  figniliés,  fut  deHitué. 

Le  Duc  de  Gallo,  qui  devoit  le  remplacer,  «t 
dont  la  nomination  avoit  tité  annoncée  par  M.  de 
Serra  Capriola ,  à  peine  arrivé  à  Klagenfurth ,  dut  y 
arrêter  fa  marche,  par  ordre  du  gouvernement  au- 
trichien. Il  fe  plaint  au  prince  de  Meiiernich  d'une 
mefnre  fi  étrange,  et  il  en  reçoit  cette  réponfe  : 
"Que  l'Empereur  fon  maitre  étoit  dans  l'impofTi- 
bilité  de  le  recevoir;  qu'en  agiiïant  différemment 
il  paroitroit  renoncer  aux  principes  qui  lui  ferroicnt 
de  règle;  qu'à  la  fuite  d'une  fubverfion  qui  détrui- 
foit  de  fond  en  comble  l'édifice  focial,  et  menaçoit 
la  fureté  des  trûnes ,  compromettoit  l'exiftance  des 
anciennes  inliitutions  et  le  repos  des  peuples,  S.  M. 
l'Empereur  quelques  foient  les  liens  d'alliance  qui 
l'attachent  au  Roi  et  à  fa  famille  ne  pouroit  mé- 
connoître  ces  mêmes  principes,  et  agir  d'une  ma- 
nière contradictoire."  D'après  cette  notification,  no- 
tre ambalTadeur  quitta  les  Etats  autrichiens  et  fc 
retira  à  Bologne. 
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Le  prince  Cimitile,  chargé  d'une  mifTion  cxtraor-  tQjq 
cKnaire    à    Saint-Pétersbourg,    vit  auflî    à   Vienne    le 
prince  de  Metternich,    et,   dans  les  conférences  qu'il 
eut  avec  ce  minière,   il  en  reçut  à  penprès  les  mê- 
mes paroles,   que  fes  devanciers. 

C'eft  à  Vinnne  aulTi ,  que  le  Prince  Cimitile  ap- 
prît du  miniftre  ruffe  près  de  cette  cour,  que  l'Em- 
pereur Alexandre  ne  le  recevroit  pas  conime  envoyé 
du  nouveau  gouvernement.  Ce  miniftre  lui  écrivit: 
*'Que  fon  fouverain  étant  intimement  lié  avec  fes 
auguftes  alliés,  par  des  traités  et  par  les  plus  indif- 
folubles  noeuds,  toute  démarche  de  fa  part  qui  fem- 
bleroit  une  efpece  d'initiative  paroitroit  une  dévia- 
tion de  fes  principes,  relativement  furtout  aux  aii'ai- 
ree  actuelles  du  royaume  de  Naples,  qui  reclament 
l'intervention  de  tous  les  chefs  de  l'ordre  européen." 
Le  miniftre  autrichien  força  bientôt  le  prince  Cimi- 
tile à  quitter  les  Etats  de  l'Empereur,  et  à  fe  reti- 
rer à  Bologne. 

Tels  font  les  deux  feuls  docnmens  officiels  qui 
nous  falTent  connoître  les  dispofuions  des  grandes 
puilTances  à  notre  égard.  Par  le  premier,  éclatent 
les  iiijuftes  préventions  que  l'Autriche  a  conçues  et 
fes  delTeins  hofliles.  Le  fécond  nous  apprend  que 
la  Ruflîe  eft  fermement  refolue  à  ne  pas  prendre 
l'initictive  dans  nos  affaires,  et  à  ne  rien  négocier 
qui  ne  foit  d'accord  avec  fes  alliés.  Les  autres  puif- 
(ances  qui  fnivent  apparemment  le  même  fyftème  que 
l'Autriche  et  la  Rulfie,  n'ont  pas  répondu  aux  com- 
munications de  notre  Koi,  et  tontes,  plus  ou  moins, 
agiilent  avec  nous  avec  une  grande  froideur ,  à  l'ex- 
ception de  l'Efpagne,  de  la  Suille  et  du  royaume  des 
Pays-Bas,  qui  ont  répondu  à  nos  participation? 
d'une  manière  amicale. 

Toutefois  la  cour  d'Autriche  montra  plus  qu'au- 
cune autre  fa  répugnance  et  fon  oppofition  contre 
notre  nouveau  fyltème  de  gouvernement.  Elle  feule 
a  adroITé  des  notes  aux  grandes'  puiffances,  à  la 
confédération  germanique,  pour  les  engager  dant 
des  démarches  hoftiles  contre  nous.  Si  nous  fom- 
ïTies  bien  informés,  elle  a  offert  aux  cours  de 
Sardaigne,  de  Toscane,  et  do  Home,  d'occuper 
Biiiitairement     ce»     pays.      Cett«     propoTitioa    ayant 
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1^20  ^'^  rcfufée,  l' Autriche  a  renforcé  fon  armée  de 
trente  deux  mille  hommes,  ce  qui  porte  le  nombre 
de  fes  troupes  dans  cette  partie  de  Tes  Etats,  à 
foixante  dix  mille  combattane.  Elle  a  augmenté  de 
quatre  mille  hommes  les  garnifons  des  châteaux  de 
Fcrrare  et  de  Comacchio,  qu'elle  a  le  droit  d'occu- 
per d'après  les  décifions  du  congrès  de  Vienne;  elle 
a,  fi  l'on  en  croit  les  bruits  publics,  dispofé  la  mar- 
che en  Italie  de  vingt  autres  mille  hommes.  Enfin 
elle  a  établi  une  efpèce  d'inquilîtion  dans  fes  Etats 
contre  tout  ce  qui  porte  le  nom  Napolitain  ;  et  ici 
qu'il  me  foit  permis  de  rendre  hommage  à  la  modé- 
ration et  à  la  générofité  de  notre  nation.  Elle  a  ré- 
pondu à  ces  provocations  par  des  ftntimens  et  des 
actes  bien  dîfferens.  Tandis  que  notre  ambalTadeur 
«'toit  arrêté  à  la  frontière  d'Autriche,  la  légation  au- 
Irichienne  reftoit  à  Naples  tranquille  fpeciatrice 
de  nos  changemens;  elle  y  étoit  refpectée  comme 
toutes  autres,  et  n'a  jamais  celle  de  correspondre 
avec  notre  gouvernement;  elle  en  a  obtenu  tous  les 
égards,  et  tontes  les  facilités  qu'elle  pouvoit  défirer  : 
fûrs  de  nous-mêmes,  nous  lui  avons  permis  d'a- 
drelTer  à  fa  cour  tous  les  rapporte  qu'elle  a  voulu. 
Çuelle  preuve  plus  grande  avons -nous  pu  donner, 
que  nous  n'avions  rien  à  craindre  des  détracteurs  de 
notre  révolution? 

Aurions -nous  permis  à  un  agent  de  la  cour,  qui 
nous  montroii  tant  d'animofité ,  de  refter  témoin  dcns 
aios  affaires,  d'afTider  à  nos  débats,  fi  nous  avion  eu 
à  nous  reprocher  le  moindre  excès?  Il  y  a  plus, 
lorsque  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Milan  nous  trai- 
f oient  fort  mal,  nos  journaux,  qui  pouvoient  ufer  de 
toute  la  liberté  de  la  preffe,  répondoient  avec  modé- 
Tation;  notre  conful  étoit  renvoyé  de  Milan,  et  les 
confuls  autrichiens  jouïlToient  de  tous  leurs  droits 
dans  le  royaume.  Cette  conduite  ne  doit  pas  être 
taxée  de  foibleiïe;  elle  eft  le  refultat  d'un  fentiment 
de  longanimité  qui  fe  montre  dans  tontes  les  opéra- 
tions d'un  gouvernement  libéral. 

Tous  les  efforts  pour  faire  entendre  raifon  à  l'Au- 
triche ayant  été  inutilement  tentés,  le  gouvernement 
8  crn  de  fa  dignité  de  demander  une  explication 
franche  ci  cathegorique  fur  les   préparatifs  militaires 
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de  cette  puiHance  en  Italie.  Une  note  a  été  envoyée  iQ^Q 
au  prince  de  Metternîcb;  et  de»  copies  en  ont  été 
recnifes  à  tous  les  agens  diplomatiques  de  l'Europe. 
Un  congrès  des  grandes  puillances  doit  s'alTemblec 
à  Troppau  ou  à  Tefchen,  vers  la  fin  de  ce  mois.  Si, 
comme  on  l'annonce ,  il  efl  queHion  des  aftiires  de 
Naples,  il  faut  espérer  que  la  vérité  et  la  juftice  7 
tric>mpberont,  que  les  monarques  de  l'Europe,  mieux 
iudruils  de  nos  afïaires ,  refpecteront  nos  droits 
comme  nous  avons  refpecté  ceux  des  autres,  et  qu'ils 
fe  fouviendront  de  notre  conduite  à  l'égard  des  Frîn- 
cijiautcs  de  Ben»  vent  et  de  Ponte -Corvo.  Ce  qui 
peut  en  nous  juftifier  cette  espérance,  c'eft  la  con- 
duite qu'ont  tenue  les  principales  puilTances  envers 
les  Etats  d'Allemagne  qui  ont  adopté  le  régime  con- 
ftitntionnel,  et  envers  l'Espagne  elle-même.  l'Em- 
pereur Alexandre,  qui  s'étoit  d'abord  prononcé  .contre 
les  cbangemens  politiques  de  ce  pays  eft  déjà  re»ena 
a  des  Icntimens  plus  favorables.  Nous  favons  en 
elVct,  que  le  nouveau  miniftre  de  S.  M.  Catboliqne 
à  S.  Petersbourg,  a  été  reçu  en  cette  qualité.  S.  M. 
l'Empereur  de  toutes  les  llulRes  lui  ayant  permis  d'y 
déployer  fon  caractère  diplomatique. 

Les  alTurances  données  dans  le  parlement  anglois 
par  le  Lord  Liverpool  et  Caftelreagb ,  que  l'Angle- 
terre n'interviendroit  pas  dans  les  affaires  de  la  Pén- 
infule ,  font  aufll  d'un  bon  augure  pour  notre  pays» 
qui  fe  trouve  dans  la  même  fituation  que  l'ETpagne» 
et  qui  a  grand  intérêt  à  conferver  fes  relations  po- 
litiques et  commerciales  avec  la  Grande-Bretagne. 
Enfin  par  les  communications  verbales  que  nous 
avons  remues  du  miniftre  anglois  refidant  à  Naples, 
relative  à  l'envoi  d'une  efcadre  dans  la  Méditéranée, 
nous  avons  acquis  ta  certitude  que  cette  flotte,  de- 
puis longtemps  deftinée  pour  nos  mers,  n'a  d'autre 
objet  que  d'y  protéger  le  commerce  anglois  et  de 
veiller  à  la  fecurité    des  îles   Ioniennes. 

Mais  fi  notre  efpoir  étoit  trompé,  le  noble  élan 
qu'a  pris  la  nation,  et  la  jnflice  de  fa  caufe,  lui 
feront  défendre  fon  indépendance,  fes  droite  et  le 
trône  conftitutionnel,  avec  toute  l'énergie  et  peut- 
être  aulFi  avec  tout  le  Pnccés,  dont  l'Efpague  a 
donné  un  fi  mémorable  exemple. 
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1820  ^"  attendant,  le  gouvernement  a  du  tenter  tons 
les  moyens  diplomatiques  :  il  a  ordonné  au  prince 
de  Cimiiile,  Ton  envoyé  extraordinaire  à  Londres, 
de  Te  rendre,  fans  délai  à  fa  dedination.  Noas 
avons  l'ailurance,  qu'il  y  fera  bien  accueilli,  quoi- 
qu'il n'y  deployera  peut-être  pas  defuite  le  ca- 
ractère  diplomatique    dont   il  eft   levèta. 

Le  Duc  de  Gallo  attendra  de  nouveaux  ordres  à 
Bologne  pour  fe  porter  en  avant,  et  tenter  tous  les 
moyens  d'entrer  en  pour -parler  avec  le  gouverne- 
ment  autrichien. 

Le  Duc  de  Serra  Capriola  cft  chargé  d'expofer 
à  l'Empereur  Alexandre  le  véritable  état  du  royaume, 
et  le  danger  que  courroit  l'Europe  fi  l'on  violoit  les 
droits   de   la  nation  napolitaine. 

Notre  ancien  miniftre  à  Londres  Comte  Ludolf, 
qui  *'eft  toujours  montré  digne  de  la  confiance  du 
Iloi ,  a  la  même  million  que  le  Duc  de  Serra  Ca- 
priola. 

Le  Prince  de  Caftelcicala  s'étant  refufé  à  prêter 
le  ferment  à  la  conftiiulion,  a  été  deftitué.  Le  gou- 
veinen)ent  a  chargé  de  fes  affaires  à  Paris  le  che- 
valier Brancia;  le  prince  Cariati  eA  en  outre  chargé 
d'une  million  extraordinaire,  près  de  S.  M.  T.  C. 
L(s  liens  qui  l'unillent  à  notre  Uoi ,  et  la  politique 
bien  entendue  de  la  France  doivent  nous  donner 
l'espoir  que  ces  deux  millions  auront  un  heureux 
refultat. 

Le  Duc  de  Canzano  ed  allé  à  Madrid  ,  pour  re- 
ferrer  encore  pins  .  s'il  eft  polFile  les  liens  qui  nous 
unilTent  à  rEfpagoc,  et  pour  combiner  avec  fon 
gouvemrment  les  moyens  de  fe  fontenir  mutuelle. 
ment.  Noua  avons  à  nous  louer  fur  ce  point  impor- 
tant du  zèle  du  prince  de  Scilla,  que  S.  M.  vient 
d'appeller   à   Naples    à  d'autres   fonctions. 

Après  avoir  pourvu  à  tous  nos  befoins  de  ce 
e5té,  qu'il  me  foit  permis  maintenant  MelTieurs 
de  vous  entretenir  des  intérêts  de  la  famille  royale 
qui  fe  confondent  heureufement  avec  ceux  de  la 
nation.  La  part  très -vive  que  le  parlement  prend 
au  bonheur  de  cette  angulte  famille  lai  fera  appren- 
dre avec  joie  qu'un    mariage    eft  arièté  entre  l'infant 
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Don  Michel,  fécond  fils  de  S.  M.  très  fidèle  le  Roi  tQ^q 
i'iti  Portugal  et  du  BrtTil ,  et  la  princelTe  Chrlftine, 
Mie  de  notre  prince  vicaire  général.  L'alTenninent 
du  parlement  pour  cette  union  et  le  regltiment  pour 
la  dot  étant  dans  les  attributions  du  parlement ,  le 
gouvernement  fe  flatte  Meflieurs ,  que  vous  donnerez 
une  nouvelle  preuve  de  votre  rcfpectueux  attache- 
ment à  la  dynaftie  des  Bourbons  ,  en  fanctionnant 
la  pTopofition  fpéciale  qui  vous  en  fora  faite  très 
inceûamment. 

Tel  eft  Meffieurs  le  tableau  de  nos  relations 
politiques,  et  ce  tableau  n'eft  pas  riant.  Mais  fi  les 
monarque»  de  l'Europe  font  un  feul  moment  taire 
leurs  préventions,  s'ils  recherchent  la  vérité,  et 
qu'ils  confultent  les  feules  impulfions  de  leur  ame, 
tous  les  nuages  qui  obfcurcilTeni  notre  horizon  fe  dif- 
Gperont  et  la  paix  ne  s'éloignera  pas  de  notre  patrie. 

Le  rainiftre  des  affaires  extérieures,  fidèle  h  fon 
mandat,  pour  détourner  de  cette  nation  les  fléaux 
de  la  guerre,  ne  négligera  a»îcuii  des  moyeus  de 
conciliation,  dont  il  peut  dirpofer;  mais  fi  ces 
moyens  no  s'accordoie;U  pas  avec  la  dignité  et  l'in- 
dépendance de  la  nation,  il  ne  nous  relieroit  plus 
qu'à    implorer  le  dieu    des   armées.  — 

8. 

Lettre    aulograplie    de    l'Empereur    d'Autriche  .^  ^^y 
au  Roi  des  Deux- Siciles. 
(20  Novembre  1820)  *). 


M 


Lonfieur  mon  frère  et  très  -  cher  beaupère , 
de  triftes  circonftances  ne  m'ont  pas  permis  de  rece- 
voir les  lettres  que  Votre  Majefté  m'a  adreilées  depuis 
quatre  mois;  mais  les  événemens  auxquels  ces  lettres 
ont  dû  fe  rapporter  n'ont  celle  de  faire  le  fujtt  do 
mes  plus  férieufes  méditations,  et  les  puillances 
alliées    fe    font    réunies    à    Troppau    pour    confidcrer 


•)  Les  lettres  nutopraphes  de  L.  M.  TEmptreur  de  Ru/Ile 
et  le  Roi  de  PrufTe,  envoyées  en  celte  mémo  ocoificii 
de  Troppiu  au  Roi  des  Deux- Sicilts  loot  identique- 
ment  conformes  à  celle-ci. 
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'^20*'*'^^"^^^*    les    fulips    dont    ces    événemens    menacent 
le  reHe    de  la  péninfiile  italienne,  et  peut-être  l'Eu- 
rope   toute    entière.     Eu   vous    décidant  à   cette  déli- 
bération commune,  nous  n'avons  fait  que  nous  con- 
former aux  transactions  de  1814.    181  ç  et  1818  trans- 
actions   dont   V.  M.    ainli     que    l'Europe,   connoit    le 
caractère  et  le  but,  et  fur  lequel  repofe  cette  alliance 
tutelaire,    uniquement    deftinée    à   garantir    de    toute 
atteinte    l'indépendance    politique  et  l'intégrité    terri- 
toriale de  tous  les    Etais,  et  à  alTurer   le  repos  et   la 
prospérité  de    l'Europe  par  le  repos   et    la    ])rospérité 
de  chacun  des  pays  dont  elle  fe  compofe.     V.  M.  ne 
doutera  donc  pas,  que  l'intention  des  cabinets  allem- 
blés  ici  ne  foit  de  concilier  l'intérêt   et  le  bien-être 
dont    la    follicitude   paternelle    de  V.  M.    doit    défirer 
faire  jouir    fes  peuples  avec    les  devoirs  que  les  mo- 
narques alliés  ont  à  remplir  envers  leurs  Etats  et  en- 
vers  le   monde.     Mai-s    nous    nous    féliciterions,    mes 
alliés    et    moi.  d'exécuter    ces    engagemens    folennels 
avec    la  coopération  de  Votre  Majelté;    et  fidèles  aux 
principes   que    nous   avons  proclamés ,    nous    deman- 
dons   anjord'hui    cette    coopération.       C'eft    dans    ce 
feul  but  que    nous  propofons  à  Votre    Majefié  de  fe 
réunir  à  nous  dans  la    ville   de   Laybach.     Votre  pré- 
fence ,  Sire,  bâtera,  nous  en  fommes  fûrs,    une  con- 
ciliation aulTi  indifpenfable,  et  c'ed  au   nom  des  in- 
térêts  les  plus  chers  de    notre  royaume  et  avec  cette 
bienveillante    follicitude,    dont    nous    croyons    avoir 
donné   plus  d'un  témoignage    à  V.  M.  que  nous  l'in- 
vitons   à   venir    recevoir    de    nouvelles  preuves  de  la 
véritable  an^itié  que  nous  lui  portons  .  et  de  la  fran- 
chife  qui  fait  la  baCe  de  notre  politique. 

Recevez  l'alTiirance  de  la  confidération  très-dîAin- 
gnée  et  de  l'inaltérable  attachement  avec  lequel  je 
Cuis  de   V.  JM.  etc. 

Le    bon  frcre,    gendre,    et    allié 
{Signé:)     François. 

Troppau,  le  20  Novembre  1820. 
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Lettre   autographe    de    S.  31.    très  -  chrétienne  1^20 
au  Roi   des  Deux-Siciîes.  3  ds*. 


M 


(,1c  3  Décembre). 


Lonfieur  mon  frère, 
dans  les  graves  circondances  où  les  événements  des 
cinq  derniers  mois  ont  placé  les  Etats  que  la  Pro- 
vidence a  confiés  aux  foins  de  V.  M. ,  elle  n'a  pu 
douter  un  moment  de  rintérèt  conftant  que  je  lui 
portcis,  et  des  voeux  que  je  formois  pour  fon  bon- 
heur   perfonnel  et  pour   cslui   de   ces   peuples 

•'Votre  Majefté  n'ignore  point  les  puilTans  mo- 
tifs qui  m'ont  empêché  de  lui  exprimer  plutôt  les 
fentimens  dont  j'étois  animé,  et  de  lui  faire  parve- 
nir, dans  l'eft'uûon  de  la  plus  fincère  amitié,  les  con- 
fcils  que  peut-être  j'étois  à  plus  d'un  titre,  auto- 
lifé    à    lui    offrir. 

•♦Mais  aujourd'hui  il  ne  m'efl  plus  permis  d'béfi- 
ter.  Informé  par  mes  alliés  réuiiifl  à  Troppau  dç 
l'invitation  qu'ils  font  parvenir  à  V.  M.,  je  dois  me 
joindre  à  eux,  et  comme  membre  d'une  alliance  dont 
le  feul  but  eft  d'aifurer  la  tranquillité  et  l'indépen- 
dance de  tous  les  Etats,  et  comme  Srjuverain  d'un 
peuple  ami  de  celui  que  V.  M.  gouverne;  j'ajoute 
encore  comme  parent  fincérement  aiFectionné.  Je  ne 
faurois  trop  fortement  influer  auprès  d'elle,  pour 
qu'elle  vienne  prendre  part  en  personne  à  la  nouvelle 
réunion  qui  va    fe  former." 

••Avec  mes  alliés,  Sire,  je  vous  diroi  que  leur  in- 
tention ,  dans  cette  réunion ,  e(l  de  concilier  l'intérêt 
et  le  bien-être  dont  la  folHcitude  paternelld  de  V. 
M.  doit  défirer  de  faire  jouir  les  peuples,  avec  les 
devoirs  qu'eux-mêmes  ont  à  remplir  envers  leurs 
Etat»  et  envers  le  monde.  <  La  ploire  la  plus  pure 
attend  V.  M.  Elle  concourra  à  TiitlVrfiiir  en  Europe 
les  bafes  de  l'ordre  focial  ;  elle  préf<'rvfra  fes  peuples 
des  malheurs  qui  les  menacent  ;  elle  alTnrera  ,  par 
l'accord  H  nécelîaire  du  pouvoir  et  de  la  liberté,  leur 
bonhfur  et  leur  profpériic  pour  une  longue  fuite  de 
générations. 
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\9k7.0  "^^  ^^^  infirmîtëe  l'euiïent  permis,  j'auroîs  voulu 
accompagner  V.  M.  à  cette  aagufte  réunion;  mais 
lorsqu'elle  verra  que,  pour  lui  écrire  dans  une  pa- 
reille occaGun,  je  fuie  forcé  de  me  fervir  d'une  main 
étrangère,  eile  jugera  facilement  de  rimponibilité  où 
je  me  trouve  de  fuivre,  à  cet  égard,  l'impuUion  de 
mon    coeur. 

"Elle  peut  toutefois  compter  que  ceux  de  mee  mi- 
nières qui  y  alTifteront  en  mon  nom  ne  négligeront 
rien  pour  fuppléer  à  tout  ce  qu'elle  auroit  pu  atten- 
dre de  moi-même.  V.  M.,  en  prenant  une  déter- 
mination conforme  au  defîr  que  mes  alliés  et  moi 
nous  lui  msnifedons ,  donnera  à  Tes  peuples  une 
marque  de  fon  affection  d'autant  plus  grande,  que 
cette  détermination,  j'en  ai  la  conviction  iiitiiKe,  fera 
pour  V.  M.  le  moyen  le  plue  affuré  de  garantir  le» 
bienfaits  de   la  paix  et  d'une  fage  liberté. 

Je  prie  V.  M.  d'agréer  l'exprelTion  des  fentimens 
d'eftime,  d'amitié  et  de  haute  confidération  avec  les- 
quels je  fuis 

Monfieur  vion  frère ,    âe   Votre  Majefté 
le   bon  frère 

{Signé)     Louis. 
Paris,  le  3.  Décembre  1820. 

10. 
«•  Nor.  Lettre  du  roi  de    Naples  _,    en  rèponfe    à  celle 
de  l'empereur  d'Autriche. 
(]2o  Novcrobro  igso), 

XTionGeur  mou  frère  et  cher  gendre. 
Si  dans  les  circonftances  actuelles  mon  coeur  a  pu  s'ou- 
rrîr  encore  aux  imprefiîons  de  la  joie,  c'étoit  fans  doute 
au  moment  où  j'ai  re(ju^  la  ktlre  de  V.  M.  J.,  datée  de 
Troppau ,  et  celles  des  monarques  alliés  qui  y  font 
réunis.  J'ai  été  touché  au  delà  de  tnute  exprefTion 
de  la  grandeur  d'ame  (Jui  dirige  toutes  vos  démar- 
ches pour  le  bien  des  nations  européennes  et  de  l'in- 
térêt particulier,  lincùre,  et  dont  j'ai  déjà  eu  anté- 
neurement  de  fréquentes   preuves,   que  vous  prenez 
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pour  ma  perfonne  et  pour  les  peuples  que  la  Provi-  iQ^C 
dence  a  confiés  à  mes  foins,  et  dont  le  bonheur,  le 
repos  et  le  bien-être  font  le  but  de  tous  mes  efforts. 
D'après  cette  expreflion  franche  de  mes  fentiment, 
V.  M.  pourra  aifêinpnt  imaginer  avec  quelle  vive  re- 
connoillance  j'ai  reçu  l'invitation  que  vous  m'avez 
adrelTée,  ainfi  que  LL.  MM.  l'empereur  de  Ruffie  et 
le  roi  de  rruITe,  de  prendre  part  aux  délibérations 
de  Laybach,  qui  n'ont  pour  objet  que  d'aîlermir  le 
but  de  la  plus  fainte  des  alliance».  Je  v^oie  dans 
cette  invitation  un  nouveau  bienfait  de  la  Provi- 
dence qui  m'ouvre  une  voie  pour  travailler,  avec 
mes  illuftres  alliés,  à  un  ouvrage  qui  rendra  leur 
nom  cher  à  la  pofteiité  la  plas  reculée,  et  avoir 
ainfi  quelque  part  à  la  gloire  qui  les  attend.  V.  M. 
ne  doutera  pas  de  mon  emprelTement  à  me  rendre  à 
une  telle  invitation,  et  mon  départ  fera  aufïi  prompt 
que  les  circonftances  pouront    le  permettre. 

Ce  fera  une  confolation  particulière  pour  moi  de 
revoir  V.  M.  J.,  et  de  faire  perfonnellrm^nt  con- 
noiffance  avec  LL.  MM.  l'empereur  de  Ruflie  tt  le 
roi  de  Prulïe,  de  devoir  à  votre  fagelTe  et  à  votre 
bienveillance  la  paix  de  mon  pays,  et  ma  plus 
agréable  occupation  fera  d  imprimer  à  tous  les  mem- 
bres de  ma  famille  les  fentimens  de  reconnoillance 
dont  mon  coeur  eft  pénétjé. 

Agréez  l'allurance  de  la  confidération  diftingnée 
et  du  dévouement  invariable  avec  lequel  je  fuis,  de 
V.  M.,  le  bon  frère  et  beau -père 

Ferdinand. 
Naples  le  11  Décembre  I820. 

11. 

ilejfage    dit    Roi    des  Deux-Sicîles    au  parle-  7  dçc 
ment  national  (7  Décembre   1520 .) 

X^  erdinand  I.  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  confti- 
tution  de  la  monarchie,  roi  des  Deux  -  Siciles,  à  mes 
fidèles  députés  du  parlement: 

Les  Souverains  d'Autriche,  de  Prnffe  et  de  RufTic, 
unis  ea  congrès  à  Troppaa ,    m'ont  envoyé  iruls  let- 
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1820  ^^^*  à^r^^  lesquelles  ils  m'invitent  à  me  rendre  pcr- 
fonnelLement  à  Laybach,  pour  prendre  part  au  r\o\\- 
veau  congres  qui  fe  tiendra  dans  cette  dernière  ville. 

D'après  ces  lettres,  dont  j'iii  ordonné  à  mon  rai- 
niftre  des  atVaircs  étrangères  de  vous  donner  com- 
munication, vous  fentirrz  l'importance  de  l'objet  de 
cette  invitation,  qui  eft  de  m  intf rpofer  comme  mé- 
diateur entre  les  fouverains  fusdits  de  la  nation. 

Pénétré,  dans  le  fond  de  mon  coeur,  de  cette 
force  des  circonftances,  et  jaloux  de  ne  négliper 
aucun  facrifice  pour  établir  folidemcnt  le  bonheur 
de  la  nation,  j'accepte  tons  les  expédiens  qui  m'of- 
frent refpérance  de  pouvoir  y  parvenir.  En  confé- 
quence,  je  fuis  réfolu  de  vaincre  toutes  les  difficul- 
tés que  préfentent  mon  âge  avancé  et  la  rigueur  de 
la  faifon,  pour  me  rendre  promptement  à  l'invita- 
tion qui  m'a  été  faite,  puisque  les  fouverains  m'ont 
fait  déclarer  qu'ils  n'auroient  admis  aucun  autre  pour 
traiter,  y  compris  même  le«  princes  de  ma  famille 
royale.  Je  pars  avec  la  confiance  que  la  divine  Pro- 
vidence me  fournira  les  moyens  de  vous  donner  une 
dernière  preuve  de  mon  amour  pour  vous,  en 
épargnant  à  la  nation  le  fléau  d'une  guerre. 

Loin   de   moi,    loin    de  vous   la   penfée  que   mon 
adhéfion  à  ce  projet   me    faffe   écarter  un   inftant    du 
bien  de   mon  peuple.      En   m'éloiguant   de   vous ,    il 
eft  digne  de  vous,   il  eft  digne  de  moi  de  vous  don- 
ner une   nouvelle,    une    folennelle   garantie.      Je    dé- 
clare donc  à  vous    et   à    la   nation    que  je    ferai    tout 
ce  qui  dépendra    de   moi   pour   faire   jouir   mes    pru- 
ples    d'une    conftitution    fage    et    libérale.      Quelque 
mefure  que  les  circonftances   exigent,    relativement    à 
notre    état    politique    actuel ,    j'emploierai    tous    mes 
efforts  it  ce  que  cet  état  foit   fondé  fur  les  bafes  fui- 
vantes:    i.    Que  par  une  loi  fondamentale   de  l'Etat. 
foit    affurée    la    liberté    inviduelle    et    réelle    de   mes 
très -aimés  fujets  ;    2.   que   dans   la   compofition    des 
corps  de  l'Etat,    on  n'ait  aucun  égard  aux  privilèges 
de   la    nailTance;    3.  qu'aucun    impôt    ne    puifle    être 
établi    fans   le   confentement    de  la  nation,   légitime- 
ment   repréfentée;     4.  que    le    compte    des   dépenles 
publiques  foit  rendu  à  la  nation  elle  -  même  et  à   fea 
Tepréfentane  ;    5.  que   les  lois    foient    faites    d'accord 
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tr^c   la  reprcffntation    nationale;    6,   que   le   pouvoir  îQ^r, 
judiciaire    foit    indépenrlant  ;    7.  que  la    liberté    de  la 
preffe    foit  confervée,   fauf  Ipa    lois   qui    en    réprime- 
ront les  abus;    8.  que    les   miniftres   foient   refponfa- 
bles;    9.  que   la  lifte  civile    foit  fixée. 

Je  déclare,  en  outre,  que  je  ne  confertirai  jamais 
à  ce  qu'aucun  de  mes  fujets  foit  molefté  pour  au- 
cun   fait   politique. 

Mes  fidèles  députés,  en  me  chargeant  de  ce  foin 
pour  vous  convaincre  de  mon  amour  et  de  ma  fol- 
iicitude  potir  la  nation,  je  délire  qu'une  députation 
de  quatre  membres,  au  choix  du  parlement,  m'ac- 
compagne pour  être  témoin  des  dangers  qui  nous 
attendent  et    des  eflorts    faits  pour  les    éviter. 

Il  eft  néceffaire  que  jusqu'à  l'ilTue  des  négocia- 
tions.  le  parlement  ne  propofe  aucune  innovation 
dans  le»  diverfes  branches,  ^i  que  les  chofes  rtTient 
dans  l'état  actuel ,  et  que  l'alTemblée  borne  fes  tra- 
vaux à  la  part  qu'elle  eft  appelée  à  prendre  dans 
l'organifation  de  l'armée,  puisque  les  Etats,  difcu- 
tés  dans  un  temps  de  néceffité,  doivent  reftcr  Hxé;* 
pour  Tannée  prochaine,  comme  ils  le  font  pour  cellii 
qui  va  finir.  C'eft  ma  ferme  xolonté  de  porter  U 
plus  grande  économie  dans  toutes  les  dépenfe«,  an/ru 
tôt  que  les  circonftances  le  permettront.  En  par- 
tant ,  je  laide  an  milieu  de  vous  ce  que  j'ai  de  plus 
cher.  Vous  continuerez  à  avoir  pour  ma  famille 
royale  les  fentimens  d'attachement  que  vous  avea 
toujours    profeffés. 

Je  confirme  à  mon  très -cher  fils,  le  Duc  do 
Calabre,  les  fonctions  de  mon  vicaire  fpecifiées  dan« 
mes  actes  du  6  Juillet  et  du  1 1  Octobre  de  cette 
année. 

Je  fuis  convaincu  que  vous  accueillerez  ceitd 
communication  comme  une  preuve  de  mes  fentû 
mens,  et  comme  l'elFet  de  la  nécefTité  qui  noua 
oblige  à  préférer  à  tout  intérêt  fecondaire  le  falut  do 
notre  patrie. 

(  Signé  :)     pEnniNAND. 

L«  Jecrétaire  d'état ,  mitiijire  des  affaires 
etratigirei    .Duc   de  (^a  mpochïauo. 

Napieg,   le  7  Décembre   igzo. 
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12. 

1 820  Dèphhe  circulaire    des    Cours    d'Autriche ,    de 
•  ^«c.  RiiJJie  et  de  PruJJe  à  leurs  Minijlres  et  Char- 
gés  d'Affaires  près   les  Cours    d'Alleniagne    et 
du    Nord,    datée    de    Troppau    le    8  Décembre 

1820. 

Xnrtrnîtes  des  bniits  faux  et  éxtravagans  que  des 
malintentionnés  ont  répandus  fnr  le  but  et  les  ré- 
fultats  des  Conférences  de  Troppau  et  que  des  hom- 
mes crédules  ont  propagés,  les  cours  alliées  croyont 
nécelTaire  de  faire  parvenir  à  leurs  légations  près  les 
cours  étrangères  des  éclairciiremens  authentiques, 
pour  les  mettre  en  état  de  réfuter  les  erreurs  et  les 
opinions  faufl'es  qu'ont  fait  naître  ces  bruits.  Le 
court  aperçu  cy- joint  leur  en  fournit  les  moyens. 
Il  n'eft  pas  déftiné  à  faire  l'objet  d'une  communica* 
tien  dans  les  formes;  mais  ils  peuvent  en  donner 
connnilTance  par  les  voies  conlideniielles.  Elles  con- 
certeront les  démarches  à  faire  à  cet  égard  avec  les 
minières  des  deux  autres  pniiïances  alliées. 

Troppau,   le   8  Décembre   1320. 

Court  aperçu  des  premiers  réfultats  des  con- 
férences de  Troppau. 

Les  événemens  qui  ont  eu  lieu  le  8  Mars  en 
Efpagne,  le  2  Juillet  à  Naples,  la  cataftrophe  du  Por- 
tugal, ont  dû  nécéffairement  faire  naître  un  fenti- 
ment  profond  d'indignation  et  d'inquiétude  et  de 
chagrin  dans  ceux  qui  font  chargés  de  veiller  à  la 
tranquillité  des  états,  mais  en  même  temps  leur  faire 
fentir  le  befoin  de  fe  réunir  pour  délibérer  en  com- 
mun fnr  les  moyens  de  prévenir  tous  les  maux  qui 
menaçoient  de  fondre   fur  l'Europe. 

11  étoit  naturel  que  ces  fentiraens  fiflent  une  vive 
imprelTion  fur  les  puilTances  qui  avoient  récemment 
étouffé  la  révolution,  et  qui  la  voyoit  de  nouveau 
relever  la  tête. 

Il  n'étoit  pas  moins  naturel  que  ces  Puiflanccs, 
pour  la  combattre  une  troiticrae  fois ,  eulTent  recours 

aux 
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anx    mêmes    moyens    dont    elles    avoient    fait    uh^e  jfi20 
avec  lanl    <le  fucrès    dans    cette  lutte  méniorabie  qui 
a   délivré  l'Europe  d'un  jong  (qu'elle  a  porté  vingt  ans. 

Tout  faifoit  efpérer  que  cette  alliance  formée  dans 
les  circonfiancee  les  pins  criiiques,  couronnée  du 
plus  brillant  fuccès ,  et  affermie  par  les  conventions 
de  1814»  181Ç  et  i8i8,  de  n)ème  qu'elle  avoit  pré- 
paré, fondé  et  affermi  la  paix  du  monde,  et  qu'elle 
avoit  délivré  le  continent  européen  de  la  tyrannie 
militaire  du  répréfentant  de  la  révolution ,  fcroit 
aulli  capable  de  mettre  un  frein  à  une  domination 
nouvelle,  non  moins  lyrannique  non  moins  affVeufe, 
celle  de  la    révolte  et  du    crime. 

Tt'ls  ont  été  les  motifs  et  le  but  de  la  réunion 
de  Troppau.  Les  premiers  font  û  évjderits  qu'ils 
n'ont  pas  befoin  de  développemons;  le  dernier  eft  li 
honorable  et  fi  falutaire,  que  les  voenx  de  tous  les 
gens  de  bien  accompagneront  fane  doute  les  cours 
alliées  dans  ia  noble  lice  où  elles  vont  entrer. 

L'entreprîfe  que  leur  impoTent  les  plus  fainîs  en- 
gagemens ,  eft  grande  et  difficile.  Mais  un  heureux 
préfcntiment  l«ur  fait  efpérer  qx^'en  maintenant  in- 
variablement l'efprit  de  ces  traités  auxquels  l'Europe 
doit  la  paix  et  l'union  entre  tous  fes  Etats,  elles 
parviendront    à   leur  but. 

Les  puiffances  ont  exercé  on  droit  inconteftable 
en  s'occupant  de  prendre  en  commun  des  melures 
de  fureté  contre  des  états  dans  lesquels  Je  renverfe- 
ment  du  gouvernement  opéré  par  la  révolte,  no  dût 
il  être  confidéré  que  comme  xxn  exemple  dangereux, 
devoit  avoir  pour  fuite  une  attitude  hoftile  contre 
toutes  les  conftltutions  et  les  gouvernemens  légiti- 
mes. L'exercice  de  ce  droit  devenoit  d'une  néceflité 
plus  urgente  encore,  quand  ceux  qui  s'étoient  mis 
dans  cette  fituation  cherchoient  à  étendre  fur  leurs 
voifins  le  malheur  qu'ils  s  étoi.erit  attiré  eux-mêmes 
et  à  propager  autour  d'eux  la  révolte  et  la  confuiiun. 
Une  telle  pofiiion  ,  une  pareille  conduite  eft  une 
infraction  évidente  du  pacte  qui  garantit  à  tous  les 
gouvernemens  européens,  outre  l'inviolabilité  de 
leur  territoire,  la  jouiflance  des  rapports  paifibles 
qui  excluent  tout  empiétement  réciproque  fur  leur» 
droits. 

]Svuvea,u  riecucil.   T.  F.  Pp 
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1820  ^^  ^^*'  inconteflable  eft  lo  point  d'où  font  parties 
les  cours  alliées.  Les  roiniftrps ,  qni  pouvoient  être 
pourvus  à  Troppau  même  d'inftructions  pofitives  de 
la  part  de  leurs  monarques,  fe  concertèrent  en  con- 
féquence  fur  les  règles  de  conduite  à  fuivre  relative- 
ment aux  Etata  dont  le  gouvernement  avoit  été  ren- 
verfé  par  la  violence,  et  fur  les  mefures  pacifiques 
ou  coercitives  qui  pourroient  ramener  ces  Etals  dans 
le  fein  de  l'alliance  européene ,  dans  le  cas  où  l'on 
pouvoit  attendre  une  influence  importante  et  falutaire; 
ils  communiquèrent  les  refultate  de  leurs  délibéra- 
tions aux  cours  de  Paris  et  de  Londres,  afin  que 
celles-ci    pullent   les    prendre   en    confidération. 

La  révolution  de  Naples  s'enracinant  tous  led 
jours  de  plus  en  plus,  aucune  ne  pouvant  nunacet 
d'une  manière  plus  imminente  la  tranquillité  des  Etats 
voilins,  et  n  étant  pas  dans  le  cas  d'être  attaqués  auITi 
promptement  et  auiïi  immédiatement,  on  s'eft  con- 
vaincu de  la  nécéffité  de  procéder  à  l'égard  dil 
Royaume  des  Deux-Siciles  d'après  les  principes  ci- 
deHus    énoncés. 

Pour  préparer  à  cette  fin  des  mefures  conciliatri- 
ces, les  monarques  réunie  à  Troppau,  ont  réfolu  d'in- 
viter le  Koi  des  Deux-Siciles  à  fe  réunir  à  eux  à 
Laybach;  démarche  dont  le  but  étoit  uniquement 
de  délivrer  S.  M.  de  toute  éfpèce  de  contrainte  ex- 
térieure, et  de  conftiiuer  ce  monarque  médiateur 
entre  fes  peuples  égarés  et  les  Etats  dont  ils  mena- 
çoient  la  tranquillité.  Les  monarques  étant  réfolus 
de  ne  point  recoiinoître  les  gouverneraens  formés 
par  une  révolte  ouverte,  ils  ne  pouvoient  négocier 
qu'avec  le  l\oi  en  perfonne.  Leurs  miniftres  et  leurs 
agens  à  Naples,  ont  reçu  des  iuHructions  en  con» 
féquence. 

La  France  et  l'Angleterre  ont  été  invitées  à  pren- 
dre part  à  cette  démarche  et  l'on  doit  s'attendre 
qu'elles  ne  réfuferont  pas  d'y  accéder,  le  principe 
fur  le  quel  fe  fonde  cette  invitation,  étant  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  traités  qu'elles  ont  ac- 
complis, et  olFrant  en  outre  une  garantie  des  in- 
tentions les  plus  équitables  et  les  plus  pacifiques. 

Ce  fyftème,  fuivi  de  concert  par  la  PruITe  l'Au- 
triche et  la  RuITic,  n'a  rien  de  nouveau*    11  eft  bafé 
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fur  les  mêmes  maximes  qui  ont  fervi  de  fond«>ment  tQ^O 
aux  conventions  qui  ont  cimenie  l'alliance  des  Etal* 
européens.  L'union  intime  entre  les  cours  qni  fe 
trouvent  ait  centre  de  cette  confédération .  ne  peut 
que  gagner  par  la  en  force  et  en  durée.  L'alliance 
s'affermira  par  les  mêmes  voies  qu'ont  fuivi  pour 
les  former  les  pi:illances  auxquelles  elle  doit  fon 
origine  ,  et  qui  l'on  fait  adopter  peu  à  peu  par  tou- 
tes les  autres ,  qui  fe  font  convaincues  de  fes  avanta- 
ges   plus    que   jamais    inconteftabies. 

Du  refte,  il  n'eft  pas  néceffaire  de  prouver  qu* 
ancnne  idée  de  conquête,  ni  aucune  prétention  de 
porter  atteinte  à  l'intiependanre  des  autres  gonver- 
nemens  dans  leur  adminiftration  intérifure,  ni  eirfin 
le  projet  d'empêcher  des  améliorations  fages ,  faites 
libretrent  et  compatibles  avec  le  véritable  intérêt 
des  peuples,  n'ont  eu  aucune  part  à  la  révolution 
des  puiffances.  Elles  ne  défirent  que  de  conferver 
et  maintenir  la  paix,  de  délivrer  l'ËurOpe  du  fléau 
des  révolutions  et  de  détourner  ou  d'abroger  les 
maux  qui  nailltint  de  la  violation  de  tous  les  princi- 
pes de   l'ordre   et  de   la  morale. 

A  de  telles  conditions,  ces  puilTances  croient 
pouvoir  compter,  en  récompenfe  de  leurs  foins 
et  de  leurs  efforts,  fur  les  fuiïrages  unanimes  du 
monde. 

i3. 

Dêpcche  circulaire   adrejfee    cntx   minîjtrcs    de  lg2I 
S.   3T.   Britantiique  près    les   cours    étrangères,  tqiàav. 
(^Bureau    des    aJJ aires    étrangères    19  Janvier 
1821.) 


M, 


Lonfieur,  je  n'aûroîs  pas  jugé  nécelTaire  de  vous 
faire  aucune  communication  dans  l'état  actuel  des 
discuITions  entamées  à  Troppau,  et  transférées  à  Lay- 
baeh ,  fans  une  circulaire  adrellee  par  les  cours  d'Au« 
triche  de  Pruffe  et  de  Rullie,  \\  leurs  légations  re- 
fpectives,  et  qui,  fi  le  gouvernement  de  S.  M.  ne 
8'expliquoit  à  cet  égard,  pourroit  donner  lieu  à  des 
impreflions  très  -  eronnés  fur  les  fentimcns  préredens 
et  actuels  du  gouvernement  britannique.     Il  cil  doue 

Tp  2 
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IR2I  f^^^^nu  néccITairc  de  vous  informer  que  le  roi  a  jugé 
devoir  refufer  de  prendre  part  aux  mefures  en  queftion. 

Ces  mefuree  embralTent  deux  objet»  diftincts  1  ,  la 
fixation  de  certains  principes  généraux  deflinés  à  re- 
lier à  l'avenir  la  conduite  politique  des  alliés  dans 
les  cas  qui  y  font  indiqués;  2.  le  mode  propofé  d'a- 
gir d'après  ces  principes  relativement  aux  ailaires  ac- 
tuelles  de   Naples. 

Le  fyftème  des  mefures  propofé  fur  le  premier 
point  feroit,  s'il  étoit  l'objet  d'une  réciprocité  d'ac- 
tion, diam^étralement  oppofé  aux  lois  fondamentales 
de  la  Grande-Bretagne.  Mais,  lors  même  que  cette 
objection  décifive  n'exifteroii  pas,  le  gouvernement 
britannique  n'en  jugeroit  pas  moins  que  les  principes 
qui  fervent  de  bafo  à  ces  mefures,  ne  peuvent  être 
admis  avec  quelque  fureté  comme  fydème  des  lois 
entre  les  nations.  Le  gouvernement  du  Roi  penfe 
que  l'adoption  de  ces  principes  fanctionneroit  inévi. 
tablfement  et  pourroit  amener  par  la  fuite  de  la  part 
de  fouverains  moins  bienveillans  une  interventiou 
dans  les  affaires  intérieures  des  Etats,  beaucoup  plus 
fréquente  et  plus  étendue  que  celle,  dont  il  eft  per- 
fuadé  que  les  auguftes  perfonnages  ont  l'intention 
d'ufer ,  ou  qui  puilTe  fe  concilier  avec  l'intérêt  géné- 
ral, ou  avec  l'autorité  réelle  et  la  dignité  des  fou- 
verains independans.  Le  gouvernement  de  S.  M.  ne 
croit  pas  que  d'après  les  traités  exilians,  les  alliés 
aient  le  droit  d'alTurer  aucuns  pouvoirs  généraux  de 
cette  espèce,  et  il  ne  croit  pas  d'avantage  qu'il» 
puillent  s'arroger  des  pouvoirs  auffi.  extraordinaire» 
en  vertu  d'aucune  nouvelle  transaction  diplomatique 
entre  les  cours  alliées,  fans  s'atrribuer  une  (upréma- 
tie  incompatible  avec  les  droits  d'autres  Etats  ou 
mAme,  en  acquérant  ces  pouvoirs  du  confentement 
fpécial  dee  dits  Etats,  fans  introduire  en  Europe  un 
fyftème  fédératif,  opprelTeur,  et  qui  non  feulement 
feroit  inefficace  dans  fon  objet,  mais  encore  pourroit 
avoir  les  plus  graves  inconveniens. 

Quant  à  l'aiVaire  particulière  de  Naples,  le  gou- 
vernement britannique  n'a  pas  héfité  dès  le  commen- 
cement à  exprimer  fortement  fon  improbation  de  la 
manière  dont  cette  révolution  s'eft  affectuée,  et  de» 
circonftances  dont  elle  paroilToit  avoir  été  accompag- 
née; maia  en  même   temps  il  déclare  exprellement 
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îlux  différentes  cours  alliée»  qu'il  ne  croyoit  pas  de-  tQ2T 
roir  ni  même  pouvoir  confeiller  une  intervention  de 
la  part  de  la  Grande-Bretagne.  Il  admit,  tonte  fois 
que  d'autres  Etats  européens  et  fpécialement  l'Au- 
triche et  les  puilTances  italiennes  pouvoienl  juger  que 
les  circonftances  étoient  différentes  relativement  à  eux, 
et  il  déclara  que  fon  intention  n'etoit  pas  de  préju- 
ger la  queftion  en  ce  qui  pouvoit  les  affecter,  ni  d'in- 
tervenir dans  la  marche  que  tels  Etats  pourroient  ju- 
ger convenables  d'adopter  pour  leur  propre  fureté, 
pourvu  toutefois,  qu'ils  fuITent  dispofés  à  donner  tou- 
tes les  afiurances  raifonnables  que  leurs  vues  n'étaient 
ni  dirigées  vers  des  objets  d'aggrandiffement ,  ni  fub» 
verlivea  du  fyftème  territorial  de  l'Europe,  tel  qu'il 
a  été  établi  par  les  derniers  traités. 

C'eft  fur  ces  principes  que  la  conduite  du  gou- 
vernement de  S.  M.  relativement  à  la  quefîion  de 
Naplee,  a  été  invariablement  réglée  dès  le  premier 
moment;  et  des  copies  des  indructions  fuccelfivea 
envoyées  aux  autorités  britanniques  à  Naplee,  pour 
leur  fervir  de  guide,  ont  été  transmifes  de  temps  en 
temps  aux  gouvernemens  alliés. 

Quant  à  l'attente  exprimée  dans  la  circulaire  en 
queftion,  de  l'allentiment  des  cours  de  Londres  et  de 
Paris  aux  mefures  générales  dont  l'adoption  a  été 
propofée  comme  étant  fondée  fur  les  traités  exiftans, 
le  gouvernement  britannique,  fidèle  à  Tes  principes, 
et  à  fa  bonne  foi,  doit  en  refufant  un  tel  affenti- 
ment,  protetler  contre  toute  interprétation  de  cettç 
espèce,  donnée  aux  traités  en  queftion. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  n'a  jamais  penfé  que 
ces  traités  impofaffent  de  femblables  obligations,  et 
il  a  conftamment  et  d'une  manière  claire  nié  cette 
propofitiou ,  tant  dans  le  parlement  que  dans  fes  re- 
lations avec  les  gouvernemens  alliés.  On  verra  qu'il 
t'eft  toujours  conduit  à  cet  égard  de  la  manière  la 
plus  explicite ,  fi  l'on  Ce  réfère  aux  délibérations  d« 
Paris  en  18  ij.  à  celles  qui  ont  précédé  la  conclufion 
du  traité  d'alliance  à  Aix  -  la  -  chapelle  en  18 18.  et 
fubféquemment  à  certaines  discuflions  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Après  avoir  écarté  la  fauffe  idée  que  le  paffage 
de  la  circulaire  en  qjicftion  anroit  pu  accréditer  s'il 
eût  été  pallé  foue  filence,  et  avoir  énoncé  «n  terme» 
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IR2I  généraux  le  diffetuiment  du  gouvernement  de  S.  M. 
du  principe  général  fur  le  quel  la  circulaire  en  que- 
ftion  eft  fondée,  il  doit  être  clairement  entendu, 
qu'aucun  pnivfsrnement  ne  peut  être  plus  di^-pcfé 
que  le  ponvpmement  britannique  à  maintenir  le  droit 
d«»  tout  Etat  <m  Etats,  à  inierrenir,  lorsque  fa  fu- 
reté immédiate  ou  f?»  intérêts  elTentiele  feront  feri- 
enf-^ment  compromis  par  les  franeactione  dotncrftiquea 
d'un  autre  Etat;  mais  comme  le  oronvernement  du 
Roi  penfe  que  l'uf.tg'»  d'un  tel  droit  ne  p'?ut  être 
jnflihé  que  par  la  nécelTite  la  plus  abfolue,  d'après 
la  quelle  il  doit  être  réglé  et  limité,  le  dit  gouver- 
n -ment  ne  peut  atlmeitre  que  ce  droit  puilTe  rece- 
voir une  application  générale  et  fans  diftinction  à 
tous  les  raouv-emens  révolutionnaires,  fans  aroir  égard 
à  leur  influence  immédiate  fur  quelque  Etat  ou 
Etats  particulieis,  où  l'on  puilTe  en  faire  en  per- 
fpeciive  la  bafe  d'une  alliance.  Le  gourernement 
de  S.  M.  conlidere  ce  droit  comme  une  exception  de 
la  plus  haute  importance  aux  principes  généraux, 
exception  qui  ne  peut  refulter  que  des  circonftances 
du  cas  fpéria!;  mai*,  il  confidere  que  des  exceptions 
de  cette  nature  ne  peuvent  jamais  fans  le  plus  grand 
danger,  être  réduites  en  règle  de  manière  à  être  in- 
corporées dans  la  diplomatie  ordinaire  dea  Etats  ou 
dans  \6&  inltitute  de  la  loi  des  nations. 

Comme  il  paroit  que  certains  roiniftres  des  trois 
cours,  auprès  desquelles  ils  font  accrédités,  je  lailTe 
à  votre  discrétion  de  faire  une  communication  cor- 
refpondanie  de  la  part  de  votre  gouvernement  en 
réglant  votre  langage  fur  les  principes  cftnfignés  dan» 
la  prefente  dépêche.  Toutefois ,  en  faifant  une  telle 
cornmunication ,  vous  aurez  foin  de  rendre  juftice, 
au  hom  du  gcuivernement  à  la  pureté  d'intention 
qui  a  fans  doute  déterminé  ces  augnftes  cours  à 
l'adoption  de  la  marche  et  mefures  qu'elles  fuivent. 
Vous  pouvez  déclarer  que  la  dilVerence  de  fentiraent 
qui  règne  fur  cet  objet,  entre  elles  et  la  cour  de 
Londres  ne  peut  en  aucune  manière,  altérer  la  cor- 
dialité et  l'harmonie  de  l'alliance  relativement  à  tont 
autre  objet,  ni  diminuer  fon  zèle  pour  l'exéculiOn 
compleite  de  tous  les  engageraens   exiftans. 

(Signé:)         Castelereach. 
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14. 

Dôpêche  adrejfce  par    M.  le  Comte    de  Ncffel-  \%1\ 
rode  y  miiiiftre  des  affaires  étrangères  de  8.  M,  gJanr. 
V Empereur  de  toutes  les  Riijpes ,  à  M.  le  Comte 
de  Stackelherg ,    Eiiv.  extr.  et   min.  pUn.  de  la 
Cour  de  St.  Petersbourg ,  près  celle  de  Noples^ 
datée  de  Layhach ,  le  9  (31)  Janvier  igSl  '^). 


Lonfieur  le  Comte ,  pour  mettre  votre  Excellenca 
en  état  de  bien  connoître  l'objet  de  l'importante 
commifllon  que  S.  M.  l'Empereur  vous  confie  par 
la  préfente,  et  que  vous  aurez  à  remplir  de  concert 
avec  le  miniftre  de  PruITe,  le  chargé  d'affaires  d'Au- 
triche et  celui  de  France,  nous  vous  faifons  con- 
noître Monfieur  le  Comte,  les  explications  mutuelles, 
qui,  depuis  l'arrivée  du  Roi  de  Naples  à  Laybach 
ont  eu  lieu  entre  ce  monarque  et  les  fouverains 
alliés;  ainfi  que  le  réfultat,  auquel  ont  conduit  les 
délibérations  de  leurs  plénipotentiaires  au  Congrès. 

S.  M.  le  Roi  de  Naples,  éminemment  interelTé 
à  connoître  dans  toute  leur  étendue  les  intentions 
des  Souverains  alliés,  relativement  aux  affairée  de 
fon  royaume,  a  fait  remettre  pour  cet  effet  à  la  con- 
férence des  plénipotentiaires,  un  meffage  portant: 

Qu'ayant  accepté  avec  intérêt  l'invitation  de  Tes 
auguftea  alliés,  dans  l'efpérance  de  concilier  le  bien- 
être  dont  il  défiroit  faire  jouir  Ces  peuples  avec  le 
devoir  que  les  monarques  alliés  pourroient  être  ap- 
pelles k  remplir  envers  leurs  États  et  envers  le 
monde;  et  dans  refpoir  de  faire  difparoître  fous  les 
aufpices  de  la  paix,  et  de  la  concorde,  les  obftacîes, 
qui  depuis  fept  mois  ont  ifolé  fes  Etats  de  l'alliance 
européenne;  n'ayant  pu  fe  dillimuler  l'iropreffion 
defagréable,  que  les  derniers  événemens  arrivée  dans 
fon  royaume   avoient  produite  en  Europe,  et  devant 


•)  Les  dcpêchet  adrefTées  au  Baron  de  Ramdhor  et  k  M. 
de  Mens  Charge  d'aHaiics  d'AulricLe,  font  oonfoiœe» 
à  celle  -  ci. 
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IR2I  '^^^^  raifon  en  craindre  les  conféquences;  ayant  ap- 
pris avec  la  plua  vive  fatisfaction ,  que  les  fouve- 
raine  alliés  fidèles  aux  principes  de  juftice,  de  fagcfle, 
de  modération,  qui  les  ont  conltaniment  guidés, 
n'avoieut  voulu  prendre  aucune  mefure  déhnitive, 
relativement  aux  aifairea  de  Naplee,  avant  d'avoir 
épuifé  les  moyens  d'une  conciliation  qu'ils  préfère- 
roient  à  tout  autre  moyen,  d'arriver  au  but,  pour 
JequifU  ils  font  réunis,  et  le  Roi  pouvant  fe  flatter 
de  faire  valoir  ui»  titre  aulïi  cher  a  fon  coeur,  que 
celui  de   conciliateur    en  faveur  de    fes   fujete. 

S.  M.  étoit  impatiente  de  fe  concert<-r  avec  fes 
alliés  fur  les  moyens  d'épargner  à  fon  pays  les  mal- 
hcurg  dont  il  le  voyoit  menacé;  mais  que  poar  rem- 
plir, avec  quelque  efpérance  de  fuccèe  ,  l'important 
devoir  que  S.  M.  e'ctoit  impofé,  elle  demandoic 
avant  tout  à  fes  augnfiee  allies  de  manifefter  fans  re« 
ferre  toutes  leurs  penlées,  convaincue  qu'elle  étoit, 
qu'ils  ne  manqneroient  pas  de  donner  au  monde 
dans  cette  occafion,  une  nouvelle  preuve  des  fenti- 
naens  élevés  et  des  vues  juftes  et  éclairées  qui  for- 
ment la  bafe   dq  leur  politique. 

Les  plénipotentiaires  des  fonverains  alliés  ont 
fait    à  cette    première  ouverture  la    réponfe  fuivante: 

S.  M.  Sicilienne  n'a  pu  ignorer  les  improffions 
défagréablee  produites  par  les  événemens  arrivés  à 
Naples  depuis  le  2  Juillet,  et  les  inquiétudes  auxquel- 
les ces  mêmes  événemens  ont  donné  lieti.  11  appar- 
tenoit  plus  particulièrement  aux  plénipotentiaires  des 
fouverains  alliés  de  faire  connoître  toute  l'étendue 
de  ces  inquiétudes  par  la  gravité  des  caufes,  qui 
les   avoient  fait  naître. 

Pour  mettre  celte  obfervation  dans  tout  fon  jour 
■et  donner  à  S.  !\T.  pleine  connoiffance  des  confitîéra- 
tions  importantes  <^ui  ont  motivé  les  déterminations 
adoptées  par  les  fouverains,  il  convient  d'entrer 
dans    les    développemens    fuivans. 

La  révolution  de  Naples  porte  en  elle-même  un 
caractère  trop  alarmant ,  pour  ne  pas  appeller  l'atten- 
tion des  fouverains.  Ils  doivent  diriger  leurs  mefu- 
res  d'après  les  maux  dont  cette  révolution  menace 
Jes  Etats  voifins.  Les  moyens  employés  par  cette 
révolution ,  lea  principes  liautement  profelïés  par 
ceux   qui    b'en  déclarent  les   chefs,   la   marche   qu'ils 
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ont  fui  vie,  les  refultatô  déjà  connus,  tout  devoit  ré-  tQ^t 
pandre  l'épouvante  dans  les  Etats  d'Italie,  et  agir 
foriement  Xur  les  puiffances  plus  directement  inte- 
rellées  au  repos  de  la  Péninfnîe.  Le  gouvernement 
autrichien  ne  devoit  pas  regarder  avec  indifFertnce 
une  cataftrophe,  dont  les  conféquences  incalculables, 
en  bouleverfani  l'ordre  et  la  paix  de  l'Italie,  pour- 
roit  compronoeiire  les  intérêts  les  plus  précieux  de 
l'Autriche  et  menacer  même  fa  propre  fureté.  Fidèle 
au  fyftème  qu'elle  a  invariablement  fuivi  depuis  fept 
ans ,  la  cour  de  Vienne  a  cru ,  dans  une  circonftance 
aulfi  importante  remplir  un  devoir  également  ira- 
pofé  et  par  fa  pofition  et  par  fea  engagemens,  en 
invitant  fes  alliées  à  l'éclairer  de  leurs  lumières,  et 
à  délibérer  avec  elle  fur  des  qneftions  dignes  fou» 
tant  de  rarpports  d'occuper  férieufemenl  la  penfée  et 
la  foUicîtude  de  toutes  les  puiffances. 

Cependant  les  cabinets  réunis  à  Troppan  n'ont 
pu  confidérer  la  révolution  de  Naples  comme  un 
événement  abfolument  ifolé:  ils  ont  reconnu  ce 
même  efprit  de  trouble  et  de  désordre  qui  défoie  le 
monde  depuis  longtemps,  et  qu'on  a  pu  croire  com- 
primé par  les  falntaîrcb  effets  d'une  pacification  gé- 
nérale, mais  qui  s'eft  bientôt  et  malheureufement 
reveillé  de  nouveau  dans  pins  d'un  Etat  en  Europe, 
et  leparu  fous  des  formes  moins  effrayantes  au  pre- 
mier afpect,  que  celles  fous  leequelles  il  s'étoit  an- 
térieurement développé,  mais  plus  elTentiellement 
dangereufes  pour  le  maintien  de  l'ordre  focial.  Ces 
confidéraiions  ne  peuvent  qu'imprimer  aux  yeux  des 
fouverains  un  caractère  fmguliérement  grave  aux 
tvénemens  arrivés  dans  le  royaume  des  Deux  -  Sici- 
les ,  et  ils  font  demeurés  convaincus  qu'en  «'occu- 
pant, dans  les  vues  les  plus  juftes  et  les  plus  légiti- 
mes des  moyens  propres  à  établir  l'ordre  dans  ce 
royaume,  ils  travailloient  en  même  temps  dans  l'in- 
térêt générale  du  repos  et  du  bonheur  de  l'Europe, 
et  pour  la  durée  de  cette  paix,  qui  après  tant  de 
defaftres  et  tant  d'efforts  avoit  été  iiualement  confo- 
lidée  par  les  transactions  de  Vienne  de  Paris  et 
d'Aix  -  la  -  ChapeHe, 

En  effet  la  révolution  de  Naples  a  donné  au 
monde  un  exemple  anffi  inftruciif  que  déplorable  de 
ce    que   les   nations    ont   à   gagner   lorsqu'elles    cher- 
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TQ'îT  <^^^"*^  ^®*  reformée  politiques  dans  le»  voies  de  la 
^  rébellion.  Ourdie  en  fécret  par  une  fecte  dont  les  \ 
maKimes  impies  attaquent  à  la  fois  la  religion  la  \ 
morale,  et  tous  les  liens  fociaux,  exécutée  par  de» 
foidats  traîtres  à  leur  ferment,  confommée  par  la 
violence,  et  les  menaces,  dirigées  contre  le  fouvé- 
rain  légitime ,  cette  révolution  n'a  pu  produire  que  _• 
l'anarchie  et  le  defpotisme  militaire,  qu'elle  a  ren- 
forcé au  lieu  de  l'affuiblir,  en  créant  un  régime 
monftrueux,  incapable  de  fervir  de  bafe  à  nn  gou- 
vernement quel  qu'il  foit,  incompatible  avec  tout 
l'ordre  public  et  avec  les  premiers  befoins  de  la 
fociété. 

Les  fouverains  alliés  ne  pouvant,  dès  le  principe 
fe  tromper  fur  les  effets  inévitables  de  ces  funefte» 
attentats  fe  décidèrent  fur -le -champ  à  ne  point  ad- 
mettre comme  légal  tout  ce  que  la  révolution  et 
l'ufurpation  avoient  prétendu  établir  dans  le  royaume 
de  Naples,  et  cette  mefure  fut  adoptée  par  la  pres- 
que totalité  des  gouvernemens  de  l'Europe.  Voyant 
d'un  jour  à  l'autre  fe  développer  les  réfultats  aux- 
quels un  pareil  éiat  de  chofes  devoit  nécellairement 
conduire ,  les  fouverains  alliés  n'ont  eu  qu'à  s'applau- 
dir de  leurs  premières  refolutions.  Ni  la  foumif-- 
fion  momentanée  d'un  peuple  qui  a  pu  celTer  d'être 
fidèle,  ni  les  facriiices  pénibles  que  le  délir  d'éviter 
les  malheurs  d'une  guerre  rivile  ,  et  de  prévenir  des 
délits  encore  plus  inexplicables,  a  dicté  à  S.  M., 
n'ont  pu  induire  le»  fouverains  en  erreurs  fur  le 
véritable  caractère  de  ces  événemens.  Ils  fe  font 
jdéfmitivement  déterminés  à  ne  reconnoître  jamais 
une  révolution  produite  par  le  crime,  et  qui,  d'un 
moment  à  l'autre,  pourroit  troubler  la  paix  du 
monde,  mais  à  réunir  leurs  effort»  pour  mettre  un 
terme  aux  désordres  aufïi  pernicieux  pour  les  pays 
qu'ils  frappent  directement  que  plein»  de  dangers 
pour   tous   le»    autres. 

Cependant  toujours  éloignés  de  recourir  aux  me- 
fure» extrêmes  pour  obtenir  ce  qui  pourroit  être  ob- 
tenu par  de»  moyens  infiniment  plus  analogues  à 
leur»  principes  et  à  leurs  vues  ,  les  fouverains  alliés 
fe  feroient  lincèrement  félicités,  et  fe  féliciieroient 
encore,  s'ils  pouvoient  par  la  force  de  la  raifon  ,  par 
le»    moyens   de  conciliation  et  de  paix  atteindre  un 
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but  auquel  ila  ne  fauroient  renoncer,  fans  manquer  ,0-5 1 
à  leur  confcience  et  à  leurs  devoirs  les  plus  facrés.  "**• 
Animés  de  ces  fentimens ,  ils  ont  invité  S.  M.  le 
Roi  de  Naples  à  prendre  part  à  leurs  délibérations, 
et  à  y  concourir  par  toTis  les  moyens  que  pourra 
lui  infpirer  le  foin  du  bonheur  de  fes  fujets  et  da 
repos  de  fes  Etats.  Les  fouverains  fe  croiroient 
heureux  de  préparer  ainll  à  S.  M.  un  titre  de  plus 
à  1  amour  et  à  la  vénération  de  fes  peuples  et  ce  fe- 
roit  certainement  le  plus  grand  bien  qu'il  leur  au- 
roit  jamais  fait,  s'il  parvenoit  à  les  éclairer  fur  les 
maux  dont  ils  font  menacés,  et  fur  les  deiîeins  de 
ceux  qui ,  fans  polléder  aucun  moyen  de  les  préfer- 
ver  de  ces  maux  n'ont  que  le  trille  pouvoir  de  con« 
fommer    leur   ruine. 

AulTitôt  que,  par  la  fnpprefTion  fpontanée  d'un 
régime  condamné  à  périr  fous  les  poids  de  fes  pro- 
pres vices,  et  qui  ne  peut  prolonger  fon  exiftence 
qu'en  augmentant  incelTamment  les  malheurs  du  pays, 
'le  Royaume  des  Deux- Siciles  fera  rentré  dans  fes  re- 
lations anciennes  et  amicales  avec  les  Etats  de  l'Eu- 
rope, et  dans  le  fein  de  l'alliance  générale  dont  il 
s'eft  féparé  par  fa  pofition  actuelle,  les  fouverains 
alliés  n'auront  plus  qu'un  voeu  à  former,  celui  de 
voir  S.  M.  le  Roi  environné  des  lumières  et  foutenu 
par  le  zèle  des  hommes  les  plus  probes  et  les  plua 
fages  entre  fes  fujets,  étouffant  jusqu'au  fouvenir 
d'une  époque  défaftreufe,  établir  pour  l'avenir  dans 
fes  Etats  un  ordre  de  chofes  portant  en  lui-même 
les  garanties  de  la  Habilité,  conforme  aux  vrais  in- 
térêts de  fes  peuples ,  et  propres  à  ralTurer  les  Etats 
voitins  fur  leur  fureté  et  fur  leur  future  tranquilité. 

A  cette  franche  et  lincère  expofition  des  fouve- 
rains alliés  étoit  jointe  la  déclaration  fuîvante: 

Si  pour  le  malheur  du  Royaume  des  Deux -Siciles 
cette  dernière  tentative  reftoit  infructueufe;  Il  la 
voix  de  S.  M.  le  Roi  n'étoit  point  écoutée,  et  s'il 
ne  reftoit  plus  d'éfpoir  de  vaincre  par  les  confeils 
de  la  fageffe  et  de  la  bienveillance  les  égaremens 
d'un  fanatisme  aveugle ,  ou  les  perfides  fuggeftions  de 
quelques  hommes  coupables  ,  il  ne  refteroit  plus  aux 
fouverains  alliés  que  d'employer  la  force  des  armes 
pour  mettre   à  effet    leurs  déterminations   invariables 
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iftlT  ^*    faire  ceffer   l'état   des   chofes  que  les   événemens 
^        da   mois  de  Juillet   dernier  ont   produit    dans    le   ro- 
yaume des   Deux  -  Siciles. 

S.  M.  Sicilienne  a  été  en  même  temps  invitée  à 
faire  connoître  aux  plénipotentiaires  des  fonverains 
alliés  les  mcfnres  qu'elle  jugeroit  convenables  de 
prendre  pour  prévenir  les  nouvelles  calamités  qui 
inénaçPTit  fes  royaumes ,  et  pour  féconder  le  voeu 
bien  lincèrr»  des  fouvorains  de  voir  l'ordre  et  la  paix 
rétablis,  et  fes  fujetB  rentrer  dans  le  fein  de  l'alliance 
européenne. 

En  conféquence  de  cette  déclaration  S.  M.  a  fait 
adrefler  à  l'alTemblée  des  plénipotentiaires  un  nou- 
veau melTage,   portant: 

'-•Que  connoilTant  enfin  dans  toute  leur  extenfion 
les  principes  et  les  intentions  des  fouverains  alliés 
relativement  aux  affaires  de  fon  royaume;  ne  pou- 
vant fe  faire  aucune  illufion,  ni  conferver  aucun 
doute  fur  la  poKiion  dans  laquelle  elle  fe  trouve; 
voyant  que  les  fouverains  regardent  l'état  des  cho- 
fes, produit  par  les  événemens  du  mois  de  Juillet 
dans  le  Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  comme  impa- 
tible  avec  la  fureté  des  pays  voifins,  et  avec  la  tran- 
quilité  générale  de  l'Europe;  au  maintien  de  laquelle 
ils  fe  croient  également  obligés,  et  par  leurs  devoira 
envers  leurs  fajets,  et  par  des  promeffes  folennelles, 
connoiflant  leur  invariable  détermination  de  faire 
celTer  cet  état  de  chofes,  foit  par  les  moyens  de 
perfuafion,  foit  par  la  force  des  armes,  li  celte  der- 
nière relTource  nevenoit  nécelTaire,  inftruite  en  outre 
par  les  délibérations  qui  ont  eu  lieu  à  Troppau,  que 
les  fouverains  ont  adopté  cette  détermination  après 
nn  mur  examen  de  toutes  les  queftions  d'un  intérêt 
général  qui  s'y  rapportoient,  et  que  par  conféquent 
ils  ne  s'engageroieut  plus  dans  des  (JifcuflTions  qui 
auroient  pour  objet  de  leur  faire  adopter  un  point 
de  vue  entièrement  différent;  réunillant  toutes  ces 
coiifidérations ,  S.  M.  devoit  nécelTairement  récon- 
noitre  l'inutilité  au  plutôt  l'impolTibilité  abfolue 
d'une  négociation  fondée  fur  des  bafes  irrévocable- 
ment rejeiées  par  les  fouverains  alliés;  convaincue 
q)i'olle  même  chercheroit  en  vain  à  diffimuler  que 
\f  laal  et   dernier  fervice  qu'elle    pourroit    dans    cea 
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circonttances    rendre  à  fes  peuples,  étoit  celui  de  les  jOjt 
preferver     du    fléau    d'une     guerre    qui    naeitroit    le 
conable  aux  malheurs  dont  ils  font:   accablée; 

Que,  placé  ainfi  entre  l'alternative  de  les  aban- 
donner à  de  nouvelles  calamités,  et  la  néce.lTué  de 
les  déterminer  à  renoncer,  par  une  prompte  et  côm- 
plefte  rétraction,  aux  cbangemena  politiques  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  royaume  depuis  le  2  Juillet,  le 
Roi  ne  pouvoit  héfiter  un  moment;  qu'il  étoit  dé- 
cidé  à  embralTer  la  féconde  alternative,  avec  la  con- 
viction de  poAJvoir  répondre  à  Dieu,  et  à  fa  con- 
fcience,  du  parti  qu'il  prenoit  dans  une  fituation 
aulïi  difficile  et  aulïi  pénible,  et  encore  avec  la 
ferme  perfuaGon  que,  quelle  que  puilTe  être  IMlTue 
de  cette  crife,  fes  auguftet  alliés,  défirant  eux-mê- 
mes épuifer  les  mefurea  de  conciliation  pour  éviter 
les  mefures  coercitives ,  ou  en  légitimer  i'ufage  ne 
lui  refuferoient  dans  aucun  cas  ni  leurs  confeils  ,  ni 
leurs    recours. 

Que  le  roi  pouroit  fe  flatter  encore,  que  l'im- 
roenfe  majorité  de  fes  fujets  ne  feroit  pas  fourde  à 
fa  voix  paternelle,  et  qu'au  lieu  de  fe  précipiter 
dans  un  abime  de  dangers,  elle  lui  confieroit  le  foin 
de  veiller  à  leurs  intérêts,  de  les  reconcilier  avec 
leurs  voiûns  et  avec  l'Europe,  et  de  leur  préparer 
na  avenir  plus  heureux. 

Que,  guidé  par  de  fi  puilTans  motifs,  le  roi  fe 
propofoit  d'adrelTer  à  fon  file,  le  duc  de  Calabre, 
une  lettre  par  la  quelle  il  lui  feroit  connoître  fa  pro- 
pre pofition ,  les  déterminations  des  (ouvérains  alliés, 
et  les  dangers  auxquels  le  royaume  feroit  inévitable- 
ment expofé,  fi  on  perfiftoit  à  foutenir  ce  qui  dé- 
formais ne  pourroit  conduire  qu'aux  plus  facheufes 
extrémités;  que,  devant  dans  une  lettre  fe  borner 
au  langage  fimple  et  précis  que  l'urgence  du  moment 
et  les  circonftances  dans  lesquelles  elle  fe  trouvoit 
lui  dicteroient  à  l'égard  de  fon  fils ,  S.  M.  efperoit 
que  fes  augufies  alliés  feconderoient  fes  clVorta  en 
adrellant  à  leurs  agens  diplomatique*  à  Naples  une 
inftruction  rédigée  dans  le  même  feus,  et  en  leur 
fourniflant  toutes  les  informations  dont  ils  pourroient 
faire  ufage»  afin  de  coopérer  au  refuUat  heureax  qui 
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ifill  ïT^^tfoît  wn  terme  anx  peines  de  S.  M.   et  aux  fouf- 
francee  de  fcs  tidèlés  fujeta. 

A  la  fuite  de  ce  melTage  lo  toi  a  donné  commu- 
nication de  la  Jeitre  qu'il  a  écrite  à  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Calabre,  et  dont  votre  Excellence  trouvera  ci- 
joint  une  copie.  S.  M.  a  en  même  temps  annoncé 
qu'elle  juges  utile,  fous  plulieurs  rapports  d'appeller 
le  Dnc  de  Gallo  auprès  de  lui ,  afin  que  la  con- 
férence des  plénipotentiaires  lui  fit  connoître  directe- 
ment la  détermination  des  fouverains  alliés  qui  a 
motivé  la  conduite  du  Roi,  et  pour  qu'il  puilTe  en 
rendre  compte  au  prince  Duc  de  Calabre.  Les  plé- 
nipotentiaires ne  voyant  de  leur  côté  aucun  inconvé- 
nient  à   cette  méfure,    y  ont  confenti  fans  difficulté. 

Tels  ont  été  Monfieur  le  Comte,  les  réfultats  dea 
communications  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici  par  rapport 
anx  affaires  de  Naples.  Pour  féconder  autant  qu'il 
ell  en  nous ,  la  conduite  du  Roi  envers  le  Prince 
fon  fils,  nous  vous  invitons:  t.  A  faire  connoîire  et 
certifier  à  S.  A.  R.  le  Duc  de  Calabre  que  les  déter- 
minations des  fouverains  alliés  font  en  tout  confor- 
mes à  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  par  le  Roi  fon 
père.  2.  A  déclarer  qu'il  appartient  maintenant  à 
S.  A.  R.  de  juger  et  d'apprécier,  de  faire  juger  et  de 
faire  apprécier  par  ceux  qu'il  admettra  à  fes  confeils 
d'une  part  les  avantages,  qu'un  oubli  fpontané  des 
événemens  du  z  Juillet ,  et  des  réfultats  qu'ils  ont 
eus,  olYriroit  au  royaume  des  Deux  -  Siciles;  de 
l'autre  les  calamités  inévitables,  auxquelles  le  ro- 
yaume feroit  livré,  $'il  refufoit  d'obéir  à  la  voix  pa- 
ternelle de  fon  Roi;  j.  A  reprcfenter  à  S.  A.  R. 
combien  il  elt  argent  de  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  convenables  poiir  faire  celler 
la  fituation  aflligeante  dans  la  quelle  fe  trouve  le 
royaume,  tant  par  les  convulfions  qui  en  agitent 
rintérieuT,  que  par  lea  dangers  qui  le  menacent  du 
dehors. 

Votre  Excellence  voudra  bien  communiquer  la 
préfente  dépèche  au  Prince  Duc  de  Calabre,  en  afTu- 
rant  S.  A.  il,  que  les  fouverains  alliée  rénnifTent  fin- 
cèrement  leurs  voeux  à  ceux  de  fon  augufle  père, 
pour  que  la  conduite  de  S.  M.  ])r()duife  le  plus  heu- 
reux  eiiet,    prévienne  toute  melure  de  rigueur,  que 
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lei    fouverains    n'adopteroient    qu'avec    un    profond  TQ^I 
regret,     et    retablille    le    plus    promptement    polTible 
l'ordre  et  la  paix  dans  le  Royaume  des  Deux-Siciles. 
Laybacb,  19  (i  i)  Janvier  1821. 

{SigJié:)     Le  Comte  de  Stackelberg. 

l5. 

Seconde  Dépêche  eui'oyée  par  M.  le  Comte  de  9J»nr. 
NeJJelrode  y  miniftre  des  affaires  étrangères  de 
S.  31.  Vempereur  de  toutes  les  Rttjpes  à  M.  le 
Comte  de  Stackelberg  j  Env.  extr.  et  nda.  plén. 
de  la  cour  de  St.  Petershourg  près  la  cour  de 
Naples,  datée  de  Laybach ,  /<?  9  (31)  Janvier 
I82I  *). 


M< 


Lonfieur  le  Comte,  aux  inftructions,  que  je  trans- 
mets à  votre  Excellence  dans  ma  principale  dépêche 
de  ce  jour,  fe  trouve  jointe  la  traduction  de  la  lettre 
que  S.  M.  Sicilienne  adrelTe  à  fon  augufte  fils.  J'y 
joins  l'explication  fur  la  nature  de  la  garantie  à  la 
quelle  S.  M.  Sicilienne  s'eft  vue  dans  l'obligation  de 
confentir,  parcequ'elle  en  a  été  requife  par  fes  alliés, 
dans  l'intérêt  général  de  la  péninfule  italienne.  Ce 
gage  indispenfable  de  la  tranquilité  de  l'Italie  feroit 
la  préfence  temporaire  d'une  armée  d'occupation,  la- 
quelle n'entreroit  dans  les  Etats  de  S.  M.  qu'au  nom 
des  puiffances  décidées  à  ne  pas  lailler  fublifter  plus 
longtems  à  Naples  un  régime  impofé  par  la  rebellioa 
et  attentatoire  à  la  fureté  de  tous  les  Etats  voiiins. 
Cette  armée  fe  trouveroit  fous  les  ordres  du  roi; 
l'occupation  ne  feroit  autre  chofe  qu'une  mefure 
tranfitoire,  et  ne  pnurroit  en  aucun  cas  porter  la 
moindre  atteinte  à  l'indépendance  politique  du  ro- 
yaume des  Deux-Siciles. 

Vous  pourrez  avertir  le  prince  duc  de  Calabre 
que  vous  êtes  informé  de  la  détermination  prife    fou» 

•^  Les  dcpêches  envoyées  au  Baron  do  KgnidLor  Envoyé 
de  Rullie  et  à  M.  de  Men»  Chargé  d'Affaixe»  d'Au- 
triche font  conformM    oelle-ci. 


6o8      Actes   relatifs  aux  affaires  du  Royaume 

lR'21  ^^  rapport  parles  pailTances  alliées.  Si  S.  A.  1\.  vous 
engage  à  la  rendre  publique,  voua  vous  conformerez  à 
fee  intentions,  et  voue  pourrez  en  ce  cas,  expliquer 
facilement  la  marche  immédiate  des  troupes,  et  ralîu- 
Tcr  les  efprits  à  Naples,  en  faifant  connoître  arec 
franchife  le  véritable  but  et  le  caractère  de  l'occupa- 
tion. Cependant,  li  le  prince  duc  de  Calabre  jugeoit 
plus  prudent  de  garder  le  filence  fur  cette  garantie. 
Votre  Excellence  fuivroit  fidèlement  l'exemple  de  S. 
A.  R.  ^ 

11  tue  refte  à  vous  prévenir,  que  d'après  les  expli- 
cations, qui  ont  eu  lieu  entre  les  cabinets  alliés,  au- 
cune contribution  de  guerre  ne  fera  impofée  au  ro- 
yaume des  Deux- Siciles ,  dans  le  cas  où  une  impro- 
bation  fpontannée  des  événemens  des  e  et  6  Juillet 
permettroit  aux  puilTances  alliées  de  ne  pas  recourir 
a  la   force  des  armes. 

Dans  rhypothéfe  contraire  fi  la  guerre  éclaloit, 
alors  il  feroit  impofiible  d'empêcher  que  le  royaume 
n'en  fupportât  point  toutes  les  conféquences. 

Les  dispofitione  fusdites  des  alliés  ajoutent  encore 
à  la  refponfabilité  dont  fe  chargei»t  les  hommes  qui 
feroient  péfer  fur  leur  patrie  les  conféquences  d'une 
obdination  aveugle.  Vous  êtes  autorifé  à  informer  le 
prince  duc  de  Calabre  de  ce  qui  a  été:  refolu  a  Lay- 
bach  relativement  à  la  dispenle  ou  à  la  nécoflité 
d'une  contribution  de  guerre.  La  connoilTance  de  ces 
réfolutions  fera  fansdoute  utile  à  6.  A,  K.  pour  pré- 
fenter  dans  toute  leur  étendu.e  les  avantages  qu'oifre 
aux  Napolitains  la  preuve  de  confiance  que  le  roi 
leur  demand,e.  II  dépendra  du  prince  de  donner  aux 
réfolutions  des  puilTances  alliées  fur  cette  propofilion 
une  entière  publicité,  ou  de  les  lailler  ignorer,  fui- 
■vant  que  S.  A.  le  trouvera  plus  conforme  aux  inié- 
Tets  du  roi  et  de  fes  peuples. 

Cependant,  comme  il  y  a  une  grande  différence 
«ntre  rendre  une  mefure  publique,  ou  en  convenir, 
fi  quelque  Napolitain  vou3  interroge,  foit  fur  la  que- 
Hion  d'une  occupation  tranfitoire,  foit  fur  les  raoyews 
d'épargner  au  pays  une  contribution  de  guerre,  il  fe- 
roit indigne  d'une  politique  royale  de  dilïimuîer,  fous 
l'un  ou  fous  l'autre  rapport,  les  determinaiinns  des 
puifTancee,  et  dans  cette  fiippolition  Votre  Excellence 
n'héûtéroit  pas  un  i«Aant|  à  faiiç  connoître  la  vérité. 

i6. 
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16. 

Lettre  du  Roi  des  Deiix-Siciîes    à  fon  fils   le  1^21 
Prince  -  Régent ,  as  làn^t, 

datée   de   Laybacb«    le    23  Janvier  1321» 


T. 


rès-chér  file! 

Vous  connoiffpz  les  fentîmena  qui  m'animent  pour 
la  félirhé  df*  mes  peuples  et  les  motifs  pour  lesquels 
feulement  j'ai  entrepris  malgré  mon  âge  et  la  fàifoii 
un  aufTi  long  et  anITi  pénible  voyage.  J'ai  reconnu 
que  notre  pays  étoit  menacé  de  nouveaux  dé-aftres, 
et  j'ai  par  conféquent  crn  qu'aucune  confidération  ne 
devoit  m'eropêchtr  de  faire  la  tentative  que  les  de- 
voirs les  plus  facrés  me  dictoient. 

Dés  mes  premières  entrevues  avec  les  fouverains 
et  à  la  fuite  des  communications  qui  me  furent  fai- 
tes df'S  délibérations  qui  avoient  eu  lieu  entre  les 
Cabinets  réunie  à  Troppau,  il  ne  m'cft  plus  rcfté  au* 
cun  doute  fur  la  manière  dont  les  fouvjrains  ju- 
geoieni  les  événemens  arrivés  à  Naples»  depuis  le  z 
Juillet  jusqu'à  ce  jour. 

Je  les  ai  trouvé  irrévocablement  déterminés  a  ne 
pas  admettre  l'état  de  chofes  qui  eft  refulté  de  ceâ 
érénemens,  ou  qui  pourroient  en  refulter,  à  le  re- 
garder comme  impanble  avec  la  tranquilité  de  mon 
royaume,  ainfî  qu'avec  la  fureté  des  Etats  voilins  et 
à  le  combattre  par  la  force  des  armes ,  dans  le  cas 
où  la  force  de  la  perfualion  n^en  produiroit  pas  la 
ctlTation  immédiate. 

Voiià  la  déclaration  que  tant  les  fouverains,  que 
leurs  plénipotentiaires  refpeciifs  m'ont  faite  à  la  quelle 
rien    ne    peut  les  faire  renoncer. 

Il  eft  au  dclTus  de  ra'-n  pouvoir,  et  je  crois  au 
drITus  de  tout  pouvoir  humain,  d'obirnir  un  autre  re* 
[ultat.  11  ne  refte  donc  aucune  incertitude  fur  l'al- 
ternative où  nous  fommes  placés,  et  fur  l'unique 
moyf^n  qui  nous  refte  pour  préferver  mon  royaume 
dq  tléau    de   la  gufrre. 

Dans  le  cas,  où  cette    condition,    fur  laquelle  lea 
fouverains  inliftcnr,   feroit  acceptée,   les  mefurcs  qui 
Nouveau   iiecueil    T.  V.  Q  q 
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IR2I  ^"  feront  les  fuile»  ne  pourront  être  régularifées  qu'- 
avec mon  intervention.  Je  doia  en  outre  vous  aver- 
tir que  les  monarques  exigent  quelques  garanties  ju- 
gées momentanément  nécelTaircs  pour  alTurer  la  tran- 
quilité  des    Etats  voiOns. 

Quant  au  fyftème  qui  doit  fuccéder  à  l'état  actuel 
des  chofes,  les  fouverains  m'ont  fait  connoître  le 
point  de  vue  général  fous  lequel  ils  confidérent  la 
quedion. 

Ils  regardent  comme  un  objet  de  la  plus  hante 
•  importance  pour  la  fureté  et  tranquillté  des  Etats 
voifins  de  mon  royaume,  et  par  conféquent  pour 
l'Europe  entière  les  mefures  que  j'adopterai  pour  don- 
ner à  mon  gouvernement  la  ftabilité  dont  il  a  be- 
foîn ,  fans  pourtant  vouloir  reftreindre  roa  liberté 
dans  le  choix  de  ces  mefures.  Ils  défirent  fincère- 
xnent ,  qu'environné  des  hommes  les  plus  loyaux  et 
les  pluB  fages  parmi  mes  fujets,  je  confulte  les  inté- 
rêts vrais  et  permanens  de  mes  peuples,  fans  perdre 
de  vue  ce  qu'exige  le  maintien  de  la  paix  générale; 
ils  défirent  qu'il  refulte  de  mes  foins  et  de  mes  ef- 
forts ;  un  fyftème  de  gouvernement  propre  à  garantir 
pour  toujours  le  repos  et  la  profpérité  de  mon  ro- 
yaume, ainfi  qu'à  tranquilifer  en  même  temps  les 
autres  Etats  d'Italie,  en  otant  tons  les  motifs  de  ce» 
inquiétudes,  que  les  derniers  événemens  de  noire 
pays  leur   avoient   caufées. 

C'eft  mon  déur,  très- cher -fils,  que  vous  donniez 
à  la  lettre  préfente  toute  la  publicité  qu'elle  doit 
avoir  afin  que  perfonne  ne  puille  fé  méprendre  fut 
la  fituation  périlleufe  où  nous   nous  trouvons. 

Si  cette  lettre  produit  l'effet,  que  me  permettent 
d'efpérer  et  la  confcience  de  mes  intentions  paternel- 
les, et  ma  confiance  dans  vos  lunjières,  dans  le  ju- 
gement droit  et  la  loyauté  de  mes  peuples,  c'eft  à 
vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'ordre  public 
jusqu'à  ce  que  je  puille  vous  faire  connoître  d'une 
naanière  plus  explicite  ma  volonté  fur  la  réorganifa- 
tion  de  l'adminiftration. 

Je    fuis    en    vous  embralTant  de   tout  mon  coeur, 
et  en  voue  béniilant,   votre  très- affectionné  père. 

{Signé:)  Fcrdinand. 
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Di'claraiioji   pnhUce    à    Ficnne ,    le    J'^  Février  igll 
IS2I.  lorsque  l'année  autrichienne  reçut  /'oraz-e' «sFcvr. 
de  pcijjer  le  Pô  et  de  Je  portes  vers  les  fron- 
tières   napolitaines. 

{Journal  de  Francfort  182t.    Nr.  50,) 

{Traduction.) 

Déclaration. 


A, 


iprèfl  une  longue  fuite  d'orages  politiques,  le 
Royaume  de  Naples  fut  rendu  en  18 1;,,  par  le  fe- 
cours  des  armes  autricluennus  au  gouvernement  pa- 
ternel de  fon  Roi  Icgiiime.  Les  deux  pariies  de  la 
monarchie  ficilienne,  fi  longtemps  fcparccs,  fe  réu- 
nirent de  nouveau,  et  les  voeux  de  toiîs  les  amis 
du  bien  furent  fatlifaiis  par  la  perlpective  d'uua 
paix    durable. 

Cependant  la  dernière  époque  de  la  domination 
étrangère  avoit  réveillé  un  ennemi  intérieur  plua 
dangereux,  que  tout   autre  pour  le  repos  ^    --• 

infuie    italienne.      11    exiftoit     dans    Ip  i  .rateurs, 

Naples,  comme  dans  d'auties  •  '  M'®  par  des  ex- 
fecte  ténébreufe,  dont  les  «"  moment  de  fa  procla- 
de  méditer  la  deftructiop  ^  «^^me  une  traduction  a 
comme  premier  pas  v-he  portoit  trop  ouvertement 
qui  les  occupoit.  Loê'ne,  et  des  moyens  cnmniela 
fur  un  trône  prêt  à  -  '»  ^^''^e  réulTir,  pour  que  le 
téméraire  de  conq  P"  fubhftt  r  fur  la  polition  du  mo- 
gea  "a.,  appeler  à  ^e  l'Etat.  Une  pareille  propofition, 
qu'il  avoit  pin?  également  la  dignité  du  fouverain  et 
coupables  intri^"  pays,  ne  pouvoit  être  arrachée  à 
fans  cette  al'"*  '^  violence  ou  par  les  menaces;  il 
être  jamais  '^"  moins  que  le  défir  d'empêcher  les 
j  .  .,  8  n)alheure  et  de  prévenir  les  crimes  les 
,  I    .,'=  ix,  pour  déterminer  Ip  I\«»i  à  confentir  mo- 

•  '^^*''      j    lient  à   une  mefure  aufli   funcfte.      Cette  ex- 
.,  ,,.      .  d  un    événement    inexplicable    dans     toute 

j^l'^'^Jf' ^J  pothèfe.    fe    jnairteroit    d'elle-même,    fi   elle 

vin  0  pa  _^^   d'ailleurs   conhrmée   par   des  témoignages 
lers,    nre.  1  *^  «     " 

qui   luivi: 
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IR2I  ^®  cette  fecte,  et  peut-être  que,  comme  tant  d'au- 
tres affociatîons  ferrètee,  elle  feroit  iiifenriblcment 
tombée  dans  l'impuilTance  et  dans  l'onbli,  fi  les  cvé- 
nemens  dont  le  Royaume  d'Efpagne  fut  le  théâtre 
an  commencement  de  l'année  1820. ,  ne  lui  avoient 
fait  prendre  nn  nouvel  elTor.  Depuis  ce  moment, 
elle  redoubla  d'audace,  et  par  l'effet  contagieux  du 
fanatisme  qu'elle  fut  exciter,  elle  augmenta  bientôt 
tell^njent  en  nombre  et  en  influence,  que  les  lois 
et  l'autorité  publique  ne  furent  plus  allez  puis- 
fantes  pour  la  reprimer.  Elle  répandit  avec  une 
activité  infatigable  parmi  toutes  les  claffes  d'une 
«aùon  jusque  là  tranquille  et  modérée  dans  fes 
voeux,  un  efprit  de  mécontentement  et  d'amertume, 
des  difpo-litions  hoftiîes  contre  le  gouvernement,  et 
le  défir  paflTioniié  des  innovations  politiques;  elle 
téuflTit  enfin  à  corrompre  une  partie  du  militaire. 
Forte  de  ce  moyen,  le  plus  criminel  de  tous,  la 
fecte  fit  éclater  la  révolution  dans  les  premiers  jours 
du  mois    de   Juillet. 

Il  n'eft  pas  poITible  de  donner  un  récit  plus  exact 
et  plus  authentique  de  cette  explofion,  que  celui 
p^iû  fe  trouve  dans  une  dépêche  circulaire  adrcfTée 
yaume,  "ouveau  minlTtre  des  ail'aires  étrangères,  le 
autres  Etats  d'ilUaétoit  entré  en  fonctions  ,  aux  agena 
inquiétudes,  que  les  ufi. auprès  des  cours  étrangères, 
pays  leur    avoient   caufées.      „,    c'eft    ainfi    que   s'ex- 

C'eft  mon  défir,  très -cher- «èche,  la  plus  graiide 
à  la  lettre  préfente  toute  la  prie  royale  Bourbon 
avoir  afin  que  perfonne  ne  puiflc  arbora  un  drapeau 
la  ûtuation  périlleufe  où  noue   nou^    la    conftitution! 

Si  cette  lettre  produit  l'effet,  que«  <les  Carbonari, 
d'efpérer  et  la  confcience  de  mes  inten^ntretemi  une 
les,  et  ma  confiance  dans  vos  lunjière^^'^^ndoit  avec 
gement  droit  et  la  loyauté  de  mes  peu.  Cette  fecte 
vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'or'  "«  S.  M., 
jusqu'à  ce  que  je  puiffe  vous  faire  connoi*  ordre  les 
manière  plus  explicite  ma  volonté  fur  la  reavec  eux. 
lion  de  l'adminiftration.  regimens 

,      _  ,      ^      ^  iimulta- 

Je    fuis    en    vous  embrailant  de   tout  «O'^^g      ,^j 

et  en  voua  béniffant,   votre  très,  affectionné   ^  ^^^^^Ç^ 
{Sigiii:)  F«  R  D  I  N  ANcent  con- 
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flîtutionnel.     En   conféquence,   le  Roi  a   publié    une  1O2T 
proclamation  annonçant    que    dans    huit    jours,    il  fe- 
roit  connoître  les  bafes  d'une  conftitution  etc." 

Cette  première  victoire  n'étoit  que  le  prélude 
d'un  attentat  plue  décifif.  Le  lendemain,  les  chefs 
de  la  révolte  forcèrent  le  monarque  à  proclamer  la 
conftitnsinn  efpagnole;  et  fans  aucune  autre  raefure 
prép.natoire,  ils  firent  prêter  à  S,  M. ,  aux  miniftree, 
aux  employée,  aux  troupes,  un  ferment  folennel  à 
cette  conftitution,  qu'au  milieu  du  décordre  et  de  la 
terreur,  on  déclara  loi  fondamentale  du  royaume. 

En  fignant  fa  première  promeffe,  le  Roi  avoit 
fait  un  grand  facrifice  à  l'agitation  des  elprits  ;  et 
quoique  S.  M.  ne  put  point  fe  diffimuler,  combien 
le  projet  de  former  une  conftitution  en  huit  jours 
étoit  irréfléchi  et  inexécutable,  il  lui  refta  au  moins 
l't'fpoir  de  faire  fuccéder  à  l'eftervefcence  du  mo- 
ment des  réfoîutions  plus  calmes ,  et  plus  fages. 
Riais  tout  changea  de  face,  lorsqu'après  cette  pre- 
mière conceffion  on  vint  offrir  à  l'acceptation  immé- 
diate du  Roi  un  acte  rédigé  huit  ans  plus  tôt.  dans 
un  pays  étranger,  fous  des  aufpices  particulièrement 
difficiles  et  défaftreux;  acte,  que  ni  le  Roi,  ni  Tes 
miniftres,  ni  à  l'exception  de  quelques  confpirateurs, 
aucun  napolitain,  ne  connoifloit  que  par  des  ex- 
traits de  gazettes,  et  dont  au  moment  de  fa  procla- 
mation, il  n'exiftoit  pas  même  une  traduction  à 
Naples.  Cette  démarche  portoit  trop  ouvertement 
l'empreinte  de  fon  origine,  et  des  moyens  criminels 
qui  pouvoient  feuls  la  faire  réufTir,  pour  que  le 
moindre  doute  eût  pu  fublifti  r  fur  la  polition  du  mo- 
narque et  celle  de  l'Etat.  Une  pareille  propofition, 
compromettant  également  la  dignité  du  fouverain  et 
les  deftinées  du  pays,  ne  pouvoit  être  arrachée  à 
S.  IM.  que  par  la  violence  ou  par  les  menaces;  il 
ne  falloit  rien  moins  que  le  defir  d'empccher  les 
plus  grands  malheurs  et  de  prévenir  les  crimes  les 
plus  alfreux ,  pour  dcterminrr  le  l\oi  a  confcntir  mo- 
mentanément à  une  mefure  anlli  ftincfte.  Cette  ex- 
plication d'un  événement  inexplicable  dans  toute 
autre  hypothèfe,  fe  jnflifieroit  d'elle- mêm«' ,  fi  elle 
n'étoit  pas  d'ailleurs  confirmée  par  des  témoignages 
irréfragables. 
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182  '  ^^    gtaiLÎ    (*on|)    frappô,    et  le   pouvoir    royal  cn- 

l'ÙTemcnt  détruit ,  iea  chets  de  la  fecte  et  leurs  priu- 
cip.iax  alTociéô  datvs  les  premières  fcèuee  de  la  ré- 
volte, s'emparèrent  fur  le  champ  de  la  domination 
cxclufive,  La  réliftance  que  le  royaume  des  Deiix- 
Sicilc8  oppofa  à  leurs  entri^prifes  arbitraires,  fut 
étoulice  dane  lo  faug  et  dans  lee  ruines,  l'onr  don- 
ner à  leur  ufr.rpation  mie  coTjleur  de  légaliïé,  ils 
créèrent  bientôt,  fous  le  titre  de  parlement  nationale, 
nn  inltrumcnt,  qui  dans  refpace  de  peu  de  mois 
leur  fervit  à  renverfer  tous  les  droits  exiftane ,  et 
toutes  les  bafcs  de  l'ordre  public,  et  moyennant  le- 
quel ,  fans  autre  pouvoir  que  celui  de  leur  volonté 
arbitraire,  ils  remplacèrent  Ks  anciennes  lois  civiles 
et  politiques  des  df^ux  royaumes  par  des  înflitutions 
inconnues,  qu'aucune  expérience  n'avoit  fanciionnées, 
et  qui  n'étoiont  pas  moins  en  contradiction  avec  le 
caractère  qu'avec  les  befoins  de  la  nation. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  re<»arder  comme  durable 
\in  état  de  cbol'es  aulïl  peu  navurel,  perruadé  tonie- 
fois  qu'une  oppofition  intempeftive ,  au  lieu  d'arrê- 
ter les  progrès  du  mal,  ne  feroit  qu'attirer  de  nou- 
veaux dangers  fur  fa  perfonne,  fa  famille  et  fon 
pays,  fupporta  avec  refignation  un  fort  cruel  qu'il 
n'avoit  point  mérité.  Tous  les  hommes  éclairés  du 
pays.  la  plus  grande  partie  n)cme  de  ceux  qui,  fe- 
duits  par  le  vain  ef|70ir  d'un  dénouement  plus  heu- 
reux, avoient  d'abord  favorifé  la  révolution,  convain- 
cus maintenant  des  ellets  pernicieux  d'un  régime 
que  le  parti  dominateur,  fans  jamais  examiner  l'in- 
térêt des  pays,  avoit  uniquement  établi  comme  le 
plus  convenu  Me  à  fes  vues  particulières,  étoient  con- 
damnés au  filence.  La  malle  du  peuple,  bientôt 
revenue  d'un  eiuhoufiasrae  éphémère,  aflligée  de  voir 
fes  efpérances  déçues,  et  découragée  par  un  prelTen- 
timent  vague  des  adverfités  qui  la  menaçoient  dans 
l'avenir,  atirndoit  avec  une  inquiétude  muette  le 
dévelopj)ement  final  de  la  crife.  C'eft  ainli  que  s'ex- 
plique ce  calme  apparent,  fous  le  voile  duquel  le 
parlemerit,  impuifTant  lui -mémo,  fournis  aux  volon- 
tés d'un  petit  nombre  de  defpoies  préparés  à  tous 
les  attentais,  condnilit  le  royaume  vers  une  diflolu- 
tion  inévitable;  calme  qui  n'empêcha  pas  d'ailleurs 
que    ranarchie    Ja   plus    elVrénéc    ne   dévorât  les   dci- 
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niers    refies    de  la  profpërité   publique,    et    dont    le  iQjr 
vrai    caractère    ne    pouvoit    être    méconnu    d'aucun 
gouvernement    étranger. 

Les   événemens   de  Naples,   avoient    produit   une 
vive    fenfation    dans    tonte   l'Italie.      Une    révolution, 
tramée   par    des    fanatiques    obfcurs,    et    conTommée 
par    des    foldats    parjures,    qui    avoit  pu   en   peu    de 
jours  priver   un  Roi  de   fa  puiffance  et  de  fa  liberté, 
et    plonger   deux    royaumes  dans    un    abyme  de    dés- 
ordres,   devoit    par    elle-même,  et   quelque  fut   fon 
dé^-eloppo^ment   ultérieur,    infpirer   les    plus    férieufes 
appréhenlions    à  tous  les  goavernemens  voifins.     Les 
maximes    hautement   proclamées    par    les    auteurs    de 
cette    révolution,    la    facilité    avec    la    quelle    ils   les 
faifoient  circuler    par    de»  paroles   çt    par    des    écrits 
dans  toutes    les  parties  de  l'Italie,  le  récit   journaliey 
de   leurs    procédés,    la    confiance   toujours    croilTanta 
de   leurs   complices    étrangers,    tout    étoit    fait   pour 
aggraver  le  poids  de  ce«  appréhenfions.     Aucun  prince 
italien  ne  pouvoit    fe  cacher,   que  la    paix  intérieure 
et  la  profpérité  de  fes  états  ne  fuffent  également  me-r 
nacées  par  l'exemple  et   par  les  réfultats  d'un   boule» 
verfement    qui    aitaquoit     jusqu'aux    foodeniens    les 
plus   profonds    de    l'édifice    focial. 

L'Empereur  avoit  reconnu  dès  le  premier  mo- 
ment, que  c'en  étoit  fait  pour  longtemps  de  l'ordre 
et  de  la  tranquilité  de  l'Italie,  li  les  chefs  et  les 
fauteurs  d'une  révolte  que  rien  ne  peut  juftifter, 
que  rien  ne  pouvoit  excufer,  alloient  impunément 
facritier  la  monarchie  ficilienne  à  leurs  projets  in- 
fenfée.  S.  M.  I.  pénétrée  de  ce  qu'elle  devoit  à  la 
confervaiion  et  à  la  fureté  de  fon  empire,  à  la  pro- 
tectiou  de  fes  peuples  fidèles  et  heureux,  à  fes  re- 
lations amicales  avec  les  prince»  d'Italie,  et  à  fa 
polition  darw  le  fyftcme  politique  de  l'Europe,  f© 
hâta  de  prejidre  dos  m.efures  pour  arrêter  le  progrès 
ultérieur  des  désordres,  et  pour  mauiffîftcr  en  même, 
tempe  fane  réferve  la  marche  qu'elle  étoit  décidée  à 
fuivre  à  l'égard  de  la  révolution  de  Naples.  Quel- 
que pénible  qu'il  fût  pour  S.  M.  I.  d'impofer  à  fea 
hnanced  une  charge  imprévue  et  confidérable,  dans 
une  époque  où  elle  s'ctoit  ilattéc  de  pouvoir  era-» 
ployer  tous  ici  foin«  k  de&  a.mclioraUoni  iiitérieare«A 
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lf^2I  ^*  ^^  l'exécution  confiante  des  plane  formés  par 
l'aHmiiiifiration  promeitoit  les  plue  benrnix  réfultats; 
toute  conlidération  fecondaire  devoit  céder  au  plue 
fac'é  de  f f  e  dt^voirs,  Dane  la  filuation  où  on  fe 
trouvoît,  le  rijfft'mblement  d'un  corps  d'arrriée  dans 
Jee  prnvincre  iialieunes,  étoit  une  mt^fu-re  de  la 
phis  haute  nécelTité;  elle  fût  reconnue  telle  par 
toute  bonime  bien  penfant  en  Autriche  et  en  Eu- 
rope, L'tllet  falutaire  que  r^tte  n^Uite  a  eu  pour 
la  tranquillité  des  etate  voilins,  celui  qu'elle  a  pro- 
duit à  Naples  même,  ponr  encourager  les  amis  de 
l'ordre  et  pour  dérouter  fee  ennemis,  rft  ijujmird'hui 
unanimement  fenti  clan»  toute  l'étendue  de  la  pen- 
inlule    italienne. 

A  la  même  époque,  S.  M.  s'étoît  rendue  à  Trop- 
pau,  alin  de  délibérer  avec  fes  augnUes  alliée  fur 
une  queflion  de  la  pin?  haute  circonftance,  non- 
fenlerrent  pour  l'Italie,  non  -  feulemfni  pour  la  mo- 
narchie autrichienne,  mais  pour  le  faiut  commun  de 
l'Europe.  Cce  délibéiauone  ne  laifiérent  heureufe- 
ment  aucun  doute  fur  la  manière  dont  toutee  les 
cours  allicce  rnvifuseoifnt  l'origine  ftt  le  caractère  de 
la  révolution  de  Napics,  et  les  dangers  dont  elle 
nieriaçoit    d'autre»   éiate. 

Quant  aux  rcfolutione  qu'exigeoit  un  pareil  état 
de  rhofes,  fi  des  confidéraiions  particulières  d'un 
grand  poids  engageront  le  gouvernement  britannique 
a  ne  pae  partager  celles  des  autres  coure,  et  le  ca- 
titiet  de  France  à  n'y  acré^lir  qu'avec  dee  reftrirtions, 
l'Enripercnr  eut  la  fatisf.iciion  de  fe  trouver  enlièie- 
ment  d'accord  fur  toutes  les  queftions  avec  les  fou- 
verains  de  Kullie  et  de  PrufTe,  et  de  fe  convaincre 
en  même  temps,  que  les  différences  de  polition  et 
de  ma^^che  entre  les  puilTanres  de  l'Europe  n'en  amè- 
neroii^lt  aucune  dans  les  baffs  de  leur  alliance  et 
dans  l'unifurniité  générale  de  leurs  principes  et  de 
leurs    vues. 

Les  fouverains  réunis  à  Troppau ,  décidés  à  ne 
pas  ri'connoiire  les  changtrrens  que  la  force  et  la 
révolte  avoif-nt  opérés  a  Naples,  et  à  faire  ceiler 
par  dfip  eil'orts  communs  les  refnltats  de  cee  change- 
mcns,   n'en    éioient   pas  moine  animés   du    plue    vif 
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défir  d'atteindre  à  ce  but  par  dea  voies  pacifiques,  iQ^ï 
et  avec  tous  les  ménagemens  dûs  à  un  pays  déchiré 
déjà  par  tant  de  convultions  et  de  calamités.  Ceft 
dans  cet  efprit  qu'ils  invitèrent  S.  M.  S.  à  fe  rendre 
à  Laybach.  pour  y  délibérer  avec  eux  fur  la  fituation 
préfente  et  future  de  Ton  royaume.  Cette  invitation 
fut   appuyée  par   S.  M,    le   Hoi  de  France. 

D'après  un  article  de  la  loi  étrangère  qui  doit 
régir  le  royaume  des  Deux- Siciles,  le  monarque  ne 
peut  dtpafl"»?r  les  frontières  de  fes  états  fans  le  con- 
fentement  du  parlement. 

Le  Roi,  regardant  l'invitation  des  fouverains 
comme  un  bienfait  de  la  Providence  fe  fournit  à 
cette  humiliante  néceflité,  Le  parlement  confentit, 
mais  il  attacha  fon  confentement  à  une  condition 
fur  l'tlïet  de  la  quelle  les  inftigateurs  de  cette  me- 
fure  ne  pouvoient  fe  faire  aucune  illufion,  et  qui 
détruilnit  d'avance  les  calculs  et  les  voeux  des  bom- 
m»i8  modérés.  Le  parlement,  quoi  qu'entièr^-roent  au 
fait  des  principes  des  cabinets  alliés,  impofa  au  Roi 
le  mandat  d'infifter  fur  le  maintien,  lans  modifica- 
tion, de  la  conl'titution  établie  aujourd'hui  à  Naples, 
et  de  mettre  cette  condition  en  avant,  comme  feul 
objet  et  bafe  unique  de  fes  explications  avec  les 
puiffances  alliées.  Ceft  fous  de  pareils  aufpices,  et 
lie  pouvant  plus  compter  que  fur  la  jnflice  et  la  fa- 
gelTe  de  fps  augnftes  amis,  que  le  Roi  de  Naples  fe 
rendit  à  Laybacb. 

Dès  fon  arrivée  dans  cette  ville,  S.  M.  eut  lieu 
de  fe  convaincre,  qu'il  feroit  abfolumeni  iliufoire  de 
vouloir  fonder  des  propofilions  quelconques  fur  dea 
bafes  irrévocablement  rpjettées  par  les  fouverains  al- 
liées. En  effet  ,  les  monarques  déclarèrent  à  S.  M. 
qu'ils  etoient  fermement  réfolns  de  ne  pas  laiiTer 
fubfifter  le  régime  qu'une  faction  fans  titre  et  fane 
pouvoir  avoit  impofé  au  royaume  des  Deux-Sicileg 
par  les  moyens  les  plus  criminels,  régime  imcompa- 
lible  avec  la  fureté  des  états  voifins  ,  et,  avec  le 
n^aintien  de  la  paix  de  l'Eurcpe;  que  û  c^t  état  de» 
chofes  ne  pouvoit  pas  finir,  comme  L.  M.  le  deii- 
roient  linrèrement  et  vivement  par  un  dcfavoeu 
fpontané  de  la  part   de   ceux   qui   exercoient   le  pou« 
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1821  ^^^^  ^  Naples  ,  il  falloit  avoir  recours  à  la  force  des 
armes;  qu'auflîlôt  que  par  l'un  on  l'autre  moyen  le 
grand  obftanle  à  la  paix  auroit  disparu  pour  Naples 
et  pour  l'Italie,  les  fouverains  regarderoienl  leur  nn- 
vra<;©w comme  accompli;  que  ce  feroit  alors  au  Roi 
fcul.  éclairé  par  les  confeils  des  hommes  les  plus 
intègres  et  les  plus  inftruits  de  fon  pays,  à  fonder 
pour  l'avenir  la  force  et  la  Habilité  de  fon  gouver- 
nement fur  un  régime  jufte  et  fage,  conforme  aux 
intérêts  permanens  des  deux  peuples  réu'us  fous 
fon  fceptre,  et  offrant  par  la  même  à  tous  les  étatf 
xoifine  une  garantie  fuffifante  de  leur  fureté  et  de 
leur  repos. 

Après  des  déclarations  aulTx  précifes,  le  Roi  de 
Naples  ne  pouvoit  pas  fe  diffimuler,  que  toute  autre 
qu«.'ftion  fe  trouvant  irrévocablement  écartée,  il  n'avoit 
plus  comme  père  et  protecteur  de  fon  peuple,  qu'une 
feule  tâche  à  remplir,  celle  de  préferver  lu  majorité 
loyale  et  bien  intentionnée  de  fes  fujeis  des  calami- 
tés et  des  dangers  d'une  guerre,  provoquée  par 
l'aveugle  obftination  ou  l'ambition  coupable  de  quel- 
ques individus.  C'eft  dans  cette  conviction  que  S.  M. 
adreffa  à  fon  fils  héritier  préforaptif  de  fon  trône, 
une  lettre  franche  et  paternelle,  pour  lui  repréfenter 
îa  gravité  des  circonftances ,  et  la  nécefFité  de  faire 
tourner  au  falut  du  royaume  tous  les  moyens  qui  fe 
trouveroient  à  fa  dispofition.  Les  parolts  paciiîques 
du  Roi  furent  accompagnées  d'înftructiona  plus  ex^ 
pHcites  données  par  les  cabinets  d'Autriche,  de  llus- 
fie,  et  de  Prulle  à  leurs  agens  dipJomatiques  à  Naples; 
et  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi  de  France  eij 
îidreirèrent  également  su  chargé  d'affaires  de  leur 
fouverain.  L'effet  de  ces  importantes  démarches  va 
décider  de  l'avenir  prochain  du  royaume  des  Dbuxt 
Siciles. 

Dans  celle  pofition  des  chofes,  l'armée  d'eftiné© 
à  accomplir  les  réfolutions  arrêtées  à  Laybach,  a 
reçu  l'ordre  de  paffer  le  Pô,  et  de  fe  porter  vers 
le»  frontières  napolitaines.  Il  répugne  à  S.  M.  I.  da 
fuppofer  que  cetîe  armée  puille  rencontrer  une  re- 
fiftance  férieufe.  Il  n'y  a  que  des  ennemis  du  bien 
public,  des  parlifans  incurables  d'un  fyftème  con- 
duifant   directement   à  la  ruine  de  la  monarchie  ûci* 
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lienne,  qui  puilTc-nt  méconnoître  ce  que  dans  les  tQ^t 
Gircouftances  où  cette  moiiarrhie  fe  trouve  placée 
aiijouTd'bui,  le  devoir  cnveis  fon  fonverain  et  le 
falut  de  fes  concitoyens  prefcrivent  à  tout  guerrier 
loydl,  comme  à  tout  homme  attaché  à  fa  patrie. 
La  grande  niaile  de  la  nation,  dévouée  à  fon  mo- 
narque, dégoûtée  d'une  liberté  imaginaire  qui  ne 
lui  a  valu  que  la  plus  dure  tyraimie,  et  fatiguée 
d'une  exiftence  inquiète  et  précaire,  connoiflant  d'ail, 
leurs  depuis  longiems  les  fentjmens  juftos  et  bien- 
veiîlans  dont  l'Empereur  eft  animé,  accueillera  avec 
coniiauce  ceux  qui  ,  au  nom  de  S.  M.  I.  ,  et  an  nom 
de  Tes  auguftes  alliés,  viendront  lui  offrir  paix,  ami- 
tié et  proit^ction.  Si  une  aulli  jufte  attente  ne  fe 
rédlifoit  pas,  l'armée  faurf)it  furmonter  les  difficultés 
qui  l'arréieroient.  Et  /i  contre  tous  les  calcule,  et 
contre  les  voeux  les  plus  chère  des  monarques  alliés, 
«ne  entreprife  formée  dans  les  intentions  les  plus 
pures,  et  qu'aucun  cfprit  hoflile  ne  dirige,  dcgeneroit 
en  guerre  formelle,  ou  fi  la  réfiftance  d'une  faction 
ini^jlacable  fe  prolongooit  à'  une  époque  indelinie, 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Rniries,  toujours  fidèle 
à  fes  principes  élevés,  pénétrée  de  la  nécellité  de 
lutter  contre  un  mal  aulîi  grave,  et  guidée  par  cette 
artii'Jé  noble  et  confiante  dont  elle  vient  de  donner 
encore  à  l'Empereur  tant  de  gages  précieux,  ne  tar- 
d.roit  pas  à  joindre  fes  forces  militaires  à  celles  de 
TAutriche. 

Dans  l'enfemble  dee  transactions  qui  viennent 
d'avoir  lieu,  les  monarques  alliés  n'ont  eu  envue 
que  le  falut  des  états  qu'ils  font  appelés  à  gouverner, 
et  le  repos  du  monde.  C'eft-là  toiit  le  fecret  de 
leur  politique.  Aucune  autre  penfée,  aucun  autre 
inlérêi,  aucune  autre  queftion  n'a  trouvé  place  ilans 
les  délibérations  de  leurs  cabinets.  L'inviolabilité  de 
tous  les  droits  établis,  l'inflepcndance  de  tous  lea 
gouvememens  légitimes,  l'intégrité  de  toutes  leurs 
pollelTions,  telles  lont  les  bafes  dont  leurs  réfolu- 
tions  ne  e'érarteront  jamais.  Les  monarquee  fcroient 
au  comble  de  leurs  voeux,  et  amplement  récompcn- 
fés  de  leurs  efforts,  s'il  éioit  pijffjble  d'affur^r  fur  ces 
inêm^e  bafcs  la  tranquillité  au  fein  des  étale,  lea 
droits  ilet  trônes,  la  vraio  liberté  et  la  jirfifpcrité  des 
peuples ,    bien   fans   lesquels  la   paix   extérieure   elle- 
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IR2I  '^^'"^  "^  fanroit  avoir  ni  prix  ni  durée.  Ils  béni- 
roient  le  moment,  où  aft'ranchis  de  toute  autre  fol- 
liciiude,  ils  pourroient  exclufivement  confacrer  au 
bonheur  de  leurs  fujets  tout  ce  que  le  Ciel  leur  a 
conféré  de  moyens  et  de  pouvoir. 


18. 

isFévr.  Rapport  fait  par  M.  le  Duc  de  G  allô  ^  Mini- 
ftre  des  affaires  étrangères   du  Roi  des  Deux- 
Siciles  au  Prince  -  Rcgent  •    du   1$  Février 
I82I. 


A, 


iltelTe  Royale, 

Honoré  par  S  M.  le  Roi  du  foin  de  l'accompagner 
dans  les  communications  difficiles  de  Laybach,  et 
autorifé  par  V,  A.  R.  et  par  le  parlement  à  quitter 
mon  pofte  pour  cette  commifTion  extraordinaire,  je 
me  fais  un  devoir  de  rendre  compre  à  V.  A  R.  des 
circonftances  et  du  refulial  de  ma  miiïion.  Du  mo- 
ment que  je  me  chargeoie  de  la  remplir,  la  première 
difficulté  que  je  rencontrai  vint  de  la  part  du  chargé 
d'afl'aires  de  l'Autriche,  qui  refufa  de  vifer  mes  pan- 
feports  pour  Laybach,  en  me  déclarant  qu'il  avoit 
ordre  de  n'en  accorder  aucun  aux  miniftrcs  politi. 
ques  de  notre  nation;  mais  cette  difficulté  fut  vain- 
cue da  moment  que  S.  M.  qui  fe  trouvoit  encore 
dans  la  rade  des  Baies,  eut  daigné  faire  tonnoitre  au 
chargé  d'affaires,  que  je  faifois,  ainli  que  les  per- 
fonnes   qui  m'accompagnoîent,    partie  de  fa  fuite. 

Ainfi  je  rejoignis  S,  M.  le  Roi  à  Florence  le 
44  Décembre;  S.  M,  en  partit  le  ag-  *"  m'ordonnant 
de  la  fuivre  dans  les  vingt -quatre  heures,  ce  que 
j'exécutai    fur  -  le  -  champ. 

Ce  ne  fut  cependant  qn'aprèa  une  nouvelle  de- 
mande adrelTée  par  M.  le  Marquis  de  Rnlfo,  fecré- 
taire  d'Etat  de  la  maifon  de  S.  M.  au  miniftre  au- 
trichien près  la  cour  de  Florence,  à  l'elfet  d'obtenir 
de  nouveaux  palTeports  pour  moi  et  pour  mes  com- 
pagnons de  voyage,  comme  faifant  partie  de  la 
luite  de   S.  M. 
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J'arrivai  à  Mantoue  le  ç  Janv.  ;  ]à  il  me  fut  figni-  TQ2I 
fié  par  le  délégué  de  celte  province,  qu'il  ne  pouvoît 
ine  lailTer  Continuer  mon  voyage  fans  des  ordres  fpé- 
ciaux  du  cabinet  de  Vienne,  à  qui  il  feroit  refervé, 
d'envoyer  un  exprès,  pour  les  demander.  Dans  ces 
circonltances .  j'ai  requis  la  faculté  d'expédier  un 
conrit-r  à  S.  M.  pour  l'informer  de  cette  nouvelle 
dilhculté,  et  un  autre  à  V.  A.  R.  ;  mais  le  délégué 
me  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fatistaire  que  ma  pre- 
mière demande,  et  à  la  charge  de  faire  accompagner 
mon  courier  d'un  agent  de  police. 

Je  reftai  à  Mantoue  dans  cette  pofition  jusqu'au 
8  Janvier,  jour,  où  M.  le  Délégué  m'écrivit  qu'ayant 
reçu  les  ordres,  pour  que  je  puilTe  continuer  libre- 
ment mon  voyage,  ainli  que  les  perfonnes  de  ma 
fuite,  il  m'envoyoit  les  palTeports  nécelTairee. 

Je  partis  fur  -  le- champ,  pour  rejoindre  le  Roi 
à  Laybach;  mais  arrivé  à  Udine  le  délégué  impérial 
de  cette  ville  me  remit  une  lettre  de  S,  M.  dans  la 
quelle  elle  me  faifoit  connoître;  qu'ayant  reçu  avis 
qu'elle  ne  pouvoit  amener  à  Laybach  que  les  indivi- 
dus attachés  à  fon  fervice  perfonnel,  il  étoit  néces- 
faire,  que  moi,  et  les  perfonnes  de  ma  fuite  nous 
nous  rendilïions  à  Gorizia  pour  y  attendre  fes  ordres. 

J'obéis,  et  étant  arrivé  le  11.  à  Gorizia,  je  crus 
de  mon  devoir  d'expédier  au  Roi  un  courier,  pour 
lui  foumettre  les  obfervations  que  je  jugeois  conve- 
nables dans  cette  circonftance  imprévue,  et  d'eu 
adreller  un  autre  à  V.  A.  R.  pour  l'informer  de  ce 
nouveau  tardement.  Mais  le  commandant  de  la  ville 
me  communiqua  verbalement  qu'il  ne  pouroit  m'ac- 
corder  cette  permilïion,  fes  ordres  poitant  qu'aucun 
des  Individus  vei.us  avec  moi  ne  devoit  s'éloigner 
de  Gorizia. 

Toutefois,  profitant  d'une  occalion  extraordinaire, 
j'eus  l'honnt'ur  de  repréfenter  refpectucufement  à  S.  M. 
la  pofition  désagréable  dans  laquelle  je  me  trouvai, 
et  je  lui  fis  oblerver  que  réduit  à  l'iuipollibililé  de 
rtiidre  aucun  fervice  à  S.  M.  et  aux  intérêts  de  la 
nation,  ma  préfence  en  Allemagne  feioit  inutile,  et 
je  la  fuppliai  de  me  permettre  de  retourner  à  Naples. 
Le  14  S.  M.  daigna  me  répondre,  que,  dans  fa  lettre 
précédente,   elle  m'avoit  fait  connoiire  fea  intention» 
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iO/>j  royalea.  Je  ne  cefTai  pas  pour  cela  de  renouv^eller 
mes  inftances  anprèa  du  coroniaiidant ,  k  l'effet  d'ob- 
tenir la  permjlïioii  d'expédier  un  coiuier,  et  il  m'au- 
torifa  à  en  envoyer  un  feulement  à  Layhacb.  Enfin 
le  29  Janvier,  il  m'arriva  un  ordre  d.n  Ko»,  qui  m'en 
joignoit  de  me  rendre  fur -le -champ  à  l-i<ybach, 
mais  feul ,   et  fans  aucune  perfonne  de  ma  fuite. 

J'arrivai  à  Laybach  le  30  au  foir,  et  je  fus  ac- 
cueilli par  S.  M.  avec  fa  bonté  accontumée.  Elle 
me  lit  part,  que  dans  le  congréâ  toiites  les  puilTan- 
ces  délibérantes  avoient  déjà  pris  à  l'unanimité  les 
décifions  relatives  à  l'état  politique  du  royanme  de 
IScjples,  lesquelles  dévoient  être  expédiées  le  foir 
même  aux  miniftres  desdites  puillance-e  et  communi- 
quées à  V.  A  R.  le  lioi  ajouta  qu'il  y  avoit  joint 
une  lettre  particulière  pour  V.  A.  li.  et  que  les  dé- 
cilioiie  fu8dit<^8  ayant  été  déjà  adoptées  par  les  pnis- 
fances  délibérantes,  S.  M,  n'a.voit  pu,  malgré  tous 
fes  elForts ,  obtenir  qu'il  y  fut  apporté  le  moindre 
changement;  enfin,  qu'il  n'avoit  pu  engager  les 
puifTauces  alliées  à  admettre  mon  intervention  dans 
ces  délibérations ,  parcequo  notre  gouvernement 
n'étoit  pas  encore  reconnu;  mais  qu'il  avoit  pu  ob- 
tenir qu'avant  d'expédier  à  Naples  les  couriers  des 
puilïances  alliées,  on  me  donnât  lecture  des  inftructions 
adrelTees  à  leurs  miniftres  refpectifs,  afin  que  je 
puiffe  atteftôr  à  V.  A.  K.  et  à  la  nation  le  concours 
unanime  des  puilïances  délibérantes  dans  les  déci- 
lions  irrévocables,  qu'elles  faifoient  communiquer  à 
leurs  miniftres. 

Dans  cet  état  de  chofes ,  j'expofai  rerpeciueufe- 
nient  au  Roi  les  conîidérations  qui,  au  premier 
moment  fe  préfentèrent  à  mon  efprit,  et  S.  M.  me 
répondit  qu'aucune  d'elles  ne  lui  avoit  échappé, 
mais  que  les  circonftances  impérieufes  avoient  rendu 
irapolïible  toixt  changement  aux  décifions  déjà  ar- 
rêtées. 

Le  même  foir  ,  je  fus  invité  par  M.  le  Prince  de 
Metternich  à  une  conférence,  à  laqtu'lle  allifteroîent 
tous  les  miniitres  ultramontains  et  Italiens,  préfens 
à  Laybach, 

Ou  me  dit  que  le  but  de  cette  conférence  ctoit 
feulement  de  me  donner  connoiHance  des  inftructions 
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que  l'on  envoyoit  à  Naples  relativement  aux  de'ci-  iQ^' 
fions  des  fouverains  alliés  non  pour  les  discuter  ^ 
j  attendu,  qu'elles  e'toient  immuables,  mais  pour  que 
je  pnilTe  faire  connoitre  à  V.  A.  R.  l'unanimité  avec 
laquelle  elles  avoient  été  prifes  et  leur  irrévocabilité. 
Après  la  lecture  de  ces  inftructione,  je  priai  le 
congrès  de  vouloir  bien  m'en  donner  une  copie, 
mais  on  me  répondit  que  la  chofe  etoit  impofiible, 
et  de  plus  inutile,  les  miniftres  étant  chargés,  comme 
ils  l'ont  fait  réellement,  d'en  remettre  une  copie  à 
V.  A.  R. 

Alors  la  feule  réponfe  précife  que  je  fis ,  après 
cette  lecture,  étoit  conçue  en  ces  termes: 

"Que  fi  il  m'avoit  été  permis  d'entrer  en  dis- 
culTion  fur  les  principes  et  fur  les  faits  contenus 
dans  les  papiers  qui  m'avoient  été  lus ,  j'aurois  eu 
beaucoup  d'obfervations  à  foumettre  à  cette  allem- 
"blée;  mais,  puisque  cela  ne  m'étoit  pas  accordé,  et 
qu'il  n'éioit  queftion  que  d'entendre  les  réfolntiorw 
déjà  irrévocablement  adoptées  et  expédiées,  il  ne  me 
reftoit    qu'à    démander  les  inftructions  de  S.  M." 

En  effet  le  lendemain  matin  je  m'emprelTai  d'en 
informer  S.  M.  qui  m'ordonna  de  partir  fur-le- 
champ  pour  Naples  à  l'effet  de  rapporter  à  V.  A.  II. 
et  à  la  nation  tout  ce  que  j'avoie  entendu,  et  fpé- 
cialement  l'unanimité  des  puiffances  délibérantes, 
dans  les  mefures  énoncées  par  les  inftructions,  me 
chargeant  et  me  recommandant  avec  chaleur  d'em- 
ployer tous  les  moyens  de  perfualion ,  pour  éviter 
les    malheurs  incalculables    de    la    guerre. 

Je  pris  alors  Congé  du  Roi;  je  partis  le  même 
jour  de  Laybach ,  où  je  ne  m'étois  arrêté  qu'environ 
vingt -quatre   heures. 

A  l'égard  des  puiffances  intervenues  dans  les  dé- 
cidons du  congrès  de  Laybach,  mon  devoir  eft  de 
déclarer  à  V.  A.  R.  que  fans  aucun  doute,  l'Au- 
triche, la  Prulle,  et  la  Ruffie  doivent  être  confidé- 
ïées  comme  celles  qui  ont  unanimement  adopté  la 
mefure  d'agir  hollillcraent  contre  l'ordre  de  chofes 
exiftant  à  Naples.  Les  plénipotentiaires  francois  au 
congrès  ne  fe  font  pas  engagés  au  nom  de  la  France 
à  prendre  aucune  part  active  ou  hoftile  dans  l'exé- 
CDtioQ  des  mefui«a   ea    cas   de  guerre;    et   en  effet. 
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jO^i  la  letlre  de  S.  M.  T.  C.  à  notre  monarque,  et  les 
déclarations  remifes  ici  à  V.  A.  11.  par  le  chargé 
d'affairée  de  France  doivent  nous  ralTurer  pleinement 
à  cet  éfi;ard.  S.  M.  britannique  non  feulement  n'a 
point  concouru  aux  principes  et  aux  mefures  hofti- 
les  des  trois  puiiTances  fusdites,  mais  elle  a  encore 
déclaré  fa  neutralité  parfaite  dans  ce  qui  regarde 
le  Royaume  de  Naples.  Elle  n'a  voulu  intervenir 
comme  partie  délibérante  au  congrès  de  Laybach 
ni  nommer  des  miniftres  plénipotentiaires  ad  hoc; 
mais  elle  a  feulement  ordonné  à  fes  miniftres  déjà 
accrédités  près  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  d'alTiftet 
à  ces  conférences,  comme  fimples  témoins,  pour  la 
tenir  au  courant  des  déterminations  qui  s'y  pren- 
droient.  Les  autres  miniftres  d-^s  puiffances  italien- 
nes n'ont  point  pris  part  jusqu'ici  à  ces  délibéra- 
tions. Voila  pourquoi  dans  la  conférence  fpéciale 
demandée  à  V.  A.  R.  et  obtenue  par  les  miniftres 
chargés  de  lui  manifefter  les  refolutions  du  congrès 
de  Laybach,  ne  font  intervenus  que  les  miniftres 
de  RuITie,  de  PruITe  et  d'Autriche,  et  que  ni  le 
miniftre  d'Angleterre,  ni  celui  de  France  n'ont  pas 
cru    devoir   y    prendre   part. 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  d'informer  V.  A.  R.  de 
tous  les  faits  que  j'ai  l'honneur  de  lui  expofer  dans 
ce  rapport;  ils  ont  été  contenus  dans  les  dépèches 
que  j'ai  adrellées  à  la  fecrétairerie  royale  par  la  voie 
de  la  pofte. 

{Signé:)     Le  Duc  de  Gallo. 
Naples    15  Février    1821. 


19- 

i7Févr.  Manifefte  du  Gouvernement  napolitain ,  publié 

le    17  Février    1 8  2  r . 

\_Je  gouvernement  conftitutionnel  de  Naples  contre 
le  quel  le  congrès  de  Laybach  vient  de  lancer  l'ana- 
thème,  en  fe  préparant  à  repouflVr  la  plus  injufte  et 
la  plus  violente  agrcilion,  dont  rhiOnire  fafle  men- 
tion, en  appelle  à  l'opinion  de  l'Eur  »pe  et  de  toutes 
lea  nations   civiliféea.     Mais,    afin  que  chacun  puiffe 

égale- 
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également  juger  de  quel  côté  eft  la  raifon  de  quel  I  QjT 
cote  eft  l'injuflice  dans  une  guerre  qui  vient  d'écla- 
ter dans  notre  malheureufe  Italie  après  cinq  années 
de  paix  à  peine  révolues,  le  Gouvernement  fe  doit 
à  lui-même  de  publier  toutes  les  caufcs  qui  l'on  con- 
duit à  l'état  politique  où  il  fe  trouve  actuellement. 

Les  befûins  du  peuple  des  Deux -Siciles,  le  dé- 
gré  de  civilifation  où  il  étoît  arrivé,  éxigeoient  de- 
puis long-te:ups  un  changement  dans  le  fyftèrae 
intérieur  de  l'Etat.  Dans  les  jjreoaiers  jours  de  Juil- 
let 1820.,  le  voeu  unanime  de  la  nation  demanda 
la  conftitution  d'Efpagne.  Le  Roi  y  adhéra,  fauf 
les  mo  lifications  que  les  repréfentans  auroient  propo- 
fée»,  lesquels  repréfentans  avoient  été  convoqués  princi- 
palement à  ce  fujet,  avec  l'obligation  de  refpecter  les 
bafes  de  la  conftitution  de  Cadix.  Le  13  du  même 
mois  S.  M.  jura  de  i'obferver  après  la  junte  provi- 
foire,  et  le  19  il  en  donna  communication  officielle 
aux  Puillances  étrangères  avec  lesquelles  il  fe  trou- 
voit  avoir   des    relations  amicales. 

Dans  ces  premiers  momens  l'efprit  de  modéra» 
tion  et  un  refpect  religieux  pour  l'indépendance, 
pour  les  inftitutions  et  pour  les  droits  des  autres 
nations,  formèrent  la  règle  de  conduite  du  gouver- 
nement napolitain.  II  en  proclama  même  les  maxi- 
mes en  prefence  du  monde  entier,  refufant  d'inter- 
venir, quoiqu'il  en  fut  prié,  dans  les  affaires  de 
Bénévent  et  de  Ponte -Corvo.  L'Europe  ne  peut 
pas  ne  pas  être  convaincue  des  principes  et  du  défit 
de  ce  gouvernement  de  vivre  en  paix  et  bonne 
intelligence  avec  tous  les  autres,  pour  peu  qu'elle 
examine,  fans  partialité,  fa  conduite  tenue  envers 
l'Autriche. 

A  peine  la  forme  de  notre  régime  politique  fut 
elle  changée,  que  la  première  penfée  de  notre  cour 
fut  d'alTurer  le  cabinet  de  Vienne  qu'un  pareil  chan- 
gement n'ahéroit  en  rien  les  rapporte  d'alliance  et 
d'amitié  qui  exiltoicnt  entre  les  deux  Etats.  Le* 
premières  ouvertures  rejetées,  le  Boi  mettant  à  part 
tout  relTentiment  répliqua  aux  offres  qui  lui  hreut 
adrelTéee,  expédia  des  anjbalïadeurs ,  tenta  enfin 
toutes  les  voies  d*acc(»ma.udrin<'nt ,  mais  toujours 
inutilement.  Malgré  celle  conduite  dure  de  U  paît 
X^ouveau  liecueil   T.  V*  Pw  r 
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tOot  de  ce  Cabinet,  le  Roi  coTrefpondit  toujours  avec 
les  mêmes  égards  avec  rambalTadeur ,  les  confula, 
et  lea  fujets  autrichiens.  Néanmonis  la  cour  de 
Vienne,  en  alléguant  que  la  réforme  de  notre  con- 
Aitation  ••  abattoit  les  fondemens  de  l'édifice  focial, 
proclamoit  l'anarchie  comme  loi,  menaçuit  la  fureté 
des  trônes,  la  fureté  des  institutions  reconnues  et  le 
repos  des  peuples"  faifoit  précipitancment  d'iramen- 
fes  préparatifs  de  guerre  dans  les  états  italiens, 
augraentoit  les  gamifons  de  Ferrare ,  de  Plaifance 
et  de  Comachio,  et  excitoit  les  puiffances  de  l'Eu- 
rope à  fe  déclarer  contre  le  Gouvernement  de  Naples, 
à  ne  pas  recevoir  fes  miniftres  et  à  rompre  avec 
lui    toute   communication. 

S.  M.  ordonna  enfuite  à  fon  fecrétaire  d'Etat  mi- 
nière des  affaires  étrangères.  Duc  de  Campochiaro, 
de  demander  en  fon  nom  à  cette  cour  une  explica- 
tion catégorique  fur  fes  armemens  et  fur  l'attitude 
qu'elle  prenoit  envers  nous.  Mai»  la  note  adreffée 
à  ce  fnjet  au  prince  de  Metternich,  le  jour  même 
où  le  Roi,  ouvrant  la  première  féance  du  parlement 
national,  renouvela  fon  ferment  d'être  fidèle  à  la 
cunftitution;  cette  note  dans  la  quelle  il  répondoit 
à  toutes  les  accufations  portées  contre  notre  fyltème 
politique,  eft  reftée  fans  réponfe.  Les  fouverains 
d'Autriche  de  Ruflie  et  de  Pruife,  avec  leurs  pléni- 
potentiaires et  ceux  de  France  et  d'Angleterre,  fe 
réuniiïoient  au  même  indant  à  Troppau.  L'objet  de 
cette  réunion  fut  de  prendre  en  confidération  les 
affaires  de  Naples ,  et  le  réfultat  d'inviter  le  Roi  à 
fe  rendre  à  Laybach  pour  coopérer  avec  les  fouve- 
rains  alliés  '*aHn  de  concilier  les  intérêts  et  le  bon- 
heur de  fon  peuple  avec  les  principes  qu'ils  déliroient 
eux-mêmes  voir  régner  fur  leurs  Etats  et  fur  le 
inonde" 

S.  M.  accepta  une  million  qu'on  lui  propofoit 
"au  nom  d'une  alliance  tutélaire,  uniquement  defti. 
née  à  garantir  de  toute  attaque,  l'indépendance  poli, 
tique  des  états."  Le  parlement  confentit  au  départ 
du  monarque;  et  de  cette  manière  repoullant  les 
calomnies  que  l'on  repandoit  fur  l'état  de  violence 
dans  lequel  on  retenoit  le  Roi ,  il  montra  la  noble 
confiance   qui  repofoit   dans    l'augufte    médiateur.     II 
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;  partit  en  effet,  accompagné  par  les  voenx  de  fon  îO-jt 
j  peuple,  maifi  à  peine  arrivé  à  Laybach,  ou  le  priva 
des  confeils  de  fon  minière  qu'il  avoit  amené  avec 
I  lui,  et  il  fut  menacé  d'iuie  guerre  défaftrenfe  et  iné- 
I  gale,  pour  l'obliger  à  obtempérer  aux  principes  et 
1  aux  niefures  violentes  décidées  à  Troppau.  Tous 
le«  moyens  qu'il  employa  pour  l'éloigner  furent  inu- 
tiles. On  fit  alors  coïinoître  lea  délibérations  prile» 
par  les  puilîances  au  congrès  de  Laybacb;  elles 
étoient  telles  qu'après  plulieurs  batailles  gagnées  ou 
auroit  pu  les  impofer  à  une  nation  vaincue.  Lp-9 
envoyés  de  RulTie  et  de  Prulle  et  le  chargé  d'aiïai- 
ree  d'Autriche,  les  communiquèrent  à  S.  A.  R.  îe 
Prince  -  Hégent ,  le  9  de  ce  m(jis  et  déclarèrent  qu'une 
armée  autrichienne  s'avarçoit  pour  occuper  le  ro- 
yaume hoftilement,  à  moins  que  l'on  ne  lit  cellor 
immédiatement  l'ordre  dee  chofee  établi  d',  puis  le 
6  Juillet,  et  que,  dans  le  cas  où  on  Te  foumetiroit 
de  fuite  et  entièrement,  ceite  armée  "  occuptroit  ia 
pays  amicalement,  pour  foutenir  le  nouvel  ordre 
de    chofes,    que   l'on    vouloit    fubftituer. 

C'eft  alors  que  S.  A.  R.  fit  aux  diplomates  déjà 
nommés,  ces  reponfea  loyales,  qui,  après  avoir  <x- 
cité  leur  admiration  et  leur  refpect,  produifirent  au 
parlement,  où  elles  venoient  d'être  communiquées, 
un  transport  d'enthouliasme  qui  fe  répandit  parmi» 
tons  les  Napolitains.  Chacun  fut  déformais  que 
ce  magnanime  prince  ne  vouloit  rien  rcfoudie  fans 
confulter  les  députés  de  la  nation,  auxquels  il  fe 
détermina  à  communiquer  les  propofitions  qui 
avoient  été  faites,  afin  qu'ils  réfolulTent  le  parti 
qu'il  convenoit  de  prendre  dans  les  circonftances  dif-' 
ficiles  où  fe  trouvoit  la  monarchie,  et  que,  quant 
à  lui,  fidèle  à  fes  fermens,  il  proteftoit  qu'il  vou- 
loit courir  le  fort  de  la  nation,  de  la  quelle  il  n'au- 
roit    jamais    pu    fe   féparer. 

Le  parlement  extraordinaire,  ayant  été  aflemblé, 
déclara  dans  fa  mémorable  féance  du  «ç.  qu'il  ne 
pouvoit  adhérer  à  aucune  des  propolilions;  qu'il 
regardoit  S.  M.  comme  n'étant  pas  libre;  que,  »lu- 
rant  cet  état  de  chofes,  S.  A.  K.  continueroit  à  ex-, 
ercer  la  régence,  et  qu'enfin  ou  devoit  prendre  iou«. 
tes    les  raclures  pour  la  fureté   de  l'Etat. 

Rr  2 


628      Actes  relatifs  aux  affaires  du  Royaume 

IR2I  L'opinion  publique  avoit  déjà  prévenn  ces  dé- 
naonftrations.  Le  Prince  -  Régent ,  obligé  par  un 
ferment  à  maintenir  la  couftitution  qui  forme  actuel- 
lement la  loi  fondamentale  de  la  monarchie ,  les 
fanctionna.  Il  a  cru  remplir  les  devoirs  que  lui 
impofoit  fa  haute  charge,  non  moins  envers  la  na- 
tion dont  les  intérêts  lui  font  confiés  qu'envers 
fon  augufte  père  et  roi  dont  les  intérêts  ne  peu- 
vent   fe    féparer   de    ceux    de    fon    peuple. 

Jaloufe    de  la  conftitution    qui,    par   un    bienfait 
de    notre  roi,   forme    le   palladium  de   la    monarchie 
des   Deux- Siciles ,    la   cour    de    Vienne    en    prétend 
l'abolition;    et    parcequ'un    pays,    qui    vient   de    re- 
naitre    à    la    liberté    et    à    Tindépendance,    ne    veut 
point    obtempérer    à    fes   volontés,    elle    a    fait    tous 
les   efForts   pour    faire   croire   que    les   intérêts    de    fa 
politique   étoient    ceux    de    l'Europe,    et    a    |uré    de 
renverfer,  jusque    dans  fes  fondemens  tout  notre   fy- 
ftème    civil.      Déjà    fes   troupes    s'avancent    fur    nos 
frontières  à  cet  effet.     L'épée  eft  tirée  et   va    defoler 
l'Europe   par   une    guerre    fans   exemple ,  dirigée  par 
des   principes    deftructifs    des    idées    libéraUs    et    de 
l'indépendance    des   peuples.     Jamais    on   u'a    vu    un 
abus    auflTi    odieux  de    la    force.      On   ne    dévoit    pas 
craindre    que    ces   même»  armées,    réunis  il  y  a    pea 
de    temps,    au   nom    de  l'ordre   focial,    pour  délivrer 
l'Europe  de  l'opprefTion,    fe  tourneroient  contre  une 
nation  à    la    quelle    on    ne    peut    reprocher    aucune 
faute   contre   le   droit  des  gens  et  qui,    fans  troubler 
fes  voifins ,  fans  offenfer    la  légitimité,    en  profelTant 
la    vénération     la    plus    refpectueufe    envers    fon     roi 
et   fon   augafte    dynaftie,    cherche    tranquillement    à 
améliorer    fon    adminiftration    domeliique. 

Les  Puiilances  du  fécond  ordre  doivent  voir  dans 
ce  qui  arrive  au  royaume  de  Naples,  le  danger  im- 
minent qui  plane  fur  elles.  Le  jour  où  notre  caufe 
fera  perdue,  fera  le  dernier  pour  leur  indépendance 
et  la  liberté   de   l'Europe. 

Mais  une  caufe  protégée  par  la  juftîce  et  par 
l'opinion  publique,  qui  întéreffe  tous  les  gouverue- 
mens  prévoyant  et  tous  les  peuples  qui  fentent  leur 
dignité;  une  caufe  qui  fera  défendue  par  la  nation 
«ntière  des»  Deux  -  Siciles ,    dont  le  voeux  unanime 
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et  fort  s'eft  manifefté  en  cette  folennelle  clrconftance;  1Q2T 
une  caufe  qui  eft  devenue  déformais  chère  à  l'Eu- 
rope et  qui  renferme  avec  foi  les  deftinées  du  genre 
humain ,  mérite  de  triompher.  Le  défefpoir  com- 
baitra  contre  la  force;  mais  celui  qui  défend  fes  lois 
confiJtuiives ,  l'indépendance  de  fa  patrie,  qui  com- 
bat contre  l'étranger  qui  vient  l'alTervir  et  le  fouler 
aux  pieds,    n'eft  pas  toujours  le  plus  foible. 

Enfin,  le  gouvernement  de  Naples,  quoiqu'il  n'ait 
provoqué  perfonne,  quoiqu'il  ait  oppofe  une  modé- 
rai'on  honorable  aux  nombreux  outrages  dont  il 
a  été  accablé  de  mille  manières  par  ceux  qui ,  à 
Troppan  et  à  Laybach  conjurèrent  fa  ruine,  fe  voit 
aujourd'hui  attaqué  par  une  armée  autrichienne  qui 
prétend  lui  donner  des  lois.  Maie  puisque  ni  lea 
troupes  rulTes,  ni  les  troupes  prufliennes  ne  mar- 
chent point  contre  notre  territoire,  nous  fommes 
forcés  d'oppofer  au  feul  gouvernement  autrichien  1& 
réliftance    qu'exige    notre   propre    défenfe. 

S.  A.  R.  fe  flatte  que  les  auguftee  monarques  réu- 
nie à  Laybach  ,  voyant  le  noble  fentiment  qui  réunit 
les  habitans  des  Deux  -  Siciles ,  et  leur  volonté  una- 
nime de  défendre  leurs  franchifee  et  l'honneur  da 
leur  nation,  en  effaçant  des  efprits  les  fauffes  pré- 
ventions qu'on  a  conçues,  laifTeront  en  paix  un 
peuple  innocent  qui  ne  délire  rien  plus  ardemment 
que  de  jouir  des  bienfaits  de  Ton  nouvel  ordre  poli- 
tique à  l'ombre  d'un  trône  légitime  conftitutionnel; 
un  peuple  qui,  pendant  l'efpace  de  fept  mois,  a 
tenu  ce  noble  maintien,  et  ce  refpect  envers  1» 
roi  et  la  famille  royale,  qui  ont  fait  dire  à  l'Eu- 
rope qu'il  s'étoit  montré  digne  de  la  liberté;  un 
peuple  enfin  qui,  ne  prenant  aucune  part  aux  affai- 
res des  autres  pays,  a  bien  droit  de  s'attendre  que 
perfonne  ne  s'ingérera  dans   les  Tiennes. 

S.  A.  Royale  fe  flatte  aulTi  que  les  autres  puiilan- 
ces  de  l'Europe  étrangères  à  la  préfeiiie  couicftaiion, 
voudront  bien  contribuer  par  la  pcrfualion  et  par  leurs 
bons  offices  à  faire  ceffer  les  défaftrcs  de  la  guerre, 
prête  à  éclater  fur  nos  contrées,  et  qui  menace  de 
fe  répandre  fur  lamalheareufe  bumaniié.  Si  l'incen- 
die éclate  au  milieu  de  l'Italie,  qui  ne  doit  pas  en 
craindre  les  fuites,    et   qui  peut   dire  où  s'arrêteront 
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TQ'M  ^^^  terribles  ravages?  Mais  fi  malheoreufcment  on 
^  ne  peut  éviter  une  guerre  externjinairice ,  le  Prince- 
llégent  et  fon  aiigufte  frère  fe  porteront  à  la  tête 
de  l'armée  napolitaine,  et,  confondant  leur  fort 
avec  celui  de  la  nation,  combattant  avec  elle  jusqu'à 
rextrétnité  pour  repouiler  l'invalion  étrangère,  ils 
invoqueront  le  fuprême  arbitre  des  empires  qui  pro- 
tège l'innocence  et  la  railon ,  et  tôt  ou  tard  punit 
les  abus  de  la  force,  de  l'injuftice  et  de  l'opprellion. 

Naples,    le    17  Février    1821. 


20. 
a3F«vr.  Proclamation  dit  Eoi  des  Deux-Siciles ,  puhlu-e 
à  I^ayhacli  /e  23  Février  132 1. 

J7  erdinand  I.    par    la    grâce    de    Dieu,    Roi    du    Ro- 
yaume des  Denx-Siciles  etc.  etc. 

L'empreffement  avec  lequel  nous  avons  fait  con- 
lîoître  nos  intentions  dans  la  lettre  écrite  par  nous 
le  2g  Janvier  dernier,  à  notre  cher-fils,  le  duc  de 
Calabre,  et  la  déclaration  uniforme  faite  en  même 
temps  par  les  répTéfentans  des  monarques  alliés, 
ij'ont  pu  laiffer  aucun  doute  à  nos  peuples  fur  les 
conféquonces  des  événemens-  déplorables  du  mois  de 
Juillet  dernier  et  fur  les  elïets  progreffifs  auxquels 
ils  expofent  aujourd'hui  notre  royaume. 

Nous  avons  nourri  dans  notre  coeur  paternel  la 
plus  ferme  élpcrance  que  notre  prelTante  exhortation 
auroit  fait  prévaloir  les  confeils  de  la  prudence  et  la 
ïiiodératiun  c\  qu'un  fanatisme  aveugle  n'auroit  pas 
attiré  fur  notre  royaume  le  mal  que  nous  nous 
fommes  conftamment  occnpé  à  lui  éviter. 

Uniquem*^"*  pénétré  d'une  telle  efpérances  nous 
avons  cru  dc^'O'r  prolonger,  notre  féjour  dans  le 
lieu  où  fe  trouvoient  réunis  les  potentats  nos  alliés, 
dans  le  but  de  féconder  de  toutes  nos  forces  la  dé- 
termination qui  auroit  été  i)rife  à  Naples,  afin  de 
parvenir  au  réfuhat  auquel  tendoient  nos  voeux  les 
plus  ardens  comme  conciliateur  et  comme  pacifica- 
teur,   fenle  confolation  ,  qui,  dans  notre  âge  avancé, 
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ponvoit  compenfer  nos  tourmens  et    les   încommodi-  jQ^T 
tés   de  la   faifon   rigonrenfe    au    milieu    de   la    quelle 
nous  avons  fait  un  long  et  pénible  voyage. 

Mais  lea  hommes  qui  momentanément  font  en 
polTefTion  dn  pouvoir  à  Naples,  opprimés,  par  U 
perverfité  d'un  petit  nombre  font  reftéa  fourde  à  no- 
tre voix.  Ils  veulent  fafcincr  l'efprit  de  nos  peuples 
en  faifant  des  inductions  aufTi  erronées  qu'injuftes 
fur  les  intentions  des  grands  monarques,  au  milieu 
deequels  ils  difent  que  noue  fommes  dans  la  con- 
trainte. Les  faits  répondent  à  des  imputations  aulïi 
vaines  que  coupables;  maintenant  que  par  l'effet  de 
ces  pernicieufes  fuggeftions,  notre  féjour  au  milieu 
des  fouverains  nos  alliés  n'a  plus  pour  objet  l'utilité 
qu'un  pouvoit  efpérer  ,  nous  nous  mettons  immédia- 
tement en  route  pour  retourner  dans  nos  Etats. 
Dans  une  telle  fituation  de  chofee,  nous  confideron» 
comme  un  dévoir  envers  nous -même  et  envers  noa 
peuples  de  leur  manifeftcr  nos  fentimens  royaux  et 
paternels. 

Une  longue  expérience  acquife  pendant  foixante 
années  de  règne  nous  a  appris  à  connoître  l'efprit 
et  les  vrais  befoins  de  nos  fujets.  Noua  confiant 
dans  leurs  bonnes  intentions  nous  efpérons,  avec 
l'aide  de  Dieu ,  fatisfaire  à  leurs  befoins  par  un  acte 
jnfle  et  durable. 

Nous  déclarons  en  conféquence  que  l'armée  qui 
s'avance  vers  notre  royaume  doit  être  regardée  pat 
tous  nos  fidèles  fujets,  non  comme  ennemie,  mais 
feulement  comme  deftinée  à  protéger  et  à  contribuer 
à  confolider  l'ordre  nécelTaire  pour  le  maintien  de  la 
paix  intérieure  et  extérieure  du  royaume. 

Nous  ordonnons  à  notre  propre  armée  de  terre 
et  de  mer  de  confidérer  et  d'accueillir  celles  de  nos 
auguftes  alliés  comme  une  force  qui  agit  feulement 
pour  le  véritable  intérêt  de  notre  royaume,  et  que 
loin  de  provoquer  les  fléaux  d'une  guerre  inutile, 
elle  réuniffe,  an  contraire,  fos  forces  pour  affurer 
la  tranquillité,  et  pour  protéger  les  amis  du  vrai 
bien  et  de  la  patrie,  qui  font  les  fidèles  fujets  do 
leur  roi. 

Laybecb  le  25  Février  192  f. 

(Signé  :)     Ferdinand. 


632     y^ctes  relatifs   aux   affaires    du   Royaume 

21. 

1821  Convention    pour    la  fufpenjion    des    hojlilifès 
ao  Mars  entre  Varnu-e    de    S.  M.  V Empereur  d' Autriche 
et  celle  de  S.  M.  Sicilienne ,  fignêe  devant  C'a- 
poue  le  20  Mars   1321. 

iJes    foniïignés,    munis    dee    pleinepoavoirs    à    cet 
cfFèt,  font  convenus  des  articles  fuivane: 

1.  Il  y  aura  fufpenfion  d'hoftilités  fur  tous  les 
points  du  royaume. 

2.  Les  hoftilités  cefTeront  de  même  fur  mer,  dans 
le  plus  court  délai  pofTible.  A  cet  effet,  des  courjers 
feront   expédiés    fur -le -champ  par    les  deux  armées. 

3.  L'armée  autrichienne  occupera  Capoue;  demain 
21,  fes  poftea  occuperont  et  ne  dépalTeront  pas  la 
Tille  d'Averfa. 

4.  L'occupation  de  la  ville  de  Naples  et  de  fes 
forts  fera  l'objet  d'une  convention  particulière. 

ç.  L'armée  autrichienne  refpectera  les  perfonnes 
et  les  propriétés,  quelles  que  foient  les  circonflances 
particulières  de  chaque  individu. 

6.  Tous  les  objets  de  propriété  royale  et  de  l'Etat 
cxîftant  dans  toutes  les  provinces  que  l'armée  autri> 
chienne  occupe  et  qu'elle  occupera,  tous  les  arfenaux, 
les  magsfins ,  les  parcs,  les  chantiers,  manufactures 
d'armes  etc.,  appartiennent  de  droit  au  roi,  et  fe- 
ront refpectés  comme  tels. 

7.  Il  y  aura  dans  toutes  les  places  et  forts  qui 
feront  occupés  par  l'armée  autrichienne,  indépen- 
daniment  du  commandant  autrichien,  un  gouver- 
neur au  nom  du  roi.  Tout  le  matériel  de  la  guerre, 
quant  à  la  partie  adminiftrative ,  dépendra  des  di- 
jections  adminiftratives  royales. 

8.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  par  S.  A.R. 
Mgr.  le  Prince- Hégent  et  par  S.  Exe.  M.  le  comman- 
dant général  de  l'armée  autrichienne  Baron  de  Frimont. 

Signé  au  grand  prieuré  de  Naples,  devant  Capoue 
le  20  Mars  ig^t* 

Le  Baron  d'Ambrosio  , 

Lieutenant  -  Général  Cowjnoiidant  la  première  di- 

vijion  de  Vartuée  de  S.  M.  le  Moi  de  JSJapUs. 

Le   Comte  de  Fiquei.imont  , 
Général  au  fer  vice  de  S.  dl.  impériale  et  royale. 
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22, 
Convention  pour    V occupation    de    la    ville    de  \^2\ 
Niiples   et    de  fes  jorts   par    les    troupes    au-  23  Mai» 
tricliiennes  y  et  pour  l'évacuation  des  fortereff'es 

de  Gaëte  et  de  Pescara  j  fignêe  à  Averfa^ 
le    23  Mars    \%2\. 

\^ 
après  les  rapports  d'amitié  qui  exiftent  mainte* 
liant,  et  conformément  anx  ordres  donnés  par 
S.  A.  II.  le  Prince -Régent  à  M.  le  lieutenant -géné- 
ral Pedrinelli,  gouverneur  de  Naples,  l'armée  au- 
trichienne entrera  demain  24  Mars  à  huit  heures 
à\\  matin  dans  Naples,  et  occupera  fee  forts,  à  l'ex- 
ception de  Caftel-Nuovo,  deftiné  pour  caferner  la 
garde  royale.  Cette  gr.rde  continuera  le  fervice 
qu'elle  eft  dans  le  cas  de  faire,  et  fera  employée 
près  de  la  perfonne  et  au  palais  de  S.  M.  Comme, 
vu  l'entrée  des  troupes  autrichiennes  à  Naples,  il  eft 
iœpolhble  d'y  loger  les  foldats  napolitains  qui  s'y 
trouvent  encore,  ils  recevront  aiijouïd'hui  l'ordre  de 
qniit<'r  la  ville;  et,  pour  leur  dcftination  ultérieure, 
ila  feront  fournis  aux  ordres  de  S.  Exe.  le  baron  de 
Frimont,  général  en  chef.  La  gendarmerie  conti- 
nuera de  faire  fon  fervice  accoutumé.  La  garde 
bourgeolfe,  à  la  bonne  conduite  de  laquelle  on  eft 
re-:îerable  du  maintien  de  l'ordre  pendant  ces  jours 
orageux,  Cf)nfervera  fon  organifation  actuelle;  mais 
eJIc  ne  pourra  cependant  s'armer,  ni  faire  de  fervice 
fans  une  réqnifition  préalable  de  M.  le  général  en 
chef  de  l'armée   autrichienne. 

Les  ordres  donnés  par  S.  A.  R.  le  Prince -Régent 
pour  la  reddidon  des  places  de  Gaëte  et  de  Pescara 
feront  remis  demain  par  M.  le  lieutenant -général 
Pedrinelli  à  S.  Exe.  le  général  en  chef,  avant  l'en- 
trée  de  l'armée    impériale  à  Naples. 

Les  dites  places,  ainfi  qtae  la  ville  de  Naples,  fe- 
ront occnpéee  d'après  les  ftipnlatione  de  la  conven- 
tion conchie  le  20  de  ce  mois  devant  Capoue.  Les 
gariiifous  des  deux  fortcrcffee  forort  irait^.ts  fur  le 
même  pied  que  les  autres  troupes  napolitaines. 
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1821         ^^^^'    co"*^'"    «'    figné    par    le   lieutenant -général 
Pedrinellî,    gouverneur  de  Naples  ,   et  M,  le  général- 
major    Comle    de    Fiquelmont,    en    vertn     de    leur» 
pleine  -  pouvoirs  refpectifs. 
Averfa,    le    23  Mars,    182 1. 

Le  Comte  de  Fiquelmont, 

Général -Major  au  fervice  de   S.  M.   I.   R.    et 

apojlolique. 

Le  Lieutenant  -  Général  Pedrinellî, 
au  fervice  de   S.  M.  le  Roi  des  Deux  -  Siciles, 


33. 

»8Avt.  D^p^cJiQ    circulaire   adrejfèe    de    Layhach   aux 
légations    de    S.  M.    l'Empereur    de    toutes    les 
Ruffies     dans     l'étranger ,     le    2%  Auril 
(10  Mai)    132 1. 


M< 


Lonfieur,  il  y  a  précifement  nn  an,  que  nous 
nous  fommes  vus  forcés  de  faire  connoître  les  prin- 
cipes que  l'Empereur  avoit  réfolu  de  fuivre  à  l'égard 
des  Etats  qui ,  au  m^ilheur  de  fubir  une  révolution 
Criminelle  et  violente,  joindroient  celui  d'en  fanction- 
ner    les    fatales   conféquences. 

Depuis  cette  époque,  et  à  dater  de  l'ouverture  des 
conférences  de  Troppau  et  de  Laybach,  nos  com- 
munications fuccelTives  ont  dû  prouver  à  tous  les 
miniftres  et  agens  de  l'Empereur  dans  l'étranger, 
non  feulement  que  les  principes  de  S.  M,  I.  ne  va- 
rieroient  pas ,  mais  encore  que  notre  maître  feroit 
toujours  prêt  à  concourir  de  tous  fes  moyens  au 
fuccès  des  mefures  qu'il  avoit  arrêtées  avec  fes  alliées, 
dans    l'intérêt  général  du   repos   de  l'Europe. 

Par  notre  circulaire  du  27  Février  (11  Mare)  nous 
TOUS  informions  que,  attendu  les  déterminations 
prifes  fous  ce  rapport  par  S.  M.  I.  elle  s'éioit  décidée 
à  prolonger  fon  fejour  auprès  de  S.  M.  1.  et  R.  apo- 
Ilolique  malgré  la  clôture  du  congrès  de  Laybach. 

Nos  dépêches  du  8.  (20  Mars)  voue  apprirent 
bientôt  que  la  prévoyance  de  l'Empereur  n'avoit  été 
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que  trop  complètement  juTtifiée  et  que,  fidèle  à  fes  1Q2I 
promelTes,  la  RiifTie,  fur  la  ddnande  de  l'Autriche 
et  du  fouverain  iégltinae  du  Royaume  de  Sardaigne 
avoit  fait  marcher  une  armée  de  loc.coo  homniee, 
afin  de  prévenir  les  funeftes  et  trop  probables  efleta 
de  la  révolte  militaire  qui  venoit  d'éclater  dans  le 
Piéoaont. 

D'heureux  événemens  ont  fucredé  à  ceux  qu'avoient 
provoqués  les  artifans  de  troubles  et  de  difcorde. 
Tout  noue  autorife  à  erp,.rer  que  l'ordre  achèvera  de 
fe  rétablir  dans  les  Etats  de  S.  M.  farde.  Le  gon- 
vcrnenjent  royal  y  a  profité  de  la  proxirr/lié  du 
royaume  lombardo- vénitien ,  et  c'eft  l'affiftance  tera- 
pc>TaIre  d'un  corps  d'occupation,  compofé  de  troupes 
autrichiennes,  qu'il  a  reclamée,  pour  rendre  an  Pié- 
mont le  bonheur  d'une  paix  domeftique  profonde 
et  ftable. 

T0U8  no8  voeux  appellent  ce  grand  et  falntaire 
refuUst.  Mais  comme  la  mefuic  de  fureté  qu'il  exi- 
ge ,  ti  que  le  gouvernement  farde  a  follicitée  lui- 
même,  va  faire  l'objet  d'un  arrangement  direct  entre 
la  Sardaigne  et  l'Autriche,  fous  la  garantie  des 
cours  alliées;  et  comme  la  préfence  de  nos  troupes 
feroit  déformais  inutile,  l'ordre  de  rétrograder,  leur 
s  déjà  été  transmis.  D'une  antre  part,  plus  la  ré- 
folntion  de  les  faire  agir  étoit  énergique,  plus  a 
été  utile  et  vive  l'imprellion  produite  par  la  feule 
nouvelle  de  leur  mouvement  et  plus  il  eft  elTentiel 
aux  yeux  de  l'Empereur  que  tous  les  Cabinets  de 
l'Europe  connoilTent  et  apprécient  les  graves  confi- 
déraiions  qui  ont  porté  Sa  Majcfté  Imp.  à  recourir 
à  la  force  des  armes  et  Ice  intentions  nobles  et  pu- 
tes qui  en  auroient  toujours  dirigé  et  modéré 
l'emploi. 

L'expérience  de  toue  les  âges  et  de  tous  les 
pays  avertit  les  peuples  des  calamités  qui  forment 
l'inévitable  cortège  du  crime  et  de  la  rébellion. 
JVlais  r;4unée  dernière  ces  hautes  et  éternelles  leçons 
des  liècles  furent  méconnues.  Les  cataftrophes  pref- 
fer<!nt  avec  une  effrayante  rapidité.  Naples  démon- 
tra jusqu'à  l'évidence  les  dangers  d'un  pernicieux 
exemple.     Devenu    lui-même  le  foyer  de   la  révolu- 
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1821  *^''"    ®'   '^   centre   de  l'activité  des    fectee,    cet    état 
menaça  l'Italie  d'une  conflagration  générale;    et  l'Au- 
triche,   voyant    une   partie   de    Tes  provinces    expofée 
à  un  imminent  péril,    reclama  d'abord  l'appui    moral 
de  fes  alliés.     Ami  fincère  de  S.  M.  I.  R.  apoftolique 
et   convaincu    comme    elle    des     maux    qui   auroicnt 
encore  une  fois  accablé  le  monde,   fi  l'oubli  de  tous 
les  devoirs  avoit  pu  obtenir  l'apologie  d'un  triomphe 
durable,    l'Empereur     embralTa    avec     franchife     une 
caufe  que  fa  confcience  lui  difoit   être  celle  de  l'Eu- 
rope,   des  lois    et   des  traités.     Il   fit   plus.     Comme 
une  iniime  union  a  été  établie    par  des    actes    folen- 
nels,   entre    toutes    les   puilFances    européenes,   l'Em- 
pereur offrit    à    fes    alliés   le    fecours    de    fes    armes, 
pour  le  cas  où  des  bouleverferaens  nouveaux  feroient 
craindre  de  nouveaux    dangers.     Nous  avons   déjà   vu 
comment  fe  vérifièrent   les  prelTentimens  de  S.  M.  I. 
Des   fcctaires,    agilTant    dans    les    ténèbres,    dont    ils 
ont  befoin  de  couvrir  leurs  coupables  projets,  excitè- 
rent en    Piémont  une   infurrection    qui    pouvoit,    par 
fes    fuites,    retarder    les    progrès    du    bien    dans    les 
Deux- Siciles,    et,    en     compromettant    l'armée    qui 
e'avançoit    vers    Naples,    encourager   la  révolte    dana 
tout   le    refte    de   la    pènînfnle.      Déjà    même    d'alar- 
mans    fymptôraes    autorifoient    des    inquiétudes    pour 
d'autres  contrées,  dès -lors  les  troupes  RulTes    durent 
marcher.     Elles  marchoient  en  effet,  elles  marchoient, 
non  pour  étendre  la  PuifTance  de  la  Ruflle,    ou    por- 
ter la  plus   légère  atteinte  à  l'état    de  polTefTion  terri- 
toriale,   garanti    à   tous    les  Gouvernemens    de    l'Eu- 
rope   par    les    traités    conclus    depuis    l'année    1814., 
mais  pour  fecourir  les  alliés  de  l'Empereur,  et,  ainû 
que  nous   l'avons  dit    plus  haut,  fur   la   demande  ex- 
preffe    de    S.  M.  I.  R.  apoftolique,    et  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Genevois.     Elles  marchoient,  non   pour   ren- 
verfer  les  inftitutions   émanées  de    l'autorité  légitime, 
maie  pour    empêcher  que   l'infurrection   n'uTurpùt  un 
pouvoir    qui    feroit    un    fléau    univerfel.     Elles   mar- 
choient   enfin,    non    pour  entraver  le  développement 
de  la  profperité  publique,    dans  quelque   Etat  que  ce 
fût,    mais    pour  favorifer   le  rétablilTemcnt   de    l'ordre 
dans  les   pays   où   des  hommes   de  malheurs  ont    fini 
par      rendre     indifpenfable     l'afliftance     d'une    force 
étrangère. 
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Telle  a  été,  telle  fera  toujours  l'unique  intention  iQoi 
de  l'Empereur  fi  jamaiô  il  fe  trouvpit  encore  dans 
la  nécelHté  de  mettre  fea  armées  en  mouvement. 
Aucune  charge  ne  feroit  même  réfultée  de  leur  paa- 
fage,  ni  de  leur  préfence  momentanée.  Elle  aurait 
traverfé  paifiblement  les  immenTes  efpacee  qui  les 
réparent  de  lltalie;  et  dès  que  le  but  pour  lequel 
deux  princes  les  avoient  appelées,  eut  été  atteint, 
l'Empereur  leur  auroit  donné  l'ordre  de  rentrer  dans 
fes   états. 

11  nous  eft  donc  permis  de  répéter  et  d'affirmer 
que  jamais  l'amour  de  la  guerre,  jamais  l'ambitieufe 
idée  d'exercer  une  influence  exclufive  dans  les  con- 
feils  des  autres  Monarques,  ni  fur  les  deftinées  des 
peuples  dont  la  Providence  leur  a  confié  le  foin, 
n'ont  été  et  ne  feront  les  mobiles  de  la  politique 
de  S.  M.  I. 

Des  faits  irréfragables  atteftent  aujourd'hui  la  (in- 
cerité   de   ce   langage. 

La  malveillance  prêtoit  à  la  Rufïie  des  vues  ho- 
ftiles  contre  la  Porte.  Des  troubles  fe  font  manife- 
ftce  en  Valachie  et  en  Moldavie,  et  notre  conduite, 
ainfi  que  nos  déclarations ,  font  venues  démontrer 
que  nous  obfervions  les  règles  du  droit  des  gens, 
et  la  foi  des  traités  dans  nos  relations  avec  le  Gou- 
vernement  turc. 

On  s'eft  plu  à  ripendre  enfuite  que  nous  avions 
abandonné  nos  projets  contre  la  Turquie,  pour  en- 
vahir les  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Un  écla- 
tant démenti  a  confondu  les  auteurs  de  ces  odieufes 
accufations;  et  celle  de  nos  armées,  qui  marchoient, 
fui  vie  et  appuyée  de  toutes  les  forces  de  l'Empire, 
«'el't  arrêtée  <\i.i  que.  nous  avons  eu  la  certitude  qu& 
Gouvernement  légitime  avoit  recouvré  la  plénitude  le 
de  fon  autorité  dans  le  Royaume  de  Sardaigne. 

Ainfi,  Monlieur,  c'eft  avec  la  confcience  d'avoir 
rempli  les  devoirs  d'ami  et  d'allié,  c'eft  avec  le 
deftin  de  toujours  les  remplir;  et  la  confolante  per- 
ftîafion  d'avoir  contribué  à  la  tranquillité  de  l'Itali© 
et  (le  l'Europe  que  l'Empereur  va  quitter  Laybach. 
Il  partira  le  ^j  Mai  et  fe  rendra  par  Varfovie  à 
Petersbourg,  heureux  de  prêter  fon  alliftance  à  fea 
alliés,    fi  elle  leur  devenoit  néccflaiie;  plus  heureux 
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iR'*!  eïïcore  de  jouir  long- temps  du  fpectaclp  d'une  paix 
dont  la  Rullie  goûie  les  donceurs  et  qu'elle  eft  in- 
téxeiïée,  amant  qu'une  autre  puiHance,  à  maintenir 
et  à  confolider. 

Le  fyittme  politique  de  notre  auguHe  maître,  ne 
devant  éprouver  aucun  changement ,  tous  Tes  mi- 
nières et  agtns  continueront  à  fiiivre  et  à  exécuter  le» 
inftructiona  généralea  qu'Ile  ont  re(;n<:8  jusqu'à  ce  jour. 

La  préfenle  Circulaire  réglera  leur  langage  fur 
les  évéueinens  dont  elle  parle,  et  l'Empertur  voua 
autorife  même,  Mcnlieur  à  en  donn<?r  lecture  et 
copie  an  Gouvernement  auprès  du  quel  vous  ètea 
accrédité,    etc. 

»         1        1       23  Avril 

Laybach        ,.,  .        iSzr. 

•'  10  Max 

Signé:  Nesselrode. 

24, 

«a  Mai  Déclaration  publiée   au   nom    des  cours  d'Au- 
triche,  de  Priijfe  et  de  RuJJie ,  lors  de  la  clôture 
du  congrès  à  Laybach,  le  12  Mai  igzi. 

Déclaration. 

L'  '     '  •  ,         .  . 

Europe  connoît  les  motifs    de  la   refolutîon  prife 

par    les    Souverains    alliés   d'étouffer    les    c<tmplt)t6  et 

de   faire  ceffer  les  troubles  qui  menaçoient  l'exiftence 

de  cette  paix  générale  ,  dont  le  rétablilTement  a  coûté 

tant  d'efforts  et  tant  de  facrifices. 

Au  moment  même  où  leur  généreufe  détermina- 
tion s'accompliffoit  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  une 
»ebellion  d'un  genre  plus  odieux  encore  s'il  étoit 
ponible,  éclata  dans  le  Piémont.' 

Ni  les  liens,  qui  depuis  tant  de  (jbcles  uniffcut 
la  maifon  régnante  de  Savoye  a  ion  peuple,  ni  les 
bienfaits  d'une  adnQiniftralion  éclairée  fous  un  Prince 
fage  et  fous  des  lois  paternelles,  ni  la  trifte  per- 
fpective  dos  maux  auxquels  la  patrie  alloit  être  ex- 
pofée  n'ont  pu  contenir  les  deffeine  des  pervers. 

Le  plan  d'une  fubverfion  générale  étoit  tracé. 
Pans  cette  vafte  combinaifon  contre  le  repos  des 
nations,  les  ronfpirateurs  du  Piémont  avoient  leur 
rôle  aàigné.    lié  iç  font  hâtés  de  le  ïexnpur. 
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Le  trône  et  l'Etat  ont  été  trahis,  les  fermens  vîo-  tQ^T 
lés,  l'honneur  militaire  méconnu,    et   l'oubli  de  tous 
les  devoirs  a  bientôt  amené  le  fléau    de    tous  les  dé- 
fordres. 

Parjout  le  mal  a  préfente  le  même  caractère,  par- 
tout un  même  efprit  dirigeoit  ces  funeftes  révolutions. 

Ne  pouvant  trouver  de  motif  plaufible  pour  les 
juftifier  ,  ni  d'appui  national  pour  les  foutenir,  c'eft 
dans  de  faufles  doctrines  que  les  auteurs  de  ces  bou- 
leverfemens  cherchent  une  apologie,  c'eft  fur  de 
criminelles  alTociations  qu'ils  fondent  un  plus  crimi- 
nel efpoir.  Pour  eux  l'empire  falntaire  des  lois  eft 
un  joug  qu'il  faut  brifer.  Ils  renoncent  aux  fenti- 
mens  qu'infpiie  le  véritable  amour  de  la  patrie,  et 
mettant  à  la  place  des  devoirs  connus  les  prétextes 
arbitraires  et  indéfinis  d'un  changement  univerfel 
dans  les  principes  conftiiutifs  de  la  Société,  ils  pré- 
parent an  monde  des  calamités  fans  lin. 

Les  Souverains  alliés  avoient  reconnu  les  dangers 
de  cette  confpiration  dans  toute  leur  étendue,  mais 
ils  avoient  pénétré  en  même  temps  la  foibleffe  réelle 
des  confpirateurs  à  travers  le  voile  des  apparences  et 
des  déclamations.  L'expérience  a  confirmé  les  pres- 
fentimens.  La  réliftance  que  l'autorité  légitime  a 
rencontrée  a  été  nulle,  et  le  crime  a  difparu  devant 
le  glaive  de  la  juflice. 

Ce  n'eft  point  à  des  canfes  accidentelles,  ce  n'eli: 
pas  même  aux  hommes  qui  fe  font  fi  mal  montrés 
le  jour  du  combat,  qu'on  doit  attribuer  la  facilité 
d'un  tel  fuccèd.  11  tient  à  un  principe  plus  confo- 
lant  et  plus  digne  de  confidération. 

La  Providence  a  frappé  de  terreur  des  confciencea 
auffi  coupables,  et  l'improbation  des  peuples,  dont 
les  artifans  de  troubles  avoient  compromis  le  fort» 
leur  a  fait  tomber  les  armes  des  mains. 

Uniquement  deftinées  à  combattre  et  à  réprimer 
la  rébellion,  les  forces  alliées,  loin  de  foutenir  au- 
cun intérêt  exclulif,  font  venues  au  fecours  de» 
peuples  fubjugués ,  et  les  peuples  en  ont  conlidéré 
l'emploi  comme  un  appui  en  faveur  de  leur  liberté 
et  non  comme  une  attaque  contre  leur  indépendance. 
Dèslors  la  guerre  a  celTé;  dèelors  les  Etats  que  la 
révolte  avoit  atteints^   n'ont  plus   été  que  des  Ëiau 
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iQ'îl  *"^^*  pour  les  PniiTances  qui  n'avoient  jamai»   déûré 
^        que  leur  tranquillité,  et  leur  bien-être. 

Au  milieu  de  ces  graves  conjoncturce,  et  dan» 
une  pofaion  aulîi  délicate,  les  Souverains  alliés 
d'accord  avec  LL.  MM.  le  Roi  des  deux  Sicilea  et  !e 
Roi  de  Sardaigne  ont  jugé  indiepenfable,  de  preiuire 
les  mofnres  temporaires  de  précauiion  indiquées  par 
la  prudenco  et  prefcrites  par  le  faiut  corarnuii.  Les 
troupes  alliées,  dont  la  préfence  éioit  nécelVaire  au 
rétablilTement  de  l'ordre  ont  été  placées  fur  ]ea 
points  convenables,  dans  l'unique  vue  de  protéger  le 
libre  exercice  de  l'autorité  légitime  et  de  l'aider  à 
préparer  fous  cette  égide  les  bienfaits  qui  doivent 
elVacer  la  trace  de  fi  grands  malheurs. 

La  juftice  et  le  délintcreJTement  qui  ont  prefidé 
aux  délibérations  des  Monarques  alliés  régleront  ton- 
jours  leur  politique,  A  l'avenir,  comme  par  le  palTé, 
elle  aura  toujours  pour  but,  la  confervation  de  l'in- 
dépendance et  des  droits  de  chaque  Etat,  tels  qu'ils 
font  reconnus  et  définis  par  les  traitée  exiftans  Le 
réfultat  même  d'un  anfli  dangereux  mouvement,  fera 
encore  fous  les  aufpices  de  la  Providence,  le  raft'er- 
nùffement  de  la  paix,  que  les  ennemis  des  peuples 
6'efForcent  de  détruire,  et  la  confolidation  d'un  ordre 
de  chofes  qui  affûtera  aux  nations  leur  repos  et  leur 
profpérité. 

Pénétrés  de  ces  fentimens ,  les  Souverains  alliés, 
en  fixant  un  terme  aux  conférences  de  Laybach ,  ont 
voulu  annoncer  au  monde  les  principes  qui  les  ont 
guidés.  Ils  font  décidés  à  ne  jamais  s'en  écarter, 
et  tous  les  amis  dn  bien  verront  et  trouveront  con- 
Aamment  dans  leur  union,  une  garantie  affurée  con- 
tre les  tentatives  des  perturbateurs. 

C'eft  dans  ce  but  que  LL.  MM.  II.  et  RR.  ont 
ordonné  à  leurs  plénipotentiaires  de  figner  et  de 
publier  la  préfente  déclaration. 

Laybach  le  iz  May  igzi. 


JMetternich. 
[Le 


Autriche,     s.  r      n  tr 

.e  Baron  de  Vincent. 

Pruffe.  Krusediarck. 

'Nkssklrode. 


(I 

Hufjit.  JCapodistrias. 

(P0ii2U    DI    iiORCO. 


26. 
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25. 

Dépêche  circulai?' e  adrejfce  auec  la  déclaration  IQ2I 
de  Layhacli  aux  niinijires   des  trois  puijjances  la  M«y 
près  les  cours  étrangères. 

Laybach  le  12  May  1821. 

T         . 

A_ia  réunion  des  monarques  allies  et  de  leurs  cabi- 
nets à  Troppau ,  arrêtée  à  la  fuite  des  événemen» 
qui  avoient  renv^erfé  le  Gouvernement  légitime  à 
Naples,  étoit  deftinée  à  fixer  le  point  de  vue  dans 
lequel  il  convenoit  de  fe  placer  à  l'égard  de  ces 
funeftes  événemens,  à  fe  concerter  fur  une  marche 
commune,  et  à  combiner  dans  un  efprit  de  jultice, 
de  confervation  et  de  modération ,  des  mefurce  pro- 
pres à  garantir  l'Italie  d'un  boulverfement  général 
et  les  états  voifins  des  plus  imminens  dangers. 
Grâces  à  l'heureufe  conformité  de  vues  et  de  dispo- 
fuions  qui  regnoit  entre  les  trois  auguftes  fouverains 
cette  première  tâche  fat  bientôt  remplie. 

Des  principes  clairement  énoncés  et  réciproque- 
ment embrairés  avec  toute  la  lincerité  d'une  con- 
viction intime,  conduillrent  à  des  réiolutions  analo- 
gues et  les  bafes  établies  dès  les  premières  conférences 
ont  été  invariablement  fuivies  pendant  tout  le  cours 
d'une  réunion  lignalée  par  les  réfultats  les  plus  re- 
marquables. 

Transférée  à  Laybach,  cette  réunion  prît  un  ca^» 
ractère  plus  prononcé  par  la  préfence  et  le  concours 
du  Roi  des  Deux- Siciles,  et  par  l'alTentiment  una- 
nime avec  lequel  les  princes  d'Italie  accédèrent  au 
fyftème  adopté  par  les  cabinets  alliés.  Les  monar- 
ques fe  convainquirent  que  les  gouvernemens  les 
plus  immédiatement  intérelTés  aux  deltinées  de  la  Pé- 
ninfule  rendoient  juftice  à  la  pureté  de  leurs  inten- 
tions, et  qu'un  fonverain  placé  dans  la  lltuation  la  plus 
pénible  par  des  actes  auxquels  la  periidic  et  la  violence 
avoient  fu  affocier  fou  nom,  s'en  remettuit  en  pleine 
confiance  à  des  roefuree,  qui  dévoient  à  la  fois 
in<;urc  un  terme  à  cet  état  de  captivité  morale  et 
rendre  à  fes  fidèles  fnjeis  le  repos  et  le  bien-être 
dont  des  factions  criminelles  les  avoient  privés. 

nouveau  Recueil    T.V,  iis 
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ifiîl  L'Effet  de  ces  mefures  n'a  pas  tardé  à  Ce  mani- 
fefter.  L'édifice  élevé  par  la  révolte ,  aniïî  fragile 
dans  la  conftruction  que  vicieux  dans  f«8  baf^s,  ne 
repofant  que  fur  l'aftuce  des  uns,  et  fur  l'a»  englement 
momentané  des  autres  ,  reprouvé  par  limmenfe  mayo- 
TÎté  de  la  nation,  odieux  même  à  l'armée,  formée 
pour  le  défendre  e'eft  écroulé  au  premier  contact 
avec  la  force  régulière  qui  étoit  dcftinée  à  le  ren- 
verfer  et  qui  n'a  fervi  qu'à  en  démontrer  le  néant. 
Le  pouvoir  légitime  eft  rétabli  ;  \ee  factions  font 
difperfées,  le  peuple  napolitain  eft  délivré  de  la  ty- 
ranie  de  fes  impofleurp  audacieux  qui ,  en  le  berçant 
det?  rêves  d'une  faulle  liberté,  éxercoient  fur  lui  les 
vexations  les  plus  cruf'lles,  lui  împofoient  d'énorraeg 
facrifices  ,  au  feul  profit  de  leur  ambition  et  de  leur 
avidité,  et  marchoient  à  grand  pas  vers  l'irréparable 
ruine  d'un  pays  dont  ils  ne  celloient  de  fe  dire  les 
régénérateurs. 

Cette  reftanration  importante  eft  confommée  au- 
tant qu'elle  a  pu  et  qu'elle  a  dû  l'être  par  les  con- 
feils  et  les  efforts  des  Puiff^nces  alliées.  Aujourd'hui 
que  le  Fioi  des  Deux-Siciles  eft  invefti  de  nouveau 
de  la  plénitude  de  fes  droits,  les  monarques  fe  bor- 
nent à  féconder  de  leurs  voeux  les  plus  ardens  les 
réfolutions  que  ce  Souverain  va  adopter  pour  recon- 
firuire  fon  Gouvernement  fur  des  fondemens  folides 
et  pour  aflurer,  par  des  lois  et  des  inftitutions  fages, 
les  véritables  intérêts  de  fea  fujets  et  la  profpérité 
confiante  de  fou  Royaume. 

Pendant  le  cours  de  ces  grandes  transactions  on 
a  va  éclater  de  plus  d'un  coté  les  effets  de  cette 
vafte  conjuration  tramée  depuis  long- temps  c(«ntre 
tous  les  pouvoirs  établis,  et  contre  tous  les  droits 
confacrés  par  cet  ordre  focial  fous  lequel  l'Europe 
a  joui  de  tant  de  fiècles  de  bonheur  et  de  gloire. 

L'exiftence  de  cette  conjuration  n'étoit  point  in- 
connue aux  monarques;  mais  au  milieu  dos  agita- 
tions que  l'Italie  éprouvoit  dépuis  les  cataftrophes  de 
l'année  igZQ»  et  du  mouvement  defordonné  qui,  de 
là  s'etoit  communiqué  à  tous  les  efprits,  elle  s'eft 
développée  avec  une  rapidité  croiffante  et  fon  vrai 
caractère  a  paru  au  grand  jour.  Ce  n'eft  pas,  com- 
me on    a    pu  le  croire  à  une  époque  moins  avancée 
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ce  n'eft  pas  contre  telle  ou  telle  forme  de  Gouvrr-  iQ2I 
nement  ,  particulièrement  en  but  à  leurs  dcclanoa- 
tione,  que  font  dirigées  les  entreprifes  tënébreufes 
des  auteurs  de  ces  complots  et  les  voeux  infenfés  de 
leurs  aveugles  partifans.  Les  Etats  qui  ont  admis 
des  changemens  dans  leur  régime  politique,  ne  font 
pas  plus  à  l'abri  de  leurs  attaques,  que  ceux  dont 
les  aiiciennee  inftitutious  ont  traverfé  les  orages  du 
temps. 

Monarchies  pures,  monarchies  limitées,  Conftitu- 
tions  fédératives,  republiquee,  tout  eft  englobé  dans 
les  arrêts  de  profcripiion  d'une  fficte,  qui  traite 
d'Oligarchie  tout  ce  qui,  dans  qtielque  forme  que 
ce  foit,  s'élève  audefltis  du  niveau  d'une  égalité  chi- 
mérique. Lee  chefs  de  cette  ligue  impie,  indilferens 
à  ce  qui  refultera  de  la  deltruction  générale  qu'ils 
méditent,  indifferens  à  toute  efpece  d'organifation 
ftable  et  permanente,  n'en  veulent  qu'aux  bafes  fon- 
damentales de  la  fociété.  Renverfer  ce  qui  éxifte, 
fauf  à  fubftitner  ce  que  le  hazard  foggérera  à  leur 
imagination  déréglée,  ou  à  leurs  finittres  palFions: 
Voilà  l'elTence  de  1-  ur  doctrine  et  le  fecret  de  toutes 
leurs  machinations! 

Les  Souveraine  alliés  n'ont  pu  méconnoître  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  barrière  à  oppofer  à  ce  torrent  dé- 
vaftateur.  Conferver  ce  qui  eft  légalement  établi, 
tel  a  dû  être  le  principe  invariable  de  leur  politique 
le  point  de  départ  et  l'objet  final  de  toutes  les  ré- 
folutions.  lis  n'ont  pu  être  arrêtés  par  les  vaines 
clameurs  de  lignorance  ou  de  la  malice,  les  accufant 
de  condamner  l'humanité  à  un  état  de  Stagnation 
et  de  torpeur  incompatible  avec  la  marche  naturelle 
et  progrelïive,  et  avec  le  perfectionnement  des  infti- 
lutions  fociales.  Jamais  ces  monarques  n'ont  mani- 
fefté  la  moindre  digpolition  de  contrarier  des  amé- 
liorations réelles  ou  la  reforme  des  abus  qui  fe  glif- 
fent  dans  les  meilleurs  gouvernemens.  Des  vues 
bien  différentes  les  ont  conftamment  animés;  et  fi 
ce  repos  que  les  Gouvernemens  et  les  peuples  avoient 
le  droit  de  croire  allure  par  la  pacification  de  l'Eu- 
rope n'a  point  pu  opérer  tout  le  bien  qui  devoit  en 
réfulter,  c'eft  que  les  Gouvernemens  ont  dû  concen- 
trer toutes  leurs  penfées  fur  les  moyens  d'oppofer 
,  Sa  2 


644      ^ctes   relatifs  aux   affaires   du  Royauîne 

lf^2l  ^^*  digues  au  progrès  d'une  faction  qui,  répandant 
autour  d'elle  l'erreur,  le  mécontentement,  le  fanaiia- 
me  dç8  innovaiione,  eut  bientôt  mis  en  problême 
l'exiftence  d'un  ordre  publique  quelconque. 

Lee  changemens  utiles  ou  nécelTaires  dans  la  lé- 
gielation  et  dans  l'adminiftration  des  Etats;  ne  doi- 
vent émaner  que  de  la  volonté  libre,  de  l'impnlfion 
lélléchie  et  éclairée  de  ceux  que  Dieu  a  rendus 
rerponfahled  du  pouvoir.  Tout  ce  qui  fort  de  cette 
ligue  conduit  nécelfairement  au  défordre,  aux  bou- 
leverfemente ,  à  des  maux  bien  plue  infnpportables 
que  ceux  que  l'on  prétend  guérir.  Pénétrés  de  cette 
vérité  éternelle,  les  Souverains  n'ont  pas  héfité  à 
la  proclamer  avec  franchife  et  vigueur;  ils  ont  dé- 
claré qu'en  refpoctant  les  droits  et  l'indépendance  de 
tout  pouvoir  légitime,  ils  regardoient  comme  légaie- 
ment  nulle  et  défavouée  par  les  principes  qui  con- 
Ilituent  le  droit  public  de  l'Europe,  toute  prétendue 
reforme  opérée  par  la  révolte  et  la  force  ouverte. 
Ils  ont  agi,  en  conféquence  de  cette  déclaration, 
dans  les  événemens  de  Naples,  dans  ceux  du  Pié- 
mont, dans  ceux  même  qui,  fous  des  circonftances 
très  différentes,  mais  par  des  combinaifons  égale- 
ment criminelles,  viennent  de  livrer  la  partie  orien- 
tale de  l'Europe  à  des  convulfîons  incalculables. 

Les  monarques  font  d'autant  plus  décidés,  à  ne 
pas  s'écarter  de  ce  fyftème,  qu'ils  regardent  la  fer- 
meté, avec  laquelle  ils  l'ont  maintenu  dans  une 
époque  fi  critique,  comme  la  véritable  caufe  du 
fuccès  dont  leurs  efforts;  pour  le  rétablilTcment  de 
l'ordre  en  Italie  ont  été  accompagnés.  Les  Gouver- 
nemens  de  la  Péninfule  ont  reconnu  qu'ils  n'avoient 
rien  à  craindre,  ni  pour  leur  indépendance  politi- 
que, ni  pour  l'intégrité  de  leurs  territoires,  ni  pour 
la  confervation  de  leurs  droits,  en  réclamant  des 
fecours  qui  leur  étoient  fournis  à  la  feule  condition 
d'en  profiter  pour  défendre  leur  propre  exiftence. 
C'eft  la  confiance  réciproque  qui  a  fauve  l'Italie; 
Ceft  elle  qui  a  fait  celler  dans  l'efpace  de  deux  mois 
un  incendie  qui,  fans  l'interventioii  des  puiffances 
alliées,  anroit  ravagé  et  ruiné  la  totalité  de  ce  beau 
pays  et  menacé  peur  long -temps  le  réfte  de  l'Eu- 
rope. 


des  Deux  •  Siciles  ;  1 820  -  i  g  a  i .  g^g 

Rien   n'a    plus  efficacement  démontré   la  force    de  tQ'JY 
ce   relTort   moral  qui   lioît    le  falut  de    l'Italie  aux    dé- 
terminaiion     des    monarques,      que    le     dénoueri  ent 
prompt    et    heureux    de    Ja    révolte    qui    avoit    éclats 
dans    le    Pi-Jmont.        Des    conTpirateurs,     en     partie 
étrangers,   avoit   préparé    ce   nouveau    forfait    et    mis 
en  oeuvre,  pour  le  faire  réuOTir,  le  plus  déteftable  de 
tous  les  moyens  révolutionnaires,  en  foulevant  contre 
l'autorité  cette  force  armée,    qui  n'eft  crée  que   pdut 
lui  obéir  et    pour    défendre   l'ordre    public.      Victime 
d'une  trahifon ,    inexplicable  fi  quelque  chofe  pouvoit 
l'être  tant  que    les    crimes   politiques    trouveront    en 
Europe   des    voix    qui  ofent  les  défendre,    un    fouve- 
rain  jouilTant  à  jufte  titre  du  refpect  et  de  1  affection 
de    fes    fujets   fe    vit    forcé   de   descendre    d'un    trône 
qu'il    avoit  orné  par  fee    vertus;    une   partie  confide- 
rable  des  troupes  fut  cntrainée  dans  Tabime  par  l'ex- 
emple et  les  intrigues  d'un  petit  nombre  d'ambitieux;, 
et  le  cri  banal   de  la   faction    anti-fociale   retentiflnit^ 
de  la  capitale  aux  provinces.      Les  monarques  réunis 
à    Laybach    ne   tardèrent    pas    à    y    répondre.       Leur 
nnion  étoit   du  nombre  de  celles  qui    fe  fortifient  et 
grandiffent   avec  le  danger  ;    leur  voix  fut   entendue. 
Aulïitôt  les  ferviteurs  fidèles   du   Roi,    Tentant    qu'ils 
n'étoient    point    abandonnés,     employèrent    ce    qu'il 
leur  reftoit  de  refources  pour  combattre  les    ennemis 
de    la   patrie   et  de    la  gloire  nationale;    Le    pouvoir 
légitime,    quoique    comprimé    et    paralyfé    dans    fort 
action,    n'en  fut  pas  moins  foutenir  fa  dignité  et  fea 
droits;   et   les    fecours  arrivant  au  moment  décilif  de 
la  crife ,   le   triomphe  de  la  bonne  caufe    fut   bientôt 
complet.     Le  Piémont  a  été  délivré  en  peu  de  jours; 
et  il   n'eft   refté  de    cette  révolution,   calculée   fur  la 
chute  de  plus  d'un  Gouvernement,  que  les  fouvenir» 
honteux  emportés  paf  fes  coupables  auteurs. 

C'eft  ainfi  qu'en  fnivant  fans  déviation  les  princi- 
pes établis  et  la  ligne  de  conduite  tracée  dès  les 
premiers  jours  de  leur  réunion,  les  monarques  alliés 
font  parvenus  à  pacifier  l'Italie.  Leur  objet  direct 
eft  atteint.  Aucune  des  démarche»  qui  y  ont  abouti 
n'a  démenti  les  déclarations  que  la  vérité  et  la  bonne 
foi  leur  avoient  infpirees.  Ils  y  refteront  fidèles, 
quelque  nouvelle  épreuve  que  la  providence  puilTe 
leur  avoir  réfervée.      Plus    que   jamais  appelés ,    ainli 
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lft2ï  4"^  tous  les  autres  fouverains  et  Pouvoirs  légilîmee, 
à  veiller  fur  la  paix  de  l'Europe,  à  la  protéger  non 
feulement  conire  les  erreurs  et  les  palïiona  qui  pour- 
roient  la  cumpronaeltre  dans  les  rapports  de  Puif- 
fance  à  Puill^ince,  nr.aie  furtout  contre  ces  funoftes 
tentatives  qui  livroîent  le  monde  cîvilifé  aux  horrenra 
d'une  anarchie  Uî\ivf'rrelle ,  ils  croiroient  profaner  une 
vocation  aulll  aiigufte  par  les  calculs  étroits  d'une 
politique  vulgaire.  Comme  tout  eft  fimple,  patent, 
et  franchement  avoué  dans  le  fyftème  qu'ils  ont  em- 
bralfé,  ilê  le  foumettent  avec  conHance  au  jugement 
de  tous  les  Gouvermens  éclairés. 

La  réunion  qui  va  finir,  doit  fe  renouveler  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine.  On  y  prendra  en 
confideration  le  terme  à  fixer  aux  mefures  qui,  de 
l'aveu  de  toutes  les  cours  d'Italie,  et  particulièrement 
de  celles  de  Naples  et  de  Turin,  ont  été  jugées  né- 
cellaires  pour  ralfermir  la  tranquillité  de  la  Peuinfule. 
Les  monarques  et  leurs  Cabinets  apporteront  à  l'Exa- 
men de  cette  queftion  le  icême  elprit  qui  les  a  diri- 
gés jusqu'ici.  Des  motifs  dune  gravité  inconteftables 
et  pleinement  jiiftifjés  par  les  réfultats ,  avoient  dé- 
terminé les  fouverains  à  intervenir  dans  les  affaires 
de  l'Italie;  ils  font  loin  de  vouloir  prolonger  cette 
intervention  audelà  des  limites  d'uns  ftricta  nécef- 
fité  délirant  bien  lincérement  que  les  circonftances 
qui  leur  ont  impofé  ce  pénible  devoir,  ne  fe  repro- 
duilTent  jamais. 

Nous  avons  cru  utile  au  moment  où  les  fouverains 
vont  fe  féparer,  de  rappeler  par  le  précédent  éxpofé 
les  principes  qui  les  ont  dirigés  dans  les  dernières 
transactions. 

Vous  êtes  en  conféquence  chargé  de  faire  com- 
communiquer  cette  dépêche,  au  miniftre  dirigeant 
les  affaires  étrangères  dç  la  cour  près  la  quelle  vous 
vous  trouvez  accrédité. 

Vous  recevez  en  même  temps  une  déclaration 
conçue  dans  le  même  efprit,  que  les  Cabinets  ont 
fait  réd'ger  et  imprimer  pour  porter  à  la  connoilTance 
du  pubîic  de  l'Europe  les  fentimens  et  les  principes 
dont  les  augnftes  fouverains  font  animés,  et  qui  fer- 
viront  conftamment  de  guides  à  leur  politi(^u9. 

Recevez  etc.  etc. 
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26. 

Convention    jjour     V  occupation     mUîiaire     des  1^21 
Dcux-Sîciles    par     les    troupes    autrichiennes  y  aaoct. 
conclue    enire    les  plénipotentiaires    de    S.    M. 
r. Empereur    d'Autriche  j    le     Roi  de   Prujfe  et 
l- Empereur    de  Rujfie ,  d'une  part ,  et  de  S.  M. 
le   Roi    de   Naples y    d'autre   part,  Jignée 
à  Naples  le  2S  Octobre   152 1. 

x\ii  nom  de  la  très-fainte  et  indlvifible  Trinité. 
Comme,  par  fuite  des  réfolutions  prifes  à  Laybach 
le  2  Janvier  1821.,  l'entretien  de  l'armée  autrichienne» 
qni,  au  nom  et  fous  la  garantie  des  trois  cours 
d'Autriche,  de  Ruffie  et  de  Pruffe,  a  été  mife  à  la 
difpolition  de  leur  allié  S.  M.  le  Roi  des  Denx-Sici- 
les,  et  à  la  charge  de  cette  dernière  puilTance,  de- 
puis le  moment  où  cette  dernière  puiffance  a  com- 
mencé à  palier  le  Pô,  pendant  la  durée  de  l'occupa- 
tion du  royaume  des  Deux- Sicilee,  qui  a  été  fixée 
à  trois  ans,  et,  comme  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
garantie  eft  temporaire,  en  appliquant  les  principes 
et  les  formes  qui  ont  été  obfervés  lors  de  l'occupa- 
tion militaire  de  la  France,  de  1815  à  182 1.,  doit 
être  arrêté  par  uiie  convention  entre  S.  M.  J.  et  R. 
et  S.  M.  ficilienne ,  fous  la  participation  dee  cours 
de  Ruiïie  et  de  Pruffe ,  leurs  dites  raajeftés,  dans  la 
vue  de  régler  cet  objet,  ont  nommé  dee  plénipoten- 
tiaires pour  conclure   et   figner  cette  convention. 

Suivent  les  noms  de  ces  jjlénipotentiaires  fa- 
voir:  pour  l'Autriche,  M.  le  Comte  Adam  de  Fi- 
quelmont;  pour  la  Ruflie  M.  Pierre  d'Oubril;  pour 
la  Prude,  M.  le  Comte  de  Waldburg-Truchfefs  ;  et 
pour  le  Roi  des  Deux-Sicilee,  M.  le  Marquia  de 
Circello. 

Art.  I.  Comme  la  fituation  politique  du  royaume 
des  Deux-Sicilee  ne  permet  point  encore  de  dimi- 
nuer la  force  de  l'armée  d'occupation  autant  que 
cela  aura  lieu,  auflitôt  que  l'adminiflration  de  l'Etat 
fera  rétablie  dans  toutes  fes  parties,  la  force  armée 
de   S.  M.   ficilienne   fera    portée  au  nombre  fixé  par 
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jQ^I  îe  dtcret  royal  du  r.  Juillet  1821.  la  réduction  de 
l'année  d'occupation  ne  peut  s'opérer  que  peu  à 
peu ,  ce  qui  aura  lieu  aux  époques  fixées  ci  -  dellous. 

Art.  II.  Comme  on  peut  prévoir  que,  vers  la 
fin  du  moid  de  novembre,  l'adminiftration  de  l'Etat, 
confornjement  à  la  loi  organique  promulguée  par  dé- 
cret de  S.  M.  S.,  du  26  Mai,  1821,  fera  établie, 
l'armée  d'occupation  doit,  à  l'époque  du  30  Novem- 
bre, être  réduite  à  42,000  hommes  pour  les  provin- 
ces en  -deçà  du  détroit,  favoir:  35,000  hommes  d'in- 
fanterie, et  7,oco  de    cavalerie. 

Art.  III.  Comme  S.  M.  S.,  dans  la  convention 
conclue  le  22  Mai,  1821.  pour  l'occupation  de  la  Si- 
cile, s'eft  engagée  à  faire  relever  les  troupes  autri- 
chiennes qui  s'y  trouvent  par  des  troupes  napoli- 
taines, auffitôt  que  la  nouvelle  organifation  de  ces 
dernières  fera  aflez  avancée  pour  le  permettre,  le 
corps  d'armée  autrichien  quittera  la  Sicile  pour  re- 
tourner dans  les  Etats  de  S.  M. 

Art.  IV.  L'évacuation  de  la  Sicile  aura  lieu  peu 
à  peu  et  à  fur  et  à  mefure  que  l'on  y  enverra  les 
troupes  nouvellement  organifées  de  S.  M.  ficilienne; 
et  l'évacuation  complète  s'effectuera  auffitôt  que  le 
«ombre  des  troupes  napolitaines  deftinées  à  rem- 
placer les  troupes  autrichiennes  fera  porté  à  5.  oa 
6000  hommes. 

Trois  mois  après  le  départ  des  troupes  autrichien- 
nes de  la  Sicile,  le  corps  d'armée  autrichienne  qui 
le  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  fera  réduit  de 
42.' 00  hommes  à  30,000,  la  réduction  des  différentes 
efpèces  d'armes  aura  lieu  en  proportion  de  leur  force. 

Art.  V.  Auffitôt  que  la  force  armée  napolitaine, 
y  compris  les  trois  régimens  étrangers  qui  doivent 
en  faire  partie,  fera  portée  an  pied  tixé  par  le  dé- 
cret du  lloi  du  t.  Juillet  1821,  l'avniée  d'occupation 
'  fera  réduite  à  25,000  hommes ,  ce  qui  eft  le  raini- 
inum  de  fa  force  pendant  les  trois  ans  que  doit  du- 
rer  l'occupation. 

Art.  VI.  Le  gouvernement  napolitain  fera  payer 
par  mois,  et  le  premier  jour  de  chaque  mois,  à  la 
caiffe  d'opération  militaire  autrichienne  la  fomme  fixée 
ci-deffous  pour  la  folde  et  l'entretien  de  l'armée: 
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l'onr  42,coo  hommes  par  mois,  la  foœme  deiQ2X 
CT'j.coo  florins  argent  de  r(iiivention  en  efp^ces  fon- 
iiaïues,  le  florin  compte  fur  Je  pied  de  60  grains. 
11  fournira  tous  lea  jours  42,000  râlions  de  vivres, 
et  1  1,500  rations  de  fourrages,  ce  qui  eu.  le  maxi- 
nnim  de  Ja  livraifon  que  l'on  peut  deniander  par 
j.onr,  parce  que  d'âilletirs  le  nonabrc  des  raiions  jour- 
iialièreà  doit  fe  régler  d'apits  l'état  tll'ectif  des 
troupes. 

Jusqu'à  l'époque  où  l'armée  d'occupaiion  aura 
été  réduiie  à  l'état  de  42,000  hommes,  1<*  gouverne-  ^ 
ment  napolitain  fournira  en  argent  ,  en  iivraifond  de 
vivres,  l'excédant  correfpf  ridant  de  ia  même  maniare, 
et  d'après  les  mômes  rapports  (Suivent  les  figna- 
lures). 

Fait  à  Naples,  le  28  Octobre    1821. 

(Signes:)     Le   Comte   Adam    te  Fii^)Uei.  ;>i  ont. 
Pierre   d'Où  brie. 

Le  Comte  de  Waeuburg  -  Truchsess. 
Le  Marquis    de  Ciuceli.o. 

(Lt%     ratification»     de     cette     conrention    ont    elc    ccliingces 
à  Naples,    le  gjaiiviti   i822.) 
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64. 

18^1  Actes  relatifs  aux  ajfaires  du  Royaume  de 
''^'"  Sardaigne^  publiés   du  mois  de  Mars  I82l 
au  mois  de  Décembre  I822. 

(Aiimiaire   hijlorique    univerfel    pour   182 1    et    1822) 

). 

Proclamallon  du  Roi    de  Sarchiii^ne ,  au  Jujet 

des  premiers    éiféneniens    de    la    révolution   de 

Turin  j    12  3ïars    1521. 


V 


ictor  -  Emmanuel ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Sardaîgne,  de  Chypre,  et  dç  Jérufalem ,  Duc  de 
Savoie  et  de  Gênes,  Prince  de  Piémont,  etc.  etc. 

"Depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous  rappeler  au 
gouvernement  de  nos  Etats  du  Continent,  nous 
avons  dans  toutes  les  circonClances  cherché  ii  mon- 
trer à  nos  fujets  les  ellets  de  nos  foins  paternels. 

••Nous  fommcs  particulièrement  parvenu  à  main- 
tenir dans  tous  les  efprits  l'union  et  la  concorde,  et 
à  éloigner  toutes  les  occafions  de  haine,  de  ven- 
geance ou    d'efprit  de  parti. 

"Nos  fujets  fe  font  conformés  à  nos  fentirocns. 
A  leur  gloire,  à  la  notre,  et  à  l'admiration  de  l'Eu- 
rope, au  milieu  de  tant  de  troubles  qui  ont  agité 
les  pays  étrangers ,  la  tranquillité  de  ces  fidèles  pro- 
vinces n'a   été  nullement   compromife. 

•'Nous  nous  fommes  encore,  dès  le  principe, 
complu  à  diftinguer  par  de  lingulièrcs  démonftrations 
d'affection,    nos  fujets  militaires. 

"Nona  avons  reçu  de  cette  partie  de  nos  fujets 
des  preuves  pures  et  des  preuves  non  équivoques  de 
valeur   et   de  fidélité. 

••Mais  aujourd'hui,  tandis  que  le  dévoûment  de 
nos  provinces  et  do  l'armée  cil  toujours  le  même, 
nous  voyons  perfifter  dans  une  défûbcilTaMce  ouverte 
quelques  corps    de  troupes  qui   ont  abandonné    leurs 
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chefô,    fe    font   renferméfl   dans  la  citadelle  d'Alexan-  rQ^^j 
drie,  et  qui  n'ont  point  voulu  renoncer  à  leurs  cou-  ^O^l 
pables    delTeina    fur    la   première    invitation  que  dans 
notre  amour  nous  leur  avons  adrelTée. 

"Nous  voyons  avec  une  douleur  indicible  le  pé- 
ril auquel  la  coupable  obftination  d'un  petit  nombre 
expofe,  non  pas  feulement  la  tranquillité,  mais  le 
fort  à  venir  et  l'indépendance  de  la  patrie. 

"En  conféquence,  nous  nous  remettons  nous- 
même,  et  nous  remettons  notre  caufe  à  la  Provi- 
dence divine;  nous  recommandons  nous  et  notre 
caufe  à  la  fermeté  de  nos  fujeis  fidèles.  Mus  par 
notre  confcience  et  par  noire  affection  paternelle, 
nous  déclarons  à  tous  généralement  qu'une  délibéra- 
tion très -récente ,  franche  et  unanime  des  grandes 
puilTances  nos  allif-es,  a  décidé  que  jamais  dans  au- 
cun cas  on  ne  verroit  par  aucune  d'elles  approuver, 
et  encore  moins  fanctionner  des  actes  qui  tendent  à 
la  fubverfion  de  l'ordre  légitime  et  politique  qui 
exifte  en  Europe. 

**Que  les  trois  puiffances,  l'Autriche,  la  RulTie  et 
la  PruITe,  s'emprefleront  de  venger  à  main  armée 
tout  attentat  contraire  à  la  confervation  de  cet  ordre. 

♦'Dans  ces  circonftances,  après  une  mûre  délibéra- 
tion de  notre  part,  et  fermement  réfolus  de  ne  per- 
mettre, reconnoitre,  ni  encore  moins  autorifer  par 
notre  concours  rien  d'où  pnilTe  naître  l'occafion 
d'une  invafion  étrangère;  ferme  dans  notre  deflein 
d'ufer  de  tous  les  moyens  qui  pourront  épargner  le 
fang  de  nos  bien -aimés  fujets  ;  nous  exprimons  ici 
la  douleur  qui  opprelTe  notre  coeur  paternel  en  fai- 
fant  connoître  à  la  face  de  l'Europe  qu'il  faudra  en 
rejetter  la  faute  fur  les  infracteurs  de  l'ordre  légi- 
time,  fi  une  autre  armée  que  la  nôtre  vient  à  péné- 
trer dans  l'intérieur  de  nos  Etats,  ou  fi,  ce  que  nous 
avons  horreur  de  penfer ,  les  discordes  civiles  ve- 
noient  à  chàiier  un  peuple  que  nous  avons  toujours 
regardé  et  que  nous  ne  celTerons  de  regarder  comme 
la  partie  la  plus  chérie  de  notre  famille. 

Donné  à  Turin,  le  12.  Mars  1821. 

(Signé:)     V.  E  m  a  n  u  e  L. 
(contre  figné)    Balbo. 
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2. 
I82I  ylcfe  d'abdication  du  Roi  de  Sar daigné  Victor 
13  Mars       Emanuel y  piihlié  à  Turin  le  i'^3Iurs  i82l. 

V  ictor  Emanuél,  par  la  Grâce  de  Dieu  lloi  de  Sar- 
daigrte,  de  Chypre  et  de  Jérufalerti,  Duc  de  Savoie 
et   de  Gênes,    Duc    de  Piémont,  etc.  etc. 

Au  milieu  des  viciffitudes,  qui  ont  agité  une 
grande  partie  de  notre  vie  paffée  et  qui  ont  infen- 
fibK  ment  épuifé  nos  forces  et  notre  fanté,  nous.'avon» 
fouvent   fongé    à  abdiquer  la  couronne. 

A  cette  idée,  que  nous  avons  toujours  eu,  e'eft 
jointe  encore  la  conlidération  des  difficultée  fans  ceffe 
croilTantes  que  nous  oftVent  dans  les  temps  préfens 
les  alïaires  publiques,  notre  confiant  défir  ayant  tou- 
jours été  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
bonheur    de  nos  peuples    chéris. 

Décidé  à  accomplir  aujourd'hui  ce  defïïn,  nous 
avons  réfolu,  notre  confeil  d'Etat  entendu,  de  choi- 
fir  et  de  nommer  régent  de  nos  Etats  notre  bien 
aimé  coufm,  le  Prince  Charles- Amédée  Albert  de 
Savoie  Prince  de  Carignan,  lui  conférant  en  confé- 
quence  toute  notre  autorité 

Et  par  ce  même  Acte  de  notre  royale  et  libre 
volonté,  notre   confeil  entendu,  nous  déclarons: 

Qu*à  compter  du  13  Mars  courant  nous  renon- 
çons irrévocablement  à  la  couronne,  et  par -là» 
même  à  exercer  nos  droits  de  fouveraineté ,  tant  fur 
les  pays  que  nous  poITédons  actuellement,  que  fur 
ceux  qui,  par  des  traités  ou  autrement  pourroient. 
nous  revenir   par    droit  de   fuccefllon. 

Nous  entendons  toutefois  que  les  réferves  fuivan- 
tes  feront  les  conditions  elTcntiellee  de  notre  abdi- 
cation   favoir; 

I.  Que  nous  conferverons  le  titre  et  la  dignité 
de  Roi  et  les  honneurs  dont  nous  avons  joui  jus- 
qu'à  préfent; 

z.  Qu'il  nous  fera  payé  par  quartier  et  d'avance 
nne  peniion  annuelle  d'un  million  de  livres  de  Pié- 
«Qont,  nous  refervant  en  outre  la  propriété  et  difpo- 
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nibillté  de  nos  biens  meubles  et  immeubles,  proprie-  iO^t 
tés  allodiales  et  patrimoniales;  lO^* 

3.  Que  nous  ferons  libres,  nous  et  notre  famille, 
de  choilir  le  lien  qu'il  nous  plaira  pour  notre  ré- 
Udence; 

4.  Ainfi  que  les  perfonnes  avec  lesquelles  nous 
voudrons  vivre  et  qu'il  nous  plaira  d'admettre  à 
notre  fervice  on  à  celui   de  notre  famille; 

Que  tous  les  actes  palTés  en  faveur  de  la  Reine 
Marie  Therèfe-Béatrix  Victoire,  DuchelTe  de  Mo- 
dène;  Marie -Therèfe  Ferdinande- Félicité,  Princefle 
de  Lucques;  Marie -Anne- Ruicarda -Caroline  et  Ma- 
rie-Chriftine  -  Caroline,  nos  bien  aimées  filles,  con- 
ferveront  leur  plein  effet  et   vigueur. 

Fait  à  Turin  dans  notre  Palais  le  13  Mars  igzi. 

Victor-Emanuel. 
Charles-  Albert  de  Savoie  ,  di  S.  Mat- 
zANo,  GiocHiNO  Cordera  di  Roburent, 
D.  Benedetto,  Prossano  de  Mone; 
Dellachesa  di  Roddi,  Francesco  Amat, 
Alessandro  di  Valesa  ,  Thaone  Revel, 
di  s.  Matzano,  Brignole,  Balbo,  Lodi 
Alessandro  di  Saluzzo,  Joseph  de 
GeRBAIN  de  SoNIfAZ,  Marchese  dona 
DEL    MaRO,     di     SiLLERMOSA. 

3. 

Proclamation  du  Pînnce  de  Carignaii,  J^ègent,  ^^^  max^ 
publiée    à   Turin   le    1^  Mars   152  r. 


c 


harles  -  Albert  de  Savoie  Prince  de  Carignan  ,  ré- 
gent faifons  favoir  que  S.  M.  le  Roi  Victor-Ema- 
nuel, en  abdiquant  la  Couronne  a  voulu  nous  con- 
férer toute  fon  autorité ,   avec  le  titre  de  Régent. 

Noos  invoquons  l'aiïillance  divine  et  en  annon- 
çant que,  dans  la  journée  de  demain,  nous  niani- 
fefteroiis  nos  intentions  conformes  au  voeu  géi)éral, 
nous  vous  difons  en  attendant  que  tout  tumulte 
celTe  immédiatement,  et  qu'on  ne  donne  lieu  i 
aucune    hodilité. 


654      Actes  relatifs   aux  affaires   du  Royaume 

IR2I  Nous  n'avons  fans  doute  aucun  befoin  d'ordon- 
ner que  S,  M.  fa  royale  époufe  et  fa  famille,  avec 
toute  fa  fuite  aura  la  liberté  de  voyager  et  de  fé- 
journer  dans  toute  partie  des  Etats  de  terre  ferme 
où  il  lui  plaira  de  fe  rendre,  et  montrera  partout 
une  vénération  profonde  qui  correfponde  aox  fenti- 
xnens  de  reconnoiTiaoce  et  d'amour,  qui  font  gravé» 
dans  le  coeur  de  tous  fes  fujets,  et  qui  lui  font  û 
juftenient  dus  pour  fes  vertus  et  pour  le  réiabliffe- 
naent  et  l'agrandilTement   de  cette  monarchie. 

Noua  nous  confions  pour  la  confervation  du  bon 
ordre  et  de  la  tranquillité  publique  an  zèle  et  à 
l'activité  de  tous  les  magiftrats  des  officiers  civils 
et  militaires  et  de  toutes  les  corporations  des  ville» 
et   des    communes. 

Donné   à  Turin   le    13  Mars  182t. 

(Signé:)      Carlo    Alberto. 

4. 

13  Mars  Rèfolution    du,    Prince   Régent   et   du  corps  de 
la  ville   de    Turin  pour    la   publication    de    la 
conftitution  efpagnole ,  du  13  Mars  I82i. 


G 


^harles  Albert  de  Savoie,  prince  de  Carignan, 
ïégent , 

L'urgence  des  circonftances  dans  lesquelles  S.  M", 
le  Roi  Victor  Emanuel  nous  a  nommé  Régent  du 
Royaume,  quoique  le  droit  d'y  fuccéder  ne  noua 
appartint  pas ,  le  defir  fi  manifefté  par  le  peuple 
d'une  conftitution  conforme  à  celle  qui  régit  l'Efpagne 
nous  mettent  à  même  de  fatisfaire  autant  qu'il  peut 
dépendre  de  nous  à  ce  que  le  falut  \  du  royaume 
exige  évidemment  aujourd'hui,  d'adhérer  aux  dé- 
fîrs  communs  exprimés  avec  une  ardeur  indicible. 

Dans  un  moment  auffi  difficile,  il  ne  nous  a  pas 
été  pofTible  de  confulter  exactement  les  bornes  ordi- 
naires de  l'autorité  d'un  Régent. 

Notre  refpect  et  notre  foumifïion  à  S.  M.  Char- 
les-felix,  auquel  efl  dévolu  le  trône,  nous  auroient 
engagé  à  n'apporter  aucun  changement  aux  Lois  fon- 
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damentales  du    royaume,    ou    dn    moins    à   attendre  JQ2I 
que    les   intentions    du  nouveau  Souverain  noua  fuf- 
fent  connues. 

Mais  comme  l'exigence  des  circonftances  eft  ma- 
nîfefte,  comme  il  importe  furtout  de  rendre  au  nou- 
veau roi  un  peuple  fain  et  fauf,  heureux  et  non 
pas  déchiré  par  les  factions  et  la  guerre  civile; 
ayant  pefé  mCiFement  toutes  ces  raifons  et  de  l'avis 
de  notre  conleil  d'Etat,  perfuadé  d'ailleurs  que  S.  M. 
le  roi,  mû  par  la  même  confideration  révêtira  cette 
délibération  de  Ton  approbation  fouveraine,  noua 
avons  réroki  ce  qui  fuit: 

La  conftitution  d'Efpagne  fera  promulguée  et  ob- 
fervée  comme  loi  de  l'Etat,  avec  les  modiHcations 
qui  feront  délibérées  par  la  répréfentation  nationale» 
d'accord  avec  S.  M.  le  Roi. 

Donné  à  Turin,  le  13.  Mars  l'an  dn  Seigneur  1821. 

(Sigîié:)     Charles  Albert. 
et  plus  bas,    Mangiardi. 

Déclaration  du  corps  de  la  ville  de  Turin,  ainji 

que  des  généraux  et  commandons  des  corps  de 

la  garni/on. 

Nous  fonlïignés  en  nos  qualités  fous  annoncées, 
interpellés  par  S.  A.  R.  le  Prince- Régent,  déclarons 
que  les  circonftances  actuelles  font  iï  graves,  le  pé- 
ril d'une  guerre  civile  fi  émminent,  le  voeu  du 
peuple  fi  hautement  exprimé,  que  nous  penfons  que, 
pour  le  bien  public  et  par  la  néceflité  des  chofes ,  il 
eft  indifpenfable  de  promulguer  la  conftitution  efpagnole 
avec  les  modifications  que  S.  M.  le  Roi  et  la  répré. 
fentation  nationale  e'accorderont  à  juger  convenables. 

Turin,  au  Palais  de  S.  A.  R.  le  Prince  Régent 
le  13.  Mars  1821. 

(Suivent  les  Signatures.) 
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5. 
1821  Déclarât  1071    de    S.  A.  R.   Charles- Félix    Duc 
16  Mars  de  Génepoisjfur  la  révolution  de   Turin  ^  don- 
née à  Modène  le  16  31  ara    iS2l. 

J_^ou8    Charles -Félix    de    Savoie,    Duc     de    Gene- 
vois etc.  etc. 

Déclarons  par  la  préfente  qu'en  vertu  de  l'acte 
d'abdication  de  la  couronne,  énaané,  en  date  du 
13  Mars  1821.  de  S.  M.  le  Roi  Victor- Emanuel  de 
Scjrdaigne,  notre  bien  -  aimé  frère,  et  qu'il  nous  a 
communiqué  nous  avons  pris  l'exercice  de  toute 
l'autorité  et  de  tout  le  pouvoir  royal  qui  nous  ap- 
partient légitimement  dans  les  circonftances  actuelles, 
mais  que  nous  diiïerons  de  prendre  le  titre  de  Uoi 
jusqu'à  ce  que  S.  M.  notre  bien  aimé  frère,  placé 
dans  une  fituation  parfaitement  libre,  nous  faife 
connoître   que  telle   eft  fa   volonté. 

Déclarons  en  outre  que,  bien  loin  de  confentîr 
à  quelque  changement  que  ce  foit  dans  la  forme  du 
Gouvernement  préexiftant  à  la  dite  abdication  du 
Hoi  notre  bien  aimé  frère,  nous  regarderons  tou- 
jours comme  rebelles  tous  ceux  des  fujets  du  Roi 
qui  fe  feroient  permis  ou  fe  permettroient  foit  de 
proclamer  une  conftitution,  foit  de  faire  quelque 
autre  innovation  contraire  à  la  plénitude  de  l'auto- 
rité royale;  déclarons  nul  tout  acte  de  compétence 
fouveraine  qui  ponrroit  avoir  été  fait  ou  être  fait 
depuis  la  dite  abdication  du  Roi  notre  bien  aimé 
frère,  lequel  acte  n'émaneroit  pas  de  nous  ou  u'au- 
roit  pas  été   exprelTément  fanctionné  par  nous. 

En  même  temps  nous  engageons  tous  les  fujets 
du  Roi,  foit  qu'ils  appartiennent  ■•  l'armée  ou  à 
toute  autre  Clafle,  et  qui  font  reftés  fidèles,  à  perfévé- 
rer  dans  leurs  fentimens  de  fidélité  et  à  s'uppoler  avec 
énergie  au  petit  nombre  de  rebelles,  à  fe  tenir  prêts 
à  obéir  à  tous  nos  ordres,  et  à  tout  appel  de  rétablir 
l'ordre  légitime,  tandis  que  nous  mettrons  tout  en 
oeuvre  pour  les  fecourir  le  plus  promptemcnt  polTible. 

Plein  de  confiance  dans  la  Grâce  et  i'alTiftance  de 
Dieu,    qui   toujours   protège,    la    caufe   de  la  juftice, 

et 
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et  perfnadé  qne  nos  auguftes  alliés  Tont  difpoféa  à  iQjI 
venir  promptement  à  notre  fecours  avec  toutes  leurs 
forces,  dans  l'unique  et  généreiife  intention  confiam- 
inent  manifeftée  par  eux  de  foutenir  la  légitimité 
des  trônes,  la  plénitude  du  pouvoir  royal  et  l'inté- 
grité des  Etats,  nous  efpérons  d'être  bientôt  en  me- 
fure  de  rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité  et  de  re- 
compenfer  ceux  qui,  dans  les  circonftances  préfentes 
auront  particulièrement  mérité  notre  bienveillante 
reconnoillance. 

Nous    notifions  par    la    préfonte    à  tons  les    fujets 
du  Koi  notre  volonté  comme  règle  de  leur  conduite. 

Fait  à  Modène   le  16  Mars  1821. 

6. 

u^cte  conjîrmaiif  de  l'abdication  de  S.  3T.  Vie-  «  Avril 
tor  -  Enianuel  y    donné    à  Nice  le  \  Avril 
I82I. 


Vi 


ictor  Emanuel,  etc.  etc. 

Dès  le  premier  moment  qxie  l'abdication  faite  pat 
nous,  le  •  I  î  Mars  dernier,  fut  connue  de  notre  illu- 
ûre  frère  le  Duc  de  Genevois,  à  qui,  par  fuite  do 
cet  acte,  la  couronne  et  la  fonveraineté  de  nos  Etats 
font  dévolues,  il  nous  a  conftamment  manifefté  fou 
ardent  délir  de  nous  voir  reprendre  les  rênes  du 
Gouvernement,  tant  à  caufe  du  vif  attachement  qu'il 
a  pour  nous  que  parcequ'il  regardoit  comme  nul  et 
forcé  un  acte  émané  dans  des  circonftances  auffi.  dé- 
plorables. 

Mais,  perfuadé  comme  nous  le  fommes,  q\ie  le» 
hautes  qualités  de  notre  frèVe  ne  peuvent  qu'alTurer 
la  félicité  des  peuples  que  la  divine  Providence  avoit 
confié  à  notre  Gouvernement;  d'ailleurs,  mû  par  les 
caufes  indiquées  dans  notre  premier  acte;  favoir: 
la  foiblelTe  de  notre  fanté,  qui  déjà  dépuis  long  temps 
BOUS  avoit  fuggéré  le  projet  d'abandonner  le  trône» 
projet  que  nous  avions  la  ferme  intention  de  mettre 
en  exécution  anfTitot  que  nous  aurions  terminé  quel- 
ques alfaires  d'une  haute  importance,  projet  dans 
lequel  nous  fommes  affermi  par  l'état  actuel  de» 
Nouveau  Recueil    T.  F.  T  t 
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îQ'^l  *^^of^5  *!"*  exîge  encore  pins  d'arTiduité  et  d'applica- 
^  lion,  nous  nous  fonames  déterminé,  de  notre  pleine 
volonté,  à  confirmer  par  cet  acte,  foufcrit  par  nous 
et  contrefigné  d'après  notre  ordre  par  notre  coufin 
le  marquis  de  St.  Marfan,  miniftre  d'Etat,  l'abriica- 
tion  que  nous  avons  faite  par  l'acte  du  13  Mars, 
fous  les  conditions  exprimées  dans  le  même  acte; 
priant  avec  inftance  notre  très  cher  frère  le  Duc  de 
Genevois  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement  et 
le  titre  de  Roi,  afin  d'alTurer  la  félicité  de  fes 
peuples. 

Donné  à  Nice  le   19  Avril   1821. 

(Signé:')     Victor  -  Em AN uEi,. 
(Contrefigné :)  de  St.  Marsan  *). 

7. 
•4  Juin.  Convention  conclue  entre  les  plénipotentiaires 
de  S.  31.  V Empereur  cV Autriche ,  le  Roi  de 
Prujfe  et  l'Empereur  de  toutes  les  Rujfîes 
d'une  part  j  et  de  S.  Ji.  le  Roi  de  Sar daigne, 
d'autre  part,  pour  l'occupation  d'une  ligne 
militaire  dans  les  Etats  de  S.  31.  Sarde ,  Jignée 
à  Navarre ,    le    2^  Juillet    I82l. 

»!^»  M.  le  roi  de  Sardaigne  ayant,  en  conféquence 
des  événemens  qui  ont  troublé  pendant  un  court  in- 
tervalle l'ordre  public  dans  fes  Etats,  fait  connoître 
aux  cours  alliées,  que,  toujours  difpofée  à  contribuer 
au  maintien  de  la  tranquillité  générale,  et  à  oilrir 
à  fes  hauts  et  pnilTans  alliés  toutes  les  garanties  qui 
peuvent  l'affurer  à  l'Europe,  elle  déûroit  l'occupation 


*')  Cet  acte  ell  encore  contrefigné  par  cinq  des  procu- 
reurs-généraux et  autres  inagiftrats  qui  avoient  contre- 
figné l'acte  du  13  Mats .  lavoir:  Falletti,  Fulolieri, 
Cofie  de    Roburent,    Amat. 

Il  porte  encore  la  lîgnature  fuivente:  pour  copia 
conforme  à  roriginal.  Modène  23  Avril  1821.  L« 
premier  Commis  de  la  Royale  rdcietairerie  d'EtAt  des 
«ffairos   étrangère»,   DiUer- VaUi. 
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d'une   ligne    militaire    dans   fes    Etats    par   un    corps  J[Q2r 
d'armée  de  troupes  alliées  ; 

Que,  pénétiée  profondément  de  la  nécelTité  de 
cette  occupation  comme  étant  l'unique  moyen  de 
tranqcillifer  les  individus  bien  intfintionnés ,  de  tenir 
en  bride  les  perturbateurs,  et  d'affurer  l'Europe  con- 
tre toutes  inquiétudes  ultérieures,  elle  ne  fe  fentoit 
pas  moins  obligée  de  faire  en  forte  que  cette  occupa- 
tion militaire  eût  lieu  de  la  manière  la  moins  oné- 
reufe  pofTible  pour  fes  peuples,  déjà  allez  chargés 
par  une  réorganifalion  dispendieufe; 

Enfin  que ,  mettant  une  confiance  fans  bornes 
dans  chacun  de  fes  hauts  alliés,  elle  ne  pouvoit 
néanmoins  s'empêcher  de  faire  i'obfervation  que, 
relativement  à  la  fituation  géographique  du  royaume 
lombardo -vénitien,  le  but  défiré  pourroit  être  rem- 
pli par  un  corps  d'armée  autrichien  peu  confidé-  " 
table,  et  par  conféquent  à  moine  de  frais,  pour  un 
temps    déterminé   dont   la    durée   devroit  être    réglée 

Î)ar   une  convention  ,    ainfî  que  tout  ce  qui  concerne 
e  maintien  de  l'indépendance  do  royaume  et  de  foa 
gouvernement. 

LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche,  l'empereur  de 
Fiuflie  et  le  roi  de  PruIIe,  ayant  extrêmement  à  coeut 
de  prouver  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  le  vif  et  fm- 
cère  intérêt  qu'ils  prennent  à  fon  augufîe  perfonne, 
au  bien  de  fa  monarchie,  et  à  la  profpérité  de  l'Eu- 
rope ,  où  cette  monarchie  occupe  une  place  fi  impor- 
tante, LL.  MM.  ont  reçu  cette  communication  avec 
les  difpofitions  les  plus  amicales,  et  elles  ont  nommé 
fans  délai  des  plénipotentiaires  pour  discuter,  régler 
et  figner ,  avec  celui  de  S.  M.  farde,  les  conditions 
d'une  convention  qui  réponde  à  l'objet  de  leur  folli- 
citude. 

(L'Autriche  a  nommé  M.  le  lieutenant -général 
comte  de  Bubna  et  M.  le  baron  François  de  Èinder- 
Kriegelftein  ;  la  RulTie,  M.  le  comte  Georges  de 
Mocénigo;  la  PrulTe,  M.  Petit -Pierre,  fon  chargé 
d'affaires  à  Turin;  la  Sardaigne,  M.  le  comte  Victor 
de  la  Tour.) 

Art.  I.  La  force  àxx  corps  d'armée  autrichien 
deftiné  à  occuper,  au  nom  et  conformément  aux 
engagemens  généraux  des  puilTanccs  alliées,  une  ligne 
militaire  dans  lea  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne, 

Tt  z 
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1821  ^^^^  monter  à  douze  mille  hommes;  fa  voir:  huit 
bataillons'  d'iiiFanterie  de  ligne,  un  escadron  de  huf- 
fards   et  trois  batteries  d'ariillerie. 

Ce  corps  qui,  fous  le  rapport  de  fon  organifation 
intérieure,  dépend  de  l'armée  autrichienne  du  nord 
d'Italio,  dont  il  fait  partie,  eft  mis.  comme  corps 
auxiliaire,  à  la  difpofjtion  de  S.  M.  le  roi  de  Sar- 
daigne.  Le  r'^noiivellement  de  ce  corps,  foit  en  en- 
tier, foit  en  partie,  relativement  au  nombre  fixé,  fft 
réfervé  au  général  autrichien  revêtu  du  comraande- 
nient  en  chef  de  ce  corps.  Il  formera,  autant  que 
polïible,  un  corps  entièrement  féparé.  Deftiné  ex- 
clulîvement  à  maintenir,  concourremment  avec  les 
troupes  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  la  tranquillité 
intérieure  du  royaume,  ce  corps  n'exercera  abfolu- 
ment  aucune  juridiction  fur  la  partie  du  pays  qu'il 
occupera,  et  n'entravera  d'aucune  manière  les  fonrtions 
des  autorités  civiles  et  militaires  établies  par  1<î  fou- 
verain  ;  mais,  au  contraire,  fur  leur  réquifition,  il 
leur  donnera  une  active  afTiftance. 

Dans  le  cas  où  des  circonftances  imprévues  fe- 
roient  défirer  à  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  que  ce 
corps  fut  renforcé,  le  commandant  général  en  Lom- 
hardie  eft  autorifé  à  le  faire ,  fans  demander  préli- 
minaîrement  des  ordres  de  fa  cour.  Cependant ,  il 
s'entend  de  foi -même  que  ce  renfort  ne  refteroit 
dans  les  Etats  de  S.  M.  qu'aufTi  long -temps  qu'elle 
le  jugeroit  néceifairc,  et  que  pendant  cet  intervalle 
il  doit  être  pourvu  à  fon  entretien  fur  le  même  pied 
que  cela  a  eu  lieu  poxir    le  corps  d'occupation. 

Art.  II.  Le  corps  auxiliaire  autrichien  occupera 
la  ligne  militaire  fuivante:  Siradella  ,  Voghera,  Tor- 
tone,  Alexandrie,  Valence,  Cafal  et  Verceil.  Les 
lignes  de  communication  entre  ces  différentes  parties 
feront  tracées  par  Pavie  et  Buffalora. 

Si  cependant  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jngeoit 
à  propos  de  transférer  une  partie  de  ce  corps  auxi- 
liaire fur  des  points  de  fon  Royaume  fitués  hors  de 
ces  lignes,  le  général  commandant  autrichien  fe  con- 
forraeroit  de  fuite  aux  intentions  de  S.  M.,  et  pren- 
droit  les  mefures  nécelTaires  pour  remplir  le  but 
qu'elle    s'cft   propofé. 

Le  gouvernement  farde  devant  fe  charger  de  l'entre- 
tien de  ce  corps,  il  y  pourvoira  de  la  manière  fuivante: 
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Anr.  III.  Le  logement,  le  chauffage,  l'éclairage,  îQ2l 
la  nourriture  et  les  fourrages  feront  fournis  en  na- 
ture. On  eft  convenu  que  le  total  des  rations  n'iroit 
jamais  au-delà  de  13,000  pour  les  hommes,  et  de 
4,oco  pour  les  chevaux,  et  que  ces  rations  feroient 
livrées  d'après  le  tarif  joint  à  la  préfente  convention. 
Quant  à  la  folde,  l'équipement,  l'habillement  et 
les  autres  articles  accelloires,  le  gouvernement  larde 
couvrira  les  frais  néceffaires  à  cet  égard  et  une 
femme  de  300,000  fr.  par  mois,  qui  fera  payable 
dans  la  première  quinzaine  de  chaque  rrois,  à  cotup- 
tcr  du  jour  de  la  lignaiure  de  celte  convention. 

Aux.  IV.  S.  M.  J.  et  Apoft.  renonce  à  une  in- 
demnité pour  les  frai»  de  mobilifation  du  corps  de 
troupes  auxiliaires  envoyé  à  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne;  mais  il  fera  nommé  de  fuite  des  commiffai- 
re&  autrichiens  et  fardes ,  pour  procéder  à  la  liqui- 
dation des  frais  d'entretien  accumulés  depuis  le  jour 
de  l'entrée  de  ce  corps  fur  le  territoire  piémontais, 
jusqu'au  jour  de  la  lignature  de  la  préfente  convention. 
On  prendra  pour  bafe  de  ce  travail  les  mémoires 
dreffés,  à  cet  égard,  conformément  au  règlement  au- 
trichien, et  la  force  des  corps  fera  calculée  d'après 
[on  état  effectif  aux  différentes  époques.  Les  dits 
commiUaires  s'accorderont  en  même  temps  fur  les 
termes  du  paiement  de  cet  arriéré,  qui  doit  néan- 
moins être  acquitté  dans  l'intervalle  de  quatorze 
mois,  à  compter  de  la  lignature  de  la  préfente  con- 
vention. 

Au  T.  V.  Toutes  les  lettres  qui  concernent  le 
fervice  intérieur  des  troupes  et  les  rapports  officiels 
avec  les  autorités  fardes,  et  qui  font  munies  du 
fceau  des  bailliages,  feront  reçues  aux  portes  ordinai- 
res, et  expédiées  gratis.  Lee  eftafettes  et  les  lettres 
particulières  des  militaires  fe  paieront  fuivant  le  ta- 
rif ordinaire.  Les  courriers  et  les  perfonnes  qui  vo- 
yagent pour  le  fervice  militaire  font  obligés  de  payer 
exactement  aux  poftes  ce  qui  eft  du  pour  les  che- 
vaux et  les  autres  objets  fournis  en  même  temps. 

Art.  VI.  Pour  prévenir  tous  les  abus  qui  pour- 
Toier.i.  avoir  lieu  au  préjudice  des  rcgl^^-mcns  fur  le» 
dotiancs,  les  objets  dtltinéa  à  l'habiliernotit  et  à 
l'équipement ,    ou   aux  auiics   bcfoins  du    corpa  auxi- 
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IR2I  ^^^^^^  autrichien,  ne  pourront  être  introdnita  qu'au- 
tant qu'ils  feront  accompagnés  d'un  ceriilicat  d'ori- 
gine, et  que  rintroduction  en  aura  été  déclarée  par 
les  comroandans  dea  différens  corps  d'armée  au  gé- 
néral en  chef  autrichien,  qui  en  donnera  connoif- 
fance  au  gouvernement  farde,  afin  que  celni-ci 
puiiTe  de  fon  côté  donner  à  l'adminiftratiou  des  doua- 
nes   les  ordres    néceJlaires   à    cet  égard. 

Les  objets  d'équipement  et  autres,  deftinés  au 
corps  auxiliaire  autrichien,  feront  francs  de  droits 
d'entrée  en  produifant  des  certificats  en  bonne  forme. 
Les  militaires  qui  fe  rendent  à  leurs  corps,  ou  qui 
reviennent  du  Piémont ,  font  exempts  de  tous  droits 
de  douanes  pour  les  objets  deftinés  à  leur  ufage  per- 
fonnel  ou  à  celui  des   troupes. 

Art.  vil  Les  gouvernemens  autrichien  et  farde 
nommeront  des  commillaires  auprès  des  autorités 
militaires  refpectives ,  pour  les  difficultés  qui  pour- 
jroient  naître  fur  des  objets  particuliers  pendant  la 
durée    de   l'occupation    militaire. 

Art.  VIII.  Les  hautes  parties  contractantes,  dé- 
lirant avec  une  égale  vivacité  que  l'occupation  mili- 
taire ne  fe  prolonge  pas  au-delà  du  temps  nécelTaire 
pour  la  réorganifation  du  Royaume  de  Sardaigne  et 
l'alVermilTement  de  fon  gouvenerment,  on  a  rélolti 
provifoirement  que  celte  mefure  durera  jusqu'au 
mois  de  Septembre  1822,  époque  à  laquelle  les  fou- 
verains  allies,  fe  réunilTant  à  Florence,  prendront  en 
confidération  la  fituation  du  Royaume,  de  concert 
avec  S.  M.  farde,  et  d'après  un  accord  mutuel,  fe 
xéfoudront  ou  à  prolonger  ou  k  faire  cefTer  l'occupa- 
tion d'une  ligne  militaire  par  un  corps  de  troupes 
auxiliaires. 

Art.  IX.  La  préfente  convention  fera  ratifiée 
dans  l'intervalle  de  trois  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature,    ou  plus  tôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectifs  ont 
figné  la  préfente  convention ,  et  y  ont  appofé  le 
cachet  de   leurs   armes. 

Fait  à  Novarre,   le  24  Juillet  1821. 

Cosigné:)  />e  Conite  be  Latour,  le  Cointa 
BuHNA,  le  Baron  de  Binder,  le 
Comte  MocEViGO ,  Petit -Pierre. 
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8. 
Convention    conclue  à   T'^crone   le   \é^  Décembre  '[^'^'^ 
1522  entre  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l' IJni-  ^4 oéc. 
jjerour  d* ylut riche ,    le  Roi   de   PrnJJe  et  V  Eni- 
pcreur  de  toutes  les  Rujfies ,    Boi  de  Pologne, 
d'une  part  y    et  de  S.  M.  le  Roi  de   Sar daigne, 
d'' autre  part ,    pour   faire    cejfer    l'occupation 
temporaire  d'une  ligne  militaire   dans  les  états 
de  S.  BI.  le  Roi  de  Sar daigne;  ratifiée  à  Turin 
le  9  Février  1523. 

l-Jes  cours  d'Autriche,  de  Rufïîe  et  de  Prufle  ayant, 
conformément  aux  ftipulations  du  VIII.  article  de  la 
convention  de  Novare  du  24  Juillet  1821  examiné, 
de  concert  avec  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sar'iaigne,  la  queftion  :  fi,  dans  la  fituatîon  actuelle 
du  riémont,  il  y  avoit  des  raifons  pour  prolonger 
encore  l'occupation  d'une  ligne  militaire  par  un  corps 
auxiliaire,  ou  fi  l'on  poovoit  la  faire  celTer,  et  cet 
examen  ayant  fait  connoître  que  les  foins  de  S,  M. 
Sarde  et  les  progrès  de  la  rcorganifation  de  fon 
royaume  ofFroient  une  garantie  fulTifante  de  la  tran- 
quillité, L.  M.  I.  et  11.  ont  réfolu,  d'un  commur  ac- 
cord, de  retirer  du  Piémont  le  corps  auxiliaire,  et 
dans  le  defTein  de  fixer  par  une  convention  particu- 
lière le  mode  et  le  terme  de  celte  évacuation,  ont 
nommé  à  cet  effet  leurs  plénipotentiaires,   favoir: 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  M.  le  prince  de  Met- 
ternich  Winnebonrg  -  Ochfcnliaufen,  duc  de  Portella,  etc. 

S.  M.  l'Empereur  de  RulFie,  Roi  de  Pologne,  M. 
le  comte  Charles  de  NelTelrode,  confeiller  -  privé, 
niembre  du  confeil  de  l'empire,  miniltre  des  aft^iirea 
étrangères,  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  PrulTe:  M.  le  comte  Chrétien 
Giinther  de  BernftorlY,  miniftre  d'état,  de  cabinet  et 
des  aflaires  étrangères  ,   etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne:  M.  le  comte  Victor 
Sallier  de  la  Tour,   général  de  cavalerie,   minilhe  et 
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iQ2n  premier  fér.rôuire  -  d'étal  au  département  des  affaires 
étrangères,  etc. 

Leequels  ««unis  des  pleins  -  pouvoirs  nécelTàires, 
font   convenus  dts  articles  fuivans: 

Art.  I.  Le  corps  auxiliaire  autrichien,  qui  fe 
trouve  en  Piénioni,  doit  évacuer,  dans  le  courant 
du  mois  de  Décembre ,  les  villes  de  Verceil  et  de 
Vigevano,  ainfi  que  tous  les  points  militaires  litués 
fur  la  rive  gauche  du  Pô;  le  nombre  des  troupes 
qui  à  cette  époque  doivent  quitter  les  états  du  Koi 
de  Sardaigne,  efl  fixé  à  4C00  hommes,  et  ils  doi- 
vent en  être  fortis   avant  le   i  Janvier  132 3. 

Art.  II.  Le  dit  corps  auxiliaire  doit  être  de  nou- 
veau diminué  de  3000  hommes  jusqu'au  i  Avril 
182;;  à  cette  fin,  il  évacuera  les  villes  de  CafaI, 
Voghera ,  Tortona .  Caftelnuovo ,  ainfi  que  tous  lea 
endroits  occupés  fur  la  rive  droite  du  Pô,  pour  for- 
mer la  communication  militaire  dans  les  états  de  S.  M. 

Art.  III.  Les  <ooo  hommes  reflans  fe  réuniront 
à  Alexandrie  et  Valence  le  i  Avril,  mais  la  remite 
de  ces  deux  places  et  l'évacuation  entière  du  terri- 
toire piémontois  par  les  troupes  autrichiennes  doivent 
être  effectuées  avant   le  i  October  1825. 

Art.  IV.  A  compter  du  i  Avril  1923 ,  la  com- 
munication ordinaire  de  correfpondcnce  du  corps 
d'occupation  fera  établie  fur  la  grande  route  de  Va- 
lence à  Pavie.  Les  commiilaires  refpectifs  font  char- 
gés de  déterminer  de  concert  les  ftaiions  de  pofte 
néceflaires  à  celte  fin  jusqu'à  rentière  évacuation. 

Art.  V.  Dans  les  changeroens  degarnifons,  tels 
qu'ils  ont  été  prévus  dans  le  i  article  de  la  conven- 
tion de  Novare,  les  troupes  fuivront  la  route  de 
Voghera,  Tortone  et  Alexandrie. 

Art.  VI.  Pour  concilier  les  intérêts  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne  avec  la  faculté  qu'il  eft  iiécefTaire 
de  laifler  au  général  -  commandant  l'armée  de  la 
Haute  -  Italie ,  de  fixer  la  proportion  des  différentes 
armes  entre  les  troupes  qui  doivent  quitter  fucces- 
livement  le  Piémont,  on  efl  convenu  que  le  paie- 
ment par  mois  de  300,000  Fr.,  ainfi  que  le  maxi- 
mum de  13000  rations  en  vivres,  bois,  lumière,  etc. 
et   de   40C0  rations    de   fourrages   que   S.  M.    le   Koi 
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5  Sardaigne   s'éloit   engagé    de    fournir   par    la  con-  10-22 

;ntion    de    Novare,     feront    réduite    de  4  dou.ziè;ne6     ^ 


de 
vei 

à  compter  du  1  Janvier  182;  de  5  autres  douzièmes 
depuis  ]e  I  Avril  de  la  môme  année,  et  cclleront 
tout- à -fait,  le   i  Octobre  182$. 

Art.  VII.  L'artillerie,  les  armes  et  les  autres  ef- 
fets militaires,  ainfi  que  les  munitions  de  guerre  et 
les  provilions  de  bouche,  qui  fe  trou  voient  dans  la 
citadelle  d'Alexandrie  lorsqu'elle  a  été  occupée  par 
les  troupes  autrichiennes,  ou  qui  depuis  lors  y  ont 
été  transportés  des  arfenaux  et  des  magalins  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne.  refteront,  comme  auparavant, 
fous  la  furveiilance  des  autorités  fardes.  Ces  objets, 
ainti  que  la  forierelTc  elle-même,  feront  remis, 
avec  les  formalités  d'ufage  en  pareil  cas,  le  29  Sep- 
tembre aux  troupes  et   aux   commiflaires   fardes. 

Art.  Vill.  Toutes  les  ftipulations  de  la  conven- 
tion de  Novare  du  24  Juillet  1821,  qui  ne  font 
point  modifiées  par  Ja  préfente,  continueront  d'être 
fnivies  jusqu'à  l'entière  évacuation  du  territoire 
piémontois. 

Art.  IX.  La  préfente  convention  doit  être  rati- 
fiée dans  i'intcivalle  de  6  femaines ,  ou  plus  lot,  li 
faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  pk'fiipotentiaires  refpeciifs 
ont  ligné  la  dite  convention,  et  y  ont  appofé  leur 
cachet. 

Fait  à  Vérone,  le  14  Décembre  1822. 


Metternich.  Latour. 

Bernstoeif. 

Nesserooe. 
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'  65. 

1 8'2  r  Auszng  ans  ckm  Protokolle  der  am  9.  und 
Vprn'  I2.April  I82I  gehaltenen  15.  il  17.  Sitzung 
der  deutfchen  Bundesverfammliwg. 

Organifches  Bundesgefetz ,   die  KriegsverfaJJung 
des  deutfchen  Bundes  betrejfend. 

(  Corpus    juris     coiifoed,    germanicae    de    M.    G.    de 
Meyer,  T.  II.) 

A. 

Kriegsverfajfimg  des  deulfcheii  Bundes  in   ih~ 

ren  allgemeineji  Unirijfen  luid  wefentlichen  Be- 

ftiinniiingen. 

x\rt.  t.  Das  Bundesheer  ift  auB  den  Cojitingeiiten 
aller  Bundesftaaten  zufammeiigefetzt,  "welche  nach 
der  jedesmaligen  Bundesmatriltel  geftellt  werden. 

Art.  II.  Das  P^erhàltnifs  der  [T'ajfengattini^en 
•\vird  nach  den  Grundfâlzen  der  neueren  liriegsfiih- 
Tung  feftgefetzt. 

Art.  111.  Zur  Bereiihaltung  fiir  den  Fall  des 
Ausruclvens  wird  das  Bundesheer  fchon  im  Frieden 
gebildet,  und  delTen  Stàrke,  fo  wie  die  innere  Eiti' 
theilutigf  darch  befondere  BundeebefchlùiTe  bellitnmr. 

Art.  IV.  Das  Bundesheer  befteht  ans  vollftandig 
gebildeten,  theils  ungemifchten ,  theils  zufammenge- 
fetzten  j4rmeecorps ,  welche  ihre  Unterabtheilungen 
von  Divîfîonen  ,  Brigaden  u.  f.  w.  haben. 

Art.  V.  Kein  Bundesflaat,  dellen  Contingent 
ein  oder  mehrere  Armeecorps  fur  fich  allcin  bildet, 
darf  Contingente  anderer  Bundebftaaten  mit  dem  fei- 
nigen  in  eine  Abtheilung  vereinigen. 

Art.  VI.  Bey  den  zvfammengefetzten  Armee- 
corps nnd  Divifionen  Averden  lich  die  betreîrenden 
Bundesflaaten  ûber  die  Bildung  der  erforderlichen 
Abtheilungen ,  und  deren  voUftandige  Organifation, 
nnter  einander  vereinigen. 
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5. 

Extrait    du    protocole    de    la    15^"'®    et  182I 
17*  "'6  Séance   de  la  Diète  germanique,  ^'y^!* 
tenues  le  9  et  12  Avril  I82I. 

(Traduction.) 

Loi    organique   âe    la    confédération    germani- 
que,   pour    fa    conftitution    militaire     adopte'e 
dans  la   15^"^  et  lyème  Se'ance  plenière  de 
la  Diète. 

Ai'ticles   fondamentaux. 

./j-BT.  I.  U armée  de  la  confédération  ejl  compo- 
fée  des  contingens  de  tous  les  Etats  de  la  confédé- 
ration ^  qui  Jont  mis  fur  pied  diaprés  la  f-oriJjation 
de    chaque   matricule. 

AtxT.  II.  La  proportion  des  différentes  armes 
eft  réglée  d'après  les  principes  de  la  nouvelle  tacti' 
que    militaire. 

Art.  III.  U  armée  de  la  confédération  Je  forme 
déjà  en  temps  de  paix ,  afin  d^ètre  tenue  prête  dans 
le  cas  oii  elle  feroit  obligée  de  marcher  ;  Ja  force 
et  fa  divifion  intérieure  Jont  régulées  par  des  réjo- 
lutions  particulières    de  la    diète, 

AïiT.  IV.  l'armée  de  la  confédération  confifle 
en  corps  d'armée  complets ,  partie  fans  mélange^ 
partie  compojés ,  qui  Jont  Jous- divijés  en  divijlons, 
brigades ,    etc. 

An  T.  V.  Aucun  état  de  la  confédération ,  dont 
le  contingent  for/ne  Jenl  un  ou  plujieurs  corps  d'ar- 
7née ,  ne  peut  réunir  des  contingens  d'autres  litats 
avec   le  Jlen  en    une  divifion. 

AiiT.    VI.     Pour    les    corps  d'armée    et    les  divi- 

Jions    compojés ,    les   Rtats    de   la  confédération    que 

cela  concerne  Je  concertent  entre  eux  Jur   la  manière 

de  former    les  divifions  néceffaires ,    et  Jur  leur  or- 
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IR2I  Wenn  diefs  nicht  gefchieht,  -wird  die  Buudea- 
vcrfammlun^  enifcheiden. 

Art.  VII.  iîey  der  Organifatîon  der  lîriegsmacht 
des  Bundes  ift  auf  die  ans  befondem  VerhjihnifTen 
der  einteliien  Staaleti  hervorgehenden  Interejïeii  der- 
felben  in  fo  w<Mt  Riickficht  zu  nchinen,  als  es  mit 
den  allgemeiiien   Zvvecken   vereînbar  an^rhaniit  wird. 

Art.  VllI.  Nach  der  grundgefetzlichen  Glcich- 
heit  der  Kechte  und  Pflichten  ,  foll  felbft  der  Schein 
von  Suprématie  aines  Bundcsftaates  ùber  den  au- 
dern  vermieden  werden. 

Art.  IX.  In  jedem  Bundesftaate  mufs  das  Con- 
tingent immer  in  einem  foiciien  Stande  gehahen 
Averden,  dafs  es  in  hiirzefter  Zeit,  nach  der  vom 
Bunde  erfoigten  AulYorderung,  rnarjch-  und  fchlag- 
fertig,  und  in  allen  feinen  Theilen  volljîàiidig  gC' 
riiftet,   ausrùcken  konne. 

Art.  X.  Die  Sturke  nnd  die  Zujammenzielning 
dee  aufznftellrnden  Hriegsheeres  werden  durch  be- 
fondere  BnndesbefchlùUe  beftiiDnit. 

Art.  XI.  Die  Anftalien  miilTen  allenthalben  fo 
getroffen  feyn ,  dafs  dae  Bundesheer  vollzahiich  ex- 
halten  und  im  Falle  der  Nothwendigkeit  verjiàrkt 
iverden  konne. 

Zu  dierem  Endc  foll  eine  befondere  iî^yer^ebeftehen. 

Art.  XII.  Das  aufgeftelhe  Kriegsheer  des  Bundea 
îft  ein  Heer,  und  wird  von  einetu  Feldherrn  be- 
fehligt. 

Art.  XIII.  Der  Oherfeldherr  wird  jedeemal, 
■wenn  die  Aufftellung  des  Hriegsheeres  befchloITen 
wird,    von  dera    Bunde  erwahU. 

Seine  Stelle  hort  mit  der  Aufiôfung  des  Heeres 
wieder  auf. 

Art.  XIV.  Der  Oherfeldherr  wird  von  der  Bun- 
desverfanamlnng,  -Nvelche  feine  eiuzige  BehÔrde  ift, 
in  Eid  und  Pflichten  des  Bandes  gf>nonmien. 

Art.  XV.  Die  Beftimmuug  und  Ansfuhrung  des 
Operationsplans  wird  ganz  dera  Ernaeilen  des  Obcr- 
feldherrn   ùberlalTen. 

Derfelbe  ift  dem  Bunde  perfônlich  veraiitivortUch 
nnd  kann  einem  Kriegegerichie  unterworfen  werden. 

Art.  XVI.  Der  Oherfeldherr  ift  gehalten,  aile 
Theile  des  Bundesheeres,  fo  Aveit  es  von  ihm  ab- 
hângt,  durchaus  gleichiiuijsig  zu  behandeln. 
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ganifatioft     complète.      Si  cet    accord   11* a     pas    lieu,  iQ^Î 
la    dicte    décidera, 

Art.  Fil.  Pour  rorganifatioii  de  la  force  mi- 
litaire de  la  conj'êdératian ,  on  aura  épard  aux  in- 
térêts refrtltatit  des  rapports  particuliers  des  dijj'é- 
rejis  Etats ,  nntant  que  cela  fera  reconnu  conciliable 
avec    les   buts    généraux. 

A  m.  VI II.  ly  après  V  égalité  légale  et  fonda- 
vjentale  des  droits  et  des  devoirs,  on  évitera  jus- 
qit'à  Vapparence  de  fuprématie  d'un  état  de  la  con» 
fédération  fur  l'autre. 

Art.  IX.  Dans  chaque  IZtat  de  la  confédéra- 
tion ,  le  cojttinpe?it  doit  toujours  être  terni  en  état 
de  pouvoir,  dans  le  plus  court  délai  aprèf  l'appel 
de  la  C07 fédération,  être  complètement  équipé  daris 
toutes  [es  parties,  prit  à  Je  mettre  en  uiarche  et  à 
entrer  en    campagne. 

Art.  X.  La  force  et  le  rajfemhlement  de  l'ar- 
mée à  mettre  fur  pied  font  réglée  par  des  réjolutions 
partieuUcrcs  de  la  dicte. 

Art.  XI.  Les  mejures  doivent  être  prifes  par- 
tout de  manière  que  l'armée  de  la  ronjedération 
puifTe  être  tenue  au  complet ,  rcvjorcce  en  cas  de 
bejoin.     Il  y  aura  à  cette  fm  une  réferve  particulière. 

Art.  XII.  Les  contingens  militaires  de  la  con- 
fé/'ération  forment  une  feule  armée,  qui  eft  fous  les 
ordres  d'un  feul  général  en    chef. 

Art.  XI II.  Le  général  en  chef  fera  élu  par  la 
confédération  chaque  fois  que  le  rajjéwhletnent  de 
L'armée  aura  été  décidé.  Ses  fonctions  ceffent  lors 
de  la    difjolution  de    l'armée. 

Art.  XIV.  Le  général  en  chef  prête  ferment  à 
la  confédération  devant  la  diète ,  qui  ejt  fa  feule 
autorité. 

Art.  XV.  La  formation  et  V exécution  du  plan 
d'opérations  font  entièrement  abandonnées  au  juge- 
ment du  général  en  chef.  Il  efl  perfonnellement 
refpo} fable  à  la  confédération ,  et  peut  être  traduit 
devant   un  confeil    de  guerre. 

Art.  XVI.  Le  général  en  chef  eft  tenu  de  trai- 
ter avec  la  plus  entière  égalité  toutes  les  partirs 
de  l'armée  de    la  confédération,  autant  que   ceU  dé- 
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TQiT         ^^  ^^'■^  ^'^  feftgefetzte  Ileercs  -  Enitheilmig  nicht 
^        ahdndern;  doch  fteht  es  ihm  frey,  zeiiliche  Detachi- 
lungen  zu  verfùgen. 

,  Art.  XVII.  Die  Befehhîiaher  der  ehizebien  Tnip- 
peu-  Jbtîicihtngen  werden  von  dem  Staate,  deflen 
Truppen  fie  befehligen  follen ,   ernannt. 

Fur  die  Abtheilungcn,  Avelche  ans  mehreren  Con- 
tingenter! zufammengefetzt  find ,  bleibt  die  Ernen- 
nung  der  Vereinigung  der  bctheiligten  Regierungen 
ûberlaffen. 

AnT.  XVIII.  Die  Fjiichten  und  RecJite  diefer 
Befehlshaber,  welche  ans  ihren  VerhaltniiTen  zum 
Bunde  hervorgehen,  find  denen  des  Oberfeldherrn 
analog.  Sie  haben  unbedingten  Gehorfam  von  allen 
ihren  Untergebenen  zu  fordern ,  fo  wie  ihren  Vor- 
gefetzten   zu  leiften. 

AnT.  XiX.  Die  Gerichtsbarkeit.  fteht  den  Befebls- 
habern  der  Heeres- Abtheilungcn  zu.nach  den  von  den 
Bundesftaaten    denfelben    vorgefchriebenen    Granzen. 

Art.  XX.  Die  Ferpjlegwig  des  Bundesheeres 
wird  unter  der  oberften  Leitnng  des  Oberfeldherrn 
durch  BevoUmâchtigte  fammtlicher  Armeecorps,  und 
innerhalb  der  Bundesftaaten,  unter  Mifwirkung  der 
beuelVenden  Landes -ComœilTarien  beforgt. 

Art.  XXI.  Auf  befondern  Bundesbefchlufs  wird 
aus  den  naatrilïularmafsigen  Beitra^ien  fammtlicher 
Bundesglieder  eine    eigene  Kriegscajje  errichtet. 

Art.  XXII.  Die  Vergûtung  von  Durchmarfch- 
und  Cantonirangskoftcn,  fo  Avie  von  andern  alJge- 
xneinen  Leiftungen  in  den  Bundesftaaien ,  foll  nach 
billig  erniâfeigten  Preifen  gefchehen ,  und  den  Lan- 
desunterthanen  immer  fo  fchnell  aïs  irôglich  baare 
Bezahlung  geleiftet  Averden. 

Art.  XXIII.  Allenthalben  ift  der  Grundfatz  einer 
gleicken  Vertheilung  der  Laften  und  der  Vortheile, 
fowohl  Tùclifichtlich  der  Heeres  -  Abtheilungcn ,  aU 
der  Bundesftaaten,  zur  lUten  Ricbtfchnur  za  nehœen. 

Art.  XXIV.  Zwifchen  fâmmtlichen  BundesHaaten 
ïoll  ein  allgemeines  Cartel  beftehen. 


d.  l.  confêd,  genn.  671 

peîid  de    lui.     Jl    ne  peut   pas    changer  les    dlvifions  TQ'2r 
établies  ;    cependant    il    lui  cji    libre    d'ordonner    des 
détachernens  pour  un    certain    temps, 

AnT.  XP^II.  Les  connnandans  des  dlvifions  par- 
tini Hères  font  nommés  par  V Rtat  dont  ils  doivent 
comjuander  les  troupes.  Pour  les  dlvifions  covipo^ 
{ses  de  plufierus  contingens  ,  la  nomination  des  coni- 
nianJans  appartient  à  la  réunion  des  gouvernemens 
intércifés. 

ÂiiT.  X.VIII.  Les  droits  et  les  devoirs  qui  dé- 
rivent, pour  ces  commandans ,  de  leurs  rapports 
avec  la  confédération ,  font  analogues  à  ceux  du 
général  en  chef  Ils  doivent  exiger  une  ohéifjance 
ahjolue  de  leurs  fubo r donnés  ^  et  obéir  à  leurs  fu- 
pér  leurs. 

ydnr.  XIX.     La  juridiction  appartient  aux  com- 
7na)idn7is  des  divi/ions  de  l'armée  t  d'après  les  limites 
qui  leur  jont    prejcrites    par    les    Jltats    de  la  con- 
fédcration. 

Jnr.  XX.  Jl  fera  pourvu  à  la  fuhfiftance  de 
Vannée  de  la  confédération ,  par  des  chargés  de 
pouvoirs  de  tous  les  corps  d'armée ,  fous  la  direction 
du  génral  en  chef,  et  dans  l'intérieur  des  Ltats 
de  la  confédération,  de  concert  avec  les  comviiffai- 
res   du  pays   que    cela    concerne. 

Art.  XXI.  Il  fera  Jormé ,  d'après  une  rèfolu- 
tion  particulière  de  la  diète,  une  caiffe  particulière 
de  guerre ,  pour  recevoir  les  contributions  de  tous 
let  membres  de  la  confédération  fuivant  la  matricule. 

/Irt.  XXII.  Les  bonifications  pour  les  frais 
de  poffnge  et  de  cantonnement ,  alifi  que  toutes  les 
autre \  i>reJlafions  générales  dans  les  Mtats  de  la 
confédération ,  doivent  avoir  lieu  d'après  des  prix 
raifonncibles ,  et  les  habitans  doivent  toujours  en 
être  payés  en  argent  le  plus   tôt  pojjible. 

ylr.T.  XXI  II.  Partout  l'on  doit  prendre  pour  règle 
coi  fiante  de  conduite  le  principe  d'une  égale  réparti, 
tion  des  charges  et  def  bénéfices,  tant  pour  les  dlvifions 
de  l'armée ,  que  pour   les  Ltats   de   la  confédération. 

Jbt.  XXI F.  Il  doit  exifler  un  cartel  entré  tous 
les  Etats  de  la  confédération. 
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B. 

Ig21  Ndhere    Bejïinimungen     der     Krlegsverfajfung 

des  deutfchen  Blindes. 

t     Abfclmitt. 
Star  ke      des      Bmi  d  c she er  es. 

^.  I.  Die  Kricgsraacht  des  Rnndes  ift  ans  den 
Coii*ingeuten  aller  Bundesftaaten  zufammengefeizt. 

Das  gewôhnliche  Contingent  eines  jfden  Bundes- 
Ilaates  betragt  den  hundertften  Theil  feincT  Bevolko- 
Tting.  nach.  der  unter  Zifi'er  1.  beigefugten ,  durch 
den  Befchlufs  vom  20.  Augufi:  18 18.  vorlâufig  auf  ç. 
Jahre  angenommenen  und  am  4.  Februar  1819.  be- 
TÎchtigten  Bundesmatrikel. 

^.  2.  Unter  dîefer  Zabi  ift  nur  die  ftreitbare 
MaJinfchajt  aller  Waffengattnngen   begriffeii 

Zor  ftrçitbaren  Mannfcbaft  werden  gerecbnet:  die 
Officiere,  Unterofficiere,  Gemeine,  Spiel-  und  Zini- 
merleute,  dann  die  Artillerie- Fnhrwerens  -  Soldaten, 
foweit  fie  nach  §.  cç.  zur  Bedienung  des  Gefchutzeô 
gerecbnet  werden  Itonnen. 

Jene  Mannfchaft,  welche  fur  d^s  iibrige  Armee- 
fnhrwefen,  fur  die  Backerey  und  die  SaniiateauftaU 
ten  deni  Heere  zngetheilt  wird  ,  mufs  ùber  den  hun- 
dertften Theil  geftellt  werden. 

(J.  3.  Das  Bundesheer  roufs,  fobald  es  vom 
Bunde  aiif^eboten  wird ,  in  allen  feinen  Theilen  voll- 
ftandig  geftellt  werden. 

^.  4.  Um  die  Vollftandigkeit  des  Heeres  fortwahrend 
zu  fichern  ,  roufs  fogleich  nach  dera  Auerùcken  def- 
fclben,  der  fechshundertfte  Theil  der  ganzen  Bcvol- 
kerung  aïs  ErJatzTnatuiJchnft  aufgeftellt  und  unaus- 
gefezt  vollzahlig  erhalten  -werden. 

Sechs  Wochen  nach  dem  Ausruclien  des  Bnndee- 
heeres  wird  von  diefer  Erfatzinannfchaft  die  llalf(e, 
namlich  der  zwolfhundertfte  Theil  der  ganzen  Bevol- 
kerung,  als  Ergiinzung  dem  Heere  narhgefendet, 
roit  den  iibrigen  Nachfendungen  aber,  an  Mann- 
fchaft  fowobl  ,  aïs  an  Pferden  tind  Material,  nach 
IVlaafsgabe  des  Bedarfs,  von  zwey  zu  zwey  Monaten 
forigefahren. 

^,  $.  Daroit  bey  grofseren  Verluften  einzelner 
Contingente  anverhiiltnifsmlifsige  Leiftungen  vermie- 
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I.     Section. 
Force    de    raiiiiée    fctléjale. 

5.  I.  Les  forces  inilitaires  de  la  coufcdération 
font  composées  des  coiitiiigeiis  de  tous  Les  Rtats  de 
ce  corps >  Le  contingent  ordinaire  de  chaque  Rtat 
ejl  d'un  centième  de  {a  population ,  d'après  la  tnu' 
tricule  jointe  au  protocole  N.  \.,  adoptée  provifoi- 
rement  pour  ç  ajis  par  la  résolution  du  20  yloùt 
18 18,    et    rectijiie    le  i\  Février   1819. 

5.  2.  Dans  ce  nombre  font  compris  jenlement 
les  honmies  propres  au  fervice  militaire  dans  toutes 
les  armes.  On  compte  ^  parmi  les  hommes  propres 
au  fervice  ,  les  officiers,  les  Jous  -  officiers  ,  le\  fol- 
dnts .  les  charpentiers,  les  mufiieus ,  les  foldats 
de  V  artillerie  et  du  train,  autant  que  d'âpres 
Vart.  \.  ils  ):euvent  être  regards  comme  propres 
au  fervictf  de  l'artillerie.  L.e  nombre  des  hom- 
mes employés  aux  autres  charrois ,  à  la  boulaiie^erie 
et  aux  établ'ffcniens  janitaires  de  l'armée,  doit  être 
d'un   c  en  tic  me    de   celle-ci. 

0.  j.  L'armée  de  la  confédération  doit  être  mife 
complètement  fur  pied  dans  toutes  f es  parties,  au  m,. 
tôt  qu'elle  efl   reqnife  par  la    confédération. 

§.  4.  Pour  affurer  le  complètement  de  l'armée, 
fans  interruption ,  il  foTt  que ,  dés  qu'elle  efl  en 
marche,  on  mette  fur  pied,  et  qu'on  tienne  toujours 
au  complet,  la  fix  r  centième  partie  de  toute  la  popu- 
lation, pour  former  wi  corps  complémentaire.  Six 
femaines  après  que  l'armée  fe  fera  mife  en  viouvC' 
ment ,  on  fera  marcher  à  fa  fuite  la  moitié  de  ce 
corps  complémentaire  ,  c'eft  -  à  ~  dire  la  douze  -  cen- 
tième partie  de  toute  la  population ,  et  L'un  conti.. 
nuera  d'envoyer  aiiiji  de  deux  en  deux  mois,  fiii- 
vant  les  befoins  des  hommes,  des  chevaux  ou  d'au- 
tres   parties    du    matériel    de   L'année, 

J).    ç.      Four   éviter,    dans    le  cat    où    les   diffèt'ens 
contingent   f  croient  d-ef  pertes,  confidéraùlét  ,  i'in'con- 
JScuveau  iiecueil    T.  V.  t'  u 
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l^li  *^^"  werden ,  foll  der  Erfutz  fiir  das  Heer  in  eînem 
Kriegsjahre  den  zweyhundertften  Theil  der  Bevcil- 
kerung  nicht  ùberfteigen. 

JJ.  6.  Der  bey  jedem  Contingent  fich  ergebende 
y^hgang  wird  monatlich  durch  gleichformig  zu  ver- 
faffendè   Abgangsberichte   angezeigt. 

Q.  7.  Unter  dem  Abgang  werden  verftanden  aile 
Todten ,  Gefangenen  und  Defertenrs  gleich  nach 
ihrem  Abgange,  dann  aile  VemniTsten  nach  einrm 
Zeitraum  von  4  Wochen ,  und  aile  im  Spital  befind- 
lichen  Verwundeten  und  Kranken ,  welche  nach  drey 
Monaten   aie   felddieiiftontauglich   anerkannt  werden. 

Die  ûbrigen  Verwundeten  und  Kranken  werden 
zwar  nicht  zu  dem  Abgange  gerechnet;  follten  fie 
jedoch  den  zchnten  Theil  des  Contingents  uberftei» 
gen ,  fo  mùfste  diefer  Ueberfchufs,  um  die  zu  grofse 
Schwâchung  des  Bundesheeree  zu  vermeiden,  nach  dem 
im  §.  5.  angenoramenen  Maximum  erfetzt  werden. 

§.  8.  Grôfsere  Anftretiguvgen  miilTen  durch  be- 
fondere  BundesbefchlùIIe  beftimrot  werden, 

§,  9.  Diefelben  konnen  in  keinem  Falle  von 
einzelnen  Bundeeftaaten,  Tondern  nur  im  AUgemeinen 
nach  der  Bîatrikel  gefordert  werden. 

0.  10.  Fiir  die  Refervcii,  welche  bey  folchen 
aufsergewbhniichen  Anitrengungen  zur  Verftârkung 
des  Bundesheeree  nachriicken,  kommen  die  namli- 
chen  Beftimmungen  in  Anwendung,  welche  fiir  das 
Heer  felbft  gegeben  find. 

Sie  w^erden  mit  dem  betrefFenden  Arraeecorps, 
oder,  wenn  diefes  nicht  moglich  ift,  in  lelbftflandige 
Kôrper  vereinigt,  welche  mit  jenen  analog  zufam- 
menzufetzen,  zu  befehligen,  zu  organifiren  ond  zu 
behandeln  find. 

11;     Abfchnitt. 
VerhâltniJ  S     der     IVa  ffengattjingen, 

^.  II.  Das  numerifche  Verhaltnifs  der  Reiterey 
des  Bundesheeres  wird  auf  ein  biebentheil  der  Ge- 
fammtzahl   einea  jeden  Contingents    angenommen. 

^.,  la.  Fiir  die  Artillerie  wird  das  Verhaltnifs 
dergeftalt  feûgelfitzt,  dafs  zwey  Stiicke  Gcrchiitz  fiir 
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vênient   des  jjreftations  difproportioimées  ^  le  complet  1Q2I 
tenient  de    V armée,    pour   chaque    année  militaire ^    ne 
pajfera   pas    la    deux  -  centii-nie   partie   de    la   popu- 
lation. 

(J.  6.  Il  fera  fait  tous  les  mois  des  rapports  uni- 
formes ^  pour  faire  connoître  le  déficit  de  chaque 
continge)it. 

§.  7.  Ce  déficit  efl  la  perte  qui  ri  fuite ,  pour  le 
contingent,  de  tous  les  morts,  les  prijonniers,  Us  dé- 
ferteurs  aufjitôt  qu^ils  ont  quitté  leur  corps,  de  tous 
les  individut  qui  ne  reparoiffent  pas  après  un  inter- 
valle  de  quatre  Jemaines,  de  tous  les  bleffés  et  malades 
qui  fe  trouvent  dans  les  hôpitaux,  et  qui,  au  bout  de 
trois  mus,  fofit  jugés  incapables  de  fervir.  I^es  au» 
très  bleffés  et  malades  ne  font  pas  compris  dans 
ce  déficit;  fi  cependant  leur  nombre  furpaffoit  la 
dixième  partie  du  contingent ,  cet  excédant,  pour 
iviter  un  trop  grand  affoiblijfenient  de  V armée  fé" 
dérale ,  ferait  compenf  fur  le  pied  du  maximum 
adopté   art.   ç. 

^.  8.  Les  pr efl at ions  plus  confidérables  devront 
être  réglées  par  des  réfolutiuns  f pédales  de  la  diète. 

0.  9.  Klles  ne  peuvent,  dans  aucun  cas ,  ètrâ 
exigées  des  Mtats  individuels  de  la  confédération, 
mais  feidement  d'une  manière  générale  et  d'après 
la   matricule. 

0.  10.  Four  les  réferves ,  qui,  dans  les  cas  d'ef'  , 
forts  extraordinaires ,  iront  roiforcer  l'armée  de  la 
confédération ,  o)i  obftrvera  les  mêmes  difiofitionk 
qui  ont  été  réglées  pour  l'armée  elle-même.  £lles 
feront  réunies  au  corps  d'armée  auquel  elles  /ont 
defiinées,  ou,  Jî  cela  n  efl  pas  pofflble ,  elles  forme' 
vont  des  corps  particuliers ,  qui  feront  conipofés% 
commandés ,  organifés  et  traités  Juivafit  un  mode 
analogue  à  celui  qui  ejt  obfervé  pour  les  autres 
coïps    de   l'armée. 

II.     Section. 
Piopoilioii    des    dillcrciitcs    armes. 

0.  II.  La  proportion  îiuniérique  de  la  cavalerie 
de  l'armée  fédérale  efl  fixée  à  un  feptième  du  nom» 
hre   total    des  trou/)es    de   chaque    contingent. 

J).  12.  l'our  l'artillerie,  la  proportion  eft  réglée 
de   manière    que  l'on  compte  deux  pièces    de  canon 

Uu  a 
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lfi2T  )^^*^^    Taufend    Rlann     des     Contingents    gerechnei 
werden. 

Jpder    Bundt^sftaat    wird    nachndem    noch    Avenig- 
fteu8    ein   Gtfchûtz    nibft    Aufiiùftung   auf  jtdes  Taii- 
ff^nd  Mann   des    ganzen  Contingents   in    feinen  Zeng-  .' 
hàiifern  nnd   Depuis  vorTâthig  haberi ,    um  jeden  Ab- 
gang  l'ofort  erfetzen  zu  l^onnen. 

(J  ij.  Die  Feldartillerie  des  Bundes  foU  in  dei 
Regel    beftchen    aus 

einem  Vieitheil  Hanbitzen, 
einem    Viertheîl   Zwolfpfùnder, 
zwey  Vierthcilen   Sechapfi'inder. 

Ein  Fùnfiheil  der  Gtfamnitzahl  foll  reitende  Ar- 
tillerie  oder  Cavallerie  -  Gt  fchùlz  ftyn. 

Die  Stellung  fchwercr  Feldgefchiiize  aie  Zwolfpfùn- 
der wird  derConvenienz  der  betreffenden  Siaaten  iiber- 
lalTen ,  nnd  in  diefem  Fall«;  von  der  Zabi  der  auf 
diefelben  fallenden  zwblfpfiindigen  und  fecbspfùndi- 
gen  Batterien  abgerechnet. 

§.  14.  Aufser  den  Feldgefchùtzen  fiir  die  Linie 
wird  noch  ein  Belagerwigspark  fiir  daa  gefaramte 
Bundesheer ,  Avelchcr  aus 

loo   fchweren  Canonen 
30  Belagerungs- Haubitzen  und 
70  Rlorfern. 
beftehen  foll ,    nach  den  unier  Ziffer  2.  bis  7.  beylie- 
genden   Ausvveifen ,  corpeweiffi  geftellt,  und,   im  F9II 
einee   Kriegee,    nach    der    Beftimmung    des    Oberfeld- 
herrn  auf  einem  oder  mehreren  Piinkien  vereinigt. 

Uf^ber  die  Stellung  diefer  Gefchùtze  werden  fich 
die  Glieder  der  gemiTchten  Corps  unier  fich  vereini- 
gen ,  und  das  Refultat  ihrer  Uebereinlîunft ,  drey 
JVlonat«  nach  der  Annahme  der  niiheren  Beftimmun- 
geii.der  Bnndeeverfarnmliing  anzeigen. 

§.  iç.  Fur  die  Bedicnuiig  der  Feldgejchiitze 
•\veTd«"n  im  Durrhfchnitte  ^6  Mann  auf  jedes  Siuck 
gerechnet ,  worunter  auch  die  Artillerie- Fuhrwefens- 
Soldat'Mi  raitbegrijfen  lind ,  in  fo  fern  folche  die 
feft/i^lotzte  ZhIiI   nicht  iiberfcbreiten. 

Diejenîge  Artillerie  -  Mannfchaft,  welche  zur  Be- 
diaiuug  des  Artillerieparks  gehort ,  wird  von  den 
Siaaten,  welche  diefe  Gefchiitze  geben,  nnd  zwat 
narh  der  §.  14.  unter  Ziller  7.  beyiiegenden  Tabclle 
geftellt  und  vom  Stande  der  Infanterie  abgezogen. 
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pour  2000  hommes  Jn  contingent.  Chaque  lEtnt  de  jQjT 
la  couf^édération  aura  en  outre,  en  réferve  dan\  jon 
arjenal ,  au  moins  une  pièce  avec  Jo/t  attirail,  par 
icoo  hommes  du  contingent  total,  ajin  de  pouvoir 
remplacer  fur  -le-  champ  les  pièces  que  Von  pour» 
roit    perdre. 

§.  ij.  L'artillerie  de  campagne  de  la  confédé- 
ration doit  être,  dans  la  règle,  compojée  de  manière 
qu'il  y  ait  un  quart  d" obu fiers ,  un  quart  de  pièces 
de  12.  et  les  deux  autres  quarts  confiflant  en  piè- 
ces de  6.  L'artillerie  à  cheval  formera  vu  cin- 
quième du  nombre  total.  Il  fera  l'^ijfé  à  la  conve- 
nancu  des  diffêreîis  Ltats ,  de  fournir  des  pières  d» 
campagne  d'un  plus  gros  calibre  que  celui  de  6 ,  et 
dans  ce  cas ,  il  y  aura  une  -déduction  proportionnée 
fur  les  batteries  de  12.  et  de  6.  que  doivent  fournir 
ces  Etats. 

0.  14.  Outre  les  pièces  de  campagne  poiir  les  troU' 
pes  de  h'gne ,  il  y  aura  encore  un  parc  d'artillerie 
de  fiège  pour  toute  Varmée  de  la  confédération  ;  il 
eonfijiera  en  100  pièces  de  gros  calibre,  io  o':'jfiers 
defiège,  et  jo  mortiers  ;  il  fera  divifé  par  corpst 
fu<vavt  le  mode  expojé  dans  les  n°'  de  z  à  1  des 
pièces  ci  -  jointes ,  et  en  cas  de  guerre ,  il  Je  réunira 
fur  "lin  on  jftujîeurs  points ,  d'après  les  difpofitions 
du  gén  'rai  en  chef.  Les  membres  des  corps  mixtes 
fe  concerteront  fur  la  manière  de  fournir  cette  ar- 
tillerie ,  et  le  réfidtat  de  leurs  arrangement  f^^^ 
comvniniqué  a  la  diète  trois  mois  aprèi  Vacceptation 
des   dijpofitionr  f pédales. 

Ç.  i?.  Four  le  fervice  de  Vartillerie  de  cam- 
pagne, on  coniptera,  Vjin  portant  l'autre,  ^6  hom- 
mes par  pièce;  dans  ce  nombre  font  compris  les 
foldctts  du  train,  autant  qn'ih  ne  furpafferont  pas 
~  le  nombre  fixé.  Les  foldnfs  d'artillerie  ,  etnployés 
au  fervice  du  parc  de  fièi:,e ,  feront  mis  Jnr  pied 
par  les  Etats  qui  fournirent  cette  artillerie;  ils  je 
régleront   à  cet  égard  fur   le   tableau    i\'r.  7.,    annexe  / 

à  l'art.   14.    et   ces    artilleurs  feront  déduits  du    cou- 
tvtgent    d'artillerie. 
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IS2I  ^'  '^*  ^"'^  Pionniers  nnrl  Pontoniert  ■\vircl  daa 
Verhaltniffl  dee  huadertften  Theils  der  Armée  feftge- 
fetzt. 

5.  17.  Eîn  jedes  Contingent,  dellen  Stârke  rachr 
aïs  ein  Armeecorps  ^betragt,  ftellt  einen  Brûckeji- 
train  ftir  grofae  FliilTe  ,  nach  Maafsgabe  des  Bediirf- 
nilTes;  jedes  der  ûbrigen  einzelnen  Armeecorpe  aber, 
ohiie  Unterfchied,  ob  gemifcht  oder  ungcmifcht,  einen 
fiir   eine   Flufebreite  von    400  Schuhen. 

§.  18.  Sappeurs  und  Mineurs  'vverden ,  als  zum 
Belagerungepark  gchôrjg,  aufeer  dem  fiir  Pionniers 
und  Pontoniera  beftimmten  Hnnderttheil  der  Armée, 
Ton  denjenigen  Bundefiftaaten,  bey  welchcn  fich  diefe 
Corps  bereita  im  Frieden  organifirt  befinden,  geftellt. 

§.  19.  Das  numerifche  Verhâltnirs  des  Fiijsvolkes 
ergiebt  fich  von  felbft,  -\venn  die  B.eiterey,  die  Be- 
dienung  der  Feldgefcbiitze  und  des  Belagerungs- 
parks ,  die  Pionniers  und  Pontoniers  ,  danii  die  Sap- 
peurs und  Mineurs,  von  der  Gefammtzalil  des  gan- 
zen  Heeres  abgezogen   werden. 

Ç.  20.  Ungefiihr  dpr  z\vanz!gfte  Theîl  des  Fnfs- 
volkes  foU  aus  Jagern,  Bùcbfen-  oder  Scharffchûtzen 
beftehen. 

Die  unter  Ziiler  8.  angefiigte  Tabelle  enthalt  eine 
'Ueberjicht  aller  rT'affengattungen  fur  das  Bundes- 
heer,  fo  wie  folche  nach  der  Matrikel  und  zufolge 
der  angenoramenen  Beftimraungen  iiber  das  nume- 
rifche Verbaltnifs  derfelben  im  completen  Kriegs- 
ilande  von  famnuîichen  Bundeeflaaten  zu  ftellen  find, 

^.  2t.  Es  bleibt  den  Bundesftaaten  uberlalTen, 
zur  Bildung  ihrer  Contingente  auch  L.andwehr  zu 
ver\vcnden;  doch  mufs  diefelbe  glcich  den  Linien- 
trup])en  geiibt,  ausgeruftet,  fchlagfertig  und  mit  in 
der   Linie    gebildcten  OfTicieren   befetzt  feyn. 

Als  Grundfatz  wird  auch  bierbey  angenommcn, 
dafs  kein  Contini:ent  zum  grofseren  Tbeile  aus  Land- 
■yvehr  beftehen    ktinne. 

5.  22.  Der  iMiiâJiurm  gehort  nicht  in  das  ge- 
regelte  Syftem  des  lirieges,  fonderu  ift  zu  den  An- 
ftalten  zu  zablcn,  welche  im  Augenblicke  der  Ge« 
fahr  îhre  Beftimmung  crhalten,  und  dem  eigenen  Er- 
mellen  der  einztlnen  BundesAaaten  ùberlalTen  bleiben. 
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0.    \6,     Pour  les   pionniers    et  les   jwntoniers ,  on  ÏQ2I 
Cuivra  la  proportion  d'un  centième   de  l'armée. 

Jj.  17.  Chaque  contitigent  dont  la  force  poJTe 
le  jioiubre  d'uti  corps  d'armée  pra  accompagné  cl  un 
train  de  pontons  pour  les  grandes  rivières,  en  pro- 
portion du  hefoin  qu'on  01  aura;  mais  chacun  des 
autres  corps  d  armce ,  fans  dijiinction  entre  ceux 
qui  font  mixtes  et  ceux  qui  ne  le  font  pas,  aura 
un  train  de  pontoîis  J^ifjUant  pour  les  rivières  de 
400  pieds    de    large. 

0.  j8.  Les  fapeurs  et  les  mineurs,  comme  fa^- 
fant  partie  du  parc  de  fiège ,  feront  en  outre  du 
centième  de  l'annie  fixé  pour  les  pionniers  et  les 
pontoniers ,  fournis  par  les  JEtats  de  la  confêdéra- 
tiojt  dans  lesquels  ces  corps  Je  trouvent  déjà  orgQ' 
nifés   en  temps   de  paix. 

Jj.  19.  La  proportion  numérique  de  Viifanterie 
fe  trouve  fxée  naturellement ,  en  foustrajant  du 
nombre  total  de  Varm  e,  la  cavalerie ,  les  hommes 
employés  au  fervice  de  V artillerie  de  campagne  et 
du  parc  de  fiège ,  les  pionniers  et  pontoniers  ,  les  fa- 
peurs    et    les    mineurs. 

0.  20.  //  y  aura  environ  un  vingtième  de  Z'm- 
fanterie  f^ormé  de  chaffeurs  de  carabiniers  ou  arque- 
bufiers.  Le  tableau  Ar.  H.  coutie}it  un  aperçu  de 
toutes  les  différentes  armes  de  Vann'e  f^édcrale, 
telles  quelles  doivent  être  mifes  complètement  fur 
le  pied  de  guerre  par  tous  les  Ltats  de  la  confédé- 
ration ,  d'après  la  matricule  et  en  conji  quence  des 
difpnfitions  adoptées  fur  leur  proportion  numérique. 

§.  if.  On  laiffe  à  la  difpofilion  des  Ltats  de 
la  confédération  d'employer  aufji  la  Landwehr  à 
former  leurs  contingens  ;  néanmoins  celle-ci  doit 
être  exercée,  équipée,  tenue  prête  à  entrer  en  cam- 
pagne comme  les  troupes  de  ligne,  et  commandée 
par  des  nfjiciers  formés  dans  la  ligne.  On  admet 
en  principe  à  cet  égard,  qu'aucun  contingent  ne  doit 
être  formé  pour  la  plus  grande  partie  de  Landivehr. 
§•  2  2.  Le  Landflurm  ne  fait  point  partie  du 
Jyflème  régulier  d'armement  ,  mais  il  doit  être  mis 
au  nombre  des  pré/mratifs  qui  Joui  réglés  au  mo- 
ment du  danger ,  et  laifjés  à  la  dij^ofuion  des  dif- 
férens  Etats   de  la  confédération. 
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.  tlî.     .U.fc'ln.  itJ. 
IL  i  n  t  Ji  e  i  1 11  it  g      des     B  n  ;/.  deiheeres. 

^.  z\-  Daô  BuuHesheer  befteht  (nach  der  Bey- 
lage  Zilt'er  9.)  ans  lieben  ungemirchten  und  drey 
combinirien  Jrn/eecorjfs ,  Avelche,  ohne  weitere  Be- 
nennnnii,  nach  Nnmrrern  bezeichnct  wcrden,  uiid 
dcren  jedes  in  Abtheilnngen  von  Divifioncn,  Briga- 
den  ,  Regimentern  ,  Cataillone,  Compagnien  ,  SchAva- 
dronen  und  Batterien   zerFâlIt, 

§.  24.  Ein  Anncecorps  enthalt  mirdefiens  zney 
Divilionen, 

eine   Di^lfutn   roiiidoPtens  zwey   Bijgaden, 

eine  Brigade  niindeftens  zwey  Reginjcnier, 

ein  Cavallçrie- Régiment  wenîgftens  vier  Schwa- 

dronen, 
ein    Infanterie -Régiment    wcnigftens    zwey  Ba- 

taillanp, 
ein  Baîaiilon  in  der  Regel  nîcbt  untcr  800  Mann, 
eine  Schwadron  oder  eine  Compagnie  im  Durch- 

fcbnitt   iço  Mann, 
eine  Batteiie  fedlis  oder  acbl   Siviche  Gefchiitz. 
JJ.  2Ç.      Das   Miriiimim   eines    zu    fttlîcnden    Caval- 
lerie- Conlingerits  ift    ^oc  Pferdc,  oder  eine  Divifion, 
dae  cinesfelbftftandigenlnfanterie-Korper  4ooMann, 
dae    der  Gefchiitze  eine  Batterie    von    fechs  oder 
acbl:  Sîncken. 
Die  Stelliing    diefer  Einheit  Avird   der  UebereînTîunft 
der   Riindeeftaaton,   mit   der  nnerliif.-slicbfîn  Bedingnife 
uberJaiïen,   dûfa  fie  ganz  gleich    organilirt,     bewalFnet 
und    geiibt    feyn   nnifTe. 

k\l  Gri'ndfatz  wird  jedocb  feftgefetzt ,  dafs,  im 
Falle  der  Vertrcluug,  foiche  nui  im  Corps  ftatt  fin- 
dcn  lïann. 

In  Anfehnng  der  Gefcbùtzeinheit  yv'irà  angrnom- 
men ,  dalN^  dort,  avo  das  zu  ftellende  Contingent 
nicbt  die  Zabi  6  oder  8.  erreichen  follte,  die  betrct- 
f<»nden  Siaaien  fich  tmter  einander  wegen  des  Mehr- 
Ileibns  von  einfîtn  oder  zwey  Stùclun  Gefchiitzes 
vereinigen    werden. 

.»$.  26.  Die  Tbcîlbabcr  an  den  combinirten  Corps 
und  Divîfionen  werden  firh  nnter  einander  vereini- 
gen, wie  fie  die  c,(^jc1z.Ju}icn  yjl'thcil}nigc?i  zu  bibien, 
nnd  die  verfcbiedonen  Waflengatiinij^en  nach  dem 
angenonimenen   VerbaUnliFe  unter  fich   zu  venheilen 
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III.     Sectiou. 
Dîvifion    de    l'armée    fédérale. 


Ç.  25.  L'armé^  de  la  confédération  coifjlfte 
(d'après  la  pièce  Jjipplitiieiitaire  JMr.  9.)  en  7  corps 
Ji'iipLes  t  et  3  corps  combinés  ^  (jiii,  fans  autre  déno- 
T/iiuation ,  feront  défign:s  par  leurs  7tu)/iéros ,  et 
dont  chacun  fera  partage  en  divi fions ,  brigades^ 
rêgimenSf  bataillons  ^  compagnies ,  ejcadrons  et  bat'_ 
teries. 


•  §.  24.  LTn  corps  d'armée  aura  au  moins  deux 
dii)iJiQ}is  ;  une  divijion  au  moins  deux  brigades  ;  une 
brigade  deux  rérjiuens ;  un  régiment  de  cavalerie 
j^  ejcadrons  ;  un  régiment  d^/7/fanterie  z  bataillons  ; 
un  bataillon  n'aura,  dans  la  règle,  pas  moins  de 
800  hommes;  ini  ejcadron  ou  u)ie  compagnie  fera, 
Vun  portant  Vautre,  de  \ù^ohomnies ;  une.  batterie, 
de  6  à  S  pièces  de  campagne. 


5.  2>.  Le  minimum  d'un  contingent  de  cavalerie 
ejl  de  500  chevaux ,  on  une  divijion;  celui  d'un 
corps  d'infanterie ,  non  mixte,  eji  de  noo  hommes  ; 
celui  de  l'artillerie ,  une  batterie  de  6  vu  8  pièces. 
La  mije  fur  pied  d'un  tel  corps,  conjidérs  comme 
nue  unité  numérifjue ,  efl  abandonnée  à  l'accord  des 
ILtats  Je  la  conj édératiou ,  fous  la  co)idition  in- 
dilpcvjahle  qu'il  f oit  organije,  aimé  et  exerci  d'une 
viunicre  entièrement  uniforme.  On  établit  néanmoins 
le  principe  qu'en  cas  de  remplacement ,  il  ne  puifje 
avoir  lieu  qu'en  corps.  Quant  à  l'unité  de  l'artil' 
lerie ,  il  efl  adopté  que  là  oiï  le  contingent  à  four- 
Tlir  n'atteindroit  pas  le  nombre  de  6  à  S  pièces,  les 
Ltats  que  cela  concerne  Je  réuniront  entre  eux  pour 
fournir  un*  ou  deux  pièces  de  canon  de  plus. 


5.  26.  Ceux  qui  contribuent  à.  la  formation  des  corpi 
et  des  divifions  cowbinéf  fe  concerteront  entre  eux 
fur  la  matiière  dont  ils  jugeront  à  propos  de  for- 
mer les  parties  légalement  fixées,  et  de  répartir 
entre   eux   les   différentes  fortes    d'armes    d'après   les 
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TRîT  ^""^  ^"*  finden,   nnd  diefe  Uebereinlvunft,    drey  Mo- 
^        nate  nach   Aniiahine  der  nàheren  lieftimmungen ,  dcr 
Bundeeverfammliiiig  anzeigen. 

Da,  wo  lie  lich  uicht  vereiiiigen  l^ônnten,  Avird 
die  RnnHesverfamoilnng  vermittelnd  eiiuvirken,  und 
lïôthîgenfalls  eiitfcheiden. 

^.  27.  In  jedem  Armeecorpa  murs  auf  die  Bil- 
dun^  einer  ftarken  Cavallerie-  und  Gefchùtz- iî^èrye 
Rùckficht  genommen  werden. 

IV.     Abfchnitt. 
S  ereithalt  jiit  g     im     Frieden. 

(J.  28.  In  jedem  Bundcsftaate  tTiufs  das  Contin- 
gent von  eînero  Procent  der  Bevôlkernng  fo  marfch- 
und  fchlagferiig  crhalten  werden,  dafs  es,  vier 
Wochen  nach  der  vom  Bunde  erfoîgttn  Aufforde- 
rung ,  in  allen  feinen  Theilen  zur  V'erfiigung  des 
Oberfeldherrn ,  anf  die  fiir  jed**e  Armeecorps  zu  be- 
ftimmenden    Sainineljdàtze ,   geftellt  werden  konne. 

0.  29.  Um  diefen  Zweck  zu  crreichen,  werden 
folgende  Grunilfatze   angenommen: 

1.  Das  Mater ial  dcr  RiifLuug  firr  aile  Waffen- 
gattungen  mufe  ftcts  in  gehoriger  Anzahl  iind  Eigen- 
fchaft  vorhanden  feyn.  Auch  mûllen  in  den  Zeug- 
hâufern  die  nothigen  Vorrathe  liegen ,  um  jeden  Ab- 
gang  fchiiell  erfetzcn    zu  konncn. 

0.  }o.  2.  Die  Contingente  des  Dundesheeres  miis- 
fen  auch  im  Frieden  voUftandig  erhahen  werden. 
Zur  Erfparung  des  Soldes  und  der  Verptlegung  kanu 
zwar  im  Frieden  bey  allen  Waffengattungen  eine 
zeitliche  Beurlaubimg  ftatt  finden;  ein  Theil  der 
Mannfchaft  fo  wie  der  Dienftpferde,  mufs  jedoch 
fteis  bey  den  Fahnen  und  im  Dienfte  bleiben. 

§.  31.  3.  Hierzu  wird  folgender  IVlaafeftab  auFge- 
ftellt  : 

z)  Bey  dem  Fufsvolke  œufs  der  fechfte  Theil  der 
eingeiibten  Mannfchaft  und  wenigftena  zwey  Drit- 
theile  der  UnteroiTiciere  im  Dienfte  beybehaken 
"werden. 
b)  Bey  der  Reiterey  wird  der  dienftthuende  Stand 
in  der  Regel  auf  zwey  Drittheile  der  Mannfchaft 
und  dcr  Dicnftpferde  feftgefetzt,  falle  nicht  die  be- 
fonderen  Landeeeinricbtungen  eine  Befchriinkung 
auf  ein  Driltel,  unbefchadet  des  Zweckee,  zulalTen. 
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proportions  adiiptées;  et  ils  feront  connoître  cet  ar-  lQ2f 
rangement  à  la  diète  trois  mois  après  que  les  dij- 
pofitions  définitives  auront  été  adoptées.  S'ils  ne 
pouvoient  s'accorder ,  la  diète  employeroit  fa  rné- 
diatiojt  pour  amener  cet  accord ,  et  en  cas  de  he' 
foin ,    elle   décideroit   le  différend. 

^.  27*.  Dans  chaque  corps  d'année ^  on  doit 
avoir  foin  qu'il  foit  formé  une  forte  réferve  de  ca- 
valerie   et    d'artillerie. 

IV.     Section. 
Coiitliiî^ent  que  ]'on  doit  tenir  prêt  en  temps  de  paix. 

0.  28.  Dans  chaque  Rtat  de  la  confédération^ 
le  contingent  de  i  pour  ico  dt  la  population  doit 
être  tenu  prêt  à  marcher  et  à  entrer  en  campagne^ 
de  manière  qne ,  quatre  femaines  après  l'appel  de 
la  confédération ,  toutes  les  parties  puiffent  être  nii- 
fes  à  la  difpofition  du  général  en  chef^  au  lien  fixé 
pour  le  rajfemhlevient   de  chaque   corfxs  d'armée. 

^-  29.  Pour  atteindre  ce  but,  on  adopte  les 
principes  Juivans :  i.  Le  matériel  de  l'armement 
pour  toutes  les  fortes  d'armes  doit  Je  trouver  tou- 
jours en  permanence ,  en  nombre  fufpfant ,  et  ayant 
la  qualité  convenable.  On  doit  avoir  auffl  dans 
les  arfenaux  les  proviflons  néceff aires ,  pour  pou- 
voir  remplir    promptement  tous  les  vides. 

0.  30.  2.  Les  contingeiis  de  Parmée  doivent 
auffi  être  ternis  au  complet ,  même  en  temps  de  paix. 
Pour  épargner  la  folde  et  l'entretien ,  on  j)eut  don- 
jier ,  dans  toutes  les  armes ,  des  congés  temporaires  ; 
néanmoins  une  partie  des  hommes  et  des  chevaux 
de  fervice  doit  toujours  refier  fous  les  drapeaux  et 
fn   état   de  fervir. 

().  31.  3.  On  fe  réglera  à  cet  égard  fur  l'échelle 
fuivante  : 

a)  Four  l'infanterie ,  il  reftera  eu  activité  de  fervica 
un  fixième  des  fnldats  bien  exercés  t  et  au  moins 
deux  tiers  des  fous  -  ofjiciers. 
h)  Four  la  cavalerie ,  on  fixe  dans  la  règle  l'état 
actif  aux  deux  tiers  des  hommes  et  des  che* 
vaux  de  fervice,  en  cas  que  les  in flit niions  parti- 
culières du  pays  ne  permettent  pas  de  le  borner 
à  un  tiers  fans  nuire  au  but.     Dans  les   Etats  de 
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IR2I  ^®"  Bumlesftaaten,    bey    Avelrhen    keine   Benr-  ^ 

lanbnng  Her  Dienftpferde  ftatt  findet  nnd  wclche 
keine  LandvVehr  -  Cavallerie  ftellcn ,  ift  eine  Va- 
canthaltuns;  von  Dienftpferden  in  FriedeiiÊzeiten 
geltauet;  es  darf  diefe  jedoch  nicht  fin  Funfiheil 
àé<i  prrif'-nten  Standes  libcrfleigen,  nnd  es  miiiren 
Vorkehrungon  gf;trolïen  feyn ,  dafs  die  JVIobilnia- 
chnng  der  Cavaljerje  dernnngeachtet  in  der  be- 
ftimmten  Frift  gefchchen  kônne. 

c)  Bey  der  roîtenden  Artillerie  wird  das  Minimum 
dt's  dieiiftthutuden  Standes  ebenfalle  auf  zwey 
Dfittheile  nnter  denfelben  Modificationen ,  wie 
bey  der  Csvallf^rie.  —  bey  der  Fufsartillerie  aber 
nnd  bey  der  Befpannnng  des  Gefchiitzes  und  der 
erften  Muniiionswagen  auf  ein  Drittel  des  voUen 
Standes  feftgefetzt. 

Ç.  32.  Die  gefammte  Mannfch2ft  des  gewohnlî- 
cbeu  Contingents,  nâmlich  der  hnndertfte  Theil  der 
Bevolkernng ,  mnfs  aile  Jahre  vom  Urlaube  einberu- 
fen ,  «nd  wenigftens  durcb  vier  Wocben  im  Dlenft 
und  Gcbraucb  der  Waffen  geiibt  werden. 

Die  lileineren  Contingente  werden  fich  unter  ein- 
ander  vcreinigen ,  die  jâhrlicbcn  Uebnngen,  în  mog- 
Jichfter  Vcrbindung  aller  Waft'cngattungcn,  allenfalli 
in  Brigaden,  vorzunehmen. 

^.  }^.  Damit  fur  den  Fall,  wo  durcb  befonderen 
Bundeabefchlufs  (^.  8.)  eine  Fer/iurkwig  des  Bun- 
desheeres  nolhig  gefunden  wird,  diefelbe  geborig 
aufgefteîlt  Averden  konne,  mùflen  in  jedem  Bundes- 
ftaate,  der  nicbt  obnehin  eine  bedeutendere  Anzahl 
von  felddienfttanglichen  Truppen  unterhalt,  fchon  in 
Friedenszeiten  Cadres  von  OlTiciercn,  UnterofTirie- 
ter\  und  Spielleuten  fur  den  dreyhuoderiften  Tbeil 
fier  Bfîvolkeriing,  nebfl:  dem  noibigen  Material ,  vor- 
handen  .  aurb  folche  Finrich.ungen  getrolVen  feyn, 
dafe,  zehn  Wochcn  nacb  dem  gefafsten  lUindeebe- 
fchliiiïe,  voHflandig  geiibte  und  au^seniftcte  Regi- 
tMpni.r^r,  Bataillons  und  Escadrons  fchlagfertig  auf- 
gefteîlt werden   kunnen. 

Ç.  34.  Der  Bnndeaverfammlung  wird  am  r.Janîiar 
jeden  Jabres  eine  Ueherjicht  des  Standes  des  Bun- 
desbeeres  vorgclegt. 
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la  conjdêration  on  Ion  garde  les  chevaux  de  fO-jr 
Jervice,  et  qui  fie  mettent  point  de  cavalerie  de 
l^andivcltr  fur  pied,  il  y  aura  en  teu.ps  de  paix 
une  jorte  de  vacance  pour  les  chevaux  de  jervice; 
mais  le  îiombre  de  ceux  qui  ferO)it  liors  d' activité 
ne  doit  pas  aller  audelà  d'un  cinquième  de  l^état 
prèfent ,  et  il  doit  être  pris  des  niejures  pour  que 
la    cavalerie    puijje    être    néanmoins   rendue   mobile  \ 

dans  Vintervolle  fixé. 

c)  Pour  V artillerie  à  cheval  y  le  minimum  de  l'état 
de  Jervice  ejl  fixé  l' gaiement  aux  deux  tiers ,  Jous 
les  mêmes  modifications  que  pour  la  cavalerie  ;  et 
à  un  tiers  de  Vétut  complet  pour  l  artillerie  à  pied, 
et  l'attelage  des   eanons  et   des  caijfons. 

0.  3  2.  Tous  les  hnmmes  du  contingent  ordinaire^ 
c'eji  -à-  dire  la  centième  partie  de  la  popidation^ 
doivent  rejoindre  leurs  corps  tous  les  ans  ^  et  être 
exercés  au  moins  pendant  4  Jemaines  au  fervice  et 
au  majiiemetit  des  armes.  Les  petits  contingens  Je, 
réuniront  pour  faire  les  exercices  annuels ,  de  ma^ 
nière  qu^on  joigne  enjemble  autant  que  pojjlble ,  ton-  \. 
tes  les  arni^s ,  et  qu^on  en  forme  au  moins  des 
brigades. 

§•  3 3'  -^/î"  qtie  dans  le  cas  où,  diaprés  une 
réfolution  f pédale  de  la  diète  (^art.  8.),  un  renfort 
de  l'armfe  fédérale  ferait  jugé  nécejfaire ,  il  puiJTe 
être  mis  convenablement  fur  pied,  il  doit  Je  trouver, 
même  en  temps  de  paix ,  dans  chacun  des  JEtats 
de  la  confédération ,  qui  7i^entretiennent  pas  d^aiU 
leurs  un  nombre  confidérable  de  troupes  capables 
d'entrer  en  campagne,  des  cadres  d*officiers ,  de 
fous  -  officiers  et  de  muficiens ,  formant  la  trois' 
centième  partie  de  la  population ,  avec  le  matériel 
nfceffaire ;  on  doit  également  prendre  des  mefures 
telles,  qu-e  10  jemaines  après  la  réfolution  de  la 
diète,  on  puifje  mettre  far  pied  des  régimens ,  des 
bataillons  et  des  efcadrons ,  complètement  équipés, 
exercés,  et   prêts  à  entrer  en  campagne. 

0.    34.     Jl  fera   préfenté ,    le   s  fanvier    de   chaque 
année,    à   la   diète    un  aperçu  ,da    l'état  d*   l'armé» 
fédérale,  rîîiC^^itUi' 
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ifiîT  "^^"  Bundesftaaten,  deren  Contingente  ein  oder 
^  mchrere  Armeecorps  in  fich  begreifen ,  bleibt  es 
uberlaffen ,  die  diefsfallfigen  Tabellen  nach  den  bey 
ïhnen  geltenden  Einricbtungcn  abzufalTen. 

Die  unter  Zahl  lo.  beygelegte  Tabelle  zeigt  die 
Form  der  Standes- Aueweife,  iiber  welche  fich  die 
Theilhaber  der  gemifchten  Armeecorps  vereinigt  ha- 
ben.  Sie  werden  folche  corps-  oder  wenigftens 
divîfionsweife  einfenden. 

Diejenigen  Bundeeglieder ,  welche  zufammen  eîne 
Divifion  bilden,  werden  fich  unter  einander  ùber 
die  Art  der  Blujleriing  einverftehen ,  und  ,  drey  Mo- 
nate  nach  Annahme  der  niiheren  Beftimmungen, 
ihre  Ânzeigen  hierùber  an  die  Bundeeverfammlung 
xnacben. 

V.     Alirchnitt. 

Mobilmachung     des     Bunâesheer  es. 

5.  35.  Der  Bund  wird  berchliefsen,  ob  von  je- 
dem  Bundesdaate  nur  ein  Theil  des  Contingents 
oder  das  Ganze  zu  ftellen  fey. 

5.  36.  Wenn  das  Bundeeheer  atisriickt,  wird  von 
dem  Oberfeldherrn  fiir  aile  Contingente  ein  gemein- 
fcbaftliches  Erkenniingszeichen  vorgefchrieben. 

0.  37.  In  Hinficht  der  Beivoffiunig,  dann  des 
Calibers  der  Gewehre  und  des  Gefcliïitzee,  foU  in 
jedem  Armeecorps  eine  folche  tJebereinftiraœung 
ftatt  finden,  dafs  die  Munition  der  Artillerie,  und 
vorziiglich  jene  der  Feuergewehre ,  gegenfeitig  ge- 
braucbt  werden  konne. 

5'  38.  Waa  zur  erften  Auerùftung  an  3Inn.ition 
fur  die  Feldgefchùtze  erforderlich  ift,  zeigt  die  Bey- 
lage  ti. 

Von  diefem  Munîtionsbedarf  werden  zwey  Drît- 
theile  dem  Heere  mit  eigener  Befpannung  nachge- 
fiihrt,  das  letzte  Drittheil  abcr  in  Dépote  znr  Ab- 
fûhrung  bereit  gehalten ,  jedoch  obne  Verbindlichkeit 
2u  eigener  Befpannung. 

Diefe  Dépôts  diirfen  nicht  ùber  24  Meilen  von 
der  erften  Aufftellung  des  Bundeeheeres  enifernt  feyn. 

Der  Munîtionebedarf  fiir  den  Belagerungspark  ift 
au6  der  Tabelle  à.  erfichtlich. 

5.  39»  Das  àrzUicIie  Perjon^l  fur  die  LInie  tnttf* 
bey  allen   Cgntingenten  unauegcfetzt  complet  erbaU 
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On    laijfe    à    la  dijpofition    des    Rtats    dont    les  \Q/yj 
contiugens    forment    nn    ou   plujleurs    corps    d'armée 
de     drejjer     leurs    tableaux    d'aprhs    les    injiitutions 
exijlautes    chez     eux. 

Le  tableau  JSJr.  lo.  préjeute  le  modèle  d'un  ex- 
poje  qu'ont  adopte,  de  concert,  les  ILtats  réunis 
pour  former  des  corps  d'armée  compojés.  Ils  en 
enverront  un,  ou  par  corps,  ou  du  moins  par  di- 
vijïon. 

Les  membres  de  la  confédération ,  qui  forment 
enjemble  une  divifion,  fe  concerteront  fur  un  mode 
de  revue,  et  troi\.  mois  après  qu'ils  feront  convenus 
des  dernicres  difpofilions  à  cet  égard,  ils  en  don- 
neront connoiffa)ice  à  la  dicte. 

V.     Section. 
INIobilifallon  de  l'armée  fédérale* 

(J.  JÇ.  La  confédération  dtcidera  Jï  chaque  Ktat 
doit  mettre  Jur  pied  fon  contingent  en  entier  ou 
en   partie. 

0.  }6.  Lorsque  V armée  de  la  confédération  fera 
en  marche,  le  géné-al  en  chef  prefcrira ,  pour  tous 
les    contingens ,    utie  marche    qui  leur  fera  commune, 

5.  37.  Pour  ce  qui  concerjie  l'armement,  le  cam. 
libre  de?  fnfils  et  de  V artillerie ,  on  s*accordera 
dans  chaque  corps  d'armée  de  manière  qu^on  puiffé 
employer  réciproquement  les  mun  fions  de  l'artillerie, 
et    particulièrement    celles    des  fufds. 

§.  58.  Le  fuppUment  N.  1 1.  indique  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  lo  premier  équipement  en  muni» 
lions   d'artillerie. 

Les  deux  tiers  de  ces  munitions  feront  trans» 
port 'S  à  l'armée  aux  frais  des  Ltats  qui  les  four - 
niffent  :  le  tmifième  tiers  fera  tenu  en  dépôt  et  prêt 
à  être  conduit  à  l'armée,  mais  fins  L'obligation 
d'avoir  leurs  propres  attelages  pour  le  transport. 
Ces  dépôts  ne  feront  pas  à  plus  de  24  milles  da 
diflance  de  l'endroit  ait  aura  lien  la  première  réu' 
jiion  de  l'armée  fédérale.  Le  tableau  Nr.  12.  fait 
conncître  l'rtat  des  munitions  nécejfaires  pour  le 
parc    de  fiége. 

0.  39.  Le  perfonnel.des  officierr  de  fauté  pour  la 
troupe  de  ligne   doit  être  tenu  ,confiammcnt  au  com» 
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IR2I  *^"  *  nachftdem  aber,  im  Falle  des  Krieges,  auf  den 
zehnten  bis  zwblften  Theil  dcr  Siiirlîp  des  fiiindcg- 
heeres  ein  hliiliingliches  arztliches  und  Hofpiial-rcr- 
fonal  aufgenorninen   werden. 

0.  40.     Die  V'orrafhe    an   Arzneyen,    Verband-Re- 

quiàien   und    Spital  -  Bedùrfniffen   lind   auf  den   zehn- 

♦  ten  bis  z\v'o!ften  Theil  d«r  Siiirke  eines  jeHen  Corps 

zu  berechnen ,    hnd  es  Knufft    hierbey    die   Hiilùe  fur 

bewegliche   Spitalcr  in   infchlag   gobracht  we?den,  • 

Ein  eigi-nes  Saitûats  -  Reoîemeiu  enthiilt  ûbri'pens 
auch  ùber  diffe  liochll  Avichtigen  Gcgi^iiftande  bclon- 
dere   und    geuaue  Beftimmuiigcn. 

JJ.  41.  Bey  jedem  Armeecorpe  follen  fo  viele 
Backôfeii  raitgefdhrt  werdfu,  dafs  in  24  Sinndtn  ftir 
den  vierten  Theil  der  Maunfchaft  Brod  gebackrn 
Averden   kann. 

Das  Bâckerperfonal ,  welches  militarifch  organifirt, 
und  bevvalFnet  werden  foU  ,  um  nothigeufalls  fur  die 
Vertheidigung  der  Magazine  verwendet  werden  zu 
konncn ,  inufs  fo  berechnet  werd<-ii,  dafs  auf  jede» 
Taufend  Mann  vier  Bâcker,  rait  Einfchlufs  der  Ober- 
backer,  kommen. 

^.  42.  Die  Tiansporttnittel  raûffen  bey  jedem 
Armeecorps  dergeftalt  eingerichtet  feyn,  dafs  die  Na- 
turalverptlegung  fur  die  Mannfrhaft  wenigrteus  auf 
yier  Tage  mitgefiihrt  werden  konnc. 
•  ^.  4j.  In  Hinficht  der  fFaffenubungen  und  des 
Dieuflre cléments  follen,  wenigllens  in  der  Haupt- 
fache,  bey  jedem  Armeecorps  gleiche  Grundfatze 
bcobachtet  werden. 

0.  44.  Umer  den  OfHcieren  der  verfchiedenen 
BnndeeOaaten  bey  Zufammcnziehnng  der  Contingente 
und  im  gemeinfchaftlichen  Dienfte  enifcheiden  ùbet 
den    Rang  der  Mililjirgrad   und   (las  Dienltalter. 

Uni  jedoch  in  diefer  Beziehung  allen  Inconve- 
nienzen  bey  Vereinignng  verfchifdener  Abiheilungen 
voraubeugen,  wird  als  Regel   feftgefeizt  :  dafs  nur 

fiir  eine  Divifion    ein   General-   oder   Feldniar- 

fchall  -  Lieutenant  ; 
fiir  eine  Jirigade  ein  Generalmajor  oder  Gene- 
ral -  Fcldvvachtmeifter  ; 
fiir     ein     Infanterie  -  Régiment    von    2    bis    5 
Bataillons, 
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plet  dans  tous  les  cojitingc?is  ;  mais  en  outre ,  en  cas  :Q>21 
de    guerre,      on     doit     tenir     Jtir     pied     un     nombre 
d'ufjlciers    de  fanté      et     d'employés     aux     hôpitaux 
militaires  ,  qui  égale  un  10^""  ou  un   iz"'-^  du  nombre  de 
L'armée  J^édérale. 

5.  4c.  Les  provi/lons  en  remèdes,  objets  de 
paujement  et  autres ,  néceJJ'aires  aux  hôpitaux ,  dû- 
vent  être  calculés  pour  un  lo^^  ou  un  12'rte  di,  nombre 
d'hommes  de  chaque  corps;  et  ion  en  dejlinera  la 
moitié  aux  hôpitaux  ambulans.  Un  règlement  fa- 
nitaire  particulier  contient  des  dijpofitions  Jpéciales 
et  précifes  Jur  ces   objets   iniportans. 

§.  41.  Chaque  corps  d'armée  aura  un  nombre 
de  Jours  ajfez  confidérable ,  pour  qu'en  24  heures 
on  puijTe  cuire  du  pain  pour  le  quart  du  nombre 
d'homîues  dont  le  corps  efi  compojè.  L.e  per'Ionnel 
de  ces  boulangeries ,  quijera  orgauifé  militcirement 
et  armé,  pour  pouvoir  en  cat  de  befoin,  être  em- 
ployé à  la  défenje  des  viagafins ,  doit  être  cal. 
culé  de  manière  qu'il  y  ait  quatre  inulnnaers  par 
1000  hommes,  y  compris    le  boulanger  en  chef. 

(J.  42.  Les  moyens  de  transport  doivent  être 
organifés ,  pour  chaque  corps  d'armée,  de  manière 
que  les  provifions  néceJTaires  pour  Ventretien  des 
hommes  puijjent  Juivre  le  corps  au  moins  en  ^  jours 
de   marche. 

^.  43.  On  fuivra  dans  chaque  corps  d'armée, 
les  mêmes  principes  relatii)emeut  aux  exercices  et 
an  règlement  du  fervice,  du  moins  pour  les  points 
ejTcntiels. 

§.44.  Le  grade  militaire  et  le  temps  de  fervice 
décident  du  rang  entre  les  o^icicrs  des  diffcrens 
£.tats,  lors  de  la  réunion  des  continpens  et  dans 
le  fervice  fait  en  commun.  Cependant  pour  ob~ 
vier ,  fou%  ce  rapport,  à  toutes  les  dificultis  qui 
pourroient  avoir  lien  lors  de  la  réunion  des  différen- 
tes parties  de  l'ariw'e;  on  établit  ,pour  règle  qu'il 
fera  nommé,  en  qualité  de  commandant ,  feulement 
pour  une  divifion ,  un  général  ou  frld-uiarérhal- 
licuienant  ;  pour  une  brigade,  un  géiiii  al  -  major 
ou  quartier  -  maître  -  général  {feldwachtmeijier);  pour 
JSIouveau  lieçucil    T.V,  X\ 
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1821  ^^^   ^*'^   Cavallerie- Régiment    von   4  bis  8  Eeca- 

drous,  dann 
fiir  ôBatterien,    fin    Oberft  ; 

fiir  ein  Infanterie  Bataillon  von  4  bis  6Comp3gnîen, 
fiir  eine  Cavaî!erie-Divi()on  von  2  Eecadrons,  dann 
fiir   2  Catterien  ein  Oberftlipuienant   oder  Major; 
fiir  eine  Compagnie  oder  Schwadron,  und 
fiir    '^ine    Batterie    von  |  6  bis    8  Gefchijtzen     eia 
Haiptmann    oder    Oberlie.utenanl,    aU  Com- 
mandant zu  ernennen  ift. 
Uebrigens    bleibt    es     den    Staaten    unbenommen, 
îhren  Officieren    im    eigenen  liontingent  einen  belie- 
bigen  Dienftgrad  zu  erthei'.en  j   bey   ZufammenfalTung 
verfchiedener    Abtheilungen    wird    jedoch    nicht    auf 
diefen  ,  fondern  nur  auf  jenen  Rùcklicht  genûmmen» 
der  ihnen  zufolge    obiger  Beftimmung   nach    der  Ab- 
theilung,  wslcber  fie  vorfteben,   zukommt. 

VI.      Abfchuitt. 
Oherfeldherr. 

g.  4Ç.  Der  Oherfeldherr  Avird  jedesmal ,  ^venn 
die  Aufftellung  des  Kriegsheeres  befchloITen  wird,  von 
dem  Bunde  in   der  engeren   Verfammlung  erwahlt. 

Diefe  Stelle  hôrt  mit  der  Auflofung  des  Bundes- 
heeres  wieder  auf. 

^.  46.  In  Fiillen,  wo  man  nur  einen  Thtil  dea 
Bundesheeres  zufammenzuzieben  fiir  nolhig  erachtet, 
bleibt  68  der  Befchlufenahme  der  Bundesverfammlung 
vorbehalten ,  Avegen  des  Oberbefehla  befondere  Ver- 
fiigung  zu  treften. 

^.  47.  Der  Oberfeldherr  verbiilt  fich  zum  Bunde, 
\vie  jeder  commandirende  General  zu  feinem  Sou- 
verain  ;  die  Bundeaverfammlung  ift  daher  feine  ein- 
zige  Behorde ,  welche  mit  ihm  durch  einen  aas  ihr 
gewâhJten  Ausfchufs  in  Verbindung  fleht. 

§.  48.  Der  Oberfeldherr  Avird  von  der  Bundea- 
verfammlung  in  Eid  und  Pflicht  des  Bundes  genom- 
itien  ;  er  erhalt  von  derfelben  allein  Vollmachten  und 
Befehle,  auch  in  befonderen  Fâllen  fpecielle  In- 
ftructionen  ;  er  erllattet  an  diefelbe  feine  Berichte 
unmittelbar. 

0.  49.  Wenn  der  Oberfeldherr  in  Eid  und  Pflicht 
genommen  ift,   und  feine  allgemeine  Inftructlon  von 
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u?i  régiment  d'i/ifanterle ,  de  2  à  }  hataiUoiis ,  pour  'Cor 
un  régiment  de  cavalerie ,  iZe  4  à  8  efcadrons .  eu 
pnitr  6  batteries,  un  coLoîiel ;  pour  un  bataillon 
d'infanterie  de  ^  à  b  compagnies  ,  pour  une  diaijion 
de  cavalerie  de  2  ej^cadrom  ,  et  pour  2  batteries ,  mt 
lieutenant  •  colonel  ou  un  major;  pour  une  compai^nie 
ou  un  efcadron  ,  et  pour  une  batterie  de  6  à  H  piè- 
ces t  un   capitaine   ou  un  premier  lieutenant. 

Du  rejle ,  il  fera  laijfé  à  la  difjyofition  des  Rtats 
de  la  confédération  de  donner  aux  ojjiciers  de  leur 
propre  contingent  le  grade  qiCils  jugeront  à  propos. 
Cependant ,  lorj  de  la  réunion  de  différentes  parties 
d'année,  on  n'aura  point  égard  à  ce  dernier  grade, 
mais  feulement  à  celui  qui  leur  ejt  attribué,  par 
les  dijpojitions  ci-dcffus,  d'après  la  partie  d'ar- 
mée  quils    commandent. 

V I.     S  e  c  t  i  o  n. 
Le    général  en   chef. 

§.  4Ç.  Lorsque  la  rnife  fur  pied  de  l'armée  de 
la  confédération  fera  rejolue ,  le  génèralifjitne  Jcra- 
cJioifi  par  la  dicte  dans  l'ajfemllée  ordinaire.  Cette 
charge  cejfera  d'exificr  dès  que  Varnice  de  la  con- 
fcdsration  fera  dijfoute. 

^.  46.  Dans  le  cas  où  Von  ne  jugeroit  yiid'Jfaire 
de  rafjembler  qu'une  partie  de  l'armée  de  la  confé- 
dération ;  c'ejl  à  la  diète  à  prendre  des  dijpofuions 
particulières   relativement  au  commandant  en  chef. 

().  47.  Le  généralifflme  a  avec  la  confédération 
les  uièmes  rapports  que  tout  général  commandant 
avec  Ion  f>uverain  ;  en  conféqtience  la  diète  efl  la 
feule  autorité  qui  fait  en  relation  avec  lui  par  le 
canal  d'un  comité  choijl  dans    fou  Jein. 

§.  48.  Le  gènérnlijfime  prêtera  ferment  à  la 
diète,  c'ejl  d'elle  feule  qu'il  recevra  des  pleins  pou- 
voirs et  de(  ordres,  et  au[fi  dans  certains  cas  par^ 
ticuliers  des  inflrurtlons  fpèciales  ;  il  lui  adreffera 
innnédiatemcnt  Jes    rapports. 

§.  49.  Lorsque  le  gên'raliffime  a  prêté  Jcrtnmt, 
et   re^u   les  iujiructions   générales   du   la    dicte;   c  eji. 

Xx  i 
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■j02i  der  Bnndesverfammlung  erhalten  hai;  fo  bleibt  es 
ihm  alleiii  ùberlafTsn,  dcn  OperaLioisplau  nach  fei- 
ner  Anficht  zn  entwerfen,  auszufiihren  uiid  abzuiin- 
dern ,    wîe  es  die  Utnftande  fordern. 

Er  ift  durcbaus  nicht  verbunden,  diefen  Plan  vor 
der  Auefiihruiig  irgend  jemand  miizuthcilen ,  und  es 
foll  lerfiglith  von  feincm  befondern  Vertrauen  ab- 
hângen,  vvenn  er  die  Hauptziige  d'ilelben  mit  cintm 
oder  mehreren  Generalen  befprechen  und  berathen  will. 

§,  ço.  Eift  dann,  Avenn  er  nach  getroffenen  Ein- 
leitungen  zur  wiTlîlichen  Ausfiihrung  gefchritten  feyn 
wird,  ift  er  verptlichtet,  der  Bundeeverfammlung  die 
Urnriffe  feinee  Operationsplans  vorzulegen. 

Er  mufs  jedoch  denfelben  auf  das  umftândiichfte 
fchriftlich  anffetzen,  damit  fur  aile  Zufalle,  die  ihn 
perronlich  treffen  konnen,  fo  vorgeforgt  fey,  dafa  feîn 
Nachfolger  das  Ganze  voUftandig  einfehen  und  fol- 
gerecht  verfahren  konne. 

^.  51.  Aufeer  dem  Oberfeldberrn  Avird  von  der 
Bundesverfammlung  auch  ein  GeueralUeutenant  des 
Bundes  gewahlt.  Diefem  gebiihrt  in  allen  Fallen, 
Avelche  eine  Stellvertretung  im  Obercomnaando  des 
Heeres  fordern ,  die  zeitliche  VerAvefung  der  Ober- 
feldberrn-Stelle,  mit  ganz  gleichen  Rechten ,  Avie 
die   des  Oberfeldberrn. 

Sobald  der  bisherige  Oberfoldherr  das  Obercom- 
inando  >vieder  nbernimmt,  oder  ein  neugewiihlier  in 
daffelbe  einiritt ,  kehrt  der  Generallieutenant  des 
Bundes  in  fein  fniheres  Verhaltnifs  zurùck. 

§.  <;2.  Als  Generallieutenant  des  Bundes  foll  einer 
der  Corpscororaandanten  gewahlt  werden ,  welcher 
jedoch,  fo  lange  nicht  der  Fall  der  Stellvertretung 
oder  der  Einberufung  von  Seiten  des  Oberfeldherm 
fiatt  findet,  ohne  Vorrecht  vor  den  ùbrigen  Corps- 
coramandanten  bey  feincra  Corps  verbleibt. 

§.  çj.  Der  Oberfeldherr  bat  die  B«fugnifâ,  \ve- 
gen  Einftelbmg  der  l'ebidjeligkeiten  Uebereinkùnfte 
abzufrhliefsen,  wenn  dadurch  grofse  Vortheile  zu 
erreicben  find,  oder  Gefahr  auf  dem  Vcrzuge  haftet. 
Er  foll  jedoch  formliche  allgemeine  Waflenftillftands- 
Vertrage  nur  unter  vorbehaltener  Genehouîgung  des 
Bundes    abfchliefsen    konnen. 

15.  54.  Der  Oberfeldherr  kann  ùber  die  Aufftel- 
lung ,   Bewegung   und   Verwendung  der    ihm   anver- 
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à  lui  fevl  à  former  Jon  plan  d'opération  d'aprèr  rO'^r 
fes  luuiilres ^  à  V exécuter  et  à  y  faire  des  change- 
mem  fui  vaut  les  circoufînuces.  Il  iieft  tenu  en  au- 
cune  manière  a  connnnniqiier  ce  pian  a  perlotme 
avant  V Exécution,  et  s'il  veut  en  f^aire  connaître  les 
principaux  éléniens  à  wi  on  plujieurs  généraux  ^  pour 
fin  délibérer  avec  eux;  c'eft  un  acte  'de  confiancfi 
particulière ,    parfaitement    libre    de  fa   part. 

§.  50.  Ce  n'eft  que  lorsqu' après  les  opérations 
préliminaires ,  il  conmiencera  à  l  exécuter ,  qu'il  Jera 
tenu  de  préfenter  à  la  diète  une  efquijje  de  Jon  plan 
d'opération.  Il  doit  néanmoins  l'ex/'ofer  par  écrit 
dans  le  plus  ^rand  détail,  afin  que  dam  tons  les 
cas  d'évhieniens  qui  peuvent  lui  arriver  perfmnelle' 
ment.,  il  foit  pourvu  à  ce  que  [on  juccejfeiir  puijjfe 
connnitre  à  fond  l'enjemble  de  ce  plan,  et  agir  en 
conjéquence. 

^.  ç  I.  Outre  le  ghiéralifflme,  la  diète  ckoifira  anffi 
un  lieutenant  -  général  de  la  confédération  ;  c'efl  cet 
officier  qui  dans  tons  lef  cas  qui  exigent  que  le  com' 
mandant  en  chej-  de  l'armée  fait  remplace. ,  doit  en 
retn))Hr  temporairement  les  fonctions  ^  avec  les  droits, 
parfaitement  égaux  à  ceux  du  général  en  chef;  auffi- 
tQt  que  le  généraliffme  reprend  le  commandement 
g'iiéral ,  ou  qu'il  ejt  remplacé  par  un  autre  nouvel- 
lement élit ,  le  lieutenant  -  général  de  la  confédéra- 
tion rentre  dans  fes  anciens  rapports. 

§.  Ç2.  On  choifira  pour  lieutenant  -  général  de 
la  coJifédération  un  des  commanâans  de  corps,  le' 
quel  néa)imoins ,  auffi  longtems  qu'il  n'y  a  pas  lieu, 
à  remplacer  le  général  en  chef-  on  qu'il  n' ejl  point 
appelle  auprès  de  lui,  rejte  dans  le  corps  qu'il 
commande ,  Jans  aucune  prérogative  fur  les  autres 
çommandans  de  corps. 

§.  53.  Le  généralijfime  efl  autorifé  à  conclure 
def  conventions  pour  la  fufpenfion  des  fioftilités  ,  s'il 
peut  en  refulter  de  grands  avantages ,  on  s'il  y  a 
du  danger  à  différer.  Cependant  il  tie  peut  con- 
clure de  convention  générale  d'arniijliçe,  que  fous 
la  referve   de  l'approbation   de    la    diètf. 

§,  Ç4.  Le  généralijfime  peut  régler  comme  il  le 
juge    h   propos   la    viife  fur  pied,    (a    mobiUjation  et 
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jQ^l  iranien  Sireîtkriifte,  anch  die  alJonfalls  iiôthipen  zeit- 
licben  JOctr^c/iirungeii ,  nach  feinom  ErmelTen  vfTfii- 
gen ,  jedorli  mit  lieobachtiing  der  fefi^eferzten  Hee- ^ 
reeeintheilung ,  die  er  nie  abandern  darf,  und  der 
BeyfamnnPiibaltung  der  von  Eiriem  Staate  geftelhen 
Corps ,  in  Fiillen  ,  wo  diefe  ohne  Nachiheil  beriick- 
fichligt   werden    l^ann. 

Aile  Detacbîrungen  nnd  folche  Maaeregein,  welche 
in  die  organifchen  CorpsverbaltnilTe  eingreifen  ,  l;on- 
nen  nur  fo  lange  dauern ,  aie  es  militârifche  Riick- 
fichten  erfordern,  und  kein  Corps  darf  hierdurch 
bie  zu  detn  Grade  gefchwâcbt  werden,  daf«  e»  nicht 
naehr  aie  felbftftandiger  Kôrper   beftehen  Jionnte. 

Q.  çç.  Zn  dem  als  Relerve  anfznftellenden  Ar- 
meecorp»  ftofsen  befonders  zu  bildende  Cavallerie- 
und  Artillerie- MaJJ en ,  zu  deren  liildung  aile  Ar- 
meecorps  des  Buudesbeeres  nach  dem  VerhâlinilTe 
îhrer  Cavallerie   and    Artillerie  bf^ylragen. 

Der  Oberfeldhtîrr  kann  zn  diefem  Behufe  von  je- 
<lem  der  nngemifehten  Arrneecorpe  bis  zu  einem 
Fiinfiel,  und  von  jedera  <;emifchten  Corps  bie  zu 
eineui  Sechftel  der  Cavallerie,  ferner  von  jedem  Ar- 
meecorps  bis  zu  einer  Batterie  von  acht  Stùcken  Ge- 
fchûizes  beordern. 

Wenn  durch  vom  Bande  genehmigte  Einrichtun- 
gen,  die  Zabi  der  Reiterey  eine»  Corps  fich  gegen 
den  nnatriknlarmafsigen  Betrag  mindert;  fo  wird  die 
Zabi,  um  ■vvelche  fie  vermindert  \vird,  an  dem  Quan- 
tum abgezogrn,  -welche?  detachirt  werden  lisnn. 

0.  ç6.  Obîge  Beftimmung  einee  Maximums  foll 
den  Obcrfeldherrn  nic4it  hindern ,  fiir  den  Tag  eincr 
Schiacht  die  Referve  durch  Infanterie,  Cavallerie 
Und  Artillerie  einzelner  Corps  nach  feiner  Einficht 
jn  fo  Aveit  zu  verftarken ,  aïs  es  die  Scblagferligkeit 
der  einzeincn  Corps  gellattet. 

Ç).  ^7.  Dor  Oberfeldberr  bat  das  Recht,  die  Be- 
fchlshaber  der  ans  den  verfchicdenen  Corps  heraus- 
zuziehenden  Cavallerie-  nnd  Artillerie  -  Maffen  ans 
den  GeneraW'n  des  Bundesbeeres  nach  feinem  Er- 
meffen  zu  ernennen. 

5.  s 8.  Wenn  fchon  die  innere  Einrichtung  der 
Contingente,  nach  ihrem  AusTjirken  .  auch  im  Kriege 
den  einzelneu  Bimdosftaaten  iiberlaiïon  bleibt;  fo  ift 
doch    der    Oberfeldberr    befugt,    die   Mannfchaft   fo- 
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l'emploi  des  forces  qui  lui  j  ont  cou  fié  es;  il  peut  auljl  iQ^T 
cti  cas  de  hejoin  détacher  temparau  emmt  des  corps  ; 
mais  eu  ohfervaut  uéaunioijis  la  divifion  établie, 
pour  l'armée,  qu  il  ne  lui  eji  janiais  permis  de  chan- 
ger,  et  <?«  coufervaut  réunis  Les  corps  mis  Jur  pied 
par  un  état,  dans  le  cas  où  l'on  peut  avoir  égard 
fans  inconvénient  à  cette  réunion.  Toutes  les  fé- 
parafions  de  détachement ,  et  les  rncfures  qui  chan- 
gent les  rapports  d'orgat/ijation  des  corps,  ne  peu^ 
vent  durer  qu'au[fi  longtems  que  des  confidérations 
militaires  l'exigent,  et  aucun  corps  ne  doit  jamais 
c-tre  affaibli  par -là,  au  point  qu'il  ne  puifjé  plus 
former  un  corps  féparé. 

§.  ÇÇ.  Cft  au  corps  de  referve  de  l'armée  que 
l'on  joindra  particidièrtinent  les  maffes  de  cavalerie 
et  d'artillerie  que  ion  doit  former,  et  aux  quelles 
tous  les  corps  d'armée  de  la  confédération  doivent 
contribuer ,  fuivant  la  proportion  de  leur  artillerie 
et  de  leur    cavalerie.       Le  généralilfime  peut   à  cette 

fin  prendre  de  chaque  corps  d'armée  fimple  jusqu'à 
lin  cinquième ,  et  de   chaque  corps    mixte  ou  compofé 

jmqu'à  un  fixieme  de  cavalerie  ;  et  en  outre,  de 
chaque  corps  d'armée,  nue  batterie  fur  huit  pièces 
d'artillerie.  Si  par  des  arrangemens  approuvés  par 
la  confédhation ,  le  nombre  de  la  cavalerie  d'un 
corps    eft    diudnuè    compar ativement    à    celui   qui  eft 

fixe  jtar   la  matricule,    le   nombre  dont  il  efl.   diuiiniié 

fera  foufirait  Jur  la  quantité  qui  peut  être  détachée. 

0.  ç6.  La  dijpofition  ci-deffus  d'un  maximum 
n'empêchera  pas  le  géuéral/^iuie  de  renforcer ,  fui- 
z>nnt  fe.i  v^uei  pour  Jin  jour  de  bataille,  la  referve 
par  i infanterie ,  la  cavalerie  et  l'art illcrie  der  corps 
féparés ,  autant  que  cela  efl  pi^jfihle  d'après  l'état 
de   ces  diJJ'erenf  corps. 

§.  5  7,  Le  généraliffime  a  le  droit  de  nommer  à 
fou  choix,  parmi  les  généraux  de  t'aruiie  de  la  con- 
fédératinn  les  cunnnandans  des  mcijfcs  d'artillerie  et 
de  cavalerie  qui  feront   tires    des  differeus  corps. 

§.  ç8.  Çuoique  l'organijation  intérieure  des  con- 
tingens  lorsqu'ils  font  en  muuvcvinit ,  foit  laiffée 
vihne  pendant  la  guerre,  à  la  dijpofition  de;\  dif- 
ferens  étais  de    la   confédération;  Le  généialijjimc  eft 
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1^21  wohl ,    als  lias    Matérielle   der   vcrrchîedenrn   Contîn- Xl 
gente   zu  inujiern,    zn    Hebnng  allcnialKiger  Miingel,  >r 
welche    auf    die    Schlagtenigkeit     Eintlufa     nehmtn  M 
'konneri,    fich   an  die   betrelFcnde  Rtgicrnng  zu  wen-  * 
den ,    iind,    Avenn  er  es    fur    iioihig  hait,    auch  defs- 
"W^geii   Aniragc   bey   der  Bnndesverfammlung   zu  ina- 
chen ,     welche    ohne    Verziig,    mit    Anweudung    der 
■liber    die    Kriegsverfaffung    aufgeftçllten    Grundfaize, 
darùber  einen    liefchluf?    t'alTen   und    fiir    delTen  Aue- 
fiihning  Sorge  tragen  Avird. 

5.  "JÇ.  Die  Beftimmung  der  Militarftrafsen ,  die 
Anlage  von  Hofpitalern  und  Magazînen,  fo  \vie  die 
Bezeif.hnung  der  Verjjllegsbezirke  der  Corps,  und 
iiberhaupt  aller  Maafsiegeln  zur  Sicherftellung  der 
ArmeebedùrfnilTe  und  der  Wohîfahrt  des  Heeres,  find 
deni  Oberfeldherrn ,  mit  Beachtuiig  der  Eigenthua'a- 
rechto,  und  untor  dem  nijthigen  lUnebmen  mit  den 
Landescomnillïarien,  ledi^lich  zu  ùberlafl'en. 

(J.  60.  Der  Oberfeldherr  kann  die  Individuen, 
welche  fich  auszcichiieii^  ihren  Landesherren  zur 
lielohnnng  empfehlen. 

0.  6(.  Um  in  den  Felddienft  dea  Bnndesheeres 
die  noihige  Uebereinftimmung  zù  bringen,  bat  der 
Oberfeldherr  das  Hecht ,  darûber  Beftimmungen 
durch  Arnieebefehle  zu  erlalTen,  fo  Aveit  folche  fiir 
das  AUgemeine  noihwendg  lind ,  und  nicht  in  die 
înnere  Einrichtung  der  Corps  eingreifen. 

Ç.  62.  Damit  den  Bnndesftaaten  iiber  die  gleich- 
noafsîge  Bchandiung  aller  Theile  des  Bnndesheeres 
voile  Bernhigung  verfchaiit  werde;  fo  wird  aus  dem 
Generalflabe  derfelben  fur  jedes  Arroeecorps  ehi  hô- 
herer  Ojjicif.r  in  dae  Hauptquartier  abgefendet,  dcni 
bey  derti  Oberfeldherrn  und  allen  iibrigen  Chefs 
freyer  Ziitriit  gebùhrt ,  um  mit  demfelben  ùber  die 
Angclegcnhcitcn  dos  Corps  fich  zu  benehmen  und 
dellon  InierelTe  zu  vertreten. 

0.  63.  Bey  den  combinirten  Corps  kann  diefem 
hoheren  Ofliciere  noch  ein  ai>derer  von  niedrigerem 
Range  von  jeder  Diviiion  beygegeben  werden ,  um 
die  cinzelnen  Divifionen  in  demfelben  Corps  zu 
vertreten. 

JJ.  6a.  Di.Te  hoheren  OlTicicre  find  die  Organe 
zwifchen  dem  Oberffldherrn  nnd  den  cinzelnen  lie- 
gierung»  n  fowohl ,  als  den  betrelTenden  Corps. 
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autorifér  à  pojfer  en  revue  tant  les  hommes  que  le  tQjT 
matériel  des  difjerens  contiitgens ,  à  s''adrejrer  aux 
gonvsrneiiiens  respectifs  pour  juire  ccfTcr  l<s  bffnins 
que  les  contingcns  pvurroient  éprouver  ^  et  qui  les 
einpécheroient  d^ètre  prêts  à  Je  battre  et  même  à 
faire ,  s'il  le  juge  uêcêJJ^aire ,  des  propojîtinns  fnr  cet 
objet  à  la  dicte ,  qui  en  J^aijant  l'application  des 
principes  de  la  confiitution  militaire  ^  rendra  fans- 
délai  utie  réjcdution  à  cet  égard  et  aura  Juin  qu'elle 
frit    exécutée. 

§.  <;g.  La  délermination  der  routes  militaires^ 
l'  tablilJemeut  des  hôpitaux  et  des  magapns ,  la  dé- 
figuatLon  des  arrondiJTemens  pour  l'entretien  des 
corps,  et  en  général,  toutes  les  mcfures  à  V^ffet 
de  pourvoir  aux  bejoins  de  V armée,  et  d^ajjurer  fou 
bien-  itre ,  font  abandonnés  uniquement  au  généra- 
liffi'ite,  à  condition  qu'il  ait  égard  au  droit  de  la 
propriété  et  qu'il  fe  roncerts  d'autant  qu'il  ejl  ncm 
céjjaire  avec   les    commiJTaires  du  pays. 

§.  60.  L-e  ^énéralijjiine  peut  recommander  les  indi- 
vidus qui  Je  dijiingnent  à  leurs  Jonvcrains  rejpectijst 
jjour  qu'ils    en  Joient  récompenjés. 

Q.  6r.  jiljin  de  mettre  l'accord  néccff'nire  dans 
le  jervice  militaire  de  l'armée  de  la  confédération, 
le  gènéraUlJitne  a  le  droit  de  régler  les  dijpojitions 
fur  cet  objet  par  des  ordres  du  jour  de  l'armée,  au- 
tant quelles  font  néceffaires  pour  le  bien  de  l'en- 
Jetable,  et  quelles  ne  changent  rien  à  Vorganijation 
intérieure    des    corps. 

§i  62.      -4/^"    qu'on    piiijje    tranquilijer     parjaite- 
ment    les  E-tats   confédi^rés    fur  la    manière   uniforme 
de  traiter  toutes   Les  parties   de    l'armée  de  la   coujé- 
dération  ,     on    enverra    de    l'état    major    an     quartier 
général,    pour  chaque  corps    d  armée ,  un  ofjicicr  Ja- 
périeur    qui  aura  libre   accès  auprl-x  du  gc)iéraUl]Line 
et    de   tous    les    autres    chej-s    pour  fe  concerter   avec 
eux  fnr  les  affaires  du  corps,  et  Joigner  jes  intérêts. 
§.6'.      Pour    les    corps    combinés    on   pourra   ad- 
joindre à  cet    officier  Jupérieur  un  autre  officier  d'un 
grade  iuféi  leur ,    pris  dans  chaque  divijion,  pour  re- 
prèfenter  les  différentes  diaifunn  dans  le  même  corps. 
§.   64.      Ces    officiers  Jupcricnrs  Jont    les   organes 
de  communication    entre  le   géuérnlijjlmr  et   les  d/JJc'- 
rens  gouvernemens  ^  ainji  que  les  corps  pour  lesquels 
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1^21  Dem  Oberfelflherrn  ift  es  jedoch  in  befonderen 
Fâllen ,  wo  er  es  râlhlich  findet,  frey  geltellt,  llch 
unmittelbar  an  die  Re^^erungen  zn  wemlen,  und, 
\vie  es  fich  von  felbft  verftoht,  aile  Ausfertigungen, 
■\velche  auf  dieOpcratJonenCezug  haben,  durch  die  ihna 
nntergebenen  Siellen,  eben  fo  an  die  Corps  au  erlallen. 
(5.  6<.  Der  Bundeefeldherr  kann  nicht  angleich 
Befehlshaber  irgend  einer  Hceresabiheilung  feyn, 

Ueberhaupt  kann  kein  General  ^jugleich  das  un- 
mittplbare  Commando  liber  eine  hohere  and  eine 
niedrre   Abtheilnng  fùhren. 

Mit  dem  Antrht  eines  jeden  hoheren  Wirkungs- 
kreiles  wird  der  niedere  an  den  nâchftfolgenden  im 
Range  in  derfelben  Heeresabtbeilung  in  der  Zwi- 
fchenzeit  abgetreten. 

Ç.  66.  So  Avie  der  Oberfeldherr  mit  auegedehnter 
Volimacht,  durch  nichts  beengt,  mit  Kraft  und  Nach- 
druck  feine  Befchluffe  verfolgen  kann,  fo  ift  er  auch 
fiir  fchlerbafte  Entwiirfe  oder  Irrthûmer  in  grofsen 
Combinationen  dem  Bunde  perfonlich  veraiitwortlich. 
Der  Bund  kann  ihn  einem  Kriegegerichte  unter- 
werfen ,   Avelchee  aus 

Einem     Feldmarfcball,    General   der    Infanterie 
oder    Cavallerie,    aïs    Priifidenten,    von    der 
Bundeeverfaramlung  gewahlt; 
zwey  Feldzeugmeiftern  oder  I 

Generalen    der   Infanterie  1  aus  dem  Bnndes- 
oder  Cavallerie,  Vheere   dazu  com- 

awey  Generallieutenanta,        l          mandirt; 
zwey  Generalmajors,  J 

Eînem    Generalauditor,    von     dem    Staate    des 

Oberfeldherrn  ; 
Einem  Defenfor,  von  dem  Oberfeldherrn  felbft 
gewahlt, 
b€ftehen  foU ,  und,   nach  Unterfuchung   des   Thatbe- 
ftandes,  ihn  nach   dem  Gefet/bnche   desjenigen  Staa- 
tes ,  zu  dem  er  gebort,  zu  richten  hat. 

V^ou  den  als  Beylîtzer  zix  diefem  Kriegsgerichte 
beftimmten  fechs  Generalen  ift  Einer  von  Oeftcrreich, 
Eincr  von  Preufeen,  Einer  von  Baiern  und  Einer 
von  jedcm  der  drey  gemifchten  Armeecorps  zu  com- 
niandiren. 

Die  Commandirung  gefchieht  anf  Elnladung  der 
BuHdeeverfammhing  an  die   betreffendendcn  Staaten. 
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ils    font    ev7>nyês.     Il    eft    libre   néanmoins    an   gêné-  lOoT 
raUlfime,    dans    des    cas    particuliers ,    où  il   le  juge 
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à  propos  ,  de  s"" adrejjer  immédiatement  aux  gouver 
7ievients ,  et  d'envoyer  comme  cela  s"" entend  de  fo 
même  aux  corps  tontes  les  dépêches  qui  ont  rapport 
aux  opérations  par  les  ojjiciers  qui  lui  font  fub- 
erdonnés. 

§.  6ç.  Le  gènèralijjime  ne  peut  pas  être  en 
même  temps  commandant  d'une  divijion  quelconque 
de  l'armée;  en  général  aucun  officier  ne  peut  com- 
mander immédiatement  une  divifion  Jupérienre .  et 
une  inf  rieure.  Lorsqu'jin  officier  eft  promu  à  une 
Jphire  d'opérations  plus  élevée ,  celle  qu'il  quitte 
pa^e  à  celui  dont  le  grade  Cuit  immédiatement  dans 
la  même   divijion  de   l'armée. 

§.  66.     2De    même    que    le   génêralijjime   muni    de 
jfUins  -  pouvoirs  étendus,  que  rien  ne  rejlreint ,  peut 
pourfuirre   Ces  plans  avec  force  et  énergie,  de  même 
il  ejl   refponjable  perfonnellement  à  la  confédération 
pour    les  plans  défectueux ,   ou    les  erreurs  CjiCil  peut 
commettre    dans  les    grandes  comhinaifons.     La   con- 
fédération   peut    le     traduire     devant    un    confeil    de 
guerre,   compofé  d'un   feldmaréclial ,  générai  d'infan- 
terie   ou    cavalerie ,    comme]  prejldent  ^    choifi   par  La 
diète ,    deux    lieutenants    généraux ,    deux    généraux 
majors    pris    dans  l'armée    de    la    confédération  ^    et 
commandés    à  cet  e^et ,    un   auditeur  ghicral  du  gou- 
7>erneme)it     du     géui  ralifjime ,     un      défcnjenr     clioifi 
par    le     généraliifuiie    lui-même.       Ce    coi/feil    après 
avoir    examiné    le  fait,    jjrononcera    d'après  le  code 
de    l'état,     dont    le    gé)iéraliffLme    dépend.       Sur    les 
fix  généraux  dèjlinés  à  faire  partie  comme  affefjeurs 
de  ce  tribunal ,  et   commandés  à  cet  effet;   il  y   aura 
un   Autrichieri ,   un   Prujfien ,    un   Bavarois,   et  un   de 
chacun    de  trois   corps    mixtes.      Ils  feront   comman- 
dés fur  une  invitation    adrejjée  pur  la  diète  à  leurs 
gouvernemens    refpectifs. 
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JQ2I  VU-    Abfchuitt. 

C  o  rp  s  commandant  en.  ' 

^.  67.  Die  Befehishaber  der  ungemifchfen  Corps 
erbalten  diejenigen  Fiechte,  welcbe  dcr  Souverain, 
delTen  Corps  fie  befehiigen,  in  Ueberçinflimntînng 
mit  den  angenommenen  Grundfatzen  dcr  Bundee- 
Kriegfiverfaiïung,  ihnen  zii  ertheilen  fiir  gut  findet. 

Was  aher  die  Befehishaber  der  zufamuiengejetzten 
Corps  betrilFi;  fo  treten  dabey  folgende  Grundfatze 
in  AnAvendung  (§.  68  bis  7  c). 

Ç.  68.  Die  zufarnmengefetzten  Armeecorps  werden 
jedes  von  eincm  General  befehligt,  der  ans  denjeni- 
gen  Staaten  oder  den  Truppen  derfelben;  deren  Cori- 
tingente  das  Armeecorps  bilden,genommen  werden  foU. 

^.  69.  Die  Corpsconimandanten  kbnnen  zwar 
die  Eintheiluns;  ihrer  Armeecorps  nicht  andern;  al« 
lein  fie  find  befugt,  znm  Behnfe  der  ihnen  ùbertrage- 
ïien  Operationen  aile  augonblicltlicben  Detachirungen 
vorzunebmen,  -welche  der  Dienft  erfordert. 

Die  Beflimrrîung,  Avelche  Truppen  fowobi  zu 
diefen  ,  aie  zn  den  von  dem  Oberfeldherrn  vetfiigten 
Eritfendnngen  verwendet  Averden  follcn,  bleibt  den 
Corpscommandanten  tiberlalTen. 

Der  Oberfeldhcrr  kann  nur  ausnahmsweife  în 
befonderen  und  dringenden  Fâllen  direct  dariibcr 
verfiigen.  Er  hat  jedoch  den  betreffenden  Corps- 
commandanten, gleichzeitig  davon  în  Kenntnifa  za 
fetzen,  und  foîche  Detachirungen  nicht  contingenta 
Aveife,  fondern  nach  den  beftebenden  Unterabthei- 
lungen  der  Corps  in  Divifionen ,  Brigaden ,  Regimen- 
ter  u.  f.  w.  zu  verfiigen. 

0.  70.  Die  Corpscommandanten  baben  im  Dienfte 
der  eînzelnen  Contingente  eine  verhàltnijsmàjsige 
Gleichheit  unter  diefen  au  beobachten. 

^.  71.  Die  Corpscommandanten  babcn  das  Rerht, 
die  noter  ihren  Befehlen  ftehenden  Corps  fowohi  ia 
Beziehung  auf  die  Mannfchaft,  al«  anf  das  Matcriell 
ebpn  fo  zu   muflern,   wie  der  Oberfeldberr. 

(J.  72.  Zur  Erhallung  der  inneren  Ordnung  kon- 
nen  fie  die  ihnen  zu  Geboîe  ftehenden  polizeyUchen 
Mittcl  verwenden,  und  aile  ihre  Untergeben»^u  we- 
g^n  militiirifcher  Vergehen  in  Arrefl:  nehnçiea  und 
provifoiifcb  fuspendiren. 
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V 1 1.     S  e  c  t  i  o  a.  j  n^  ■■ 

Les    Commaiidaiis  des  Corps. 

§.  67.  Les  commandans  des  corps  non  iriixtcs 
ont  les  droits,  que  le  fouverain  dont  il(  coiiiuiandctit 
le  corps,  juge  à  propos  de  leur  accorder,  en  Je  con- 
forniaut  aux  principes  redits  de  la  conjiitution  nii' 
litnire  de  la  confédération.  Çuaut  aux  comman- 
dans des  corps  compofés ,  voici  les  principes  qui 
feront  fuivis  à  cet  égard. 

().  68.  Les  corps  d'armée  compofés  feront  corn- 
viandes  chacun  par  un  général  qui  doit  être  pris 
dans  les  Etats  ou  les  troupes  des  Rtats ,  dont  les 
eontingens    forment    le    corps  d'armée. 

().  69.  Les  commandans  des  corps  ne  peuvent 
changer  la  divifwn  de  leur  corps  d^ armée;  mais  ils 
font  antorifés ,  pour  faciliter  les  opérations  qui 
leur  font  confiées,  à  faire  des  dêtachemens  tempo- 
raires  quand  le  fervice  V exige,  la  difpofltion  des 
troujfes ,  foit  dans  ces  dêtachemens ,  foit  dans  ceux 
ordonnés  par  le  général  en  chef,  efi  abandonnée 
aux  commandans  des  corps;  ce  n*eji  que  par  ex- 
ception dans  des  cas  particuliers  et  nrgens  que  le 
généra/iffime  peut  en  difpojer  directement.  Il  doit 
jiénntnoins  en  donner  connoijfance  en  même  temps 
aux  commandans  de  corps  que  cela  coiicerne ,  et  or- 
donner  les  dêtachemens ,  non  cm  forme  de  contingent, 
mais  jnivant  la  Jous  -  divifions  ^es  corps  en  divi- 
Jious,  brigades,  régimens  etc. 

().  70.  Les  commandans  de  corps  doivent,  dans 
le  fervice  des  differens  eontingens  ohferver  une  éga- 
lité    proportioneUe    entre   ceux  -  ci. 

(J.  71.  Les  commandans  de  corps  ont  le  droit 
de  paffer ,  comme  le  généraliffime ,  en  revue  des 
corps  qui  font  fous  Leurs  ordres,  tant  pour  le  ma- 
tériel,   que   pour   le    perfonnel. 

(J.  72.  /îfin  de  maintenir  l'ordre  dans  les  corps, 
ils  peuvent  employer  tous  lef  moyens  de  police  qui 
font  à  leur  difpofltion,  et  mettre  aux  arrêts  on 
fuspendre  provijoirement  pour  délits  militaires  tous 
leurs  Jubordonnés.      Mais   toute   enquête  ou  fcntenc» 
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15^21         Jcde  Unterfuchung    und    Aburtheiinng;  niufs    aber 

^        den   betreff«nden  Militargerichten  libcTlalTen  uiid  àeiw 

Corpscommandanten  die  Abfchrift  aller  Uilheilfprùche 

ûber  dicjenigen  V^ergehen  laitgeiheilt  wcïdeii ,    deieii 

Unterfuchnng  er  veranlafst  hat. 

0.  73.  Deu  CorpeconuDandanten  fteht  das  Piccht 
zn ,  Individuel! ,  weiche  fich  bejonders  auszeicJmetit 
dem  Oberfeldherm  und  den  beircffenden  Regierun- 
gen  zu  enopfchlen. 

^,  74.  Die  Corpflcoramandaiilen  haben  das  Recht, 
fich  den  Chef  ihres  Generaljiahes  ,  ibren  General- 
adjutanten  und  eiue  hinlangiiche  Anzahl  Officiere 
des  Generalflabcs  unter  den  Officieren  derjenlgea 
verfchiedenen  Staaten  auazuwJihîen .  deren  Contin- 
gente das  Corps  bilden,  und  fich  diefe  von  den  be- 
treffenden  Regierungen  zu  erbitten. 

Die  Beaniten  der  Vervvaltungszweige  und  iibri- 
gen  Anftalten  werden  von  deiijenigen  Staaten  ge- 
wahlt,  deren  Contingente  zufammen  das  Armeecorps 
bilden, 

0.  7ç.  Die  an  den  combininen  Corps  und  Divi. 
fionen  thcilhabenden  Staaten  Averden  lich  unter  ein- 
ander  fowohl  iiber  die  Art  und  Weife  der  Wahl  der 
Corps-  und  Divilions  -  Commandanten ,  aïs  anch 
■iiber  die  Einrichtung  des  Generalftabes  und  der  ùbri- 
gen  Verwaltungszweige  vereinigen,  und  diefe  Ueber- 
einkunft,  drey  Monate  nach  Aunahme  der  zweyten 
Abtheilung  der  •'nâheren  Beftimmungen",  der  Bun- 
desrerfammlung  anzeigen. 

Da ,  "wo  lie  lich  nicht  vereinigen  kônnen,  Avîrd 
die  Bundesverfammiung  vermitielnd  einwirken  und 
nolhigenfallô  enifcheiden. 

(Jj.  76.  Wenn  der  Befehlshaber  eines  gemifrhten 
oder  ungemifchten  Armeecorps  fich  durch  den  Ober- 
feldherm in  Rechten  des  Corps  oder  der  dalTelbe 
bildenden  Contingente,  die  er  zu  vertreten  hat,  ver- 
letzt  glaubt;  fo  bat  er  davon  die  Anzeige  an  die 
Regierung  des  betreft'enden  Bundesftaates  zu  ma- 
chen ,  weiche  fodann  feine  Befchwerde  der  Bundes- 
verfammlung  vorlegen  kann. 

0.  77.  Glaubt  ein  Corpsconunandant  aber,  dafs 
ihm  in  fcinen  perfonlichen  Rechten  zu  nahe  getre- 
ten  worden;  fo  kann  er  eine  unparteyifche  Unter- 
fuchung fordern,     Ift    die  Verajildllang   von  der  Art, 
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doit    être  ahanJounée  aux   tribunaux    luilitaires  corn-  j  Q,^  r 
pétots;     et    il  fera    rer/iir    au    cotinnanâaiit     Je  corps 
une    copie    de    toutes    les  Jeuteiices    roidues    jur     les 
délits  pour  lesquels  il  a  demandé  nue  enquête. 

§.  7?.  Les  comniandans  des  corps  ont  le  droit 
de  recommander  les  individus  qui  Je  dijiinguent 
particulicrenient  au  géjiéralijime  et  aux  gouverne- 
rnens  dont    ils   drperident, 

§.  74.  Les  cnmmandans  des  corps  ont  le  droit 
de  choifir  le  chef  de  leur  état  -  major  général,  leur 
adjudant  général,  et  un  nombre  Jufjijant  d^officiers 
de  l'i'tat  -?najor  pan/ii  les  officiers  des  differens  Jitats 
dont  les  contingens  forment  le  corps ,  et  de  les  de^ 
mander  aux  gouvernemens  dont  ils  dépendent.  Les 
employés  des  branches  d'aduiinip.ration  et  des  au- 
tres établijjemens  font  choifis  par  les  Ltats  ^  dont 
les  contingtns  forment  enfemble  le  corps  d'armée. 

$.  7  5-  L«s  Rtats  qui  concourent  à  former  les 
corps  combinés ,  et  les  divifions  Je  concerteront  entre 
eux ,  joit  Jur  le  mode  du  choix  des  commandans 
de  corps  et  de  divifwn  Joit  fur  la  formation  de 
l'état  -  major  général  et  des  autres  branches  d'ad- 
minifiration  ,  et  ils  donneront  connoifjdnce  à  la  dicte 
de  cet  arrangement ,  trois  îuois  aprèf  Vadoption  de 
la  2  divi/ion  des  difpofitions  fpéciales.  Dans  ifi 
cai ,  ou  jly  ne  ]}tnirroietit  pas  s' accorder ,  la  diète 
interviendra ,  et    décidera  eu  cas  de  béjoin. 

(J.  76.  Si  le  commandant  d'un  corps  d'armée 
mixte  au  non  Je  croit  léjé  par  le  généraljjjime  dam 
les  droits  du  corps,  ou  des  contins, eus  qui  le  for- 
vient ,  et  dont  il  a  les  intérêts  à  déjendre,  il  doit 
en  donner  connoifjmice  an  gouvernement  de  l'Etat 
djve  cela  concerne,  qui  alors  pourra  porter  Jes  griefs 
à    la   diète. 

Ç.  77.  Mais  fi  un  commandant  de  corps  croit 
qiCil  a  été  léjé  dans  Jes  droits  perjonnels ,  il  peut 
demander  une  enquête  impartiale  ;  ji  le  cas  ejl  de 
telle    nature   que  des    covimandans    de  corps   croifUt 


794      Loi  organique  de  la  conflit,   milit. 

1^21  *^*^®  Corpscommandanten  dnrch  Eingriffe  de«  Ober- 
feldherrn  in  ihie  Rechte  oder  durch  lonftige  Will- 
Itiihr'.lrJikeiten  gegrûndete  Befchwerden  zu  hahen  , 
glauben,  und  defshalb  cine  Unterfuchung  gegon  deii  ■\. 
Oberfeldherrn  f^rdern;  fo  find  die  Corpscommandan- 
ten berechtigt,  fich  auf  dem  Dienftwege  durch  den 
Oberfeldherrn  von  der  linndesverfaœmluijg  ein  Kri(gs- 
gericht  zu  erbitten. 

Diefe  wird  fodann  drey  Bundesllaaten  ^vahIe^, 
welche  zn  dem  niederzufetzenden  Kriegsgerichie 
—  âhnlich  jenem  fur  den  Oberfeldherrn  beftimmten  — 
die  noihigen  OfHciere  nebft  deni  Auditor  zu  com- 
mandiren  h»t)en. 

Aile    anderu    Unterfuchungen ,    welche   die   Corps- 
commandanten,   etwa   durch    B^fchwerde    gegen    ein- 
ander  oder  gegen  ihre  Untergebenen  vecanlafet,  wûn-    a 
fchen    follten,    konnen    nur    bey    d^m    Oberfeldherrn  /? 
im  gewohnlichen  Dienft^vege  nachgefncht  und  von  ihm 
die  diefsfallfigen  Kriegsgerichte  angeordnet  werden.         ^ 

g.  78.      Die    Verhâltniffe   der  Beff»hlshaber  der  zn-    i 
famrnenpiefetzten    Divifionen    und    lirigaden     lind     in     fl 
ihrem  Wirkungekreife    denen    der   Corpscommandan- 
ten analog. 

VlII.     Ahfcl.nitt. 
Sildun  g     des     Hauptqu  artier  s. 

g.  79.  Die  Gefchafte  des  Hauptqnartiers  zerfallen 
in  zwey  Hauptabtheilnngen  ; 

in  die  Leitnng  des  Heeres  im  Allgemeinen,  und 
in  die  Leitnng  befonderer  Zweige. 
Die  erfte  enthalt  : 
j)  die  Leitnng  der  Opérationen  und  Bewegungen, 

2)  die  Evidenthahung  und  Erganzung  des   Stan- 
des,  den  inneren  Dienft, 

3)  die    okonomifche     Leitnng,    die    Tflege    und 
Wartung  des  Heeree. 

Die  zwey  te: 
1}  die  Artilleriedirection  , 

2)  die  Geniedireciion, 

3)  die  Heerespolizey. 

Ç).  80.  Die  Gefchafte  der  erften  Abtheilnng  ffih- 
ren  der  Gencralquartiormeifter,  der  dirigirende  Gene- 
raladjutant,  der  Gencralintendant  ;  die  der  zweyten, 
der  GcneraK Génie-,  der  General- Artillerie -Diieclor 
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avoir  des  fnjets  foJidéf  de  plainte  par  Vempictement  iQjT 
du  iiénéraliljinie  fur  leurs  droits,  ou  par  tout  autre 
procédé  arbitraire ,  et  qui  réclame,  par  cette  raiioii 
une  enquête  contre  le  genéraliijirne .  Les  commajiduns 
de  corps  font  autorijés ,  à  faire  demander  à  la 
diète,  par  le  généralijfiyne  un  conjeil  de  guerre  en 
fuivant  les  voies  ordinaires  du  Jervice.  La  diète 
choilira  alors  trois  Rtats  de  la  conféd'ration ,  qui 
commanderont  pour  former  ce  conjeil ,  les  ojjiciçrs 
nécejfaires  aiuji  que  V auditeur ,  de  même  que  pour 
le  conjeil  de  guerre  dejliné  pour  le  généralijjime. 
Toutes  les  autres  enquêtes  que  les  commandons  de 
corps  feroient  dans  le  cas  de  défirer  pour  des  griefs 
contre  eux  on  relativement  à  leurs  Jubordonnés ,  ne 
peuvent  être  demandées ,  qu'au  gêner alijjïmç ,  par 
les  voies  ordinaires  du  fervice ,  et  il  réglera  les 
confeils  de  guerre  qui  devront  avoir  lieu  dans  ces  car. 

0.   78.     Les    rapports   des   commandons    de  divi- 
Jïons  compojées   et  de  brigades  jont  dans  leur  fphêre 
d' activité  t    analogues    à    ceux    des    commandans  dt 
corps. 


VIII.     Section. 
^  Formation   du   quartier -général. 

JJ.  79.  Les  affaires  du  quartier  -  général  Jont  dl' 
vifées  en  deux  claies  principales ,  la  direction  de 
V armée  du  général  et  celle  des  différentes  branches 
en  particulier.  La  première  embrajje  i.  la  direction 
des  opérations  et  des  niouvemens  ;  2.  le  complette- 
nient  de  l'état,  et  le  fervice  intérieur;  î.  la  di- 
rection  économique  et  tout  ce  qui  concerne  L  entre- 
tien et  le  foin  de  farmée.  La  deuxième  comprend, 
j.  la  direction  de  V artillerie;  2.  celle  du  génie; 
3.  la    police   de  l'armée, 

5.  Bo.     Les    affaires    de    la   première    clafje  font 
conduites    par    le    quartier  -  maître    a,énéral,    l'adju- 
dant    général      dirigeant,      et      l'intcndnit     général; 
celle  de  la  Jeronde ,    par  le  directeur  général  du  gi- 
Nouveau  liecueil    T.  F.  Y  y 


^ 
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IR2I  "^^  ^^^  Chef  der  Hfierespolizey  —  famintlich  in  gleî- 
chen  Divjuftverhaltniflcn  und  in  Gemàfebeit  der  vom 
Oberfcldherni  erhaltfnen  Befehle. 

Die  Tabelle  Nu  m.  12  bezeichnct  den  Wir- 
îïungskreie  der  verfcliiedenen  Ch^fs,  da»  Détail  der 
Ëintheilung  und  die  dazn  nothigen  Individuen. 

(5.  81.  Der  Oberfeldherr  hat  das  Recht ,  bch  den 
Gcneralquartiernieifter ,  den  dirigirenden  Generalad- 
jutanten,  den  Generalauditor ,  und  den  dirigirenden 
Arzt  zu  wâhlen ,  auch  feinen  Generalftab  felbft  zu 
beftellen.  ^ 

Der  Generallieutenant  des  Bundes,  die  Directoren 
des  Artillrerje-  und  Génie -Wefens,  der  Chef  der 
Heerespolizey ,  und  der  Genera'.intcndant ,  mit  den 
ihm  zuniichll  untergebenen  Vorftanden  der  Verwal- 
tungszweige,  werden  von  dem  Bunde,  welcher  auf 
die  Vorfchliige  dea  Oberfeldherrn  die  geeignete  Rûck- 
ficht  nehrnen  wird ,  gewahlt  und  in  PHichien  ge- 
nommen. 

0.  82.  Der  Oberfeldberr  wird,  fobald  er  den 
Oberbefehl  des  Heeres  iibernommen  hat,  fammiliche 
îm  Hauptquartier  angeftelite  OlTiciere  und  Beamte, 
welche  nicht  bereits  von  der  Bundesverfammlung . 
felbft  vereidet  lind,  im  Namen  und  aus  Auftrag  der- 
felben,  in  Eid  und  Pflichten  des  Bundes  nehmen. 

§.  85.  Der  Oberfeldberr  unterzeichnet  aile  Befehle, 
"welche  an  die  verfchiedenen  Zweige  und  Abtheilnn- 
gen  ausgefertigt  werden.  Nur  antnahrtisweife  und 
in  dringenden  Fiillen  konnen  die  betrelFenden  Refe- 
renten,  jeder  in  feinem  Fâche,  im  Namen  des  Ober- 
feldherrn Weifungen  unterzeichnen ,  welche  indelTen 
jedesmal  an  die  Corpscomraandanten  und  nie  an  die 
denfelben  untergeordneten  Zweige  gerichtet  feyn 
niùITen. 

g.  84.  Der  Oberfeldhetr,  Avelcher  fur  die  Dauer 
de«  ihm  ûbertragenen  Befebls  mir  im  Dienfte  des 
Bundes  fteht,  bezieht  auch  nur  von  dicfem  feinen 
Gehalt  und  aile  fo:iîligen  Emolumente.  Die  ûbrîgen 
im  Hauptquartier  und  bey  der  Intendanz  angeftellten 
Individuen  erhalten  zwar  ihre  gewohnliche  Gage, 
Befoldung ,  Lohnung  und  Naturalverpllegnng  —  nach 
dera  Range,  welchen  (îe  im  Dienfte  des  Bundeeftaa- 
tee  einnebmen,  zu  welchom  fie  gehoren  —  von  die- 
fen  Bundeeftaaten.     Dagegcn  aber  werden   aile  ùbri- 
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}'.ie  t    celui    de    Vartillerîe  et   le    chef  de    la  police  de  iQoj 
l'année,  le  tout  dans  leï  mêmes  rapports  de  fcrv'ce, 
et    conformément  aux   ordres  re^us  du    généraliîfime. 


0.  8r.  Le  général! [fime  a  le  droit  de  choifir  le 
efnartier  -maître  général,  V auditeur  général,  le  mé- 
decin dirigeant  et  (on  état  -  major  général.  Le  lieu- 
tenant]- général  de  la  confédération ,  les  directeurs 
de  r artillerie  et  du  génie,  le  chef  de  la  police  de 
l'armée „  et  Vinteudaut  général,  ain/î  que  tons  les 
chefs  de  branches  d'adminifiration,  qui  lui  font  fub- 
crdonnés ,  font  choijis  par  la  \diéte  qui  reçoit  Leur 
ferment,  et  qui,  dans  ce  choix  aura  convenablment 
égard    aux  propofitions  du   généraliffime, 

$.  82.  Le  gcnéralifflme  f  aujjïtôt  qu*il  aura  pris 
le  commandement  de  l'armée,  fera  prêter  ferment 
au  nom  et  de  la  part  de  la  diète  à  tous  les  ojjiciers 
et  employée  du  quartier  -  général  qui  ne  V auront 
pas  déjà  prêté  à  cette  ajf emblée  elle-même. 

5.  83.  'Z/C  généraUffime  Jîgne  tous  les  ordre f 
qui  font  expedifs  aux  différentes  branches  et  divî- 
Jious.  Ce  n'efi  que  par  exception  et  dans  les  cas 
urgens ,  que  les  differeiis  rapporteurs  pourront,  cha- 
cun dans  fa  partie ,  figner  au  nom  du  généraliljiine 
des  injlructions  ;  mais  qui  doivent  chaque  fois  être 
adre^jées  aux  commandans  de  corps,  et  jamais  à 
leurs  fubordonnés. 

().  84.  Le  géjiéraliffime  qui,  pour  la  durée  des 
Jonctions  qui  lui  font  confiées,  n'efi  qu'au  fervice 
de  la  confédération ,  ne  reçoit  7ion  plu  r  que  d'elle 
fes  honoraires  et  antres  émolumens.  Lck  autres  in- 
dividus, placés  au  quartier- général  et  à  l'intendancef 
reçoivent  de  V  Jitat  de  la  confidération,  dont  ils  dé- 
pendent,  leurs  apjjointemeui  folde  ou  gop,es  ordinai- 
res et  autres  paycmcns  en  nature ,  Juivant  leur 
grade  au  fervice  de  cet  état.  Mais  c'eft  à  la  caiffê 
viiiitaire  à  faire  face  à  tous  les  autres  frais ,  qui  re- 
fultent   de  la  compofuion  du  quartier  -  général  et  dt 

Yy  2 
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1821  8®"  Unlïoften .  die  aue  der  Zurammenfeiznng  dea 
Haiiptquartiere  uiid  der  Imendanz  hervorgehen,  aue 
der  Kriegscade  b<'ftritten  ,    niimlich 

1)  die  Tafelgt'lder  uiid  aufe»  rordentlichen  Zulagen  an 
Gcld  mid  Naturalun  fiir  das  gtfammte  Perfonale 
des  Hanpiquartiere  und  der  Intend^nz, 

2)  der  Aufwand  fiir  die  verfcbiederun  Canzleien  jenet 
Zweige  und    fur  ihren  Transport,  , 

3)  die    geheimen  Auslagen    fiir  Knndfrhaften   \i.  f.  vt. 
i^S  die   Befoldung     und    Verptlegung    aller    im   Haupt- 

quariier  ai'g'jft^^l'ten  Individuen,  die  nicht  zu  '  inem 

oder    dern    andern    Contingente    des    Bundesheeres 

gehôren.  » 

0,  Sç.     Die  einz^^lni^n  ,    von  der  Bundesverfannm- 

lung    zu    ernenncndcn    Chefs,     fo    wie    die    ùbrigen 

Chargen  im  Hauptqnarlier,  lionnen  aus  den  verfrhie- 

denen  Bundesftaaten  im  Sinnc  des  ^.  81.  der  Grund- 

ziige  gewâhlt  vverden. 

Die  diefpn  Individuen  in  Folge  ihrer  bundesge- 
mafsen  Anftellung  zukommenden  Gebnhren  Ond  in 
dem  Verptlegsreglement  enthalten ,  gleich\vie  der 
Wirkungskreis  der  letzteren,  namiich  der  Chargen, 
im  Dienftreglement  naher  bezeichnet  ift. 

IX.    A1)fchnitt. 
yerpflegung. 

5.  86.  Sobald  die  Contingente  des  Bundesheeres 
unter  die  Befehle  des  Oberfeidhcrm  iret<  n,  gefchitht 
die  yerfyji''ginig  derfelben  nach  dcii  Vorfchriftt'n  des 
fiir  das  Bund^'sheer  entworfcn»  n  Verptlegnngsregle- 
xnents,  weiches  zuglf'ich  die  Inftruciionen  iûr  die 
verfchiedenen  VerpflegdbeamKn  entbalt. 

-  *  X.     Abfchnitt. 

Gerichtsbarkeit, 

(),  87.  Die  Gerichtsbarkeit  ft'h»  in  der  Regel  den 
Befchlehabern  der  Corps,  Diviliunen,  Brigaden  und 
Ilegimenter  zu. 

^.  88.  Die  Bundesftaaten  -\verden  die  Grcnzen 
der  Gericht-^barkeit  beftimmen,  welchr  fie  den  Com- 
mandanten  ihrer  Corpa ,  Divilionen  und  Contingente 
ùbertragen  AVi'Ilen ,  und  hiebty  bedacht  ftyn ,  die 
Befagnifs  in  der  muglichften  Ausdehnung  zu  ertheilen. 
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i-  l^  intendance,  f avoir  i.  les  frais  de  tables ,  les  ''^^'■^-  iQ^I 
^  butions  additionnelles  extraordinaires  en  argent  et 
t  en  nature  pour  tout  le  perfonnel  du  quartier  -  géné^ 
ft  rai  et  de  Vinteiidance ;  2.  La  dépende  pour  les  diffé- 
rentes chancelleries  de  cette  branche  d'admitiilLra- 
tion  et  leur  transport  ;  5.  les  dépenfes  fecrètes  pour 
les  efp-ons  etc.;  4.  la  folde  et  l'entretien  de  tous 
les  individus  placrs  au  quartier  -  général ,  qid  ne 
font    partie   d^ aucun  contingent    de  l'armée  fédérale. 

(5.  8ç.  L.es  différent  chefs  qui  doivent  être  nom' 
niés  par  la  diète,  ^if'f  Ç^i^  l^s  autres  employés  au 
quartier  -  général  peuvent  être  choifis  dans  les  diffe- 
refis  £tats  de  la  coitj 'dération ,  dans  le  fens  de  l'ar- 
ticle 8 1 .  les  rétributions  qui  reviendront  à  ces  indi- 
vidu\  en  conféquence  de  leurs, places  comme  fonction' 
liaires  dans  la  confédération,  font  comprifes  dans  le 
règlement  fur  l'entretien  de  même  que  la  jphère 
d  activité  des  derniers ,  c'efl  à  dire  des  employés 
déterminés  dans  le  règlement  fur  le  fervice. 


IX.    Section. 
Entretien    de   rainiée. 

JJ.  86.  Aufftot  que  les  contingens  de  V armée  fè' 
dératé  font  jous  les  ordres  du  "énéraliffime ;  leur 
entretien  a  lieu  fuivant  les  difpoftions  du  règlement 
d'entretien  établi  pour  l'armée  de  la  confédération, 
et  qui  contient  en  même  temps  les  iifliuctions  né- 
ceffaires  pour  les  differens  employés  qui  doivent 
s'occuper  de  cet  entretien, 

X.     Section. 

Juridiction. 

§.  87.  La  juridiction  appartient  dans  la  règle 
aux  coiiimandans  de  corps ,  divifions ,  brigades  et 
régimens. 

().  S8.  "Les  Estais  de  la  confédération  détermi- 
neront les  limites  de  la  juridiction  dont  ils  veulent 
charger  les  commandans  de  leur  corps,  divi/ion, 
et  contingent ,  et  ils  auront  foin  de  donner  à  la 
compétence  la  plus    grande  étendue  poffiùle. 
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.,  -^ 
IR2Î  §•  ^9*  Jcf'eï"  ini  Hanptquartier  angeftcllte  OfTîcîet 
tind  Civilbeamte  eiiiee  Bundesftaates ,  umi  jedes  von 
den  verfchiedenen  Contingniien  demlelben  zuge- 
theilte  Ijidii  iduuni ,  gehort  unier  die  Gerichlsbarkeit 
des  betreffcnden  Corps  oder  der  Divilion, 

In  Fallen ,  \vo  ein  gerichtliches  Verfahren  liber 
cin  folches  Individiium  nothwendig  Averden  follte, 
îiann  der  Obcrfeldherr  nach  Befinden  durch  den  Au- 
ditor  des  Hauptquartiers  folches  ùber  die  begangenen 
Vcfgehen  furomarifch  inftruiren  lalTen.  Danu  aber 
mùITen  die  Angeklagien,  nebft  den  Unterfuchungs- 
acten,  an  ihre  gerichtliche  Behorde  zur  Abuitheilung 
abgeliefert    werden. 

Diefe  Beftimmungen  haben  auch  fiir  die  Indivi- 
duen ,  Avelche  in  den  Hauptquartieren  der  Arœee- 
corps  angeftellt  find,  ihre  analoge  Anwendung  zu  finden. 

§.  90.  Diejenîgen  Militar-  und  Civiî- BevoUnaâch- 
tigie,  welche  zurn  Hauptquartier  abgeordnet  find,  und 
lîicht  unter  der  Gerichlsbarkeit  der  Corps  ftehen, 
lionnen  nur  bey  folchen  Verbrechen ,  wo  Gefahr  bey 
dem  Verzuge  ftatt  fande,  jenem  funjinarifchen  Ver- 
hore  unterliegen,  nnd  miilTen  dann  zur  Abnrtheilung 
an  die  betreiienden  Boaorden  abgeliefert  werden. 

Wenn  die  Verhaftung  einea  folchen  Abgeordneten 
nothwendig  geworden ,  fo  wird  der  Obcrfeldherr  den 
cntfprechenden  Corpscommandanten  unverzûglich  zur 
Abfendung  eines  provîforifchen  Bevollmachligten  auf 
fo  lange  in  das  Hauptquartier  einladen,  bis  von  dera 
(den)  betreffcnden  Staate  (Staaten)  eine  neue  défini- 
tive Ernennung  fur  diefen  Platz  ergangen  ift. 

Q.  91.  DJejenigen  Indlvidnen,  welche  durch  freye 
Uebereiuknnft  und  Annahme  dem  Hauptquartiere 
folgen,  fo  wie  auch  aile  Frenade,  Kriegsgefangene 
n.  (.  w. ,  ftehen  nnter  der  Gerichlsbarkeit  des  Haupt- 
quartiers, und  werden  nach  den  Gefetzen  defsjenigen 
Staaies  gerichtet ,  von  welchem   der  Oberfeldherr  iR. 

^.  92.  Der  Oberfeldherr  hat  das  llecht ,  aile  Be- 
fehlehaber  des  Heerets  zu  fufpendiren,  jeden  Unter- 
gebenen  verhaften  zu  lallen.  und  gerichtliche  Un- 
lerfuchung  iiber  fie  bey  ibren  Behorden  zu  veran- 
laffen  ;  aiich  .in  Fallen.  wo  Gefahr  mit  dem  Verzuge 
verbunden  wiire,  cin  fumraarifches  Verhor  deifelben 
anzuordneu. 
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Ç.  89.  Tout  officier  et  tout  fonctionnaire  civil  IQ2I 
d'nn  Rtat  de  la  confédération ,  placé  au  quartier- 
a,énéral ,  et  chaque  individu  que  les  differens  con~ 
tingens  y  nttacJient,  eji  fous  la  juridiction  du  corps 
ou  de  la  divi/lon  dont  il  fait  partie.  JJans  le  caSf 
ou  une  procédure  ferait  nécejfaire  contre  un  tel  i/i- 
dividu,  le  génhalijjhne  peut  la  faire  injlruire  Joui' 
mairemcnt ,  Juivant  qu'il  le  juge  à  propos ^  par  L'au- 
diteur du  quartier  -  général,  Jur  les  délits  commis; 
viais  alors  les  accufés  doivent  être  remis  pour  le 
jugement  défnitif ,  ainji  que  les  actes  de  V enquête 
entre  les  mains  de  leurs  autorités  judiciaires.  Ces 
difpojltions  feront  auffi  appliquées  d'une  manière 
analogue  aux  individus ,  qui  font  placés  dans  les 
quartiers  généraux  des  corps  alarmée. 

0.  90.  Les  fondes  de  pouvoirs  militaires  et  ci' 
vils  envoyés  au  quartier ~ général  et  qui  ne  font 
pas  Jous  la  juridiction  des  corps,  ne  peuvent  être 
foumis  à  l'interrogatoire  fomniaire  ci  -  deffus ,  que 
pour  les  crimes  dont  le  jugement  ne  pourroit  être 
différé  Jan%  danger,  et  alors  ils  doivent  être  remis 
aux  autorités  contpétentes  pour  être  jugés  par  elles. 
S'il   étoit  néceffaire    d'arrêter  un   des  fondés  de  pou- 

1  >    y^      1  •  I  r  •         •  f  r     I-        1 

VOUS,  le  gaieralijjime  invitera  auj/Uot  le  comman- 
dant  de  corps  à  envoyer  provijoiremcnt  un  fondé 
de  pouvoir  auprès  du  quartier  -  général,  pour  y  refier ^ 
ju\qu''à  ce  que  les  états  que  cela  conceiue  aient  dé- 
finitivement nommé   à   cette  place. 

0.  91.  Les  individus  qui  Juivent  le  quartier  -  gé- 
néral d'après  des  arrangemens  fpontanés ,  ainji  que 
tous  les  étrangers ,  les  prifonniers  de  guerre ,  font 
fous  la  juridiction  du  quartier  -  général ,  et  ils  feront 
jugh  d'après  les  lois  de  1'JE.tatf  dont  dépend  le  gé- 
néraliffime. 

Q.  92.  Le  gènèralifjîme  a  le  droit  de  fufpendre 
de  leurs  fonctions  tous  les  commandans  de  l'année^ 
de  faire  arrêter  chaque  jubordonné  et  de  les  fou- 
mettre  à  une  enquête  judiciaire  pardevant  les  auto- 
rites  dont  ils  dépejident ,  mime  d'ordonner  un  inter- 
rogat:  ire  fonnnaire  dans  le  cas,  oii  il  y  aura  piril 
à  différer.      Four    les   corps    mixtes,    les    Etats    /«- 
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\%1\  ^"y  ^^"  pemifchten  Armeecorps  haben  fich  die 
betheilipten  Staarpn  iiber  die  Boftimmnng  des  Ge- 
richtsftandes  des  Corpecommandanten,  der  Diviûonârs 
und   Brigadiers  zu  vereinigen, 

'  ^.  93.     Gegen  das  Verbrechen  des  M^ineîdes,  des 

Verraths,  der  Feldfluchtiglteit  und  der  Infubordination 
werdei)  im  Bnndcsheere  dnrch  befnndcre  Kriegsarti- 
kel  StTafbeftimrrjnngpn  getnïfteu,  welche  drm  gefaniin- 
ten  liriegsheeru  als  gleichformiges  Gef^tz  gclten  follen. 

§.  94.  Die  in  den  Kriegeartikeln  nicht  genannten 
Verbr^'chen  und  Vergehen  werden  nach  den  bey  den 
Contingenten  der  einzelnen  Siaaten  gùltigcn  GePetzen 
benrtheilt. 

g,  9ç.  Der  Oberfeldherr  kann  das  Staudrecht, 
lîâmiich  den  fummarifchen  ,  aufserordeni lichen  Pro- 
cefe.  gegen  Militârs  in  allen  jenen  aufperoclfntb'chen 
Fallen  anordnen,  in  welchen  fchnelle  Beftrafnng  de» 
Beifpifls  wegen  notbig  wird ,  und  in  den  Gefeizen 
der  verfchiedenen  BundesHaaten  nicht  ohnehin  fchon 
daa  Standrecht  feftgefctzt  ift. 

0.  96.  Eben  fo  bat  der  Oberfeldherr  das  Recht, 
das  Martialgejetz,  das  heifst,  dae  fumroarifche  pein- 
liche  Verfahren  geg*'n  den  Biirger  in  Feindeeland  zu 
verkiinden,  und  in  Folge  delTen  das  Standre<;ht  an- 
zuordnen.  In  den  Bundésftaaten  foll  diefs  jedoch 
nur  nacli  gepilogenem  Bf  nehmen  mit  den  betrefFen- 
den  Regierungen  und  erhaltener  Zuftimmung  derfel- 
ben  gefchehen. 

§.  97,  Zur  Handhabung  der  Heerespolizey  >TÎrd 
eine  elgene  GeiisiVartnerie  errîchtet,  deren  Minimum 
auf  Zwey  vom  Hundert  der  Reiterey  angenommen, 
und  welche  Zabi  in  das  Cavallerie- Contingent  ein- 
gerechnet    wird. 

Das  Règlement  enthalt  die  allgemeinen  Beftim- 
niungen  iiber  ihre  Bildung  und  DicnÛleiftung. 


( 
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térCj^ës    doivefit  fe  réunir   ajlii   de  régler  ce   qui  con-  iQ«^T 
cerne  la  juridiction  des  cor.imandans  de  corps  ,   divi- 
Jionnaires   et  brigadiers. 

^.  Q3.  Des  articles  particuliers  (^  Kriegsartikel) 
régleront  les  peines  à  décerner  contre  le  parjure ,  la 
trahit  on ,  la  dèjertion  et  l  infuhordination.  Cet  ar- 
ticles auront  J^orce  de  loi  pour  toute  l'armée  fédérale. 

» 
§.  94.     Les    crimes  et    les  délits ,   qui  ne  font  pas 
7iommés    dans     les    articles     ci  -  dejjus     feront     jugés 
d'après  les    loix    en  vigueur  pour  les  contingens  des 
d/^erens  Etats. 

5.  9Ç.  Le  généralifjlme  peut  ordonner  contre  les 
viilitaires  la  convocation  d'un  conleil  de  guerre 
(Standreckt),  c^e/t  à  dire  la  procédure  jonimaire  extra" 
ordinaire,  dans  tous  les  cas,  oit  une  punition  prompte 
ferait  néce flaire  pour  l'exemjile,  et  dans  lesquels  le 
confeil  de  guerre  ri'eft  pas  déjà  ordnnné  d'ailleurs 
par  les    lois  des  dijFf'erens  Ltats  confédérés, 

0.  96.  Le  génêraliffime  a  de  même  le  droit  de 
faire  publier  la  loi  martiale ,  cefî  à  dire  la  procès, 
dure  générale  fommaire  contre  les  habitans  du  pays 
ennemi',  et  d'ordonner  en  conjéquence  la  convocation 
d'un  confeil  de  guerre.  Mais  dans  les  Etats  con- 
fédérés ,  cela  ne  doit  avoir  lieu ,  qu^ après  qu'on  fe 
fera  concerté  avec  leurs  gouvernemens ,  et  qu'on 
aura  obtenu  le  confentement  de  ceux  ~  ci, 

J).  97.  Pour  maintenir  la  police  de  Varmèe,  il 
fera  formée  une  gendarmerie  particulière,  dont  le  mi- 
nimum fera  de  1  pour  100  de  la  cavalerie,  nombre 
qui  fera  compris  dans  le  contingent  de  cavderie. 
Le  règlement  contient  les  difpofitions  générales  fur 
la  formation  et  le  fervice  de  ce  corps. 
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66. 

1821  ^cte  pour  la  libre  navigation  de  VElhe^ 
""^^"'"•y/gwe  à  Dresde  le  "12  Juin  I821,  par  les 
Flénipotentiaires  d'Autriche^  de  Prufjè^  de 
Saxe^  de  Hanovre^  de  Danemark^  (pour 
les  pays  de  Hollkin  et  de  Lauenbour^)  de 
Mecklenbourg  -  Schwerin^  d'Anhalt-  Bern- 
hotirg^  d'Anhalt  -  Kpethen^  d'Anhalt  -  Defjau^ 
et  de  la  ville  libre  de  Hambourg;  ratifié 
le  12  Décembre  I821. 

ÇGefetZ'  Sammlung  fiir  die  Kôuigl.  Frenfs,    Siaateii. 
1822.   Nr.  2.) 


K 


EU)  -  Schijfjahris  -  Alte. 


_  lachdem  die  Wiener  Congrefs  -  Akte  vom  9.  Juni 
j8iç  die  allgemeinen  Gnuidfatze  ausgefprochen  bat, 
nach  welcben  die  Schifffahrt  auf  den  Stromen  ge- 
ordnet  werden  foU:  fo  haben  die  Staaten ,  deren  Ge- 
biet  die  Elbe  in  ihrem  fchiiFbaren  Laufe  trennt  odet 
durcbftrômt,  befeelt  von  dem  Wunfcbe.  die  dadurch 
dem  Handel  «nd  der  Schilifahrt  zugeficherien  Vor- 
theile  und  Erlejchterungen  baldmuglicbft  ins  Leben 
zu  rufen ,  den  Zafammentritt  einer  CommifTion  in 
Dresden  veranlafst.  um  in  gemeinfchaftlicher  Ueber- 
einkunft  die  fur  die  Scbifffabrt  auf  der  Elbe  noihi» 
gen  Beftimmangen  zu  treffen. 

Zu  diefem  Zweclte  habe» 
Seine  Majeftat  der  Konig  von  Preufeen  Aller- 
hochfl-Ihren  wirlvlichen  Geheiroen  Legationsrath, 
aufeerordentlichen  Gefandten  und  bevollmiicbtigten 
Minifter  am  Koniglich  -  Sachfifchen  Hofe,  Jobann 
Ludwig  von  Jordan,  llitter  dee  rotben  Adler-Or- 
dene  zweyter  Klafle  mit  Eicbenlanb ,  und  des  eifer- 
nen  Kreuzea  zweyter  Klaffe  arei  weifeen  Bande,  Grofa- 
kreuz    des   Kaiferlich-KulïLfcben    St.    Wladimir-Or- 
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dens  zweyter  Rlaffe,  St.  Annen- Ordens,  des  Civil-  iQ^t 
Verdienft- Ordens  zur  Baierfchen  Krone,  dee  Kunig-  ^O^*" 
lich- Schwedifchen  Nordftern-  und  des  KônjgHch- 
Sacbfifchen  Civil  -  Verdienft  -  Ordens,  Kommandput 
des  Kaiferlich  -  Oeftreichifchen  Leopold-,  des  Ko- 
iiiglich-Danifchen  Dannfbrog-  tnid  Ritter  des  liônig- 
lich-Spanifchen  Otdens  Karls  des  Dritten; 

Seine  Majeftat  der  Kaifer  von  Oeftreich,  Konig 
von  Ungarn  und  Bôhmen.  Allerhochft-lhren  Guber- 
nialrath  und  Stadthauptmaiin  zn  Prag,  Joachim  Eduard 
Freiberrn  von  Mùnch  -  Bellinghaufen ,  Inhaber  des 
lîaiferl.  Konigl.  Oeftreichfchen  Civil- Ehrenkreuzesj 
Seine  Majeftat  der  Konig  von  Sachfen  Allerhochft- 
lhren  Geheimen  Finanzrath ,  Giinther  von  Biinau, 
Ritter  des  Koniglicb  .  Sâchfifchen  Civil  -  Verdienft- 
Ordens  ; 

Seine  Majeftat  der  Konig  von  Grofsbritannîen  und 
Irland ,  als  Konig  von  Hannover,  Allerhbchft-Ihren 
Legationsrath  und  bey  der  freyen  Stadt  Frankfurt 
bevollmâcliiigten  Gefchaftstrâger,  Karl  Friedrich  Frei- 
herrn  von  Stralenheim,  Ritter  dee  Koniglich-Han- 
noverfchen  Guelphen  -  und  des  Kôniglich-Preafsi- 
fchen  roiben   Adler- Ordens  dritter  Klafle; 

Seine  Majeftat  der  Konig  von  Danemark,  als  Her- 
zog  von  Holftein  und  Lauenburg,  AUerbochft-Ibren 
Legationsrath  und  am  Koniglicb- Sacbfifchen  Hofe 
accreditirten  Gefchaftstrâger,  Matthias  Friia  von  Ir- 
gens-Bergh,  Ritter  des  Koniglicb -Ddnifchen  Danne- 
brog-  und  des  Kaiferlich- Rufilfchen  Wladimir- Or- 
dens vierter  KlalTe; 

Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von 
Mechlenburg  -  Schwerin  Hochffc  -  Ihren  Kanamerrath 
Joachim  Chriftian  Steinfeld ,  Ritter  des  Koniglich- 
Schwedifchen  Wafa- Ordens; 

Seine  Durchiaucht  der  àlteft -regierende  Herzog 
zu  Anhalt-Bernburg, 

Seine  Durchiaucht  der  regierende  Herzog  zu  An- 
halt-  Cofhen  ,  und 

Seine  Durchiaucht  der  regierende  Herzog  zu  An- 
halt-DelTau  den  Geheimen  Hofraih  Rrnft  Ludwig 
Caûmir  Albrecht  Keich;  und  der  hohe  Sénat  dct 
freyen  und  Hanfceftadt  Haœburg  den  Senator  Chri- 
ftian picolas   Pehmoller, 
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jO-»j  zu  berollmâchtigtcn  ConirrilTarlen  ernannt,  ^vcî^he, 
iiach  Auswcchfrlung  ihrer  in  guter  vnà  gehôriger 
Form  befundenen  Vollmachten ,  liber  folgende  IJe- 
ftiiumungen  libereingeKommen   Ihid, 

Art.  I.  Die  Schiftïdhrt  auf  dern  Elbftrome  foll 
von  da  an,  wo  diefer  Fiiifs  fchiffbar  wird,  bis  in  die 
offpne  See,  und  umgekohrt  aus  der  oftVnen  See  (fo- 
woh!  ftromanf-  als  niederwâna),  in  Bfzug  anf  den 
Haixiel  vollig  fr^y  fryn;  jedoch  bleibt  die  Schifffahrt 
von  einem  Ufcrftaate  znm  andern  (cabotage)  auf  dem 
ganzen  Strom  ausfchliefsend  den  Untertbanen  der- 
ff'lben  vorbehalten.  Niemand  darf  fich  dagegen  den 
Vorrrbriften  entziehen,  -welche  fiir  Handel  und  SchiiF- 
fahii  in  gej^cnwartiger  Convention  enthalten  find. 

Art  II  Aile  ansfcbliefsHchen  BerechtJgungen, 
Fracbifahrt  anf  der  Elbe  zn  treiben,  oder  aus  fol- 
chpu  l-^ri\  il' gien  hervorgcgangene  Bo'gùnftigungen, 
welrb»*  SchilVergilden  odfr  anderen  Corporaiir-nen 
VLXïd  Individueii  bifiher  zng'ftand«-n  hab' n  rtiochten, 
find  hiermit  ganziirh  aufgehoben  .  iind  <^s  folii-n  der- 
gl'ichen  Berechtigungen  aucb  in  ZuKunft  niemanden 
ertb'=ilt    werden. 

Auf  Fahr^n  und  andere  AnftaUen  zur  Ueberfahrt 
von  einora  Ufer  zum  gegeniiber  Hegenden  bpzieht 
fich  jedoch  die  allg^meine  Schîttïahrts-  Or.înung  nicht. 

Êben  fo  w<  nig  awf  diejenigen  Scbiltcr  und  ihr 
GcAverbe,  derei»  Fahrt  fich  blofs  auf  dae  Gebiei  ihres 
,  eigeiu  n  Landf'shfrrn  befcbrânkt,  und  die  vernsoge 
der  SrhifFfahTi.vpcîizpy ,  >v«^Iche  jeder  Staat  nach 
Maaf.-gabe  feinf^r  Hoheit  nber  den  Strom  ausùbt, 
allein  nnter  der  Obrjgkeit  des  Landes  fteben ,  avo  fie 
ihre  Gewerbe    treiben. 

Art.  III.  Aile  bîeher  an  der  Elbe  beftandene 
Stapel-  und  Zwangs  -  Ufj;fchlag6rechte  find  hierdnrch 
ohne  Ausnabme  fiir  immer  aufgehoben,  und  es  kann 
aus  diefenn  Gronde  kùnftig  kfin  Schiffer  gezwungen 
•\verden ,  den  Beftimmungen  des  gegenwârtigen  Ver- 
trags  zuwider,  gegen  feinen  Willeo  ans-  oder  um- 
zuladen. 

Art.  IV.  Die  Ausùbung  der  Elbfrhifffahrt  ift 
einem  jeden  geftattet,  wrlcher  mit  geeigneten  Fahr- 
zeugen   veifehen,   von    feiuer  Landeeobrigkeit   nach 
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vorhergegangener  Priifung  hierza   die  Erkiubnifs  er-  tQ/^t 
halten  hat.  ^^^^ 

Jade  Regierang  wird  die  nôthigen  Maafsregeln  er- 
greifen ,  uin  fich  der  Fâhigkeit  derjeiiigen  zu  ver- 
Acbern,  welcheii  Tie  di«  fclbfchifïtahrt  geftaltet.  Der 
Erlaubnifefchein  (das  Pateiii),  der  hicrriber  dem  Schif- 
fer von  fein.>.  Landesobrigkeit  durch  die  hietzu  ver- 
ordneten  Bebckden  auggefertigut  wird,  giebt  ihm 
das  Kecht,  auf  der  gauzen  Strecke  von  MtJnick  bis 
in  die  oiïene  See,  und  ans  der  oiVenen  See  bis  Mel- 
nick  die  Schiftfahrt  auszuiiben,  fo  wie  es  ûch  von 
felbft  verfteht,  dafs  Schiffer  und  Schiffe,  wclche  aus 
der  Elbe  ina  Meer  odèr  zuriickfahren,  diejenigen 
Eigenfchaften  haben  miilTen ,  welche  zu  Seefahrten 
erforderiich  fmd. 

Der  Staat  allein ,  aiif  delTen  Gebiet  ein  Schiffer 
wohnt,  hat  daa  Recht,  das  ihm  einmal  ertheilte 
Schiffcrpatent  wieder  einzuziehen. 

Die[e  Beftimnaung  fchliefst  aber  das  Recht  ande- 
rer  Siaaten  nîcht  aus,  den  SchiUV-r,  der  einee  auf 
jhrem  Gebiete  begangenen  Vergehens  befcbuldigt 
wird,  falls  fie  feiner  habhaft  werden,  oder  lie  fonft 
«ine  Strafe  an  ihm  vollftrecken  kônnen,  zur  V<-r- 
antwortung  und  Strafe  zu  ziehen,  und  nach  Befchaf- 
fenheit  der  Umftande  bey  der  Behorde  zu  veranlaf- 
fen,  dafs  fein  Patent  eingezogen  werde. 

Art.  V.  Die  Frachtpreife  und  aile  ubrige  Bedin- 
gungen  des  Transports  beruhen  lediglich  auf  der 
freyen  Uebereinkunft  des  Schiffers  und  des  Verfen- 
ders,  oder  delTen  Committenten,  und  follt-n  von  Zeit 
zu  Zeit  durch  den  Druck  bekannt   gemacht  werden. 

Art.  VI.  Zvvey  oder  mehrere  Handelsfiâdte  kôn- 
nen unter  fich  Rang-  und  Beurtfahrten  errichten, 
das  heifst  mit  einer  beliebigen  Anzahl  Schiffer,  die 
fie  zu  ihrem  wechfelfeîtigen  Vt'rk«hr  fiir  nôthig  er- 
achten .  Vertriige  auf  eine  btftimmte  Z'ii  abfchiiefsen, 
hierin  die  Frachtpreife,  die  Zeit  der  Abfahrt  un  An- 
kunft,  und  andere  in  ihrem  lutertffe  lit-g<nde,  mit 
den  landesherrlichen  Gefftzen  u»ul  der  ge^enwàrti- 
gen  Convention  nicht  im  Widerrprnrh  ftchende  Be- 
dingungen  feftftellen.  Derpleirhrn  Vcritage  liiid  je- 
doch  nach  erfolgier  Genehmigung  der  bctrrffVnden 
Ilegierungen  zur  lienntnifs  des  Publikums  zu 
bringen. 
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Art.  VII.  Sâmmtliche  bieher  auf  der  Elbe  be- 
ftandene  ZoDabgaben,  fo  wie  auch  jf(le,  unter  Avaa 
immer  fiir  Nanien  bekannte ,  Ethebung  und  Auttape, 
■womit  die  Schilïfahrt  diefes  FluITe.s  belaftet  war,  ho- 
xen  hiermit  auf,  und  werden  in  eine  allgenaciiie 
Schiliïabrtbabgabe  verwandelt,  die  von  allen  Fahr- 
zeugeii,  Flofsen  und  Ladiingen,  bey  den  durch  gegen- 
wârtige  Convention  feftgefetzten  Erhebnngsâmtern 
entTÎchtct  werden  mufs. 

Diefe  Abgabe,  welche  weder  im  Ganzen  noch 
theilvveife  in  Pacht  gegeben  werden  darf,  wird  ibeils 
von  der  Ladung  unter  dem  Namen:  ••ElbzoU,"  theils 
von  den  Fahrzeugen  unter  dem  Namen:  •'flekogni- 
tionsgebûhr"  eihoben. 

Art.  Vill.  Zur  Erleichterung  des  Verfabrens  bey 
Erbebung  der  Abgabe  von  der  Ladung  foll  diefelbe 
iiberaU  nach  dem  Gowichts  berechnet  und  erlegt, 
dabey  aber  dar  Hamburger  Zentner  zu  112  Ffund, 
•\velcher  ungefahr  mit  ti6  Pfund  Freufeifcben  und 
Leipziger,  oder  mit  96 1  Pfund  Wiener  Gewichts 
gleich  ift,  allgemein  zum  Grunde  gelegt  werden, 

Beym  Lângenmaafge  wird  der  Hamburger  Fufs 
gebraucht,  wovon  looziçi  |  Preuffifche,  lOf^Leip- 
ziger  und  9o|  Wiener  Fufê  gleich  find. 

Fiir  die  in  der  Anlage  No.  1.  bemerkten ,  nicht 
fiiglich  zu  wiegenden  Gegenftande  follen ,  bis  auf 
anderweiiige  gemeinfame  Beftimmung,  die  dabey  be- 
merkten Gewichtefatze  gelten. 

Art.  IX.  Von  Melnick  bis  Hambnrg  follen  liber- 
haupt  nicht  mehr  als  fieben  und  zwanzig  Grofchen 
und  fechs  Pfennige  Conventionemùnze  fur  den  Zent- 
ner Bruttogewicht  an  ElbzoU  erhoben  Averdeu  und 
a  war  von  : 

Oeftreich 1  Gr.  9  Pf. 

Sachfen j  —    3  — 

Preufeen 13 

Anhalt 2  —   8  — 

Hanoover 2  —   6  — 

Mecklenburg i  —   8  — 

Danemark 8  — 

Summa  27  Gr.  6  Pf. 
Die  ftreckenweife  Vertheilung   diefes   Tariffatzc» 
ift  au8  der  No.  2.  beyliegenden  Tabelle  erficbtlich. 
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Art.  X.  Um  jedoch  die  innere  InduTtrie  und  die  tQ^T 
Ausfuhr  der  Landeaproducte  zu  bcfôrdern ,  zagleich 
aach  den  Verkehr  der  erften  Lebensbedùrfniife  zu 
begunftigen ,  und  roehrere  Gegenftaiide  von  grofsena 
Gewichie  und  geringem  Werthe  zn  erleifchtern,  foll, 
rûckfichtlich  diefer,  folgende  verhaltnifainâfsige  Her- 
abfetznng  Aatt  finden  : 

Auf  eiii   Vlertheil   des  Elbzolla  werden  nachlta* 
hende  Artikel  ermâfeigt, 

Ambofee,  Anker,  Afche  (imauegelaugte),  Bier 
(mit  /^usnahnie  des  fremden),  Blty  ,  Bleyerz,  Boh- 
nen,  Bolus,  Bomben,  Borften  (Schweins-)  ,  Eifsn- 
blech  ,  Eifen  (gpgoITenee) ,  Erbt'en ,  Erz ,  FâlTer  (leere), 
Friichte  (gedorrte,  Backobfl) ,  Gefliigel ,  Gerfte,  Glas 
(Hohl-),  Glaegalle,  Graupen,  Griea  und  Griitze  von 
allen  Getreidearten  ,  Guf«eifen- Waaren  (grobe),  Ha- 
fer,  Hirfe,  Holzkohlen,  Kanonen,  Kiehnrufs,  Kiften 
(leere),  Korn  fRoggcn),  Kreide  (vveifse  und  rothe), 
Kugeln  (eiferne),  Lafetten,  Linfen,  Lohrinden 
CBorke,  Knoppern),  Marmor  (roher) ,  Mehl  (aller 
Getreidearten),  œetallifche  Mineralerde,  Mineralwaf- 
fer,  Morfer  (Bomben),  Oker,  Oelkuchen,  Pech, 
riatten  (marraorne  und  dergleichen) ,  Rindsborner 
und  Fûfee,  Saaœen  (aller  Art),  Salz  (Kûchen-  und 
Stein  -  ) ,  Sauerkraut,  Schiffstbeer,  Schleif-  odet 
Wetzfteine  (feine),,  Spelz,  Stangeneifen  (gefcbmiede- 
tes),  Trippel ,  Tonnen  (leere),  Weizen,  Wicken; 

auf  ein  Fûnftheil  derGebiihr  folgende  Holzforten: 

Àpfel-,  Birn-,  Kirfch-,  Nufs-  und  Pflaumenbaum, 
Aspen,  Birken ,  Buchen,  Eichen,  Erlen,  Efchen, 
Hainbuchen,  Kiefcr  inid  Tannen ,  Ltnden  ,  Pappeln, 
Ulraen-  und  Weidenholz ,  imgleichen  die  grobern 
Bottcher  -  und  andere  Holzwaaren ,  als  Leitern, 
Mulden,  Schaufeln  ,  Schwingen  und  dergleichen  Feld- 
gcraihe,  fo  \vie  die  grobern  Korbforten  zu  Faftagen 
von  Baumwurzein  u.  f.  w.  ; 

auf  ein  ZeJmtheil  folgende  Artikel: 
Blut  (von  Schlarhtvieh),  Brennholz,  Eier ,  Eifen 
(ahes),    Knochen,    Laiigontlufs .    Milch,  Butter    und 
Kafe  (frifcher),  Steiijgefchirr  und  Tiipferwaarcn  (ge- 
ïueine)} 
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IR2I  ^"^  ^'"  Zwanzigtheil  folgende  Ge^enftande: 

Braui:kohlp,  Kicheln,  Farchirijrn  (Buf<h  aller 
Ar»),  Frurhte  (frirrhe,  Obfî),  Gemiife  -frifcbes), 
Gras  vnd  Heu,  Gips,  Kalk ,  Rohr  ;Dach-,  nnd 
Sriiiif),  Strnh,  Torf,  Wellen  (Brandbufch) ,  Wur- 
zeln  (Vfsbare); 

anf  ein  F'ierzigtheil; 
Alann  -  nnd  Vjtri<^.|(teine ,  Afche  (ansgelaupte), 
Dnifen  (Treftfr),  Diin^er,  als  Mift,  Mergel ,  Stop- 
peln  u.  f.  AV.,  Galroeifttine,  Kufen,  Rinnen  nnd 
Tjoge  n.  f.  AV.  von  Stein,  Iup8  (gemeiner  Stein)» 
Lpinpferde  (zu  WalTer  rûckgehende),  Mortel  von 
Ziogel  und  Tuirr^ein  (Trafs),  Mùhlft.'ine.  Pfeifen- 
erde,  Pflafterfteine ,  Sand,  Sand  -  und  Bruchfteine 
«ll'-r  Art,  Schiefer  (Dach-),  Steinkohlen,  Thon, 
Topff^r-  nnd  Waikerprde,  Tuftftein,  Ziegel  (ge- 
brannte  und  Luft),    Ziegelcement. 

Art.  XI.  Die  Abgabe  von  don  Fahrzeugen,  oder 
die  hecognitionsgebiihr ,  wird  nach  vier  Claflen  und 
nach  dem  unter  Nr.  2.  beygefchloITenen  Tarif  erhoben. 

Diefelbe  betragt  fiir    die  ganze  Stromlange: 

von    der  erften    ClalTe  unter  10  Hamburger    Laft 
der    Ladnngsfahigkeit    (die   Laft    zu  4000  Pfd.) 
3  Rthlr.    i6  Gr. 
von    der    zweyien   ClalTe    von  10  bis    25  Làft 

7  Rthlr.    20  Gr. 
von    der    dritten    ClalTe    von    25  bis    45  Laft 

Il   Rthlr.    12  Gr. 
von    der    vievten    ClalTe  von    4c  und    dariiber 
14  Rthlr.    16  Gr. 
Unbeladene     Fahrzeuge     zahlen     allenthalben     ein 
Viertheil    vorftehender  Taxe. 

Art.  XU.  Die  Berechnung  des  Elbzolles  und 
der  Recognitionsgebilhr  gefchieht  in  Konventions- 
geld  nach  dem  2^  Gulden-Fufse  in  Thalcrn ,  Gro- 
fchon  und  Hfennigen ,  die  Zahlnng  jedoch  in  den 
refp.  bey  den  Uferftaaten  courlirenden  Mùnzforten, 
nach  Maafsgabe  der  unter  Nr.  3.  beygefchloITenen 
Reductionsta  belle. 

Art.  XIII.  Aufsor  den,  dnrch  gpgenwartige  Ue- 
bereinkunft  feftgefetzten  Gefàllen  foUen  auf  der  Elbe 
keine  andere  weiter  gefordert  oder  erhoben  werden; 

aucb 
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auch  nbernehmen  die  pacï?zirenc1en  Staatçn  die  form-  iO^t 
liche    Verptlichtun»^,    die  feftgefetztPn   Abgahen  uicht 
anders,  als   in    geineinfchaftlicher    Uebereinkuntt    za 
erhohen. 

Art.  XIV.     Unler  den  Abgaben ,    'wovon  die  Ar- 
tikel  7.    bis    13.  handein ,  find  nicht  begrifïen: 

a.  die  Mauthcn  (Land-  oder  StadlzoIIe),  Eingangs- 
und  Verbranchsftftuern ,  mit  welchen  einenn  jeden 
Siaate  das  Kecht  verbleibt,  die  in  fein  eigenea 
Landesgebiet  ^înzufùhrenden  Waaren.  fobald  felbe 
den  Flufs  verlaffen  haben,  nach  feiner  Handelspo- 
litik    zu  belegen; 

b.  die  Krahnen-,  Waage-  und  Niederlagegebûhren 
in  den  Handelsplatzen ,  wovon  |edoch  der  Ausiân- 
der  nicht  nitt-hr  aie  der   Inlander   bezahlen   foll; 

C.  die  Brùckenanfzug-  und  Schleufengcider;  doch 
diirftn  die  betleh^^nden  nicht  ohne  gemeinfame 
Uebereinkunft  erhohet,  und  wenn  die  Anl.^gung 
neuer  Briicken  gefchieht,  fur  das  Durcbgehen  un- 
ter   denfelben  nichts  erhoben  Averden. 

Auch  follen  die  Zahlungsfatze  der  Gebiihren  un- 
ter  b.  und  c.  feft  b-'^ftiinTOt,  zur  Kciiniuirs  des  Fu- 
blicums  gebracht,  und  nur  von  denjcnigen  gefordert 
werden  ,  welche  fich  der  voThandenen  Anftaîtfn  be- 
dienen,  oder  Brûcken  und  Scbleufen  palliren.  Fut 
den  Dienft  der  Lootfen  nnd  Stenerleute  hat  es  bey 
den  in  jedem  Staat  gegcbenrn  oder  zu  gebenden 
Beftimmungfn  und  fiir  die  Gebiihren,  welche  lie  zu 
fordern  bcrechtigi  find ,  bey  der  gegebenen  oder  zu 
gebenden  Taxordnung,  mit  der  Maafegabe  fein  Be- 
vvenden ,  dafs  dera  fremden  SchiiFcr  keîne  andere 
Verptlichtung,  aïs  dem  einheimifchen  auferlegt  werde» 
Art.  XV.  Unbefchadet  der  in  der  Congrefeakie 
tiber  die  Ausdehnung  der  Flufefchiirfahri  enthaltenen 
allgemeinen  Grundfatze,  ift  man  wegen  dea  Bruns- 
haufer  Zolles  ùbereingekommen,  aller  und  jeder 
Aveitern  Erôrterung  hiermit  zu  entfagen,  gegen  die 
von  Haonover  eingeeangene  Vcrpflichtung,  den  Bruns- 
haiifer  ZoUtarif  d»  r  CommifRon  zur  Nachricht  mit- 
zutheilen,  und  denfelben,  in  fo  fern  eine  Verande» 
rung  der  Faftagen  und  Gebiinde  eine  blofse  DrcU- 
TatioH  der  VerzoliungspTincipien  nicht  erfordcrlirh 
macht ,  nicht  Mrillkiitîrlich  und  nicht  andere  als  im 
Nouveau  Recueil    T.V^  Za 
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namcntiich  der  freyen  Stadt  Hambarg,  zu  verandern 
oder   zu   erhohen. 

Seine  Majeftiit  der  Konig  von  Danemark  nnd  der 
Sénat  der  freyen  Stadt  Hamburg  haben  fich ,  auf 
dem  Grande  beftchender  Obfervanzen  und  Verlriige, 
jede  darauf  beruhende  Gerechlfame  verwahrt,  fo 
dafe  Jn  Bezichung  auf  den  Stader  ZoH,  denfelben 
rea   intégra  verbleibt. 

Art.  XVI.  Die  bîsher  beftandenen  35  Elbzoll- 
Erhebungs  -  Aeinier  Gnd  hiermit  anfgehf)ben.  nnd 
follen  auf  der  ganzen  Elbe  nur  14  ZoUamter  befte- 
hcn,  namljch  in  Auflig,  Niedergrund ,  Schandau, 
Strehle,  Mùhlberg,  Coswig,  Roslau,  Dellau,  Wii- 
tenberge ,  Schnackenburg ,  Dotniiz ,  Bleckede ,  Boitzen< 
burg  und   Lanenburg. 

Aufeerdem  behâlt  fich  Preufsen  noch  das  Neben- 
Zollamt  zu  Lenzner- Fahre,  und  die  Aemter  zu 
Wittenberg,  Aaken,  Barby  und  Schbnebeck  rtfp. 
Magdeburg  vor,  welche  letztere  jedoch  eîngehen 
werden ,  fobald  die  Urfachen  der  einftweiligen  Bey- 
behaltung  anfhoren,  imgleichen  Sachfen  die  beiden 
Zollâmter  Dresden  und  Pirna  fiir  die  Fahrzeuge, 
welche  keins  der  Kbnigl,  Sachfifchen  Grenz- Zollâm- 
ter Strehle  und  Schandau  pafTiren;  fo  wie  Hannover 
fiir  diejenigen  Fâlle,  avo  keine  feiner  Zollftellen  be- 
TÏihret  wird,  das  interimiltifche  Erhcbungeamt  zu 
Hitzacker  fich  refervirt. 

Art.  XVII.  Ein  Schifter  foll  nicht  cher  eine 
Waare  einladen,  als  bis  er  darùber  einen  Frachtbrief 
vom  Abfender  crhalten  hat,  woraus  die  Gattung,  die 
Menge  und  der  Empfanger  der  Waaren  erfichtlich  ift. 
Die  Ladung  ift  er  jedem  Zollamte,  welches  er 
beriihrt,  durch  Vorlegung  der  Frachtbriefe  und  eines 
Manifeftes    nachzuweifen  verpflichtet. 

Diefee    foll    nach    dem   unter    Nr.  4.   anlicgendeo 
Schéma  gefertigt   feyn,    und   eiithalten: 

j.  Namen  und  Wohnort  des  Schiffeeîgenthùmera  nnd 

delfen,  der  das  SchifF   fùhrt, 
S.  Nummer   nnd   Namen  des   Schiffes,   dellen    Trag- 

barkeit,  Flagge    und  Bemannung, 

3.  den  Einlade-  und  den  Beftimmungsort  der  Waare, 

4.  Niunmie  dei  Frachtbriefe  nach  der  Folgeordnung, 
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ç.  Namen  des  Verffnders  und   Empfiingers,  iQoT 

6.  Zeichen  und   Zahl  der  Colli  und  Gebùnde, 

7.  Benenilung   der  Waare, 

8.  Gewicht  derfelben, 

9.  Unterfchrift    des    SchiiFers    und    Verficherung    der 
liichiigkiit. 

Es  Avird  von  dem  Schiffer  felbft,  oder  fiir  ihn 
von  einem  amiern,  der  gleichwohl  keîn  Elbfchif- 
fahrts-  oder  Hafenbeamter  feyn  darf,  gefertîget,  von 
dem  Schiffer  nnterzeichnet ,  und  von  einem  hierzu 
verpHichteten  Beamten  durch  amtliche  Unterfchrift 
und    Siegel  beglaubigt. 

Fiir  den  Inhalt  des  Manifeftes  bleibt  der  Schiffer 
verantwortlich,  wenn  er  es  fchon  nicht  felbft  abge- 
fafst ,  fondern  fich  deshalb  frenider  Hûlfe  bedient 
haben    follte. 

Wegen  Beyladungen  auf  der  Fahrt  treten  ganz 
gleiche  Grundfâize  ein,  auch  werden  diefelben,  fo 
wie  aile  Abladungen,  nebft  dem  jedeemahlig'ii  Ge- 
biihrenbeirage,  nach  Anleitung  des  beygefiigienk 
Schéma,  auf  dem  iVlanifefte  vollftândig  bemerkt  und 
vom    nâchften    Elhzollamte  beglaubigt. 

Art.  XVIII.  D^r  Fiihrer  eines  Flofses  foll  ein 
vollftandiges  Verzeichnifs  aller  Siâmme  des  Flofees, 
mit  Bemerkung  der  Holzart  und  Diroenlion  eines  je- 
den  einzelnen   Siammes,  bey  fir.h  fùhrcn. 

Derfelbe  ift  ûberdiee  gehalten,  ein  Manifeft  vor- 
zulegen .  worin  die  Totalfumme  der  Stàrome  und 
ûbrigen  Holzforten,  fo  wie  deren  kubifcher  Inhalt 
im  Ganzen  angezeigt  wird ,  und  die  etwanigen  Bey- 
ladungen  bem-rkt  lind. 

Die  Elb  -  Zullbeamten  controlliren  ihre  Angaber^ 
durcb  Vermeffung  des  Flofses  und  des  Losholzes. 

Art.  XIX.  Die  Schiffer  und  Flôfser  find  gehal- 
ten ,  bey  jedem  der  in  diefer  Convention  benannten 
Zolliimter ,  welches  fie  auf  ihrer  Fahrt  berùhren  ,  an- 
zulegen,  im  Amte  fich  za  melden.  und  das  Manifelt 
mit  feinen    Beyiagen   voUllàndig   vorzulegen. 

Bey  dem  Zoll-imte  zur  Lenzner- Fahre  miiffen 
zwar  aile  vorhtyfHhr^nde  Schiffer  ihr  IVIanifeft  vor- 
zeigen ,  doch  braurhen  nur  dif;jenigeu  anznlcgcn, 
Avelche  nach  oder  von  SchnacKenburg  und  doiiigcr 
Cegend    geladen   hab«n. 

Z2  • 
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Art.  XX.  Auf  den  Grund  der  Manîfefte  und  der 
Bevlagen ,  und  nach  dem  Befunde  der  allgenipînen 
Revifion  oder  der  fprciollcn ,  wo  diefe  ftatt  findet, 
berechnen  die  ZoUbeamien  die  zu  erlcgenden  Ge- 
fâlle.  Den  erholienen  Betrag  verzcichnen  fie  geho- 
rigen  Orts  auf  dtm  Wanifefte,  beglaubigen  folcbcs 
dnrch  die  amtlirhe  Unterfchrift ,  und  geben  dem 
Schiffer  hierûber  rine  befondere  gedruckto  Quittung 
nach  dem  unter  Nr,  ç.    anlipgcnden  Formnlar. 

Art.  XXI.  Da  die  IVlaî)ifefte  frir  den  Fiscue, 
wîe  fur  den  Kaufraann  iind  den  Schiffer  gîeich  vvich- 
tige  Documente  find ,  fo  follen  fie  daa  Fahrzeo^ 
vom  Einladung8  -  bis  zum  Ausladungsorte  begleifn, 
und  an  letztt  rem  bey  der  hierzu  beftimmten  Behorde 
zur  Anfbewahrung  und  zur  Benutzung  in  geeigne- 
ten  Fâllen  abgegeben  werden. 

So  oft  der  Schiffer  ein  anderes  landesherrliches 
Gebiet  berùhrt,  ift  die  erftc  Zollftelle  bey  Vorzei- 
gung  des  Manifeftea  berechtigt,  eine  Abfchrift  un- 
entgeldlich  davon    zu    nehmen. 

Art. XXII.  Diecontrahirenden  Staatenhaben  fichdas 
Redit  der  Revifion  oder  Vifitation  der  Schifle  und  Flofse 
an  ihren   Elb-Zollftellen  allgeraein  vorbehalten. 

Diefe  Vifitation  der  Fahrzeuge  ift  entweder  eine 
generelle  oder  eine   befondere  Revifion. 

Die  generelle  beftebt,  nach  vorhergegangener 
Priifung  des  Manifeftea  und  df  flen  Beylagen ,  in  ei- 
ner  allgemeinen  Ueberficht  und  Unterfuchunjz  der 
Ladung,  und  in  deren  Vergleichung  mit  dem  Mani- 
-  feftc ,  in  fo  fem  folche  ohno  Verrûckung  der  CoUi 
gefchehen  kann. 

Die  befondere  Revifion  belteht  in  der  genauern 
Unterfuchung  der  Ladungen  nach  Qualitât  und 
Quantitât. 

Art.  XXIII.  Indellen  hahen  zur  Erleichterung 
des  Elbverkebrs  Sachfen ,  Hannover,  Danemark  und 
Mecklenburg  fich  bewogen  gefunden,  daa  ihnen  zu- 
ftehende  fpecielle  Revifionarecht  vorlanfig  wâhrend 
fecha  Jahre  bey  ihren  eigenen  Zollamtern,  den  Fall 
eines  gegrùndeten  Verdachta  auegenommen,  fur  aile 
diejenigen  Schilfe  und  Flofse  nicht  ausùben  zu  lafTen, 
"Welche  eins  der  beiden  Freufsifchen  Elb  -  Zollamter 
zn    Wittenberge    oder  Mûhlberg    palTiren ,   und  dort 
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einer  fpeciellen  Revifion  unterliegen,  und  haben  fich  iQ^I 
7,11    difem  Behuf   mitlelll  fpecieller  Einigung   der    an 
dit-fen    beideii    Zolliimtern    beftehenden    Preufsifchen 
Keviliou  angefchlollen. 

Da  jedoch  die  Erfahrung  die  Zweclîmâfsigkeit  dle- 
fer  Einiguug  ara  beften  ergebtn  wird ,  fo  bchalten 
lîch  die  geiiannten  Elbufer- Staaten  das  Redit  aus- 
drûcklich  vor.  die  Dau»ir  dt-rfolben  zu  verlangern, 
und  erforderlichen  Falls  deren  lieflimmungen  bey  der 
erften  llevifionscomraiflion  za  verbeflern  oder  za 
vereinfachen. 

Sollte  diefe  Vereinigung  den  gegenfeitig  davon 
gehegten  Erwartungen  nicht  entfprechcn,  und  man 
lich  liber  eine  andere  bey  der  Revifionscomraiffion 
nicbt  verftândigen ,  fo  bleibt  denfelben  unbenoninnen, 
aUdann  auf  das  ibnen  zuftehende  fpecielle  Reviiione- 
recbt  in  der  Maafee  zurùclîzukommen .  aïs  diefelbe 
zur  Sicberftellung  des  Elbzollee  nôtbig  ift. 

Die  Fahrzeuge,  welche  ihrer  Beftimmung  zufolge 
"vveder  Wittenberge  nocb  Miihlberg  pafijren  ,  bleiben 
der  vorbehaltenen  fpeciellen  Revifion  einmal  in  je» 
detn  diefer  Uferftaaten  unterworfeu. 

An  den  Herzoglich- Anhaltifchen  ZoUftollen  wird, 
tinter  V'orbehalt  des  Rechtes  zur  fpeciellen  Revifion 
der  Schifte  und  Flôfse,  diefelbe  bey  Vorzeigung  vor. 
fchriftsmaftiger  Manifefte,  aufser  in  den  FaJlen  eines 
begriindeten  Verdachte  ,  nicht  vorgenornmen ,  fondera 
es  Avird  dafelbft  nur  eine  allgenieine  Revifion  der 
Schiffbladiingen  und  Flofee  ftait  tinden. 

Art.  XXIV.  Die  Elb-Zollamter  Gnd  verpfllchtet, 
mit  Anwendung  aller  ibnen  za  Gebote  ft<  henden 
Mlitel  und  tnit  befter  Benutaung  der  Qertlichkeit, 
die  Revifion  mbglichft  zu  befclileunigen  und  die 
Schiffer  nicbr  lilnger  als  nolhig  ift,  ^ufzuhalten. 

In  der  Uegei  hndet  bey  Abfertigung  der  Schiffer 
ohne  Untcrfthied  eine  ftrenge  Reibenfolge  ftatt.  fo 
dafs  der  zuorft  ankonimende,  auch  zuerft  abgefertigt 
werden  rnufe  ,  den  Fall  auegenomme»,  ^vel.u  Schilïe 
durch  eine  allgeraeine  Revifion  fchnellcr  ab^eferiigt 
■\verden  konnen,  da  diefe  dann  den  zur  fpeciellen 
Revifion  konimenden  vorgchen. 

Eine  angefangene  Revilion  darf  jctioch  nicht 
duTch  die  eines  audera  ScbilVcs  oder  Flofec»  unter- 
brochen  vveideo. 
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IR2I  ^'^  Zollamter  haben  eine  ftrenge  Unpartheilichkeit 
und  eri)ftc  BellilTcnheit  zn  beobachten,  die  SchifV- 
fahrt  môplichft  zu  fordern  iind  zu  crleichtern ,  aile 
Ungebiihrlichkeiten  aber  gewiffenhaft   zu    vermeiden. 

Die  nahere  Anweifung  fur  ihre  GefchaftsfiihTung 
blfibt  dem  Staate,  von  welchem  lie  beftellt  find, 
iiberlalTcn,  man  Avird  dabey  die  Begunftigung  der 
Schiftfahrt  und  Belebung  des  Handele  ftets  ira  Auge 
behalten. 

Diejenigen  Beamten,  wclche  fich  irgend  eine, 
der  gpgenwartigen  Beftimmnng  zuwiderlaufende  Erhe- 
bung  erlauben,  follen  nachdrûcklich  bePtraft  werden. 

Art.  XXV.  Eine  Zollrontravention  ift  fchon  dann 
vorhanden,  vvenn  die  Ladung  eines  SchiftVs  von  dera 
Mam'fefte  dfs  SchilFers  dergellalt  abweicht,  dafs  eine 
beabfichtigte  oder  erfolgte  Bevortheilung  des  Elb- 
zolla  oder  der  Recognilionegebiihr  daraue  zu  entneh. 
noen  ift.  Die  Beftrafuî)g  der  Zollcontraventionen 
und  Defrauden ,  fo  wie  dae  Verfahren  dabey ,  wird 
nach  den  in  dem  Staate,  wo  die  Entdeckung  ge- 
fchehen  oder  der  Schiffer  angehalten  ^vorden  ift,  be- 
flehenden  Gefetzen  und  Verordnungen  ftatt  finden. 
Zu  dem  Ende  foll  in  der  Regel  bey  jedem  Zollamte 
eine  Behorde  zur  Untcrfuchung  und  Entfcheidung 
beftellt  werden. 

Wird  bey  den  Elb  -  ZoUftclIen  an  der  Grenze 
eines  Gebiete,  avo  das  Schiff  die  Landesgrenze  eîn- 
oder  ausgehend  durchfchneidet ,  befunden,  dafs  def- 
fen  Ladung  von  dem  Manifefte  dergeftalt  abweicht, 
dafs  eine  beabfichtigte  oder  erfolgte  Bevoriheilung 
der  Land'^sabgaben  daraus  zu  entnehmen ,  fo  kann 
der  Schifter  anch  hierfiir  nach  den  Beftimmungen 
der  Abgabengefetze  des  Landes  in  AnTpruch  genom- 
men  vverden. 

An  T.  XXVI.  Ehe  die  gegenwartîge  Convention 
in  Kraft  trilt,  foll  ein  im  Orte  des  Zollamte  oder 
niôglichft  nahe  wohnendcr,  de^ti  richterlichen  Dienfte 
vorftehender  Beamter  zur  fummarifchen  Bebandiung 
und  Entfcheidung  folgender  Gegenftande  beftellt  und 
verpflichtet  -werden  : 
a.  ùber   aile    Zollcontraventionen   und   die    hierdurch 

vtrwirkte   Strafe,    in    fofern  der  Schiffer   fich  der- 

felben  nicht  freywillig  unterwirftj 
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b.  fiber    Streitigheiten    wegen     Zahlung     der     ZoU-,  iQ^T 
Krahnen-,  Waage-,  Hafen-,  Werft-,  Schlcufenge- 
biiliren  und  wegen  ihres  Betrags; 

c.  ùber  die  von  Privatperfonen  unternommene  Hem- 
mung  des   Leînpfadee; 

d.  liber  die  beym  Schiffziehen  veranlafsten  Befchâ- 
dignngen  an  Wiefen  und  Feldern,  fo  wie  iiber- 
haupt  jeden  Schaden,  den  Flbfeer  oder  Schiffer 
Aviihrend  der  Fahrt  oder  beym  Anianden  durch 
ihre   Fahrladigkeit  andern  verurfacbt  haben  foUten; 

e.  ùber  den  Betrag  der  Bergelôhne  und  anderer 
Hiiifevergùiungen  in  Unglûcksfâllen,  in  fofern  die 
InterelTentcn  daruber  nicht  einig  find.  Naïue  und 
Wohnort  des  Zollrichtera  follen  in  der  Zollftelle 
angefchlagen   werden. 

Art.  XXVII.  Auch  verbinden  fich  die  contrahi' 
renden  Staaten,  den  dazu  angeordneten  Zollbeamten 
und  Zollrichtern  die  Weifung  zu  ertheilen ,  daffl, 
wenn  ein  oder  mehrere  Zollbeamten  eines  der  an- 
dern Staaten  bey  ihnen  darauf  antragen  follien,  die 
Schiffer  anzuhalten  und  die  Nachbezahlnngen  der 
umgangenen  Gebùhren  zu  bewirken,  welche  im 
Falle  eines  Widerfpruchs  von  Seiten  des  Schiffer» 
immer  nur  auf  den  Grund  einer  Entfcheidung  des 
compctenten  Zolhichtere  erfolgen  kann  ,  diefem  An- 
fnchen  gewiUfahrt  werden  foll;  fo  wie  auch  auf  Ver- 
laugen  die  Refultate  der  vorgenommenen  Revifion 
iSngs  der  ganzen  Elbe,  und  jede  andere  ge-wiinfchte 
Auskunft  einander  bereitwilligft  mitzutheilen. 

Art.  XXVIII.  Aile  Staaten,  -svelche  eine  Hoheit 
iiber  das  Sirombett  der  Elbe  ausiiben  ,  machen  fich 
anheifcbig,  eine  befondere  Sorgfalt  darauf  zu  ver- 
wenden,  dafs  auf  ihrem  Gebiete  der  Leinpfad  iiber- 
all-in  guten  Stand  gefetzt,  darin  erhalten  und,  fo 
oft  es  nôthig  [cyn  Avird  ,  ohne  einigrn  AulTcbub  auf 
Koften  deej^-nigen,  den  es  anpeht  ,  wieder  hcrpi  fiellt 
werde,  damit  in  diefer  Beziehung  der  Scbillfahrt  nie 
irgend  ein  Hindernife  enigegon  fti  be. 

Sie  verbinden  fich  ebenfalle ,  jeder  in  den  Gren- 
zen  feinee  Gebiets,  aile  im  FahTwalTfr  fich  lindcnde 
HindcrnilTe  d^-r  Schillïahrt  ohne  allcn  Ver/.ug  auf 
ibre    Kofteu    %vegrauaien    viu    lalTen,    und    kciue   die 
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IS2I  Sicherheît    dcr   SchifFfahrt   gefahrdende    Strom-   oder 
Uterbauléo   zu   geltatten. 

Fiir  die  Falle,  wo  die  gegeiiùberliegenden  Ufer 
verfchîedenen  Laiidesherren  gthoren ,  find  die  con- 
trahirendon  Siaaten  libereingekommen ,  es  bey  der 
bifiherigen  Obfcrvanz  zu  lalfen,  vorkommende  Be- 
fchwerden  aber  bey  der  Revifionscommiflion  zur 
Sprache   zu  bringen. 

An  T.  XXIX.  Sollte  ein  SchifF  oder  delT'^n  Mann- 
fchaft  verungliicken,  fo  find  die  Orts  -  Obrigktîien 
verptlichtet,  dafiir  forgen  zu  lafTen ,  dafs  die  erfor- 
deriichen  Rettiings-  und  Sicherungsanftahen  fo  fchnell 
wie  moglich  getrolFen  Averden. 

Zu  diefem  Ende  roachen  fich  die  Uferftaaten  an- 
heifchig ,  die  Lokalbehorden  mit  den  iiôthigen  all- 
gemfiijicn  liiftrnctioiien  im  Voraus  zu  verfehen,  und 
die  deshalb  bcftehenden  befondern  Verordnungen  zu 
eriicuern. 

Sollte  ein  Strandrecht  irgendwo  an  der  Elbe  au8> 
geùbt  vverden,  fo  wird  folches  hierdurch  immer  auf- 
gehoben. 

Art.  XXX.  Nachdem  gegenwartige  Convention 
in  Wirkfamkeit  getreten  feyn  wird ,  foll  lich  von 
Zeit  zu  Zeit  eine  RevifionsconQnrkilïion  vereinigen,  zu 
welcher  von  jedem  LJferftaate  ein  Bevollmâchtigter 
delegirt,  und  deren  Vorfitz  durch  Stimmenmchrheit 
beftimnot  wird.  Der  Zweck  und  der  Wirkungekreia 
diefer  Revifionscominiflion  find,  fich  von  der  voll- 
ftândigen  Beobachtung  der  gegenwartigen  Conven- 
tion zu  ùberzeugen,  einen  Vereinigungspunkt  zvv'i- 
fchen  den  Uferftaaten  zu  bilden,  um  AbrtelUing  von 
Befchwerdcn  zu  veranlaiïen  ,  auch  Veranrtalluiigeu 
und  Maasreg«ln ,  welche  nach  neucrer  Erfahrung 
Handel  und  SchifFfahrt  ferner  erleichtern  konnten, 
zu  berathen. 

Diefe  wird  jeder  lîevollmâchtigter  bey  feiner  Re- 
gierung  zur  Bewirkung  eînes  BefchlulTes  in  Vor- 
fchlag  bringen. 

Ein  Jahr,  nachdem  diefe  Schiftïahrtsakte  in  Kraft 
getreten  feyn  wird ,  erfolgl  in  Hamburg  die  erfte 
Vereinigung  deï  RevifionecomroifTion,  welche  dann 
vor  Beendigung  ihrer  Beratbiing  liber  Zeit  und  Ort 
eines  neuen  Zufammeiitritta  da«  Nahere  befchliefsen 
wird. 
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Art.  XXXI.     Soweit  âurch  gegrnwàrtige  Conven-  1Q2I 
tien  Beftimiuungen    g<^troffen    lind,    hat  es    bey  den- 
felben ,    ohne    Riicklicht    auf   bisher    beftehende   Spe- 
cialverirâge,  Gefetze,  V'erordnungen,  Privilegien  und 
Gebrâuche,   fein  alleiniges  Bewenden. 

Art.  XXXII.  Die  Anwendnng  und  Ausdehnnng 
der  Beftimrcungen  diefer  Convention  auf  NebenflùITe, 
welche  das  Gebiet  verfchiedener  Siaaten  trennen  oder 
durcbfttonoen,  fo  weit  nicht  b«;fondcre  Umftande 
en»g<^genftehen,  bleibt  den  betrefFenden  Staaten  zum 
bcfoudern   Abkoramen  uberlaffen. 

Art.  XXXill.  Die  Scbifffahrtsalue  fol!  vom  erften 
J&nuar  1822  auf  allen  Ponkten  der  Elbe  in  voile 
Wirlifam.lïeît  gefetzt,  und  zu  dem  Zweck  durch  den 
Druck  offentlich  bekannt  gemacht,  auch  allen  be- 
trcil'enden  Behôrden  mîtgetheik,  dïe  vorbehalrenen 
Ratificationen  deirfelben  follen  aber  fpateftfine  biiinwn 
zwey  Monaten,  vom  heutigen  Tage,  ausgewechlelt 
wercfen. 

Zu  Urkund  delTen  haben  die  Bevollmachtigten 
ihrcr  Allerhochften  und  Hochften  Cocnmittenten  die 
grgenwàrtige  Schiitïahrtsakte  unterzcicbnet,  und  mit 
ihron  Wappen  befiegclt. 

Gefchehen  zu  Dreeden,  den  23.  Juni  1821. 


(L.  S,)  Johann  Ludwig  v.  Jordan. 

(L.   S.)  Freiherr  voN  MiJNCH-BELl-iNGHAUSEN. 

(L.    S.)  GiJNTHER    VON    BiJNAU. 

(L.  s.)  Carl  Friedrich  Fr«/Atfrrv. Stralenheim. 

(L.  S.)  Mathxas  Friis  von  Irgens -Bergh. 

(L.  S.)  JûACHiM  Christian  Steinfeld. 

(L.  S.)  Ernst  Ludwig  Casimir  Ai.brecht  Reich. 

(L.  S.)  Christian  Nicolas  Pehsiullea. 
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\^1\  ^^^^fi^^^^^^^~^^^^^^^     c?er    zu    Dresden    am 
aoNov.  2^.Juni  IgZI.  abgefchlojfenen  Elb - Schtfffahrts- 
Ahte y   vom   20.  I^ovember   152 1. 

W  ir  Friedrich  Wilhelm  III.,  von  Gottes  Gnaclen 
Konig  von  Preufsen  u.  f.  w.  thun  kund  und  beken- 
nen   hiermit: 

Nachdem  Wir,  Seine  Majeftat  der  Kaifer  von 
Oeftreich ,  Seine  Majeftât  der  Kbnig  von  SachTen, 
Seine  MajfTtat  der  Konig  von  Grofebritannien  und 
Irland,  als  Konig  von  Hannover  ,  Seine  Majeftât  der 
Konig  von  Danemark,  aU  Herzog  von  Hollllein  und 
Lauenburg,  Seine  Konigl.  Hoheit  der  Grofeherzog 
von  Mecklenburg- Scbwerin,  Ihre  Durcblaucbten 
die  Herzoge  von  Anhalt-Bernburg,  Ânbalt- Kotben 
und  Anbalt- DelTan;  und  der  Sénat  der  freyen  Bun- 
des  -  nnd  Hanfeeftadt  Hatnburg,  zur  Vollziebung 
des  108  Artikele  des  ara  CongrefTe  zu  Wien  den 
9.  Juni  18 15.  unterzeichneten  Hauptvertrages  dahia 
iibereingekommen  find,  zu  Dresden  eine  Commif- 
iion  au8  alîfeitigen  Bevollmachtigien  zufammenzu- 
fetzen,  um  die  Anwendung  der  im  gedachten  Con- 
grefsverlrage  enthaltenen  alJgemeinen  Beftiinmungen 
fiir  die  Flufsfchifffahrt ,  auf  jene  der  Elbe  zn  bera- 
then ,  und  das  Refultat  diefer  Berathung  in  eincr 
gemeinfchaftlichen  Uebereinkunft  feftzufetzcn; 

Und  nachdem  gedachte  Uebereinkunft  im  gemein- 
famen  EinverftandnilTe  glucklich  zu  Stande  gekom- 
men  ,  und  den  2\.  Juni  1.  J.  von  den  gegenfeiiigen 
Bevollmachtigten  in  neun  gleichlaulenden  Exempla- 
ren,  wovon  acht  fiir  jeden  der  contrahirenden  Theile, 
darunter  ein  gemeinfames  Exemplar  fur  die  drey 
Herzoge  von  Anhalt  Durchlauchten  ,  und  das  neunte 
zur  Hinterlegung  bey  den  gemeinfchaftlichen  Com- 
millionsakien,  um  dafelbft  zum  gemeinfamen  Ge- 
brauche  der  iheilnchmenden  Regierungen  zu  dientn, 
unter  Vorbebalt  der  Katificationen  unterzeichnet 
worden  ift:  fo  erkiâren  Wir  hiermit,  nach  forgfal- 
tiger  Hnifung  und  Erwagung  aller  und  jeder  in  der 
erwàhnten,  als  Elbfchiftïahrts- Akte  bez^ichneten  Ue- 
bereinkunft enthaltenen  Ikftimmungen ,  vvelche  aïs 
wâren  fie  hier  von  Wort  zu  VVort  eingefchaliet ,  an- 
zufehen   ûad,    dais   Wir   diefelben  jedoch  unier  Be- 
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ziebung  auf  die  von  der  CommifTion  in  der  44.Con-  TQ2I 
fererz,  >vo  die  Convention  von  den  einzelnen  Be- 
vollraachtigten  unterzeichnet  ^vorden  îft,  fowohl 
wpgen  der  Recognitionsgebiihr  und  der  Befteuerung 
des  Holzcs,  wie  der  dabey  eintretenden  Erhebungs- 
form  zu  Artikel  10.  und  11.  gefafsten  befondern  Be- 
fchlùITe  ,  als  auf  den  allgemeinen  Befchlufs  zu  dem 
30.  Artikel,  wonacb  die  in  den  vorhergegangenen 
43.  Conferenzen  an  die  RevifionscommifTion  verwie- 
fenen  Puncte  auedriicklich  vorbehalten  bleiben  fol- 
len,  durchaus  gemehmigt  haben ,  fo  wie  Wir  folche 
Kraft  der  gegenAvartigen,  in  gewohnlicber  Forra  aus- 
geftellien  Beftâtigungs  -  Urkunde  feierlich  genehmi- 
gen ,  indem  Wir  fur  Uns  und  Uiilere  Nachkonûmen 
auf  Unfer  Kbnigl.  Wort  verfprechen ,  gedachten  Be- 
ftimmungen  geireulicb  nacbzukonimen ,  fo  -wie  auch 
dariiber  zu  wachen,  dafs  lie  von  Unfern  Behorden 
und  Unteribanen  jederzeit  genau  erfiilll  werdfn. 

Zu  mehrerer  Bekrâfiigung  delTen  haben  Wir  Un- 
fere  Beftâtigungs  -  Urkande  in  zehn  gleichlautenden 
Exemplaren,  wovon  neune  fiir  jeden  der  mitconlra- 
hirenden  Theile  ,  darunter  fïir  die  drey  Hcrzoge  von 
Aiibalt  Durchlauchten  je  befonders  ,  die  zehnte  aber 
zur  Hiiiterlegung  bey  den  gemeinfchaftiichen  Com- 
milFions- Akten  b^ftimnit  ift,  eigenhandig  unterfchrie- 
ben.  und  mit  Unferem  grofseren  Staatsfîegel  verfe- 
hen    laffen. 

So  gefchehen  zu  Berlin,  den  20.  November  ira 
Jahre  des  Herrn ,  Eintaufend  Achthundert  ein  und 
zwanzJg,  und  Unferer  Kegierung  im  Fiinf  und 
zwanzigl'ten. 

(L.  S.)     Friedrich  Wii.  helbi. 
C.    Furjt  V.  Hardenberg.       v.  Bernstorff. 

Ratifications  -  Urhnnde     der    zu    Dresden     am  33  Jun. 
2'^.Juni  1821-    abgefcJiloJjenejij   das   ReuiJions-^°    °*^* 
verfahren  auf  der  Elbe  betrejfenden  Convention, 
p'oia  20.  Noveniber   I82l. 


\v= 


ir  Friedrich  Wilhelra  III.,  von  Gottea  Gnaden 
Koiiig  von  Preufsen  etc.  etc.  thtin  kuud  und  beken- 
iien  hicrmit:    Nachdem  Wir,  Seine  Majeflat   der  Ko- 
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jQ^T  nig  von  SachTen,  Seine  Majeftât  der  Kônig  von 
Grofsbritannien  und  Irland  als  Konig  von  Hannover, 
Seine  Majcftat  der  Konig  von  Danemark  als  Herzog 
von  Holftein- OldenbuTg  und  Lauenbarg,  und  Seine 
Kônigliche  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Mecklenburg- 
Schwerin ,  iibereingekommen  find,  fiir  die  Belebung 
des  Elbverkehrs,  und  befonders  in  Ervvâgung  der 
Nachtheile  oft  wiedcrhoUer  Revifionen  der  Waaien- 
Verfendungen  auf  der  Elbe,  eine  fpecielle  Ueber»  in- 
kunft  durch  die  Bevollniâchtigten  bey  der  Elbfchiff- 
fahrts-CominilTion   fcblielsen  zu  lafTen. 

Und  nachdem  gedachte  Uebereinkunft  îm  gemeîn- 
famen  Einverftandniffe  gliicklich  zu  Stande  gekom- 
vaed  und  den  23.  Juni  1.  J.  von  den  gegenfeiiigen 
Bevollmâchtigten,  unter  Vorbehall  der  Ratificationeu, 
unterzeichnet  worden  ift,  welche  Uebereinkunft  von 
Wort  zu  WoTt  alfo  lautet: 

Ihre  Majeftâten  die  Konige   von  Preufsen,  Sach- 
fen ,    Grofebritannien    und    Irland    als    Hannover, 
und   Danemark,    und    Seine   Kônigliche    Hoheit 
der     Groffcherzog     von     Mecklenburg- Scbwerin, 
haben    znr    Betbatigung    Allerhbchft- Ihrer   Wiin- 
fche    fur    die    Belebung    des    Elbverkehrs,     und 
befonders  in  Erwagung   der  Nachtbeile    oft   wie- 
derholler    Revifionen    der   Waaren- Verfendungen 
auf   der    Elbe,    nacbftehende    fpecielle   Ueberein- 
kunft   durch    Allevhochft- Ihre    Bevollnnachtigten 
bey  der  Elbfchifffahrts-Commiflion  treften,    und 
mit  Vorbehalt  der  Genehmigung  vollzithen  îaffen. 
Art.  I.     Ihre  Majeftâten  die  Konige  von  Sacbfen, 
Grofsbrittannien  und  Irland    alîi    Hannover,   und    Da- 
nemark, und  Seine  Kônigliche  Hoheit   der  Grofsher- 
aog    von    Mecklenbnrg- SchAverin,    "wollcn    fur    die 
nâchften  fechs  J.ihre   von   1822.  bis    1827.  eiufchliefs» 
lich,    das   Ihnen  znftehende  Kecbt  der  ftrengen    oder 
fpeciellen    Vifitation    bey    Ihren    Elb- Zoliâmtern    fur 
diejenigen    Schiffe    und    Flofse   nicht   ausùben    laiTen, 
weicbe  in  ihrer  Elbfahrt  eines   der  beyden  Koniglich"- 
Preufsifchen  Grenz- ZoUamter  Miihlberg  nnd  VVitten- 
berge    pafTiren    und    dort    einer    fpccielleu    Revifion 
entweder  unmittolbar,  oder  mittelbar    dnrch   die   Ee« 
gleitfchein  -  ControUe  ,  untervvorfen  Averden. 

Die    Falle    eincs    naben    Verdachts    der    Defraude 
Gnd  jedoch  von  diefer  Verzicbtung  ausgenommeu. 
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11.     Seine  Majfftat  der  Konig  von  Preufeen  rO/jr 
l2£eo;en    eine    Theîlnahme   an    dcn    Ermîtte-  *0^* 


Art. 
Avollen    di 

luugfn  der  Kevifionen  zii  Mùhlberg  und  VViitenberge 
bert  itwilii^ft  gewiihren  ,  und  zu  dem  Ende  nicht  nur 
den  Augfall  der  dortigen  fpecicllen  Viluationen,  in 
den,  den  SchilVeru  —  iiur  Production  b^y  den  ùbri- 
gen  Elbzolien  —  zn  behandigenden ,  Abfertigurgs- 
Documenten  voliftandig  nnd  genau  bemerkcn  lallen, 
fondein  auch  die  Anftellung  einee  eigenen  und  ge- 
meinfchaftlichen  Commilïairs  fiir  Sachfen  zo  Mûhl- 
berg ,  und  fiir  die  iibrîgen  Uferftaaten  zu  Wittenberge, 
zu  nachbenannten  Zwecken  geftatten. 

Art.  III.  Derfelbe  foll  bey  dcinjenigen  Konig- 
lich- Preufsîfchen  Revifions-  nnd  ZoUamte,  bey  wel- 
chem  er  angefteitt  ift , 

a.  das  IntereiTe  Seiner  Allerhbchften  Committenten 
in  allen  ElbzoU- Angelegenheiten  vertreten,  und 
zu  dem  Ende 

b.  befugt  feyn ,  den  Revifionen  der  Schiffâladungen 
und  Flofee,  welche  jedoch  den  Kbniglich- Preufsi- 
Ichen  Beamten  allein  znftehen,  mit  bcyzuwohnen, 
um  dadurch  die  Uebcrzeugung  zu  ge^vin^len,  dafs 
auch  die  Kechte  Seiner  Allcrhochften  Committenten 
beftene  wahrgj^nominen  Averden. 

Er  darf  jedoch  durch  feine  Anwefenheit  dabey 
den  Koniglich  -  Preufeifchen  Zollbeborden  in  ihren 
Amtsverrichiungen  nicht  hinderlich  werden,  und 
jede  unmittelbaie  Einwirkung  in  den  Gefchaftsbe- 
trieb  iTt  ibm  unterfagt. 

C.  Die  KfiniglJch- Prenfsifchen  Elbzollregifter,  fowohl 
des  âus-  ala  Eingangs,  follen  ihm  jederzeit,  fo- 
fern  dadurch  keiue  Stcirung  im  laufenden  Dienfte 
cntfteht,  und  namentlich  nach  oder  aufser  den 
Amtsdienftftunden ,  auf  Verlangen  im  Amtslocale 
vorgelrgt  -werden,  um  daraus  das  Noihigf  zu  extra- 
hiren  und  die  ihm  von  den  Zollânnte'n  Seiner 
Allerhfichften  Committenten  zngchenden  Erhebnnes- 
VerzeichnilTe  damit  zu  vergleichen  und  daruach 
zu  berichtigen. 

d.  Er  foll  nicht  minder  in  jedem  Falle  des  dort  ein- 
tretenden  Begleitfchein  -  Verfahrena  von  dem  Aua- 
falle  der  Revifion  am  Beftimmungsorte  der  Ladnn- 
gen ,  durch  die  Zollamter  refpectiv;r  zu  MùMbcrg 
und  Wittenberge  voliftandig  unterrichtet  weiden. 
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I82I  ®*  ^'  "wird  den  Unterfuchungen  der  Zollrlchter,  fo 
■\veit  fie  ihn  angehen,  perfonlich  boy^vohnen ,  und 
zur  Eiiificht  und  Extrahirung  dcr  ihu  interefTireii- 
den  Unterfuchungsakten  befngt  %verden. 

f.  Wird  er  die  nacherhobenen  GefâMe  cum  annexis 
entgegen  nehmen  und  an  die  ZoUâmter  Seiner 
Allerhochften  Committenten  befordern,  und 

g.  in  allen  Fallen  nur  mit  dcm  Oberinfpector  und 
refpective  mit  dem  Zollrlchter  des  Zollamtes,  bey 
dem  er  angeftellt  ift,  in  amtlicher  Relation  ftehen 
und  zu   verhandein  haben. 

Art.  IV.  Ergeben  fich  durch  die  fpeciellen  Re- 
vilionen  der  Kônigl.  Preufeifcben  Behorden  Ab- 
weichungen  von  den  Declarationon,  welche  bey 
den  refpectiven  Zollftatten  der  ûbrigen,  der  Revi- 
fionsvereinigung  beygelretenen  Uferftaaten  erfoigt  find 
tind  eine  Verkùrzung  der  zu  erhebenden  Gefâlle, 
oder  gar  abfichtliche  Defrauden  der  SchiftVr;  fo 
wird  der  Zollcommiffarius  durch  die  Kônigl.  Preufsi- 
fche  Zollbehorde  davon  unvfcrzùglich  in  Kenntnîfs 
gefetzt,  der  Schiffer  aber  nicht  abgeferiigt,  bevoc 
iiicht  die  verkiirzten  Zollgefâlie,  nebft  dm  freyvvil- 
lig  erlegten  ijtrafen  und  Koften  von  dem  Huniglich- 
Preufeifchen  ZoUamte  nacherboben  und  dem  Zoll- 
CommilTair  zugeftellt  (ind. 

Verweigert  der  Defraudant  die  Strafen  und  Ko- 
ften, fo  bleibt  es  dem  ErmtfTen  des  Zollcommiffairs 
ùberlaiïen,  ob  er  deshalb  bey  dem  competenten  Kô- 
nigl. Preufsifchen  Zollrichier  auf  formiiche  Unter- 
fuchung  antragen,  oder  die  nëhere  Verfolgung  der 
Defraude,  den  betreffenden  Zollamtern  Seiner  Aller- 
hûchften  Committenten  im  Fall  der  Habbaftwerdung 
àes   Contravenienten,  vorbebalten  will. 

Art.  V.  Wenn  Kônigl.  Preufsifcher  Seits  eine 
Cautionebeftellung  fur  die  in  Wittenberge  oder 
Mùhlberg  vielleicht  nicht  vollftandig  bezahlten  Elb- 
zollgefalle  vora  Schiffer  gef(»rdert  werden  foUte;  fo 
foU  diea  dem  ZoUcommilTair  angezeigt  und  wenn 
derfelbe  es  verlangt,  auch  noch  ùberdies  eine  befon- 
dere  Sicherheir  fiir  die  bey  d^n  bereits  paiïirten 
Elbzollâratern  der  hohen  Contrahenten  vielleicht  un- 
richtig  erlegten  Gefàlle,  bey  dem  Zollamte  zu  Wit- 
tenberge oder  Mùhlberg  geleiftet  werden,  welcbe  je- 


navigation  de  VEÎhe.  735 

doch  EIn  Driiiheil  des  Betrag;3  derjenîgm  Zollgefalle  jQ^I 
nicht  iiberfleigen  wird,    die  an  den  padiwea  ZoUftat- 
ten   Hach  «lem    Manifefte  bereits  crlegt  linr). 

An  T.  V'I,  Zu  ZollcommilTarien  werden  nur  ge- 
Bttete,  veriragliche  nnd  erfahine  Maiiner  gewiihlt, 
und  lie  werden  fo  befoldet  werden,  dafs  fie  anftan- 
dig  nnd  unabhangig  von  allen  Nebeneinnahmen  aus 
dem  Dienfte,  die  ihnen  unter  keinem  Namen  erlaubt 
feyn  follen,    leben   konnen. 

Ihre  Ernennung  und  Inftruction  werden  jedes< 
mal  dem  Kbnigl,  Preufeifchen  Minifterio  bekannt  ge- 
macht,  und  fie  fo^vohl  aïs  die  Zollofficianten  zu 
Wittenberge  und  Mùhlberg  zu  einem  vertraglichen 
nnd  conciliatorifchen  gegenfeitigen  Benehmen  befon. 
ders  verptlichtet  werden. 

Art.  VII.  Sollten  die  KonigJ.  Preufsifchen  Ober- 
Zollinfpectoren  zu  Wittenberge  und  Mùhlberg  veran- 
lafet  werden,  bey  den  Konigl.  Sachfifchen,  Grofsbritan- 
nifch  -  Hannôverfrhen,  Dânifchen  oder  Grofsherzogl. 
Mecklenburgifcben  Elbzollamtem  die  Einficht  der 
Regifter  oder  Miuheilungeu  aue  denfelben  nachzu- 
fuchen;  fo  foll  ihnen  diefes  mit  gleicher  Bereitwil- 
ligkeit    verftattet    werden. 

Art.  VIII.  Da  die  Erfahrung  die  Zweckmafsigkeit 
der  gegenwartigen  Convention  iiber  dae  gemeinfchaft- 
liche  Kevifioneverfahren  am  beften  <  »  3eben  wird;  fo 
behalten  Sich  die  Allerhochften  Contrahenten  das 
Recht  hiermit  ansdrùcklich  vor,  die  Dauer  derfel- 
ben  zu  verlaiigern  und  erforderlichen  Falls  deren 
Beftimmungen  bey  Gelegcnheit  der  erften  Revifions- 
conimiffion  zu  verbefTern   und  zu  vereinfachen. 

Sollte- diefe  Vereinigung  ùberhaupt  der  gegenfei- 
tig  davon  gehegten  Erwartung  nicht  entfprechen ,  und 
man  fich  iiber  eine  andere  bey  der  erften  Revilionscom- 
mifTion  nicht  verftiindigen;  fo  bieibt  es  den  zVller- 
hbchften  Contrahenten  unbenommen ,  aledann  auf 
das  Ihnen  zuftehende  eigene  Revifionsvertahren  zu- 
TÛckzukommen. 

Art.  IX.  Diefe  Convention  begreift  nicht  folche 
Verfendungen  auf  der  Elbe,  welche  ihrer  Beftim- 
roung  zu  Folge  Mùhlberg  oder  Wittenberge  nicht 
paffiren.  Auch  bieibt  die  allgemeine  Kevifion,  der 
Schiftahrteakte  gemâf»,  den  Allerhochften  Contrahen- 
ten  vorbehalten. 
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I$^2I         Art.  X.      Die    Ratificaiîonen    diefer    temporairfn 

Uebereinknnft  -vv^rden  moglichft  bald  eingeholt  und 
mit  denen  dcrElbfcliifffahrt$akte  zuglcich  ausgewecb- 
felt   werden. 

DelTen  zur  Urkund  ift  diefelbe  von  den  betreffon- 
den  Elbfchifffabrts-CommilTarien  unterfchrieben  und 
unterfifgelt   worden. 

Gefchehen   zu  Dresden,    am  25.  Juni    1821. 

(L.  S.)    Johann    Lud"wig    v.  Jordan. 

(L.    S.)      GiJNTHER     VDN     BuNAU. 

(L-  s.)     Cari.  Friedrich  i-re/Zierr  V.  Stralenheim. 
(L.  S.)     Mathias   Friis    von  Irgens -Bergh. 
^L.  S.^    JoACHiM  Christian    Steinfeld. 


So  erklâren  Wîr  hiermit,  nach  forgfahîgeT  Prii- 
fung  und  Erwâgung  aller  und  jeder  in  der  vorftehfii- 
den  Uebereinkunft  enthaltenen  Beftimmungen .  dafs 
Wir  diefclben  durchaus  genehmigt  haben ,  fo  Wir 
folche  Kraft  der  gegcnwaitigen  in  gewoholicber  Form 
auegeftellten  Beftatigungs-Urknnde  fcyerlich  gench- 
HQÎgen,  indem  Wir  fiir  Uns  und  Unfere  Nachkom- 
vaen  auf  Unfet  lionigliches  Wort  verfprechen,  ge- 
dachten  Beftimmungen  getreulich  nachznkommen,  fo 
wie  auch  darûber  zu  wachen ,  dafs  lie  von  Unfern 
Behorden  und  Unterthanen  jederzeit  genau  erfùllt 
werden. 

Zu  mehrerer  Bekraftigung  delTen  habcn  Wir  Un- 
fere Bftftâtigungs- Urkunde  in  fùnf  gleichlautenden 
Exemplaren,  wovon  vier  fiir  jeden  der  mitcontrahiren- 
d«n  Theile,  die  fiinfte  aber  zur  Hinterlegung  bey  den 
gemeinfchaftlichen  Commifllons- Akten  bellimmt  ift, 
cigenhandig  unterfcbrieben  und  mit  Unferm  grofsern 
Staats -Siegel  verfehen  lalTen. 

So  gefcbehen  zn  Berlin  den  20.  November  im  Jahr 
des  Herrn,  Eintaufend  Achthundert  ein  und  zwanzig 
und  Unferer  Regierung,  im  Fùnf  und  zvvanzigften. 

(L.  S.)         Friedrich    Wilhelm. 

C.  Fûrjl  V.  Haroenberc.        r.  Bernstorff. 

Gewichta- 
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Gewichts  -  Tabelle.  Igîl 

zur  Berechmmg  der  Elbjchîjfahrts-Gebilhren 
von  den  ^rt.  g.  der  Mlbco/ivention  benierkteii 
Gegenjtànden. 
A.     Flùffige     \Vaareii. 
Ailes  Bnitto ,   oder  mit  der  einfachen  geuiéhn- 
lichen    Fajhige ,      oJuie      UeberJaJ's ,  —    das 
Hamburger    Viertel  zu   365  Parifer  Kubik^ 
zoll  Inhalts. 


ïlainburg. 


Arrak  und  Rum, 
ein   Anker 
ein  Viertel  -  Legel 


zu  ç  Hamb.  Viertel 

-  20  —  — 
-30-3Z—  — 
-36     —         — 


-50     —         — 


ein  Ahm  oder  Tertin 

ein  Oxhoft     . 

ein  Halb- Legel 

ein  Fafs     .... 

ein  Both,    Puncheon, 

kl.  pipe     ...     -60      —         — 

ein  Legel,  Mittel-Pipe  -  70     —        — 

eine  grofse  Pipe      .      -80      —         — 
Baumol,  die  ordinaire  Pipe     .... 

die  grofee  Pipe,  Both  zu  i3-x4Barili 

die  Stampe  zu  256  Gallons     .... 
Bier,  Englifches, 

dae  Fafs  (Barrel)    .     .     zu  36 Gallons 
das  Oxhoft  (Hogshead)     zu    54      — 
die  Pipe zu  io8      — 

Hamburger  und  anderee, 

die  Tonne     .      .      .     .     zu  14  Viertel 
das  halbe  Fafs     .      .     .     zu  26     — 
das  Fafs  (4Tonnen)     .     zu  56     — 
Blut,  das  Hamburger  Viertel 
Branntwein ,  "Nvie  Arrak. 

ein  Anker   .     .    zu    5  Hamburger  Viertel 
eine  Tonne     .     zuiç  — 

ein   Oxhoft     .      zu  30-32    — 
ein  Bolh,  Pipe    zu  60  — 

J^ouveau  Recueil  T.  K  Aa» 


2 
3 
4 
S 
7 

9 
10 

13 

7 
8 

ï7 

4 
5 

£ 

4 
8 


2 

5 
10 


Pfd. 

90 
iOO 

90 
90 

90 

20 

80 
30 
50 

84 

6 


90 

70 

20 
60 
80 

ao 


95 

$0 
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132 1  Hanf-,  Lein-  und  Rûbolelc. ,  wieBaumol.! 
Lauge,   Avie  R,lîig. 
Milcb,    wie  Karabnrgcr  Bier. 
Seife,  griine,   die  lileine  Tonne  oder  dael 

Vievtel      , 

Theer,  dio  Tonne 

Thran  ,  die  Tonne  (224Pfund  netto) 
die  Qnanele  (Oxhoft)  zu  2  Tonnen 
die  Pipe     .     .     .     .     zu  4       — 
die  Siampe  (Both)        zu  8       — 
WalTer,   Egerfches,   Spaaer,   die  Kifte  mitj 

60  Kriigen  brutto 

Fachinger,   Selterfer,    Spaaer,    die    loc 

Kriige  brutto 

Pyrnaonter,die  looFlafchen.mit  demKorbeï 
—         die  100  Pirapen.halbe  Flafcb.enJ 

desgl 

Côlnifches,    die    i2Glafer  mit  Kiftchen 

ohne  Ueberkille 

Wein,  ein  Anker  .  .  zu  5  Hamb.Viert. 
ein  Eimer  .  .  .  zu  10  —  — 
ein  Ahm  ....  zu  20  —  — 
ein  Oxhoft  .  .  .  zu  30-32—  — 
—  —  junger  Bor- 
deaux ....  ZU33-34 —  — 
ein  grofsee  Oxhoft  von 

Bayonne  etc.  .  zu  42  —  — 
ein  Fafe  .  .  .  .  zu  50  —  — 
die  Pipe  fchAyeren  Span. 

Wein  .  .  .  .  zu  6ç-66 —  — 
ein  Fuder  .  .  .  zu  120  —  — 
ein  Siùckfafs      .      .      zui6o      —     — 


Hambiir». 
Zmr.       Pid. 


3 
2 

4 

9 

17 


12 

19 

26 


70 

50 
100 

100 


70 
z6 

70 

6 

90 
70 
20 


50 

80 
100 


Jî.      F  1  ii  c  h  t  c. 


Das  Hamburger  Fafa  (cler  halbe  Sclieffel  oder 
zwey  Hi/nten)  2656  Parifer  KubïkzoU  haltend. 


Bohnen 
Buchweizen 

Erbfen  .... 

Gerfte  .  .  . 

—    Graupen  und  Grûtze 


Ziiir. 

Pfd. 

— 

107 

y 

75 

xoo 

— 

6(5 

— 

80 
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Hafer         .         .         •         . 

—  Graupen  und  Griitze  . 

Hirfe 

Linfen  .... 

Malz  .... 

Nùn'e  .... 

Obft,    oder    gedôrrte    Aepfel 

—  —  —         Birnen 

—  —  —         KirTchen 

—  —  —         Pllaumen         . 

—  grûnea   aller   Art  .  .    - 
Roggen            .... 

—  Mehl 
Saamen,  Kanf-, 

—  llùb-,  und  andere  Sorten 
Weizen  .... 

—  Mehl 

Wicken  .... 


IZlIlT.    I  Vf.l. 

5t 
54 
79 
94- 
6î 
66 
40 
60 
92 
89 
72 
8t 

79 
S6 
70 
86 

84 
96 


i821 


joo  HambuTg.  Fafs  find  ZZ  84y''o  Hannov.  Schelïel, 
•13  5:ro  Mecklenb.  -  lloftocker  ,  95!^-  Preufe. ,  9v|§, 
Anhahfche,  49-'-5- Dresdener  Scheifel ,  ç6^\,.  Bohm. 
Strich,  8 sir  Wiener  Metzen  u.  1471!  Engl.  Bushels. 


C.    Holzarten    nue!    Brenumaterialien. 


I  Ztnr      Pf<î. 

a.  Von  allen  Sorten  Schilïa-,  ZImrner-,  Bau 
und  andern  Nutzhoizes,  Sageblocken,  lUir-i 
kern  Stangen  u.  dgl. ,  fo  Avie  von  Planken, 
Bohlen,   Brettern  und  gefâgten  Latten: 

die    10  Hamburger  Kubikfufs 
Eichen-,  Hainbucheu-,  Apfel-  und  Pflau- 

menbaumholz 
Buchen-,  Efchen  -  und  Kirfchbaumholz 
Birken-,  Birn-,  Nufe-  und  Ulmbaumholz 
Aspen-,  ErJcn-,  Fichten  -  ,  Kiefer-,  Tan 
nen-,  Linden-,  Pappel-  u.  Weidenholz 

Anmeikiing.  Plmken,  Tîrettcr,  Latten  mid  kicino  bear- 
beitcto  Bftuliol/.  -  Sorten  kunnen  in  ganzen  Zwijlftern, 
Schonken,  Kraveelen  .  oder  Lagen  uml  liaufen ,  —  un. 
beaibeitoto  Zimnieiftuoke  etc.  nach  den  Coitafclicn  Ta- 
feln  in  Durchrohniiten  u.  f.  w.  gemelFcn  und  bercchnec 
werden. 

A  a  a  2 


?4o 
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182 1 


b.  Felgeii  ,  «îas  Schock  (60)  jozbllige 
und     —        —        —     36    — 
Speichen  ,  das  Schock 

C.  Kandiskiften,  komplette,  die  looSiùck  kl 

100    —     gr 
d.  Fafsdauben   und    Stabholz  ,    i^  bis   2  ZoH 
ftark  und  4  bis  6  ZoU  breit,  der  ungewrakte 
Ring    oder 

248  Pipenllabe        .        67  bia  70  Zoll  lang 
372  Oxhoftftabe       .       5c  — 58    —     — 
496  Tonnenflâbe      .     45  — 48    —     — 
744  Oxhoflbodenftâbe  29  — 32    —     — 
922  Tonnenbodenftâbe  22  — 25    —     — 


80 

97 
104. 
105 
107 


«,  von  Faden-  oder   Klafterholz  eic.    werden    die    im 
Haufen  gemelTenen  ico  Kubikfufs  nur  gerechnet. 


von  1  2 

3 

4 

Ç 

ôfùfeigera 

■^ 

\^ 

•> ' 

^—z 

s-/ 

Nutzholz  in  Klaftern          75 

73| 

72 

70 

ésKub.Fufs 

Breniiholz  in  Kloben  oder 

Scheiten       .       .        71 

69 

67 

65 

63  -     - 

in  Stangen       .        .        |6o 
inZackenoderZweigeh  ,6 

57 

54 

S' 

48  —    — 

52 

48 

44 

40  --    — 

in  B-eiligbunden    oder 

Welien       .       .         — 

— 

— 

— 

30-35   —    — 

Bandholz    nach    Verhâlt- 

nifd  der  Stârke         — 

— 

— 

— 

45-55  "-    — 

Zaunpfahle,  wie  Stangen- 

Breunholz.                > 

das  Hamburger  Fafs 


f.  Lohkuchen  ,  die  1000  Steine 

g,  Holzkohlen,    die  loKubikfufs 
h.  Holz-  Afchcj 

unausgelaugte 

ans^claugte 
».   Brauiikohle,    die  loKubikfufs       . 
k.  Steir.kohlen ,  die  loKubiktufa       . 
L    Tort,  die  loooSolen  oder  Steine     . 

die  10  Kubikfufs  aufgerchùttet 


Ilambiirp. 

/.tiir. 

l'M. 

■■■■■ 

^^B 

12 





75 



56 



98 

2 

56 

3 

— 

9 

— 

a 

— 

navigation  de  VEibe. 

I).     S  l  c  i  il  a  r  t  e  II .     T  h  o  u ,     S  a  u  d 


^Mambtirç.     ^O-*!. 


Kies ,  die  10  ITnblkfufs 
J^flarterfteinc,  dio  loKubîlifufs 
Sand  ,  Aveifser,  die  10  Kubikfafa 
Sandltein,  behauener,  die  loKubikfufs     . 

inibehauener,  oder  Bruchftein  in  Haufen, 
die   loKubikfuffl 
Pfeifenerde,   die    loKubikfufs 
Topfererde         despl. 
i\ïergel  ,  die   loKubikfufs 
V'ieh  -  und  andrer  Diinger,  die  loKubikfufe 
Ziegel:  Backofenfteine .   loooStùck      ,      .      j 

Dacbzungen ,  1000  Stùck         .         .         . 

IVÎauerfteine,   loooStûck         ,         ,         . 
dergleichen  ungebrannte         «  . 


g  Ztnr. 


I  7 
I  7 
!  6 
I    10 

7 
3 
Ç 
6 

3 

[50 

50 

84 

96 


48 


16 

30 

40 

$0 

80 

20 
5° 


E.     Le  ère     Gefâfse. 
Ein  Anker  .... 

Ein  Doppel- Anker,  Eiraer,  eine  Biertonne 
Eine  Oel  -  und  Thrantonne       .         .         . 
Eine  Theertonne         ..... 
Ein   Ahm,  Ohm,  eine  Tierce 
Ein    EfTig-Oxhoft,    ein   halbes    Hamburger 

BierfaTs  .... 

Ein  Oxboft,  halbes  Boih,  eine  Quartele  { 

Ein  Hamburger  Bierfafs,  eine  Pipe         .  i 

Ein  Boih ,  Fafs,  eine  grofee  Pipe       .       •  1 

Ein  Stûckfafs,  eine  Stampo  .  .  £ 

Zum  Verkauf  verfandte  neue   Fabrzeuge  tragen 
die  doppelte  Bekogniiionegebûhr. 

S  em  er  kj^n  gcTj. 

1.  Zu  genauen  Nachvvagungen  und  Verglcirhungen, 
befondere  auch  der,  ^vegen  fehr  abAveichender  Be- 
nennnngen,  Verpackungsweife  etc.  hier  fiir  jeizi 
noch  iibergangenen  GegenftUnde,  werden  die  Zoll- 
amter  jede  palTcnde  Gelegcnheit  benutzon,  und  die 
Befuliate  in  beglaubter  Forra  aufzeichnen. 

2.  Das  GcAvicht  lebender  Thiere  ift  durcb  Sach^er- 
Aandige  billig    zu   fcbaizcn. 
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des    JElb  -  Zolles ,    nach    deii    zu 
Niederfiihr. 


Uferllaaten, 

fur  dcreii 

Rcchmiiig 

die  Gebiilu 

erhoben 

wird. 


B  ezeichnu  ng 


d  e  r 

S  t  r  e  c  k  e. 


Conv. 

Mûnzc 

jRtljGr.iPf 


|Von  Melnik  bis  Anllig  fc 

OeftreichWon  Auliig  bis    an   die' 

I      Grenze 

rVon  der  Oertreich.Gren- 

)     ze  bis  Pirna 
Sachfen.  {Von  Pirna  bis  Dresden 

iVon  Dresden  bis  an  die 
Preufa.  Grenze 

(Fur    die  ganze    Strecke^ 


(     Mecklenburffifch.  Gr. 
It-     (  ^ 

mrp\  ^^^  ^^®  ganze  Strecke 


A. .hait.    fVonDelTau  b. 
DtlTau.     |Von   Tochheii 
(     die  Preufs. 


Preufflcn.^     von  der  Sachr.  bis  zurf— 

I        i*it^i:KieiimirM^iii:u.    vtf 

Anbalt 

Bernb 

AnhaJu    f 

Cbthen.  i^^^  d»o  ganze  Strecke 

VonDelTau  b,  Tochheiml — 
eiix)    bis    an 
f     uie  rreuis.    Grenze     f — 
)Von   der  Prenfs.  GrenzcS 
\     bis  Hitzacker     .     . 
^Von  Hitzacker  bis  Ham. 

r     burg 

^         )Von  dcr  Preufs.  bis  zui 
Mecklen-{     Hannor.  Grenze     . 
^^^o'     îV^onder  Hannov.  bis  zur 
Dan,  Grenze 
Danem.    {Fur  die  ganze  Strecke 

Sumin*  fi'ir  dit  8ti-t;<k>!   vou  Mcliiilt 

bi»    Hamburg      i~~" 
VB.      TTsnfitircnde    Schiffer   liCmneii    an    dcm    crftcn  Eiiiebiingsamt  die  G»- 

Aamerk.      Dcr    voa    Ef'lingfri    frulier   n.ich    Haniburg   vrrlcfite    7,oll    wird 
liiig  Hamb.  Cour.  pr.  Schiffelafl  von  40CO  rfund  liiuivo  (uiid  ciiicr  s«" 


Hanno 
ver. 


3sFûr  dicjejii- 

;cu      Fallc, 

wo  Fahr- 

zfiigc  iiicht 

den    çaiizcii 

ïheil  der 
l'rciilsifcheii 
iilbe  betah- 
rcii  ,  wird 
8Siiacii  Miiafs- 
Sal>e  der  zu 
gbct'ahrcndeu 
Strecke  der 
ElbzoU  er- 
hoben. 
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r  i  f 

befahrenclen    Strecken    verLheilt. 

Au  ffuhr. 


Ufcritaaten,| 
fur   dcrcii 

die    Gcbiihrj 

trhoben 

wird. 


Bezeichnung 

der 

S  t  recke. 


ft    â  u  lu  m  e 
JZnentricli-Édcr    ju    \t. 
Jtcndc     Gc-idcm    Ufer- 
j'oulir  à  7.ir  î    fliat    au 
|v.  ii3  Pfd.l    eiitrich' 
1  Hamburg.  gu-iidcn  Ge- 
\       blUir. 
Conv.      g      Coiiv. 
Mdiize       8    MrtiiKc, 


Utl 


Gr.  iPf.Sntl 


Dânem.    «Fiir  die  gauze  Strecke 
rVon  Hamburg  bis  Hitz- 

Hanno-    )     aclter 

ver.       jVonHitzacker  bis  an  dieî 


î-     Preuffl.  Grenze 


Mecklen 
burg 


rVon    der   Dan.    bis    zura 

•}     Hannov.   Grenze     . 

^VonderHannciv.  bis  zurS 

^     Preufs.   Grenze 

(Fùrdiegan^eStreckevon) 

Prenfsen.^     der  Mecklenburgifch.r  — 

'      bis  zur  Siichf.  Grenze^ 

*    T.  1.      rVon  der  Preufs.  Grenzelj 
Anhalt-    \     1  •    rp     ,  ,    •  f 

jy  j     bis  Tochhcim     .     .    B — 

'  VonTochheim  b.  DeffauB — 
ùr  die  ganze  Strecke 


sus  j 


"s— 


13 


Anhalt-    |p. 
Cothen.    j^    ^ 

An.ia    -    I  p^^  ^j^  eanze  Strecke   i — 

I5ernburg\^  ^  S 

1  Von  der  Preufe.  Grenzei 
\      bis  nach  Dresden     .  \ — 

SachCen    iVon  Dresden  nach  Firna^ — 
H'on      Pirna      bis     zur  B 
\     Oeftreich.  Grenze     .  \ — 
/^Von      der      SachlifchenJ 

Oeftreich'     Grenze  bis  Auffig       j — 
/Von  Aufïig    bis    Melnikj — 


10; 


'1- 

sl- 

8 

i 

r 


'^\_ 

-I''/  _ 


Gr  iPf. 


13 


jFftï  âieJMii* 

\%c\\     Fan», 

wo  Fahr- 
Jzenge  niclit 
gden   eanr.ea 

IThcil  der 
rrcufslfchea 
—  îElbe  befah- 
f  rpii    vrird 
iiiach  Mnaf»- 
î»;.Tl)e  der  '/M. 
jji)pf.UiT4iiden 

||En)>ioU    er- 
Sliobeii. 


Suoime  fiir  die' ({aii/.c  biiccJ\i;    vdii   |        |  | 

liaml.uïg    bi»    Mcliuk     I  —  i"^"^l 


M     i 


biihr   fur  die  gaiiEc   Sirccke  fines  kdcu   L'Jrrltanti   enirir.lnrii. 

nur  von   flromaufwftri»   au»  }I.unbuig  ab^elicnden  SchiiT^tn  mit  4Sthil* 

ringea  Schicibgcbiihr)    cnirichtct. 


744  Acte  pour  la  libre 

Tarif 

âer  HeJiognitionsgebùnr  fur   die  Elbe. 


a.   Mil  Ladang. 

Klaffc   I. 
iinter  10  Lall 

die  I.aft 
à4oooPfund. 

Klalfe  3. 

Zll 

I0~33  Laft. 

lilaffe  3. 

Z11 

251-43  Lan. 

Klaife  4. 

7.11 

45   Laft 

iiiid  nichr. 

Oonv.IVrunz, 

Conv.Mïiuz. 

Conv.Mi'inz 

Conv.IVlïui7,.| 

Rthl. 

Gt. 

Rthl. 

_Gt^ 

Rthl. 

(îv. 

Rthl. 

Gr.    1 

I.  Sachfen     .     . 

OB^Hi 

8 

^""'"" 

16 

I 

— 

l 

~\ 

2.  Prenfsen     zu 

Miihlberg    . 



8 



16 

I 



I 

8 

ditto  zaWitten- 

bergo    ,     . 

I 

— 

Z 



3 

— 

4 

— 

3.  Anhalt     .     . 



4 

— 

8 

— 

12 

16 

4,  Hannover     . 



8 

— 

16         I 

-\       ' 

8 

5.  Mecklenburg 

I 

— 

2 

-  !    3 

-         4 

— 

6.  Lauenburg     . 



12 

1 

12 

1      2 

-  r 

1     2 

— 

b.   Fahrreuge    ohne    Ladnng    zablen    allenthalben 
ein  Viertel  vorftebender  Taxe. 
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.  Mùiizvalvatioiis  -    Tabelle        132I 
fur     die     Elbzolle, 


iNiur   nachbenannte  Mûnzfonen  werden    recipirt  zu 

A.     Silb  er  /iiûnzen. 

a.  Conveiitionsmafsige  (20  Gulden  auf  die  Mark  fein). 

lîi     OeJlreicJt,    Sachfeii    und    Anhalt. 


lin  Conv.  Geld. 
Inthl.     Gr.    Pf. 


Specieethaler,  K.  Oeftreichfche,  Wûrtem-| 
bergfche  etc.  wnd    denen   gleiche 


Gulden  oder  |^-Stiic1îe 
Halbe  Gulden  oder  i-Stûcl<e 
Sechstelftiiclie         ..... 

Zwolftelftûcke 

3oKreuzer-StucTïe,  Marhgratl.  Anfpachfche, 
20  Kreuzer-   oder   Kopfftiicke ,    Oeftreich- 

fche,  Baierfche,   Wiirtein bergfche,     . 
17  Kreuzer  -  Stùcke,     Kaiferl.    Oeftreich 

fche  etc.  .... 

10  Kreuzer-Stnclte,  desgleichen 
5  Kreuzer -  Siïicke,  desgleichen 
3  Kreuzer-Stùcke  oder  Grofchen,    deegl. 


— 


h.  Zum  21  Gulden -Fufs  ausgemùnzte, 

In    Pr  eiij  s  en    und    Anhalt. 

Preufeîfch  -  Courant  im  Verhâltnifs  zum 
Conventionegeld  wie  21  zu  20,  Oder 
mit   5  Procent  Zufchlag. 

c.  Zuin  18  Gulden -ImiI.s  oder  KalTennuinzc. 

In  Ilannover    n.    3i  e  cklenb  ur  g 
Giilden  oder  neue   --Stiicke 
Halbe  Gulden  oder  ^-Siùcke 
^  -  oder  4  Grofchen- Sliirke 
v5-oder  4  Schilling -Slùcke     .     .     . 


17 
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IR2I  ^'    ^^""    17  Ciiilclen- Fuis. 

In    L  aneiibur  g, 

Speciesthaler ,  Kônîgl.  Danifche  und  neue 
Schleewig  -  Holfteinfche 

In    Hambur  g. 

2  Mark  -  Stiiclîe,  Hamb.,  Lûbeck,  Mecklenb.  j  — 
1  Mark  -  oder   16  Schilling- Stùclie       .      |  — 
12  Schilling- Stûcke 
8  Schilling -Stiicke 
4  Schilling- Stûcke 

In    Anhalt. 

Laubthaler,  Franzofifche , 

Kronenthaler;  Kaiferl.  Oeftreichfche,  Baier- 

fche  und  denen  gleiciie 
Halbe  Kronenthaler        .... 
Viertel  Kronenthaler       .... 


B.      Q  o  l  d  m  u  11  z  e  n. 
In    O ejîreich. 


Ira  Conv.  Ocld. 


Stûclï    ai\f 
die   ralihe 
Coin. Mark 


35 


70  -  7o| 

37|-ï7t 

34l 

I7j 

67 


K.  K.  Oeftreichfche  und  Kremnitzer 
Doppel  Ducaten         .         .         I     6 
—         —         einfache  Ducatenl     3 


In    A  n  hait. 

Braunfchw.  u.  Hannov.  Piftolen 
oder  ç  Thaler- Stûcke,  Preufe 
Friedrichsd'or  und  alte  FraiiziJ- 
fifche  Louisd'or. 

Halbe  dergleichen 

Doppelte  dergleichen 

Spanifche  einfache  Piftolen 

—    •    doppelte  oder  Doppien 

Reichsconftitutionsmaffiige  Kaif. 
Oeftreichfche,  fo  wie  Konigl. 
Preufsifche,  Hollandifche  auch 
Kremnitzer  und  andore,  23  Krt. 
8Grn.feiuhaltende,einfacheDu- 
catcn,  iiugleiciien  VeMetianilcht 
Zechincn  und  Fiorcntin.Gigliari' 


5 

2 

10 

5 

10 


Gi. 


Vî. 
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K,  K.OeftreichfcheundKremnitzer 

Doppel-Ducaten 
K.  Danifche  u.  Meckîenb.  fchwere 

Ducaten  zu  ziKrt.  i  Grn.  fein 


Anm  erkiin gen. 

1.  "D'ici   kleinfien    Mfinzforten    werden 
nur  in  gerire;ern  Summen,  uncl   fo 
genannteScbuidtjaiiiiizen  nur  zur  Âus-| 
gleichung      der      Zalilungen      ange- 
noramen. 

2.  Die  nicht  coursmârsigen  oder  zu 
Tchlechten  MûHzfiûcke  werden  nach 
Geprà^e,  Jahreszihl  etc.  in  jedeno 
Zollbûreau,  mittelft  l^ndesherrlicher 
Verordnung  ucd  ijffentlichen  An- 
fclilags  genauer  und  raoglichft  voll- 
fiândig   angegeben   werden. 


InConv.  Ocld.  ■,  ft^  » 
r.rhl.    Gr.    Pf.   lo^l 


I. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

des    traités    renfermés    dans     ce    voluinc. 


i8o8     isJaill.  Actes   relatifs   à  l'avènement   du   roi 

Joachîm  Murât  au  trône  de  Naplea.    Pag.  12 
3 1  Dec.  Traité  entre   le    Roi  de  Wurtemberg 

et  le  Grand -Dnc  de  Bàde  i 

1810  28  Fév.  Traité  entre  l'Empereur  des  François 

et  le  roi  de  Bavière  pour  l'exécution 
du  traité  de  Vienne  âa   i40ctbr.  1809.   16 
10  Dec.  Acte  de  proteftation  de  l'Empereur  de 
Rufïie,  au  fnjet  de  la  réunion  du  Duché 
d'Oldenbourg  à  la  France  22 

18 11  30 Mars  Convention  entre  le  roi  de  Bavière  et 

A  ,    le   roi  de    Saxe  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  déferteurs  24 
1814       3  Fév.  Convention  fignée  par  le  Duc  de  Gallo, 

et   Sir  W.  Bentink  3 1 

8  Jan.  Actes  relatifs  au  traité  de  paix  con- 
clu entre  la  cour  d'Autriche  et  celle 
de   Naples  32 

iSAvr.  Convention    militaire    entre    l'armée 
*  angloife  et  la  garnifon  de  Gcnes,  lignée 

à  St.  François   d'Albéron  34 

5  Juin.  Article  féparé    du     traité    d'amitié    et 
d'aillance  entre  rEfpagne  et  la  Grande- 
Bretagne  38 
18  iç     31  Mars  Actes  par  lefquels  l'adminiftration  des 
et  2Avr.   Etats  de  Parme  de  PJaifance  et  de  Gna- 

ftalle  eft  cédée  à  l'Eiuperenr  d'Aiitriche  39 
7Avr.  Patente  de  l'Empereur  d'Autriche  au 
fujet  de  la  formation  du  royaume  Lom- 
bard-vénitien S  S 
13  May  Convention  conclue  au  nom  de  la 
reine  régente  de  Naples  et  le  Como- 
dore   Campbell                                            4J 
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181 5  6  Juill.  Convention  entre  la  Bavière  et  l'Elec- 

teur de  Hclle  pour  l'extradition  réci- 
proque des    déferteurs  P.  48 

1809 — 1818.  Conventions  entre  le  Duc  de  NalTau 
et  divers  états  de  l'Allemagne  pour 
l'abolition  du  droit  de   détraction  59 

1808  —  18 17.  Conventions  entre  la  Bavière  et  divers 
Etats  de  l'Allemagne,  fur  l'abolition 
du   droit  de  détraction  77 

1816  3  Avr.  Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

Sicilee  et  le  Dey  d'Alger  90 

17  —     Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

Siciles  et  le  Bey  de  Tunis  98 

29  —    Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

Siciles  et  le  Bey  de  Tripoli  io5 

26  Septbr.  Convention    entre    le  roi    des  Deux- 

Siciles  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne    n6 
I9  0ctbr.  Convention    entre    la   Bavière    et    le 
Grand  -  Duché  de  Eâde,  pour  l'extra- 
dition réciproque  des  déferteurs  126 

1817  24 Mai    Cartel-  convention     entre    l'Autriche 

et  la  Bavière  W  146 

II  Août  Acte  de  vente  d'une  escadre  nlBe,  cé- 
dée par  S.  M.  l'Empereur  de  Bufiie  à 
S.  M.  le  roi  d'Efpagne  Ferdinand  VII.    41 
15   —     ConventîonentreS.  M.  le  roi  d'Efpagne 

et  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles  133 

°9  ■'^o'"^t      Acte    additionel  au    traité  de  paix  de 
10  stpibr.  Frédricsham     entre    la    Suède    et    la 

Iluffie  137 

isNovbr.  Patente  du  roi  de  Bavière  qui  établit 
l'état  politique  du  prince  de  Leuch- 
tenberg  en  fa  qualité  de  prince  d'Eich- 
ftaedt  *■  155 

1817  —  1819      Déclarations   do   gouvernement  prus- 
fien  relatives  à  l'extenfion    de  l'aboli- 
tion du  droit  de  retraite  166 
i8i8    17  Janv.  Loi    napolitaine  relative  à  la  natura- 

lifation   des  étrangers  174 

i8  Mai  Convention  entre  S.  A.  le  Duc  de  Nas- 
fau  et  les  cours  de  Bavière,  de  \Vur- 
temborg,  de  Bàde  et  de  Helfe-Darm- 
ftadt,  pour  l'extradition  réciproque 
des  délerteurs  tTÔ 
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1818  26  Mai    Convention  entre  la  PrufTe  et  les  Denx- 

Siciles  pour  l'abolition  réciproque  du 
droit  de  retraite  et  de  l'impôt  d'émi- 
gration p.  178 
II  Juin    Cartel -convention    entre  la  PruITe   et 

les  Pays-  Bas.  180 

29  Juill.    Convention  entre  le  royaume  des  Deux- 
Siciles  et  la  coi^r  de  llonie  pour  l'ex- 
tradition réciproque  des   déferteurs        281 
.30  —  Loi  de  navigation    donnée   par  S.  M. 

le  roi  du  royaume  des  Deux-Siciles     185 
—  —  Conventions  d'Etappes  entre  la  Prusse 

et  divers  états  de  l'Allemagne  210 

8  Août  Déclaration    du     Gouvernement     des 
Pays-Bas,     fur    l'abolition    du    droit 
d'Aubaine  envers  celui  des  Deux-Si- 
ciles 286 
7N0V.    Extrait   du  protocole   des  conférences 

minifteriellea  tenues  à  Aix-la-  Chapelle  287 

3817  — 1819.  Conventions  entre  la  PruITe  et  divers 
états  de  l'Allemagne  fur  l'extradition 
réciproque  des  déferteurs  et  des  Va- 
gabonds 295 

l8i8 — 1822.  Déclarations  du  gouv.  prnffien  relati- 
ves aux  conventions  conclues  avec 
div.  états  de  l'Allemagne  pour  l'extr. 
des  déferteurs  et  des   vagabonds  316 

1819  5  Fév.   Traité  entre  les  états  de  Buenos-Ayres 

et  le  Chili  324 

22  —  Traité  d'amitié  d'accord  et  de  fixation 
des  limites,  entre  les  Etats  -  Unis 
d'Amérique  et  S.  M.  Catholique  328 

—   —   Décret  de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 
les fur  la  franchife  accordée  aux  mem- 
bres du  corps  diplomatique  346 
23  Mars   Décret  napolitain,  concernant  la  fran- 
chife   des    ports    de   Palerme    et    de 
MelTine                                                        3  5» 
24Avr.  Acte  de  ratification   de  la  Porte  otto- 
mane de  la  cefTion  des  îles  ioniennes 
à  la  Grande-Bretagne                                387 
6  Mai  Cartel -convention  entre  l'Autriche  et 

le  Duc  de  Modène  39^ 
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1S19  29  Mai  Convention  entre  le  royaume  des  Deux- 
Siciles  et  la  Sardaigne  pour  l'extradi- 
tion réciproque  des  deferteurs  et  des 
malfaiteurs  p^  ,gg 

6JailI.  Convention    entre   le   St.  Siège    et  le 

roi    des  Deux-Siciles  ^^^ 

14  —     Loi    franqoife,    fur    la   fucceffion    des 
étrangers  en  France  ^q- 

25  Octbr.  Convention  entre  la  PrulTe  et  la  Prin- 
cipauté de  Schwarzbourg  -  Sonders- 
haufen  40^ 

17  Dec.   Acte  de  réunion  des  états  do  Venezuela 

et  de  la  Nouvelle- Grenade  ^i£ 

1819.  1820.  Extraits  des  décrets  rendue  par  le  roi 
des  Deux-  Siciles,  relatifs  aux  conven- 
tions conclues  avec  diverfes  puilTan- 
ces  fur  l'abolition  du  droit  d'Aubaine   415 

1820  18  Fév.  Convention  entre  la  Sardaigne  et  la 
PruITe  pour  l'abolition  réciproque  du 
droit  de  détraction 

2  Mars  Patente  autrichienne ,  relative  à  la 
franchife  du  droit  de  détraction  ac- 
cordée aux  fujets  des  Etats  de  la 
confédération  germanique  4jo 

9  Mars  Acte  de  l'acceptation  de  la  conftitution 
efpagnole  promulgué  en  1812,  par 
S.  M.  le  roi  Ferdinand  VII.  455 

25  Mars  Acte  pour  le  renvoi  définitif  des  Jé- 
fuiies  hors  des  frontières  de  l'Empire 
de  Rullie  461 

15  Mai  Acte  final  des  conférences  miniftériel- 
les  tenues  à  Vienne,  pour  compléter 
et  confolider  l'organifaiion  de  la  con- 
fédération germanique  467 

15  Juin  Convention  entre  la  Bavière  et  la 
Saxe,  pour  l'extradition  réciproque 
des  Vagabonds  511 

3  Août  Extrait  du  protocole  de  la  Séance 
plénière  de  la  confédération  germa- 
nique 516 

j«  '  9    ~"     Convention  entre  la  France  et  la  Sar- 

daigne   pour    l'extradition    réciproque 
51  des  deferteurs  532 
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1820  25  Nov.  Traité    d'armiftice   emre   les  chefs  de 

l'armée  royale  efpagnole  et  ceux  de 
l'armée  répablicaine  de  Columbia, 
figné    à    Truxillo  !*•  535 

26 Nov.  Convention  entre  le  Général  efpagnol 
Morillo  et  le  Général  républicain  lio- 
livar  540 

24Déc.  Convention    entre    le  Grand -Duc  de 

Bâde  et  la  confédération  Suille  543 

25  —  Convention  entre  le  Danemarc  et  la 
Pruile  pour  l'extradition  réciproque 
des  déferteurs  547 

1820.  1821.     Déclarations  réciproques  faîtes  par  la 

Confédération  SuilTe  d'une  part,  et  par 
l'Autriche,  la  Bavière,  la  Saxe,  le 
Wurtemberg  et  Bâde  de  l'autre  pour 
le  renouvellement  des  traités  exiftants    555 

,  .,  Actes   relatifs    aux  affaires  du  royau- 

me  des  Deux-Siciles  5^2 

1821.  1822.     Actes  relatifs    aux   affaires  du  royau- 

me  de   Sardaigne  650 

1821  9  et  12     Loi  organique  de  la  confédération  Ger- 
Avril      manique,    pour   fa   conftitution   mili- 
taire 667 

23  Juin    Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe    714 
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TABLE    ALPHABETIQUE 

A 1 1  e  m  a  g  n  e. 

1820  15  Mai    Acte    final    d^s    conférences   rainifté- 

rieiles  tenues  à  Vienne  Pag.  466 

3  Août  Réfolntione  prifes  par  la  diète  de  la 
cnnfed.  germ.  pour  rélablilTement  du 
tribunal  anftrégal  5i5 

1821  9  Avr.    Loi    organique   de    la   confsd.    germ. 

pour    là  couftitation  militaire  666 

Amérique,    (Etats-Unis). 

1819    22  Févr.  Traité  d'amitié  et  de  fixation  de  limi- 
tes avec  l'Efpagne  328 

Amérique     méridionale. 

1819  ç  Févr.  Traité     entre    les     états    de    Buenos- 

Ayres  et  du  Chili  32Ç 

17  Dec.  Acte  de  réunion  des  états  de  Vene- 
zuela et  de  la  noux'clle    Gr*'n<?rle  411 

1820  25  Nor.  Traité  d'armiftice    entre    les    chefs   de 

l'armée  républ.   de  Colnmbia   ft  ceux 
de  l'armée  royale  éfp.  figné  à  Truxillo   53  Ç 
26  Nov.  Conv.    entre   les  généraux  Bolivar   et 

Morillo  Ç40 

Anhak  -  lîernbourg  ;     Anlialt  -  Koetlien  ;     Anlialt* 
Delïau. 

1821  23luin   Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

A  n liai  t  -  Bernbou  rg. 

1818  12  Nov.  Conv.    d'étappea  avec  la  PrufTe  220 

18 19  20  Avr.    Decl.    fur    l'aboi,    d.    1).    d'Aub.  avec 

le  R.  d.  Deux  -  Sicile»  4î<^ 

Nouveau  Recueil    T.  f^.  Bbb 


-54  TABLE    ALPHABETIQUE. 

Anha  1 1  -  Koethen. 
1818    12  Nov.  Conv.  d'étappes  avec  la  Prude  P.255 

Anlialt  -  Deffau. 

1818     12  Nov.  Conv.  d'étappes  avec  la  PrnlTe  246 

8  Mare  Décl.  fur  l'aboi,  dn  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-SIciles  419 

Autriche. 

i8ïo  aSFévr.  Traité  avec  la  Bavière  pour  l'exécu- 
tion du  traité  de  Vienne  du  i4  0ct. 
1809.  16 

1814      Janv.     Actes  relatifs  au  traité  conclu  avec  le 

R.  de  Naples  32 

3 1  Mars  et  Actes  relatifs  à  la  cefTion  de  l'adminis- 
2  Avr.      tration  de  Parme ,    Plaifance  et  Gua- 

ftalle  39 

181Ç  7  Avr.  Patente  pour  la  formation  du  royau- 
me Lombard- Vénétien  5  5 

1817  44  Mai  Cartel -conv.  avec  la  Bavière  146 

1818  8  Août  Conv.    avec   la   PruITe  pour   l'extrad. 

récipr.  des  défertenrs  301 

4  0ct.     Décl.  fur  l'aboi,  du  D.  d'aubaine  avec 

le  R.  d.  Deux-Siciles  416 

7  Nov.    Extrait  du  protocole  de  la  conf.  tenue 

à  Aix-la-Chapelle  (aff.  des  médiatifée)  287 

1819  6  Mai  Cartel -conv.    avec   S.  A.    le  Duc  de 

Modène  391 

i8zo      2  Mars  Patente  relative  à  la  franchife  de  tout 

droit  de  détraction    accordée   aux  fu- 

jets  des  états  de  la  conféd.  gcrra.  450 
1821     16  Août  Décl.  fur  l'aboi,  du  droit  de  détraction 

envers  la  SïiîIIe  ç$8 

ï8ao.    i8ii.       Actes    relatifs  aux  ailaires   du   R.  des 

Deux-Siciles  562 

1821.    1822.       Actes    relatifs   aux   aft'aires   du   R.   de 

Sardaîgne  ^ço 

1821     aj  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 


Bdd 


e. 


1808     31  Dec,  Traité  avec  le  roi  de  Wiirtemberg  i 

1816     19  Oct.  Conv.  avec  la  Bavière   pour  l'extrad. 

récipr.  des  déferieurs  126 
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1819     17  Juin  Conv.    avec   la   PruITe   pour    l'extrad. 

récipr.  des    déferteurs  p_ 

i8zo.    25  Fév.  Décl.  fur  l'aboi,  d,  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles 
24  Dec.    Conv.   avec  la    Suille  au   fnjet  de  la 

principauté  de  Nellenbourg  r^» 
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Bavière. 

i8io     28  Fév.  Traité  avec  l'Autriche  pour  l'exécution 

du  traité  de  Vienne  du  14  Oct.  1809.     16 

181 1  30  Mars  Conv.  avec  la  Saxe  pour  l'extrad.  ré- 
cipr. des  déferteurs  ij. 

18x5      6  Juin.  Conv.  avec  l'Electeur  de  HelTe  pour 

l'exfad.  récipr.   des  déferteurs  48 

1808  —  1817.  Conv.  avec  divers  états  de  TAIIemagne 
fur  l'abolition  duldroit  de  détraction, 
et  décl.   y  ayant  rapport  77 

18x6    19  Oct.    Conv.  avec  Bàde  pour  l'extrad,  récipr. 

des  déferteurs  I25 

1817  24Mai    Cartel -convention  ax^ec  l'Autriche         146 
15N0V.  Patente   pour   l'établ.    de   l'état  polit. 

du  prince   d'Eichftaedt  155 

16  Dec.  Conv.   avec   la    PruITe   pour   l'extrad. 

récipr.  des  déferteurs  29 j 

1818  18  Mai  Conv.    avec   NalTau   pour  l'extrad.  ré- 

cipr. des  déferteurs  276 

2  I  —     Conv.  avec  la  PruITe  pour  l'extrad.  ré- 
cipr. des  Vagabonds  309 
jgiç      18  —     Décl.    fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec   1. 

R.  des  Deux-Sicilcs  444 

1820  15  Juin  Conv.  avec  la  Saxe  (royale)  pour  l'ex- 

trad. récipr.  des  Vagabonda  5x1 

182 1  29 Août  Décl.    fur  l'abolition  du    droit    de  dé- 

traction  envers    la  Suille  S^o 

B  rem  en    (ville    de) 

1819  3  Fév.  Décl.  fur  l'aboi,  du  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  42^ 

Brunswick. 

1818  i2Jan.   Conv.   d'etappcs  avec    la  PruIIc  2T0 

1819  2}  Fév.  Conv.    avec    la   Prnffe    pour    l'extrad. 

récipr,  des  déferteurs  304 

libb  2 


756  TABLE    ALPHABÉTIQUE. 

Da  n  e  m  ar  ck. 

1820  25 Dec.  Conv.    avec   la   PruITe    pour    l'extrad. 

récipr.   des  défertcurs  P,  54-7 

1821  23  Juin    Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe 

(voyez    Holftein).  714 

Deux  -  Sicile  s. 

1808     15  Juin.  Actes    relatifs    a  l'avén.  de  Murât   ail 

trône    de  Naples  12 

1814  3  Févr.  Conv.  fignée    entre   le   Duc   de  Gallo 

et  S.  VV.  Bentink  3  i 

Janv.  Actes    relatifs    au   traité    concln  avec 

l'Autriche.  32 

1815  ij  Mai  Conv.  conclue  entre  le  Prince  Cariafci 

et  le  Commodore  anglais  Campbell         45 

ï8i6       3  A  Vf.    Traité  de  paix  avec  le  Dey  d'Alger         90 

17    —     Traité  de  paix  avec  le  liey  de  Tunis     98 

29    -—     Traité  de  paix  avec  le  Bey  de  Tripoli     106 

26  Sept.  Conv.  avec   la  Grande-Bretagne  ii6 

î8i7     içAoùt  Conv.  avec  le  roi  d'Efpagne  133 

1818.     i7Jan.    Loi  nap.  relat»  à  la  naturalifation  des 

étrangers  174 

26  Mai   Conv.  avec    la  Pruffe  pour  l'aboi,  de 

droit  de   retraite  178 

30  Juin.    Loi   de  navig.ition    rendue  par  S.  M. 

le  roi  des    Denx-Siciles  185 

29    —     Conv.  avec  le  St.  Siège  pour  l'extrad. 

des  malfaiteurs  281 

8  Août    Conv.  avec  le  roi  des  Pays  -  Bas  pour 

l'abolit,  du  droit   d'aub.  2S6 

18x9     22Fév.  Décret  relatif  à  la  franchife   accordée 

aux  membres  du  corps  diplom.  346 

83  Mars  Décret  relatif  à  la  franchife  des  ports 

de  Palerme  et  de  MefTine  3jo 

39  Mai  Conv.  avec  le  roi  de  Sardaigne  pour 

l'extrad.  récipr.  de?  malfaiteurs  398 

6  Jnill.  Conv.  avec  le  St.  Siège  402 

1819.  1820.  Extraits  des  Décrets  relatifs  aux  conv. 
conclues  avec  divers  puilTances,  pour 
l'aboi,  du  droit  d'aubaine  et  de  dé- 
traction 415 
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j82©.     182  I.      Actes  relatifs  aux  affaires  du  royaume 

des  Deux  -  Sicilea  P.  562 

Efpague. 

1814      5  Juin.  Article  féparé  du  traité  d'alliance  avec 

la    Grande-Bretagne  )8 

18 17     II  Août  Acte  de  vente  d'une  efcadre  ruile  cé- 
dée à  l'Efpagne  41 
iç  —     Conv.  avec  le  roi  des  Deux -Sicile»     135 

J819     22Fév.  Traité  d'amitié  et  de  fixation  délimi- 
te* avec  les  Etats-Unis   d'Amérique      328 

1820      9  Mars  Décret  pour   l'acceptation   de   la  con- 
flit, de  l'an  1812  454 

35  Nov.    Trait»  d'armiftice  figné   a  Truxillo         535 

36  —     Conv.    entre  les   généraux   Bolivar  et 

Morillp  540 

Etats  -  Barbaresques. 

Alger. 

i8iô      3  Avr.    Traité  de  paix  avec  le  roi  de»  Deux- 

Sicilea  90 

'1'  u  11 1  s. 
j8i6     17  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  de»  Denx- 

Siciles  98 

T  !■  1  p  o  1  i. 
1816     19  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  de»  Denx- 

Siciles  10^ 

France. 

1814     i8Avr.    Conv.   militaire   fignée    à   St.  Albéroa 

avec  l'armée  anglaife  54 

1819  i4Juill.  Loi    francaife    fur     la    fuCcelTion    des 

étrangers    en  France  4°V 

1820  9  Août  Conv.  avec  la  Sardaiguç  po^ir  l'extrad. 

recipr.  dea  déferieurs  ii^ 

1S20.     1821.      Actes  relatifi    ai^x  aifaircd  du  roi  de» 

Deux-Sicile»  S»^ 
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Francfort    (ville   de) 

1819     6  Juin.    Décl.  fur  l'aboi,    d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  P.  438 

Grande-  Bretagne. 

1814  3  Fév.    Conv.  fignée   entre  le  Duc  de  Gallo, 

■*  et  Sir  W.  Bentink  31 

18  Âvr.  Conv.  militaire    fignée   à  St.  Albéron 

avec  la  garnifon  françaife   de  Gênes       54 
5  Juilî.  Article  féparé  du  traité  avec  l'Efpagne    38 

18 15  13  Mai.  Conv.    conclue  entre    le   commodôre 

Champbeli  et  le  prince  Cariati  45 

18  j  6  26  Sept.  Conv.  avec  le  R.  dea  Deux-Siciles  116 
1819     15  Avr.  Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R,  d.  Deux-Siciies  428 

24   —    Acte   de    cefïion    des    iles    ioniennes 

par  la  Porte  387 

1820.      182 1.     Actes   relatifs   aux  affaires   du  R.  des 

Deux-Siciles  562 

Hambourg    (ville    de). 

18 19      isJan.  Décl.  fur  l'aboi,   d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  42c 

1821     23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Hanovre. 

1819      i6  Mai  Décl.  far  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Denx-Sicilea  440 

1821     23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Heffe    électorale. 

1815      6  Juin.  Convention  avec  la  Bavière  pour  l'ex- 

trad.  récipr.  des  déferteurs  48 

18 17      I4ian.  Conv,  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  d. 

D.   d.  détraction  89 

1819      1  Mars  Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  43 < 

Heffe  -  Darmftadt. 

i8o8      II  Mai  Conv.   avec   la   Bavière,   pour  l'aboi.     '^ 
d.  D    de  détraction  77 
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1818  18  Mai  Conv.  avec  Naffau  ,   pour  l'extrad.  ré- 

cipr.   des   déferteins  P.  2j6 

1819  14  Sept.  Dec!,   fur   l'âbol.    d    D.  d'aub,    avec  1. 

R.  d.  Deux-Siciles  ^^y 

Holsteiii     et    Lauenbourg. 
1821     23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  r£lbe  714 

Lippe. 
i8i8.      8  Oct.  Conv,  d'etappes   avec  I4  PrulTo  ^58 

Lubeck.    (ville    de) 

1819       3  Fév.  Décl.  fnr  l*abol.   du  D.  d'aub.  avec  le 

li.   d.  Deux  -  Siciles  427 

M  e  c  k  1  e  11  b  o  u  r  g  -  S  c  h  w  e  r  î  n. 

1819      x2Juin  Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.   avec  le 

R.  des  Denx-Siciles  439 

ïâ2i     23    —     Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

M  e  C  k  1  e  11  b  o  U  r  g  -  S  t  r  e  1  i  t  z. 

1819       7  Mai   Conv.    avec    la    PniITe    pour    l'extrad. 

réçipr.  des  Vagabonds  306 

I  Nov.  Décl.  fur  l'aboi,    d.  D.    d'ayb.  avec  le 

R.  d.  Deux  -  Sicile^  443 

INI  O  d  è  n  e. 
1819       6  Mai    Cartel-conv.  avec   l'Autriche  391 

NaTiau. 

1809  •—  1818  Décl.  fur  l'abolition  du  droit  d"  dé- 
traction,  envers  divers  états  de  l'Al- 
leaiagus  59 

1819  iSMai  Conv.  avec  la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
Rade  et  Helle- Davmftadt  fur  l'extrad. 
récipr.  des  défcrteurs  176 

Oldenbourg. 
i8x8.  28  Sept.  Conv.  d'éiappfs  avec  la  Piulïe  267 
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Parme. 

18 14.  3»^"»  «*  Actes  relatifs  à  la  ceflTion  de  radtniiiia- 
^      aAvr.      tration  de  PaMie,    Plaifance  et  Gaa- 

ftalle  à  l'Autriche  p.  39 

1818     13  Oct.  Décl.   fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.   d.  Deux-Sicilea  424 

Pays  -  Bas. 

1818  n  Juin  Cartel -conv.  avec  la  PruITe  180 
8  Août  Décl.   fur  l'aboi,   du  droit  d'aub.  en- 
vers le  R.  des  Denx-Siciles                  286 

Portugal. 

1819  31  Mai.   Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d'aubaine  avec 

le  R.  d.  Deux-Siciles  43^. 

Pruffe. 

1817  —  1819.  Décl.  pruff.  relatives   à  l'extenGon  de 

l'aboi,  du  droit  de  retraite  166 

1818  i6Mai   Conv.   avec  le  R.   des  Deux-Sicilea 

pour  l'aboi,  du  droit  de  retraite  178 

II  Juin  Cartel -conv.   avec   le    R.   des    Paya- 
Bas  180 
1818                  Conv.  d'étappe»  avec  divers  états  de 

l'Allemagne  210 

7N0V.  Extrait  du  protocole  de  la  conf.  te- 
nue à  Aix-la-Chapelle  (affaire  des 
médiatifés)  287 

1817  —  1819.  Conv.    avec    divers    états    de   l'Alle- 

n:!agne,  pour  l'extrad.  récipr.  des  dé- 
ferteurs  et    des  Vagabonda  295 

1818  —  1822.  Décl.  du  gouv,  pruir.  relat.  aux  diver- 

fes  Conv.  conclues  avec  dilf.  états 
de  l'Allemagne,  pour  l'extrad.  récipr. 
des  déferteurs  et  des  Vaga[)ond6  ji6 

1819  2$  Oct.  Conv.    avec    Schwarzbourg  -  Sondors- 

haufen  406 

1B20     2  s  Dec.  Conv.  avec  le  Danemarcii  pour  l'extrad. 

récipr.   des  déferteurs  547 

1S20.      18 21,     Actes   relatifs    aux   alïairca  du  R.   des 

Deux-Siciles  56i 
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1821. 

i8m 

1818 
1819 

1810 
1817 
1817 

1820 
i8jo. 
iSm. 


1822.      Actes    relatifs    aux   affaires    du    II.  de 

Sardaigne  P.  650 

23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  TEIbe  714 


Cour    de   Rome. 

2  9  Juin.  Conv,   avec    le  R.   des  Denx-Siciles 

pour  l'extrad.  des  rnalfaîteurs  281 

6  Juin.  Conv.  avec  le  R.  des  Deux-Siciles     402 

Ruffie. 

10  Dec.  Acte  de  proteftation  contre  Ja  réunion 

du   duché  d'Oldenbourg  à  la  France       22 

n  Août  Acte  de  vente  d'une  efcadre  ruiîe,  cé- 
dée au  Roi   d'Efpagne  41 

7N0V.  Extrait  du  protocole  de  Ja  conf.  te- 
nue à  Aix-la-Chapelle  (aff.  des  mé- 
diatifés)  287 

25  Mars  Acte  pour   le  renvoi  définitif  des   Jé- 

fuites  hors  des  frontières  de  l'empire  461 

1821.  Actes  relatifs    aux   affaires   du   R.  des 
Deux  -  Siciles  562 

1822.  Actes   relatifs   aux    affaires    du  R.   de 
Sardaigne  650 

Sardaigne. 

Conv.    avec  le    R.    des  Deux-Siciles 
pour  l'extrad.  récipr.  des  malfaiteurs     398 
Conv.    avec  la   France    pour   l'extrad. 
récipr.   des  déferteurs  532 

Actes   relatifs   aux    aff'aires    dn  R.  de 
Sardaigne  650 

Saxe  -  royale. 

181 1     30  Mars  Conv.  avec  la  Bavière   pour    l'extrad. 

récipr.    des  déferteurs  24 

1820      5  Fév.    Conv.    avec,  la    Prufle    pour   l'extrad. 
récipr.     des     déferteurs     et     des    Va- 
gabonds 3^5 
«5  Juin   Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'extrad. 

récipr.   des  Vagabonde  5  n 

24    —     Décl.  fur    l'abolition   du    droit  de  dé- 

iraction  envers  la  SuilTc  SSî 

I1821     23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 


I8I9 

29  Mai 

1820 

9  Août 

I82I. 

1822. 
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Saxe,    branche    erneftine. 
8a  xc  -  W'einiar. 
1819       2  Avr.  Déci.   fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux  -  Siciles  P«  45S 

Saxe  -  Gotha. 

î8i2     19DÇÇ.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  d. 

D.  de  détraction  Uy 

Saxe  -  H  i  l  ci  b  o  u  j-  g  h  a  i^f  e  11. 

1809    3 1  Mars  Conv  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  de 

D.     de   détraction  79 

1818  2  5  0ct.    Décl.  fur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  421 

8 axe  -  j\tei  11  II  lige  11, 

1809      9 Dec.    Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  d. 

D.   de    détraction  81 

18 i8       j    —     Décl.  fur  l'aboi,   d.  D.  d'aub,  avec  le 

R,  d.  Deux-Siciles  419 

Saxe  -  Co bourg. 

1819  i6  Juin  Décl.  fur  l'aboi.   d.lD.  d'aub.  avec  le 

R.  d.   Deus-Sicîles  441 

Suède. 

1817       '°^*P^-    Acte   addidonel    au    traité   de    Fréde- 

flQAoùt    ricshamm   avec   la    JinlTie  ij7 

4819     loAvr.    Décl.  fm   l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.   Dcnx-Siciles  452 

SuilTe. 

i8zo  24 Dec.  Conv.  avec  le  Gr.  Duc  de  Bàde  au 
fujet  de  la  principauté  de  Nellen- 
bourg  54} 

1820.  1821.  Décl.  fur  l'aboi,  du  droit  de  dé- 
traction envers  l'Autriche,  la  Bavière, 
la  Saxe,  le  Wurtemberg  et  Bàde  sjç 

Schnarzbourg  -  Sondeishaufen, 
1819     ?5  Oct.  Conv.   avec  la   PtuITo  406 


TABLE     ALPHAEÊTI^UK.  763 

Toscane. 

i8i8     29  0ct.   Décl.   fur   Tabol.    d.  D.  d.  détr.   avec 

le  R.  des   Deux- Siciles  P-45I 

T  11  r  q  u  i  e. 

1819     24ÀTr.   Acte  de  celFion  des  îles  ioniennes  à 

la  Grande-Bretagne  387 

Wurtemberg» 
1808     31  Dec.  Traité  avec  le  Grand -Duc  de  Bâde  t 

1818  iSMai  Conv.  avec  NalTau   pont  l'extrad.   ré- 

cipr.  des   déferteurs  276 

1819  31  Mars  Convention  avec  la   PruJTe  pour  l'ex- 

trad. récipr.  des  déferteurs  303 

1821     29  Août  Décl.  fur  l'aboi,  du  droit  de  détraction 

envers  la  Suide  561 


Oiiiiffioii    ei    Rectification. 

A  la  page  5î5,  où  fons  le  Nr»  62.  fe  trouvent 
placées    les 

*♦  Déclarations  réciproques  faites  par  la  SuiJTe  d'une 
part f  et  par  V Autriche ,  la  Bavière,  la  6axe ^  le 
PVurtemberg  et  Bàde  de  Vautre ,  pour  le  renou- 
vellemeut  des  traités  exijlans  entre  ces  états ,  fur 
l'aboi,    du    droit   d'aubaine" 

celle,  relative  à  la  conr  dé  Bade,  â  été  onaife  et  doit 
être  rapportée  fous  le  Nr.  5.  à  la  p.  561.  Elle  eft 
connue   «infi  qu'il    fuit" 

Freyzugigkeit    mit    Baden. 

INachtràgUche  gegenjeitige  JErklârungen,  betre^end  den 
dermaligen  Standpunct  des  daherigen  f^ertrags  vom 
6ten  Febr,  1804. 
Note.  Da  der  unterm  6.  Februar  1804  zwifchen  Ba- 
den und  der  EidgenoIIenfchaft  abgefchlolTene  Freyzùgig- 
keitsvcrtrag,  zufolge  ausdriiclvlicher  Bellimmung  des 
erllen  Ârtikels,  die  damaligen  und  kiaftigen  Landes- 
theile  beyder  Contrahenten  aœfafst ,  und  ùberdiefs  an 
den  EidgenoITifchen  Tagfatzungen  von  1820  und  21  die 
Ibbl.  Stândc  Bern  und  Bafel  lux  ihre  neu  erworbenen 
Landeetheile,  fo  wie  PValUs ,  N^uburg  und  Ge}f  fur 
ihren  ganzen  Gebietsumlauf,  den  formlichen  Beytritt 
erklàrt  haben ,  —  fo  ûnd  diefefalle  von  dem  Eidgenof- 
fifchen  Vorort  unterm  zj.Nov.  1820  nnd  29.  Aug.  1821 
nachtraglicbe  Urkundcn  gegeu  die  Grofeherzogliche  Re- 
gierung  ausgeftellt,  und  von  Seiten  Sr.  Konigl.  Hoheit 
dee  Herrn  Grofsherzoge  unterm  10.  Febr.  und  20  Nov. 
1821  eigenhândîg  unterfertigte  Acceptations- Erklarung 
gegeben  w^orden.  Deranach  beliehet  nun  der  befagte 
Freyziigîgkeitevertrag  anf  der  einen  Seite  fiir  das  ge^ 
faminte  Grofsherzogthum  Baden,  und  auf  der  andern 
fur  aile  XXII  Cantojie  der  JEidgenoJfenfcJiaft  in  ver- 
bindlicber  Kraft. 

A  la  page  ji.  où  fous  Nr.  6.  fe  trouve  la  '*Conveu- 
tion  conclue  entre  le  duc  de  G  allô  et  Sir  TV.  Bentink," 
la  note  placée  au  bas  de  la  page,  ne  fe  rapporte  point 
au  Nr.  6.  mais  au  Nr.  8.  et  doit  par  couféqiient  être 
placée  pag.  34.  à  la  fuite  de  la  **  Convention  militaire 
fis^nèe  à  St.  François  d' Albéron." 


Erra 

t     a. 

Page  12 

Ligne  16      dudit       lifez 

du  dit 

i6 

1809  14  Oct.                   — 

'8>«»  iQFév, 

18 

—      33     «cquités       — 

acquittées 

22 

V.  la  note,   1,  3.  la        — 

fa 

23 

Ligne  23     recueil         — 

recueillis 

25 

—      16     befagte         — 

vermôjje  eines 

3» 

—      15     réunis           — 

réunies 

34 

—      22     de  la  place  — 

délia  pace 

35 

—     jg     trop»             — 

tioops 

39 

fignature    Magawly        — 

Magarli 

77 

—     3     détractions     — 

détraction 

90 

—     5     tout  puilTant  — 

Tout-Puiflant 

9» 

—  25     barberea          — 

baibaria 

95 

—     9     fe  non  fe        — 

fe   non 

—  35     P®r  conto  ajoutez    degli    eredi 

97 

—     2     dichiaral.i     îiCez 

dichiarata 

99 

—     4  et  12  d'en  bas,    Odoardo    lifex    Edu 

101 

—  14     fara     lif.      far  à 

— 

Art.  III.    di  guerra     lif. 

da    guerra 

«03 

Ligne  1     di   guerra         — 

da    guerra 

— 

Art.  VII.  rifugga          — 

rifuggà 

105 

Art.  X.    credi               — 

eredi 

106 

tout  puilTant                 — 

Tout  •  PuilTant 

— 

Ligne  6  d'en  bas .  mililititre     lif.     militaire 

120 

—     8     fadite               lif. 

fa    dite 

136 

—   10     plustot              — 

plutôt 

137 

—     a     Fredricshamn  — 

Frédrioshamm 

140 

—  33    permilTa           — 

permifo 

»4» 

—  ult.  maie                  — 

mais 

142 

—     4     perroiffo           — 

permifa 

•  74 

Art.  I.    Lign.  3.  200  ducats 

lif.     100  ducata 

179 

Ligne  2     hereditaria      lif. 

ereditaria 

»8» 

—     6     Hencide            — 

Henry    do 

»87 

—  18     ispelor               — 

ispettore 

>88 

—  25     dimenlleni       • — 

dimenGoni 

194 

—     4     fubootrare        — 

fubentrare 

198 

Art,  LIX.  tonna  lageio  — 
Ligne  2     d'en  bas,  lo  a  — 

tonnollafreio 

199 

fola 

202 

—     4     d'en  bas,  de  la  — 

délia 

276 

§.  2.     ajoutez                — 

Dio    horzogl. 

329 

Ligne  5     d'en  bas,  fall — 

full 

330 

Art.  III.    de  la.       élFacez 

le    point 

533 

Ligne  21     fede           lifez 

code 

34» 

—    20      flead            — 

ficad 

349 

_      6     dagli             — 

dceli 

352 

—    —     réloluta        — 

TClolutO 

—  ult.    porte             — 

parte 

353 

—  15      ni  no             — 

—  27      luoro              — 

pieno 

— 

luogo 

356 

Art.  XXVir.   fura.ïo      — 

fsranno 

363 

Art.LXXIH.  del  fe      — 

fe 

368 

Ligne  1 1     feguila           — 

feguiîo 

Avt.XCrX.  lilteiUjfTe     — 

li   teiiiniïo 

382 

Ligne  7     promulgato   — 

pioniulgata 

387 

~      6     d'en  bas,  dul  — 

du 

P«£  387 
39» 

398 

399 
405 

411 

4«8 
423 

4a8 
430 

431 

432 

439 

440 

441 

442 
447 
448 
460 
461 
46a 
463 

464 
520 
530 
539 

b(>7 
569 

575 
576 


587 
595 
598 


600 
606 
619 
630 
637 

639 
646 

647 
665 


Ligne  4    <i  eo  b«s.  p*r  a  lif. 

—  i2     burgiina  — 

—  5     rali  — 

—  >4     quel  i  — ■- 

—  3      favori  — 

—  13  prouove  — 
_-  11  france  — 
— >  eo      obeliance  — 

—  ult.    engaoo  — 

—  1 1      prefittB  — 

—  9  tleg  i  — 
Art.  I.  credi  — ■ 
Ligne  28     fono  — 

Baroni  — 

fara  — 


—  ult. 

—  12 

—  25 

—  >8 


verfr)   e 
fignone 


—  26 

—  24 

—  19 

—  1 1     quattri 
28  Février 

Ligne  i3     injull  ce 


d'e«  b^s,  norminati 

hcretiitari,       iif;      e 

afportare 

covolendo 

Dia 


—  2  J'en  bfts, 

—  2  clauCTe  Iif. 

—  20  interdiffent       ^- 

—  11  d'en  bas  deficnalcr 
— •   15  c^ntractcrs       Iif. 

—  6  «'i  ly  — 

—  9  pajement  — 

—  1  where  in  — 

—  28  pour  — 
~  17  Ruffa  — 

—  16  eclai»-iffcmenï  — ■ 

—  7 


par    la 

burg    und 

rcali 

quelli 

lavori 

praove 

Franco 

obéiITance 

engegé 

proÂtta 

d^gli 

eredi 

fono  , 

i^aiono 

farà 

rerfo  i 

fijinore 

ho 

lir.     Dominati 
eredit<»-' 

—  efportare 

—  vok'iido 

—  Dio 
-—        qustro 

—  ly  Février 

—  irijudice 
exempt    tout  Iif.   exempt  de  tout 


claufe 

jnlerdifent 

Iif.    de  ligiialor 

contractés 

s'il  y 

pavement 

wherein 


—  23 

—  ï7 
--  35 

—  »5 


par 

RulTo 

cclairciffîmens 
Après  les   mnis"''"lp8  deux"  effacez"  nations" 
et    ajoutez"    "Etats,    fe    reflcrreront  d'avan- 
tage pour  !«"  bien  véciproque  de  dfux  nations' 
diroi  Iif.     dirai 

révolution       —       réfolution 
hom  —      nom 

d'en  bas.  Après  les  mots"  des  trois  couri,  ajoute?."' 
«ont  déjà  communiqué  cette  circulaire  aux  cours  ' 


—  9  lequels 

—  7  juges 

—  30  eu vus 

— ■  29  efpciance» 

—  —  que 

—  30  —      élTacez 

—  4  pvéfcnte 

—  25  d'un 

—  23  reproduiffent 
-^     8  trinite 

—  ult.  Ncfferode 


Hf. 


lequel 

juge 

en  vue 

efpérance 

que   le 

le 

préfcnté 

d'iirc 

reproduifent 

trinite 

Neflelrodo 


? 
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